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ri \HISTOIRE
GENERALE

ET
PARTICULIERE

DES FINANCES.
O V Z\ P N V I T

L'ORIGINE, L'ETABLISSEMENT, LA PERCEPTION
& la Régie de toutes les ImpoCtions :

D R E S S E* B

SUR LES PIECES AUTENTIQ^UES,
PAR

M. DU FRE'NE DE FRANCHEVILLE.

-é

A P A R I s.

Chez DE BURE l'aîné , Quay des Auguftins, du côté du

Pont S. Michel , à S. Paul.

M. D C C. X X X V I IL

Avec A^j^rohittion é*. Privilège du Roy^
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M P N s E I GN E [U R
L E

CONTROLEURGENERAL
DES FINANCES

ONSEIGNEUR,

Si je Vous ai demandé la permijfwn de Vous

dédier cet Ouvrage , ce ria pas été dans le dejfdn
aij
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îE P I T R E.

^tf f^(9«x ^réfènîcr une EfUre remplie de louanges :

je fçai trop combien 'votre modejîie les abhorre ,

quoiqu'elles Vous foimt fi légitimement dues»

Maisfous quels autres Aujfïces que les cotres ,

fowvois - je faire farcitre l'His TOI RE
GE'NE*RALE et PARTICULIERE DES

Finances ? Depuis que cette portion des

Affaires de l*Etat Vous a été confiée , MON-
SEIGNEUR, il riy a point eu d^occaflon ,

où Vous n ayezj flgnalé 'votre amour pour le bien

Fublic,

UHiJioire la plus refpeâable nous apprend ce

que peut la prudence & le bon confeil d'un Mi^

niflre. Vous nètes , MONSEIGNEUR,
ni moins fage , ni moins prévoyant que Jofèph,

Comme lui , Vous joignez^ à ces précieufes qua'*

lités , une affe^ion tendre & compatiffante pour

le Peuple j que Vous fçavez» accorder parfaite^

ment avec les devoirs de l'Homme d'Etat. Occu^

péfans cejfc à en diminuer les charges , Vous

préparez^ au vertueux Monarque , qui règne au»

tant fur nos Coeurs que fur nos Perfonnes , les.



E p I T R e;

moyens de modérer nos Imfojltions. Il ramènera

dans fin Royaume , rabondance de ,1*Age iOr.

Heureux les Princes , à qui le Ciel ^ dans fa

Bonté ^ njeut bien accorder des Minières , capa-

bles de leur donner de tels confiils !

Cefi une gloire , MONSEIGNEUR,
tpte Vous partagez» avec ce cjuilj a deplusGrands--

Hommes dans le Mmifiere, fofi dire c^u entre les

grâces que la France reçoit continuellement du

plus jupe & du plus fage des Rois , elle comptera

toujours le choix qu'il afait de Vouspour les Places

éminentes que Vous occupez^» Votre déjlntérejfement^

votre z^éle » votre fidélité , Lui rendent ce même

choix de jour en jour plus recommandable. Faut"

il donc s'étonner quil Vous ait donné toute fa

confiance /

Ce feroit ici , MONSEIGNEUR;
que parcourant les principaux événemens de votre

Miniftere , je pourrois confirmer ces grandes vé-^

rites par des preuves inconteflables s fi la crainte

d*excéder les bornes dtune Epîtrê , & plus encore

de Vous déplaire , ne n^'impofiit filence. Mais »

aiij
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in revanche , texaCftttde & la fidélité de tHp'

fioire n'en laiffera point perdre le Jbwuenïr j &
malgré Vous , ces événemens admirables feront

les plus beaux endroits de l'Ouvrai

neur de Vous préfenter les premi

me refie qua demander a^^ Ciel

Jonne , une longue Juite de '"^

fufplier^UO]^SElG^h ..

gner pas ce témoignage public du profond refped

avec lequel je fuis , • ^

hntfai thon"

ejfais. Jl ne

r votre Fer-

é j & à Vous

de ne dédai^

MONSEIGNEUR,

Votre très-humble & très-ot)^ifrant

ferviteur J. DuFre'ne de
FRAN CHEVILLE.
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PROSPECTUS
D E

L'HISTOIRE GE'NE'RALE
ET PARTICULIERE

DES FINANCES.
DANS le defTein que l'Auteur s'efl: propofé, de

donner au Public Un Corps Historiqjje
DES Finances ^ne pouvant mettre au jour tou«

tes les Parties de cet Ouvrage à la fois , il lui etoit

difficile d'en choifîr pour efTais
,
qui fufTent plus pro-

pres à faire connoître fon defTein
,

que celles qu'il

a publié les premières.

L une de ces Parties contient fHifioire des Droits

de Sortie ^ d!Entrée du Tarif de 1 6 6 4 , depuis leur

Origine -, Et l'autre 3 celle de la, Compagnie des Indes
,

Awec fes Titres de Conceffwns ^ de Vriwiléges,

Dans la première de ces deux Hiftoires , on voit

l'Etabliflement & la Perception d'une vingtaine d'Im-

pofîtions différentes , créées fuccefTivement fur les

Marchandifes , depuis plus de quatre flèches ; réunies

par M. Colbert en 1664 ,
pour la facilité du Com-

merce \ & rectifiées encore depuis, fur les mêmes prin-

cipes : tous ceux qui ont lu cet Ouvrage , n'ont pas

f ce moins fatisfaits de fon exactitude
,
que de l'im-



mehfite des recherches dont l'Auteur l'a cnrichr.

La féconde eft d'un autre genre : L'Auteur y joint

à l'Hiftoire abrcge'e d'une Compagnie célèbre , les

difFérens fecoursquElle , ou les autres plus anciennes

dont Elle a pris la place , ont reçus de la Bonté de

nos Rois : On y voit fur tout leurs Privilèges
, par

rapport aux Exemptions des Droits , non feulement

du Tarif de 1664 > mais de beaucoup d'autres Impo-

fîtions dont on donnera aufli l'Hiftoire par la fuite.

Ain(î l'Auteur fait connoître ?m Public par ces

deux Ouvrages, en quoi confiftera le Corps Histori-
QpE qu'il a entrepris de faire paroître ; Le Public y
verra que l'Auteur,. non content de traiter à fond la

'Régie générale , entre encore dans le détail de toutes

les Exceptions s & qu'il diftingue l'une de l'autre
,
pour

répandre fur tout fon Ouvrage, la lumière, l'ordre,

l'exadiitude & la précifion qu'il demande^
Les difFérens Volumes dont un Ouvrage cih corn-

foié y font ordinairement marqués par L II. III. IV.^

&c, Plufieurs raifons ont empêché de fuivre cette

méthode : La première &c la plus importante eft que

les diverfes Parties des Finances , quoique réunies

par l'Auteur fous un Titre général & commun , n'ont

point de liaifons entre elles. Ne fera-ce pas d'ailleurs

un avantage & une facilité
,
pour ceux qui ne voudront

point acheter toutes les Parties de l'Histoire des
Finances , que de trouver celles dont ils auront

befoin , comme i/olées j Ôc d'en pouvoir faire em-
plette , fans que les Volumes reftèmblent à des Li-

vres dépareillez ?

. Les deux Parties que l'Auteur a mis les premières

au jour , ne tiennent pas à la vérité le même rang

dans

rm
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dahs les Matières de l'Ouvrage ; au contraire, l'Hi-

ftoire de la Compagnie des Indes en eft une des der-

nières : mais quand l'Auteur ne fe feroit pas crû obli,

gé de les prendre pour effai , a caufe de l'idée parfai-

te qu'elles pouvoient donner du refle de l'Ouvrage
j

il s'y feroit encore détermine volontiers, dans la feu-

le vue de faire voir que , fans s'aftraindre à l'ordre de?

Matières , il les traitera indifFcremment à mefurc

qu'elles feront prêtes , à moins que des confidération^

particulières ne l'obligent à quelque préférence ^com-
me il eft arrivé à ces premiers Volumes.

On trouve dans ces Volumes ( & c'eft ce qui n'eft

pas encore indigne de remarque, par rapport à la pré-

férence qu'on leur a donnée , ) on y trouve , dis-je ,

des renvois qui indiquent, par avance , la plupart des

Matières quembraffe le Corps Historique des
Finances v

ainfi on peut dire qu'ils renferment

l'Analyfe de tout l'Ouvrage : Ces matières font

,

* LHifioire générale des Fermes du Roy ^ par lordre
des Baux s a^vec U colleEiion des mêmes Baux. [ Cette

Hiftoire eft citée dans celle du Tarifde 1664. tom. i.

pp..i , 7 , 8 , 10 , &c. Et dans celle delà Compagnie
des Indes

, p. 115. ]
* Sous prejje,

LHifioire générale des Finances , par "Règnes
, [ Hift^

du Tarif de 1664 , tom. I. p. 4. ]

L'Hiftoire des Tailles
, [ Ibid. ] à cette Hiftoire eft

jointe celle du Taillon, de Wftenfile ^ de rEquifvalent^

Cs' tout ce qui regarde les Receveurs Généraux des Finances,

VHiftoire particulière des Droits de la Ferme des Ajdes^

[ Ibid. ]

VHiftoire particulière des Droits de U Ferme des Ga^
Mies. [ Ibid. ]
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VHifloire des Péages, [ Ibid. ] Cette Hiftoire eft

jointe à celle des Droits de U Ferme des Domaims de

France Ç^ de Navarre,

L'Hifloire des Droits compris dans FOrdonnance de

1681. [ Id. p. 5. tom. 2. p. 391. Jenfemble celle des

OSirois de Villes, [ Id. tom. i. pp. 4 , 8. ] & de ta,

Ferme du Tabac. [ Hift. de la Compagnie des Indes

,

p. 115. ]

.
* LHifioire de la Compagnie des Indes. [ Hifl. du

Tarif de 1664 , tom. i. pp- 6 , 715 , &c. tom. i.

PP- 305> 355> 44i,490,;54> 736 , &cc.]* Imprimée.

L'Hifioire des Compagnies des Jndes Occidentales,

[ Hift. du Tarif de 1664 , tom. i. p. 6 , tom. 1. pp.

ÏI4 , 180 , Z09 , ii8 , 115 , Z39 , 174 , 291 , 371 ,

441 , 554 , 674 , 740 y y^o y &c. Hift. de la Com-
pagnie des Indes

, pp. 33 , 140 , 368 , 388 , 417 ,

417 9 s^^ ] enfemble celle des Droits du H^omaine

Royal d'Occident. [ Ibid. p. 125. ]

L'Hîfloire des Compagnies du Nord , de l'Afrique ^
dti Le'vant. [ Hift. du Tarif de 1664 , tom. i. p. 6.

tom. 2. p. 277. Hift. de la Compagnie des Indes ,

p. 588. ] On voit dans cette Hiftoire celle du Droit

de Vingt pour cent Jur les Marchandifes du Levant.

VHifioire des Manufaflures particulières , Royales ^
autres , Privilégiées. [ Hift. du Tarif de 1664 , ^o"^*

I. pp. 6 , 13 , 197 , 459, 52i 5 &c. tom. 2. pp. 261 ,

39i5 43ï>485 > 5^4» 615, 746, 779, 792 ,794»^^.]
L'Hifioire , en forme de Commentaire , de l Ordonnance

de 1687. [ Id. tom. i. pp. 9 , 166 , I8f , 205 , &c. ]

L'H.ftuire des Droits éteints , fiipprimcT^ ou aliene%,

j[
Ibid. pp. 9 , II.

]

L'Hifioire des Charges ^ Offices. [Ibid. p. 13. ] On
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voit dans cette Hiftoire celle du T)roh Annuel ^ des

parties Cafuelles.

L'Hiftoire des Primléges accordez^ aux Nations Etran-

gères en France , ^ des Impofitions particulières auf^

quelles Elles y font fujettes, [ Ibid. p. 56. Id. tom. 1.

f).

468. ] On y voit ïHiftoire du Tarif de 1699 ,
pour

es Hollandois j de ïArrêt du 6 Septembre 1701 ,
pour

les Angiois ^ &c. & celle de ïancienne Boëte aux Lom-
bards,

V L*Hiftoire des Tri^viléges ^ Exemptions des Droits

du Roy. [ Hift. du Tarif de 1664 > *^o^* ' PP- ^^6 ,'

185 , 601 5 &c. tom. 2. pp, 510, 513, éii , 674, &c. ]

Les Privilèges & Exemptions font ce que l'Auteur

appelle dans l'Hiftoire des Finances , les Exceptions.,

On y voit * l Hiftoire des Foires (^ Marche\du Royau-^

me j (^ des 'Vriuiléges accordez^ aux Negocians qui les

fréquentent, * Sous prejfe. Ces Privilèges c'tant com-
muns aux Sujets du Roi & aux Etrangers , l'Hiftoire

en a e'tè fèpare'e de celles des Privilèges accordés en

particulier aux um (^ aux autres. Ainfi ces Exceptions

forment comme trois Parties , dont la première con-

tient les Privilèges particuliers des Sujets du Roi , à la^

tcte defquels eft l Hiftoire du Droit de Confirmation ,

Joyeux Avènement (^ autres Finances
,
qui fe payenr

au Roi pour en obtenir la Confirmation. Du nom-
bre de ces premiers Privilèges , font entre autres ^

ceux des Manufactures , & ceux des Compagnies Fran-

çoifes établies pour le Commerce des Indes , 0^c, Mais

ces Articles ont ètè citez plus haut, comme formant

les àcMx premières Parties de l'Ouvrage , ou y étant

nommément indiqués.

* L'Hiftoire des Droits de Sortie (^ d'Entrée du Ta^

ei|
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rif de 1^64. * Imprimée^ enfemble celle * des Entrez

fûts ^ tranfts , créez en même tems que ce Tarif.

[ Hift. du Tarif de 1664 , tom. i. p. 184 , &c. tom.

2. p. 1. Hift. de la Compagnie des Indes
, p. 83. ]

* Sous prejfe,

L*Hifloire des Droits Locaux dûs dans les Cinq Grojfss

Fermes, [ Hift. du Tarif de 1^64 , tom. i. p. 475. ]

L'Hiftoire de la Ferme des Poudres (§^ Salpêtres. [ Ibid.

p. 782.
]

L'Hiftoire de U Douane de Lyon (^ de celle de F^
lence. [ Id. tom. 1. p. 564. ]

* LHifioire de la Conflablie , du Con^voy ta du Cour-

tage de Bordeaux, [ Ibid. ] * Sous prejfe,

L'Hiftoire de la Coutume de Rayonne , partagée entre

le Roy & M. le Duc de Grammont. [ Ibid. ]

L'Hiftoire des Monnayes de France, [ Hift. de la Com-
pagnie des Indes

, p. 115. ]

L'Hiftoire des Loteries, [ Ibid. ] Cette Hittoire eft

jointe à celle des Rentes ^ des Tontines,

A toutes ces Parties du Corps Historique des

Finances
,

qui font indiquées dans l'Hiftoire des

Droits du Tarif de 1664 , ou dans celle de la Com-
pagnie des Indes j il ne refte qu'à ajouter celles qui

ne l'ont pas été -, mais qui font en petit nombre , en

comparaifon de celles-là.

Comme les Fermes du Roi forment pour le reve-

nu , une des principales portions des Finances -, elles

tiennent aufïi dans leur Hiftoire , une place des plus

confidérables : L'Auteur entend par ces Fermes , les

Gabelles , les Aydes , les Domaines , le Privilège exclu-

fif de la vente du Tabac ^ ôc les Traites om Cincji Grojfes

fermes»
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L'Hiftoire générale de cçs Fermes
,
par les Baux

,

& les particulières
,
par les Droits , des Gabelles

,

Aydes , Domaines& Tabac , font indiquées ci-deflus.

Une partie de celle des Traites y eft auffi indiquée

,

fçavoir : Dans l'Hiftoire des Droits compris dans l'Or^

donnance de i68i , les Droits fur l'Etain \ les Droits

de Sortie fur les Vins tranfportez par la Champagne
& la Picardie j les Droits fur les Toiles ; l'Abord &
la confommation fur le Poiffon j & Je Droit de Fret

fur les Vaiffeaux Etrangers : Dans rHifioire des Com:
pâgnies de VAfrique C^ du Léguant , le Droit de Vingt

pour cent : Dans fHifioire de l'Ordonnance de 1687 ,

le Droit d'Acquit & la Régie des Cinq Groffes Fer-

mes : Dans tHiftoire des Privilèges accorde\aux Etran-.

gers ^ des Jmpofitions particulières au/quelles ils font

fkjets^ le Tarif de 1699 ^ l'Arrêt du 6 Septembre 1701,

&c. HHifioire des Droits de Sortie ^ d'Entrée du Tarif

de j66^ : Dans VHifioire des Droits Locaux des Cinq

Grojfes Fermes , le Péage de Peronnê j la Subvention
;

le "Tablier de la Rochelle j & quelques autres : rtiù

floire des Douanes de Lyon ^ de Valence j celle de la,

Confiablie , du Con<voy ^ du Courtage de Bordeaux
j

& celle de la Coutume de Rayonne.

Les autres Droits des Traites qui reftent à indi-

quer , font ceux de Foraine ^ Domaniale , dûs dans

les Provinces & Départemens de Languedoc , Pro-

vence & Arzac , & différens Droits Locaux qui s'y

lèvent conjointement , comme le Denier S, André ,

en Languedoc ; le Poids ^ Cajfe de Marfeille , Table

de Mer , Drogueries (§^ Epiceries , Vingtain de Carène^

Ecu par quintal d'Alun , Deux pour cent d'Arles , ^
Liard du Baron , en Provence ; la Traite de Charente ,

e iij



"^

la Vréiôtéde Nantes j les Ports^ Hawres s & les Bricuxj

les Droits de Sortie ^ d'Entrée du Koujfdlon s & enfin

ceux de U Flandre & du Hainaut François,

A toutes ces Matières , il faut encore ajouter la

Ferme des Poftes & Mejfageries , feparce des autres Fer-

me s dont on vient de parler ^ & finir cette indication ,

par la Capitation , le Dixième & les ^atre fils pour

lifire.

Il n efl pas pofTiblc de marquer au jufle de combien

de Volumes le Corps Historique des Finances
fera compofé j mais fur une énumération auifi éten-

due , il n efl perfonne qui ne juge
,
que le nombre

n'en foit très- confidérable.

.Quelque vafte que paroifle cette carrière , l'Auteur

ofe dire qu'il en a déjà fourni la plus grande partie,,

en difpofant au moins les deux tiers de Tes matériaux.

Il ne parle pas des foins qu'il s'eft donnez depuis plus

de dix ans , pour les recueillir : fî les premiers eflais

qu'il préfente au Public
,
peuvent ne pas déplaire , il

fe tient amplement récompenfé de toute la peine des

préparatifs.

H eft fort éloigné pourtant, d'avoir la préfbmption

de penfer
,

qu'il polléde par lui-même , tout ce qui

lui eft nécelfaire pour porter cet Ouvrage à {à per-

fed^ion : c'eft pourquoi , il prie ceux qui pourront y
contribuer , de vouloir bien l'aider de leurs lumières

;

il aura pour eux la même reconnoifl'ance & la même
docilité

,
qu'il a eue pour ceux qui ont déjà bien voulu

lui accorder cette grâce : On aura la bonté de s'adreflèi:

au Libraire.



APPROBATION.
J'Ay

lu par TOrdre de Monfeigneur h Chancelier , un Ma-
nufcrit intitulé : Jrîiftoire générale (^ particulière des Finan-

ces ; & je n'y ai rien trouvé qui puiffe en empêcher l'Impreflion.

Il m'a paru que cet Ouvrage , que Ton peut regarder comme
Je premier qui ait été fait fur cette Matière importante , feroic

«également utile à ceux qui font employez dans les Finances

,

6c à ceux qui veulent s'inftruire à fond de l'Hiftoire de France.

Fait à Paris ce 28 Mars 1738,
SECOUSSE.

PRIVILEGE DV ROT.

LOUIS par la grâce de Dieu Roy de France & de Navarre : A nos amer
& féaux, Confeillers, les Gens tenant nos Cours de Parlement , Maîtres des

Requêtes ordinaires de notre Hôtel ,Grand-Confeil , Prévôt de Paris , Bail-

lifsj Sénéchaux, leurs Licutenans Civils , & autres nos Julticicrs qu'il appar-
tiendra , Salut. Notre cher & bien-amé le Sieur Joseph Du Frêne
DE Fran CHEVILLE, Nous ayant iàit expoier qu'il fouhaiteroit faire im-
primer un Ouvrage de fa compoiition , qui a pour titre : Hiftoire générale &
farticuliere des Finances ,,é>c. s'il Nous plaifoit lui accorder nos Lettres de Pri-

vilège fur ce néceflaires ; offrant pour cet effet de le faire imprimer en bon
{)apicr& beaux caradléres^ fuivant la feiiille imprimée & attachée pour modèle
ibus le Contre-fcel des Préfentes : A ces causes , voulant traiter favo-
rablement ledit Sieur Expofant , & reconnoïtre en fa perfonne fon travail , fes

talens , fes applications , fon zèle , l'avantage & l'utilité que le Public reti-

rera dudit Ouvrage, en lui donnant les moyens de Nous les continuer :Nciis
lui avons permis & permettons par ces Préfcntcs , de faire imprimer ledit

Ouvrage ci-defTus fpecifié , en un ou plufieurs volumes , conjointement ou
féparément , & autant de fois que bon lui femblera j & de le nire vendre &:

débiter par tout notre Royaume , pendant le tenis de douze années confécuti-

ves , à compter du jour de la date defdites Préfentes : Faifons défenfes à tou-
tes fortes de perfonnes de quelque qualité & condition qu'elles foicnt , d'en
introduire d'impre/fion étrangère dans aucun lieu de notre Obéiflànce : Comme
auffi à tous Libraires , Imprimeurs & autres d'iniprimer , faire imprimer

,

vend, e , faire vendre , débiter ni contrefaire Icdir Ouvrage ci-dclfus expofé

,

en tout ni en partie , ni d'en faire aucuns extraits , fous quelque prétexte que
ce foit , d'augmentation , correction , changement de titre ou autrement , fans

Ja permiffion cxprefïe & par écrit duditSieurExpofanr, ou de ceux qui auront
droit de lui ', à peine de confifcation des Exemplaires contrefaits , de trois mille

livres dMmcnde contre chacun des Contrevcnrns , dont un tiers à Nous, un
tiers à l'Hôtel-Dicu de Paris , l'autre tiers audit Sieur Expofant , & de tous



dépens , dommaffes & înterSts ,' à la charge que cts Préfentes feront enre-
giftrées tout au long fur le Regiltre de la Communauté des Libraires & Im-
primeurs de Paris » dans trois mois de la date d'iceUes : Que l'imprcATion du»-

dit Ouvrage fera faite dans notre Royaume & non ailleurs j & que l'Impé-

trant fc conformera en tout aux Réglemens de la Librairie , & notamment
à celui du dixiémeAvril 1 7»?:& qu'avant que de l'expofcr en vente, le Manufcrit
ou Imprimé qui aura fervi de Copie à l'Impreffion dudit Ouvrage , fera re-

mis dans le même état où l'Approbation y aura été donnée, es mains de
notre très-cher & fcal Chevalier le Sieur Daguesseau, Chancelier de France •

Commandeur de nos Ordres •, & qu'il en fera enfuice remis deux Exemplaires
dans notre Bibliothèque Publique > un dans celle de notre Château du Lou-
vre , &C un dans celle de notrcait très-cher & féal Chevalier le lieur Dagues-
seau , Chancelier de France , Commandeur de nos Ordres : le tout à peine

de nullité des Préfentes •, du contenu dcfqucUes vous mandons 8c enjoignons
défaire joiiir ledit Sieur Expofant ou fes ayans caufe pleinement & paKible-

ment , fans foulfrir qu'il leur foit fait aucun trouble ou empêchement. Vou-
lons que la coçie defliites Préfentes qui fera imprimée tout au long au com-
mencement ou a la fin dudit Ouvrage , foit tenue pour dûement fignifiée , ôc

qu'aux Copies collationnées par l'un de nos amez &c féaux Confeillers &c Se-
crétaires , foi foit ajoutée^ comme à l'Original. Commandons au premier notre

HuifTier ou Sergent de faite pour l'exécution d'iceUes tous Actes requis Sc

néceffaircs , fl\ns demander autre permiilîon , ôc nonobitant Clameur de Haro,
Charte NormaTide Se Lettres à ce contraires : Car tel elt notre Plaifir. Donne'
à Verfaillcs le douzième jour de Tuilier l'an de grâce mil fept cens trentc-ibpr,

&de notre Règne le vingt-deuxième. Par le Roy en fonConfeil, SAINSON ,-

»vtc grille ty paraphe.

JE foufïîgné reconnois- avoir cédé au Sieur J e a -J De Bure, Libraire

à Paris, le Privilège ci-dellus , conformément à l'accord fait entre nous, le

onzième du préfenr mois, & fous les claufes , conditions &c réfervcs y portées.

Fait à Paris ce quatorzième Juillet mil fept cens trente-fcpt.

DUFRE'NE DE FR ANCHEVILLE.

Regxflrét tnfemhlt la fr/fente Cejfion , fur le Regifire de la Chambre Royale

dei Libraires & Imprimeurs de Paris , N'*. 504.. fol. 472. conformément

aux anciens Réglemens , confirmez, far celui du 28 Février 172 3. A Paria

U 2 1 Juillet I7j7. LA N G L 1 S , Syndif,

De l'Imprimerie de la Veuve D e l a t o u R , rue de la Harpe,

aux trois Rois*

HISTOIRE
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AVERTISSEMENT
SUR CETTE HISTOIRE.

^ E S Privilèges qui ont cté accordés

à quelques Corps ou Particuliers ,

pour les exempter du payement des

Droits du Roi , forment dans THi-

iloire de ces mêmes Droits , des

Exceptions qui y doivent tenir place. La Com-
pagnie des Indes a

, par cet endroit , l'avantage de

voir la (îenne entrer dans CELLE DES FINANCES,
quand elle n y auroit point d'ailleurs une rela»

tion naturelle par fon ÉtablifTement. Je ne parle

pas feulement des Conceflions de Domaines que

cette Compagnie àC les autres dont elle tire fon

Origine, ont eues de la libéralité de nos Roisj mais
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encore des fecours réitérés d'argent qu'ils leur

ont donnés fans intérêt , foit pour les aider à

commencer leurs Etabliffemens , foit pour les fou-

tenir lorfqu'elles étoient menacées d'une ruine

prochaine. J'avoue que cette Compagnie eft pure-

ment de Commerce , ainfi que le Roi Ta déclaré

en 171 j. ( I ) „ L'expérience ayant fait connoître

„ à Sa Majeft^ ( ce font fes termes ) qu*autant

„ i'Etabliflement de cette Compagnie eft utile &:

néceifaire lorfqu'elle s'occupe uniquement du

foin des Colonies importantes 6c des parties de

Commerce conlidérables qui lui (ont confiées,

a, autant il feroit contre le bon ordre & contre les

„ intérêts du Roi Ôc ceux de la Compagnie même

,

qu'elle entrât dans ce qui pourroit avoir rapport

aux chofes de l'Etat. C'eft pourquoi Sa Majcfté

lui a défendu très-expreffément de s'immifcer

„ en aucun tems directement ou indirectement

j, dans Çç,% Affaires & Finances 5 voulant que con-

5, fermement à fon inftitution , elle ne s'applique

„ qu'à foûtenir fon Commerce & à faire valoir

5, avec fageffe ÔC économie le bien des Peuples qui

j, y font intéreffés , fans que fes fonds puiffent en

„ aucun cas être employés à d'autre ufage qu'à

Si fon Négoce.

*>

9^

^>

L'Histoire de la Compagnie des Indes
réduite^parrapportàCELLEDESFlNANCESjàdes

( I ) Art. ^I. de l'Edit de Juin 172 j , rapporté ci-après à la page 5pp.

l...



AVERTIS s E M ENT.
Privilèges& à des prccs d argent,ne demandoit pas

toute retendue qu'on lui donne ici. Mais il a paru

ncccflaire de faire connostre fon Origine , de rap-

porter rEtabliflement dcsdiverfesCompagnies qui

l'ont précédée ÔC de donner au moins une légère

idée de leurs fucccs. Ces diflférens détails forment

donc cette Hiftoire , pour k compofition de la-

quelle MONSI EUR LE CONTROLLEUR
Ge'NE'R A L a bien voulu me faire donner la

communication des Archives de la Compagnie,

C'ed de ce même Dépôt qu'ont été tirés la plu-

part des Titres
, qui fous le nom de Preuves fui-r

vent immédiatement THilliGire 5 je les ai divifés

en fept parties : La première contient ceux qui

concernent le Commerce àQS Indes Orientales y

depuis 1604. La féconde , ceux du Commerce
de la Chine depuis 1660. La troifîéme , ceux du
Commerce du Caftor depuis léiy^Ls. quatrième,

ceux du Commerce du Sénégal , Cap Verd &:

Côtes d'Afrique depuis 1664. La cmquième ,

ceux du Commerce de Guinée depuis 1671. La
(îxiémc , ceux du Privilège exclufif de la vente

du CafFé depuis 1691. La feptiéme & dernière ,

ceux qui regardent la Compagnie des Indes de-

puis 171 9 j mais qui touchent fimplement fon

Adminiftration , fes Fonds ou fes Privilèges en

général. Il eft vrai que ces Titres contiennent

plus de la moitié du Volume , & que par cette rai-

fon j'avois pris d'abord le parti d'en fupprimer
' *ij



JF E RT I s s E M ENr.
on grand nombre^ dans la crainte que le Public n y
trouvât à redire : mais d'habiles Gens que j'ai con-

fulcez depuis , m ont fait faire reflexion que THlS-

TOIRE DES FlNANCES,telleque je mepropofede
la donner au Public, étant proprement le premier

Ouvrage qui ait ctc compofé fur cette matière

,

je ne puis appuyer par trop de Titres les Faits que

j'avancej outre que cesTitres étant par eux-mêmes
beaucGÉup plus utiles que ne le font les Preuves des

Ouvrages ordinairesj c'eft rendre au Public un fer-

vice important que de lui épargner la peine de

les chercher ailleurs. J*ai donc crû, pour déférer

à ces confeils , devoir joindre à l'Hiftoire de la

Compagnie des Indes tous les Titres de fes Con-
celfions & de fes Privilèges

, que j*ai pu recou-

vrer 5 j'avoue qu'il y en manque plufieurs } mais

il y en ^ aulfi nombre qui auroient été tout-à^-

fait fuperflus , &; dont je me fuis contenté de

donner des E^^ttûis dans la Table ChrçnologÎT

que.

Cette Table à laquelle on pourroit donner le

nom A*Annales de la Compagnie des Indes , vienç

après fon Hiftoire & fes Titres. Tous les Titres ôc

les Faits y font exadement rangez par ordre de

dates ; ÔC pour commencer par les Titres,l'on n y
voit pas feulement ceux qui font imprimez en en*

fier parmi les Preuves, mais encore qui y font cités,

&: plufieurs qui n'avoient pu trouver place d^nç
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THiftoirc , ou qui n'y l'ont que fimplement dates

Il en eft de même des Faits -, plufieurs fe trouvent

dans cette Table , qui n'auroient pu être détail-

las dans THiftoire fans caufer des dîgreflîons

importunes que l'on a évitées. On y verra aufll

une Addition très - curieufe tirée d'un Livre alTez

rare , que je n'ai pu recouvrer que depuis l'Im-

prelTion. On verra dans cette Addition , que les

François furent des premiers , après les Portugais,

à entreprendre des Navigations au Cap de Bonne-

Efpérance , puifque dès l'année 1/03 Binot Paul-

mier de Gooneville en fit le Voyage , que le

R. P. Charlevoix dans fes Faftes Chronologiques

du Nouveau Monde , ( d'ailleurs très-exades , &
dont j'ai tiré un très-grand fecours pour la com-

pofîtion de mon Hiftoire ) n*a fixé , par une fau-

te fans doute très-excufable, qu'à l'année iJ3J.

Enfin , pour revenir à la même Table Chrono-
logique, Ton y marque fur chaque Fait& fur cha-

que Titre,les différentes pages, tant de l'Hiftoire

que des Preuves , où il en eft parlé , §c de même
celles où les Titres font en entier , ce que l'on

diftingue par une *. On indique aufli les fources

où l'on a puifé ce qui ne s'eft pas trouvé dans ces

Titres , & par-là le Public fera en état de rendre

juftice à un Orvrage qui ne peut plaire que par

fon exaditude ÔC fa fidélité.

Ce Volume finit par une Table Alphabedque
*iij



h

m

A !

fi

AVE KT I s s E ME NT.
générale &: très-.étenduë àts Noms bc des Ma-

tières , qui fervira pour THiftoire ôc pour les

Titres , même pour la Table Chronologique , à

caufe qu*il sy trouve quelques Faits ou quel-

ques Titres qui ne font ni dans l'Hiftoirc , ni

dans les Preuves.



IDEE GENERALE
DELA

COMPAGNIE DES INDES-

LA Compagnie des Indes , confiderée dans l'état où nous
la voyons aujourd'hui , réunit en foi les Conccffions de

pluiieurs Compagnies qui l'ont précédée. Il eft des gens qui

ne penfent. pas favorablement des chofes
,
parce qu'ils n'en rai-

fonnent que par préjugé : ( Et combien en efl-il furtout pac

rapport à la matière des Finances ? ) Mais ii ces gens - là veu-

lent prendre la peine de lire les différentes parties de l'Hiftoire

que j'efpere d'en donner au Public ; ils y trouveront dequoi

redrefler leurs idées. Ils verront dans celle - ci , que la Com-
pagnie des Indes ne réunit aujourd'hui tant de Conceflions, que

par l'impuiffance où les Sujets du Roi fe font trouvez , de fai/e

ufage de ces mêmes ConceflTions, lorfqu'ils en ont eu la liberté.

Ils admireront les làges précautions que le Confeil a multipliées

en diflPérens tems, pour foûtenir & augmenter le Commerce des

François dans les régions les plus éloignées. Ils apprendront

,

par l'exemple des bons & des mauvais fuccès d'un grand nom-
bre de Compagnies , ce qu'on peut attendre de la* plupart de

cesEtabliffemens , quand ils ne font point affermis fur les fon-

deinens d'une Proteaion Supérieure. Enfin, confidérant les foli-

des raifons qu'a eu le Roi de maintenir jufqu'à prefent, de toute

fon autorité , la Compagnie des Indes ; ils feront forcez d'avouer

qu'encore qu'elle n'ait point le Commerce exclufif de l'Améri-

que , elle ne laiffe pas de contribuer , par le grand nombre de

Nègres qu'elle y répand , à l'accroiffement des Colonies Fran-

^oifes , dont la confervation eft fi précieufe à l'Etat , non-feule-

ment par rapport aux Finances qu'elles produifenr , mais encore

par le giand nombre de Particuliers qu'elles enrichiffent , foit

par les cultures & les plantations que les uns y font , foit

par le Commerce de plufieurs Marchandifes utiles ôc néceffai-;

re5, que d'autres en tirent , ou qu'ils y eiivoyent.

A
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C'eftpoutk bien de ces mêmes Colonies; que le ComrtiéèCé

3e la Compagnie des Indes eft fi étendu. C'eft defes Concsflions

en Afie que viennent les Coris { a ) , les Toilps peinjtes , ôc

diverfes autres Marchandifes , propres pour les Côtes d'Afrique.

C'eft aux Côtes d'Afrique que fe^it Jie commerce des Nègres,

il néceffaires pour la culture des terres dans les Ifles de l'Améri-

que. C'eft de^ Ifles de l'Amérique que l'on rapjporte le Cacao ^"

'j[ndigo^, le Ropovi ^ des Cotons, dont Kemploi ouïe filage acr-

cupe & fait fubflfter beaucoup de gens en France; les Sucres,

qui s'y rafinent en fi grande abondance & avec tant de fiiccès :

éc tout cela ne fe confomme pas feulement dans le Royaume,
mais il s'en tranfoorte encore des quantitez prodigieufes aux

Pays Etrangers. Tel eft donc le Commerce de la Compagnie
des Indes , qu'il influe à la fois fut celui qui fe fait dans les

quatre parties du Monde.
Cette Compagnie prit naiflrmce en 1 719 , comme on le peut

voir par la Carte fuivante , laquelle repréfente , dans un ordre

Chronologique , les diverfes Compagnies qui avoient pofledé;^

^vant elle , les Conceflions qu'elle a a£tuellement.

i a } Petits Coquillages qui tiennent Ueu de Monnoye fut Içs Cè\fi d'A&iquCt

II

'I'

fil;



CARTE
CHRONOLOGIQUE

DES COMPAGNIES DE COMMERCE,
Et de leurs ÇonceJ^^ns idont celles de la Com^aynie desindet

tirent leur Oripne.

Commerce des Indes

Orientales.

la
Depuis le Cap de r Commerce
Bonae - E Itérante 'ciculicr de
ft au - deli , dans Cbine.
toMies lesMeti des
IndM.

I.

Première CoiU'
pagnle des Indes
OrlenaleseniCii
l'urqu'eii 1C41 dicc

U Flou de Mont-
mortncf , ou U
Comf0gnit dtj

Moluijnes.
Seconde Compa-

gnie des Indes O-
jlcntales en 1641
nifqu'en ifijCjdite '

/« Compagnie de ^
gleault , ou de
MadatdÇcur,
' T'.oinéme Com-
pagnie des Indes
Orientales , dite

encore </e ïAdda'

gafcar' , ou la

CÔmfagniedeM. t !•
leDucdeUMeil- Première Corn-
ter<r/t , depuii pagnle de la Chine
lûfC jufqu'en \ en iCCo jufqu'en

i6C4-.' KÎC4.

Quatr)cmeCompa|finic des IndetOrten-
t^ii en iCC<i ju(qu*ea' 1^'

1719- 1700,
' SecondeCompa-
gnie de la Chine

,

en 1700 jufqu'en
171»-
TroificmeCompa-
gniede la. Chine,
.en 1711 jufqu'en
1719.

Privilège i Commerce des côtes
J

Privilège

exclufif de la d'Afrique. exclufif de la

vente du CaC- -^ -^V

tôt de Canada
en France.

III.
Compagnie de le

Nouvelle France

,

en iCt'g jufqu'en

Depuis le Cap
Blanc jufqu'à la

"Rivière de âecra-
liomiCi

I V.

Depuis la Ri vicre
deSerràlioiu^juf-
qu'au Cap de fion-

'ne-E(i>6tance.

Première Compagnie des Indes 6c:\-
aencales ou du Cap-Tetd', «niCii
jufqu'en lOC^,

Seconde Q<yiafi%ùe des Indes' Occiden^aler en 1CC4
jufqu'en

i<f7f.

tes Adjudicatal.'
res du Domaine
d'Occident^

Sfavoit.

Jean Oudlctce
<C7; i iCS;.

Jean Fauconnct,
1C8; à 1C87.

Pierre Doaier-
gue, 1C87 1 iCyi

Pierre Pointeau^
iCyii 1697.

Louit Ouigue»

,

l<>97 X 1700.

La Colonie du
Canada , en 1700
jufqu'en 170'ti

Compagnie d'Au-
>etc , Neret &
Gayot , en 17C6
Juf<iu'cn- J717.

Première Compagnia do Sénégal ,
en 1C7 5 jufqu'en iCTSi.-

Seconde Compagnie du Sénégal
en iCô r. jufqu'en

1696.

Troifiéme Coih-
pagnie du Séné-
gal en iCoC juf-
qu'en 1711.

Compagnie d'Occident en
jufqu'en 1719.

1717

V.

aeiachiae,«c de celle d'Occident^, en 171^. Ortgliie de la

V I.

Compagnie de
Guinée, en iCS;
jufqu'en 1701.

La niéme fous
le nom de l'Af-
(ienie , en 1701
jufqu'en 171 5.

Liberté du Com-
merce de Guinée,
accordée à tons
kt Sujets du Roi
en 171J jufqu'en
171e.

Rétabliflbment
ctu Privilège ex-
clufif du Com-
merce de Guinée
en i7io éc foi,

union i la

vente du Caf-

fédeMoka&
de l'Ide de

Boarbon.

VII.

Création du
Privileer exclufit
du Ciifl?, du Thêj'
du Chocolat , du
Sbrbec', du Cacv
& de la Vanill
en >Cpi, C ftn
adjudication i
François Dama
uifjjufqu'cni 69 j.

Supreflion du
Privilège , & la

converfion en un
droit d'Entrée, en

iC9i. jufqu'en

1715.

RétabliflTement
du Frivilege du
Caffa, k ron n
nioncn I7i{.àl4

^«».^-

COMPAGNIE DES I N D ES-
VIII.

Pn dijlinyte dans cette Carte huit Epoques ,-fiivant Icfquelk

Aij
:s
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tUîjloire de la Compagnie des Indes fera divifèe en huit Parties

ou SeHions , dont voici les Sotnmaires.

I. Commercé des Indes Orientales, Idée générale des Indes

Orientales. Découverte des Indes Orientales far le Cap de Bonne-.

Efpérance, Navigation des Portugais aux Indes Orientales,-^ des

Efpagnols j des 'HoUandois '» des Anglois j des Danois
; ^ des

Suédois. Marchandifes principales que. foumijjint les Indes Orien-

tales, Navigation des Prançois aux Indes Orientales. Première

Compagnie des Indes Orientales ^ depuis i6ii jufqu^en 1641.

Seconde Compagnie des Indes Orientales 3 depuis 1 641 jufqu'en

i6f)6. Troifiéme Compagnie des Indes Orientales .^ depuis 165e
jufqu'en 166^. Quatriérne Compagnie des Indes Orientales , de-,

fuis 166^ jufqu'en 1 7 1
9

.

I I. Commerce Je la Chine. Première Compagnie de la Chine

en I 66q. jufqu'en 1 66^^. Commerce de la Chine par la quatrième

Compagnie des Indes Orientales , depuis 166^ jufqu^en 1700.
Seconde Compagnie de la Chine ^ depuis 1700 jufqu'en 1712.'

Troifiéme Compagnie de la Chine ^ depuis l'jii jufqu'en 1719.
III. Privilège exclufif de la vente du Caftor. Commerce du.

Ca^or de Canada par tous les Frant^ois avant i6z8. Commerce

du Cafior par la Compagnie de la Nouvelle France , depuis

1628 jufqu'en i66'4. Commerce du Ca^or de Canada par la

féconde Compagnie des Indes Occidentales , depuis 1664 juf-

qu'en l<>7J. Vniott du Commerce du Caftor k la Ferme du

Domaine d'Occident ^ ^ fa régie depuis 1675 jufqu'en 1700.
ConceJJîon du même Commerce à la Colonie du Canada , en i-joo

jufqu'en 1706. Compagnie du Caftor , depuis 1706 jufqu'en

1 7 1 7. Commerce du Caftor par la Compagnie d'Occident , dem_

fuis 17 17 jufqu'en 17 19.

I V. Découverte du Sénégal ^ du Cap Verd ^ des Chtes d'Afri-

que. Commerce de la Première Compagnie des Indes Occidenta>*

les au Cap Verd ^ au Sénégal , depuis i6ii jufqu'en 1664;
Commerce de la féconde Compagnie des Indes Occidentales au
Sénégal y depuis i G 6^ jufqu'en 1675. Première Compagnie du
Sénégal, depuis 1673 jufqu'en 1681. Seconde Compagnie du
Sénégal j depuis iGîi jufqu'en 16^6. Troifiéme Compagnie

du Sénégal 3 depuis 1696 jufqu'en 1718. Commerce de la

Compagnie d'Occident au Sénégal , Cap Verd ^ Cotes d'Afri*,

^ue y depuis 17 18 jufqu'en 17 19.

y. Réunion de la quatrième Compagnie des Indes Orientai

s: !
I

r ;
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ks y de laféconde de la Chine i é- de celle £Occident
, ( Orîynt de la.

Compaqnie des Indes) en 171p. Commerce des Jndes Orientales

é" de la Chine ^ par la Compagnie des Indes , depuis 1719, Juf-
qu'en 1737. Privileze excluffde la vente du Cajlor par la Com-
pagnie des Indes y depuis 1719 jttfqu*en 1720. Supre'ffion du même
privilège ^ fa converfion en un Droit d*Entrée au profit de la

Compagnie des Indes , en i-jzo jufqu'en 1711. Suprcfjton du mê-
me Droit ^ rètabliffement du Privilège y en 1711 jufquen 1737.

Commerce du Sénégal^ Cap yerdf^ç- Cbtes £Afrique , parla Conu
pagnie des Indes , depuis 1 7 1 9 jufqu*en 1737. Indication de divers

Privilèges y Commerces y ^ autres Coneeljtons , dont la Compagnie
des Indes ne joiiit plus,

V I. Commerce de Guinée^ Premières TTavigations des Fran-^

çois en Guinée. Commerce de la première Compagnie des Indes Oc-
cidentales en Guinée y depuis 1621 jufqu'en 16^4. Commerce d^ Lf

féconde Compagnie des Indes Occidentales en Guinée y depuis i &6^
jufqu'en 1673. Commerce de la première Compa^ie du Sénégal

en Guinée , depuis 1675 jufquen t68i. Commerce de la féconde-

Compagnie du Sénégal en Guinée , depuis i58l jufqu'en lôSy.-

Compagnie de Guinée , depuis i68j jufqu^en 1702. La même fous

le nom de l'AJJïente j depuis 1701 jufqu-en 1713- Commerce de Gui-

née y par tous les Fran(^ois y depuis 17 1 3 jnfqu'en 17 20. Commerce
de Guinée par la Compagnie des Indes ,. depuis 172O jufqu'en

1737-
VIL Privilège exduffde la vente du Caffé, Lieux d^oà fe tire

le Caffé. Sortie du Caffé défendue dans les Etats du Grand- Sei-

gneur. Ufage du Caffé introduit en Europe en i66ç. Commerce du

Caffé par tous les François , depuis \66^ jufqu*en \6^i. Etablif-^

femcnt du Privilège exclufif de la vente du Caffé à l'exemple de

celui du Tabac y Bail de ce Privilège en 16^2 jufqiien 16^3. Su-

frejjîon du même Privilège en 1 651 3 ^^ fa converfion en un Droit

£Entrée au profit du Roi , depuis la même année jnfqu'en 1737^
Rètabliffement du Privilège ^ fa Concejjion à la Compagnie des

Indes y depuis 1723 jufquen 1737. Exception pour les Caffés

du cru de la Martinique , S. Domingite , Cayenne ^ autres Jflcs

^ Colonies Fran^oifes de l'Amérique. Permi.ljîon d'apporter ces

Caffé' en France y ^ de les y débiter y depuis ij}6 , en payant

les mêmes Droits que la Compagnie des Indes paye pour les

fiens..

A iiî
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HISTOIRE
DE LA

COMPAGNIE DES INDES

A réunion des Compagnies des Indes Orien-

tales, de la Chine& d'Occident, comme on fn^TroSen^
vient de le voir dans la Carte précédente , ôc taies.

comme on l'expliquera plus amplement ail-

leurs , fut ce qui donna naiflance à la Com-
pagnie des Indes. La première avoit été for-

mée parM. ^olbcrt en 1 66^ ; mais elle avoit

été précédée de trois autres établies en 1 5 1 1,

11^42 & i€$6» Ceft par celles-là que je commencerai après

avoir donné d'abord ynç idée générée des Indes Orientales 6c

dp leur découverte.

LeCommerce des Indes Orientales, y compris la Chine ôc

le Japon, peut être regardé comme laconcefTion fondamentale

de la Compagnie des Indes
,
puifque c'eft de là qu elle a pris fon Oriemales"

nom. On comprend fous celui d'Indes Orientales , toute cette

^^G étendue de Côtes , d'Iles ôcde Terres , fituées le long de

Idée géné-
rale des Indes



Découverte

des Indes O-
rientales parle

Cap de Donne-

Elpéiaiice.

Navigation

des Portugais

aux Indci O-
rientale$.

g HISTOIRE
l'Afrique ôcde l'Afie , à commencer ar Cap de Bonne-EfpërattCc

jufqu'au fond des Mers de la Chine & des Kaimachites.

Que le Cap de Bonne-Efpérance ait été connu & fouvent

fréquenté 6c doublé dès letems deSalomon, même encore affez'

long-tcms depuis, comme un auteur {a) le remarque ; toujours eft-

il certain que la connoiflance de ce Cap a été perdue durant un
tems , puifqu'avant que les Portugais le fuflent ouvert par là le

Commerce des Indes , il n'y en avoir point d'autre , entre l'O-

rient & l'Occident, que celui qui fefaifoit avec, la Ville d'Alep,

ou par la Mer Rouge & l'Egypte.

,

(b) Dès l'an 1420, Henry Duc de Vifeo fils de D. Jean premier

Roy de Portugal
, perfuadé parla grande connoiflance qu'il avoit

de rAftronomie , qu'il devoir y avoir plulieurs Ifles dans la Mer
Océane , avoit envoyé quelques, vaineaux qui avoient trouvé

Madère 6c d'autres Ifles le long des Côtes d'Afrique. Mais ce ne

futqu'en 1485, que Barthelemi Diaz, Pierre Diazfon frère 6c

Jean Infante, Portugais, découvrirent le Cap ,des Tourmentes

,

depuis nommé le Cap de Bonne-Efpérance par le Roy de Portu-

gal, Jean II. fuccefleur d'Alfonfe, parce que ce Prince comprit

que cette découverte lui ouvroit le chemin des Indes Orientales. •

Cependant ( c ) avant que de hazarder fes vaifleaux dans une Mer lî

vafte 6c Ci orageufe , il envoya des hommes par terre jufqu'aux

Indes, afin de s'inftruire des plus, experts Pilotes du Pays, de

toutes les difficultés de cette route. Mais la mort l'ayant furpris

fur ces préparatifs , il laiffa la confommatlon de ce grand ouvrage

àfon fuccefTeur Emanuel, par les ordres duquel Dom Vafco de

Gama étant {)arti de Lisbonne le 8 Juillet 145)7 pour aller en
Ethiopie ôc aux Indes , après avoir doublé le Cap de Bonne-Efpé-

rance,nonobflant les tempêtes,6crimportuniré de fon équipage qui

demandoit à retourner ; il arriva heureufement devant Calicut {d
)

au mois de May 1 45) 8 ; 6c au bout de deux ans d'abfence,il vint lui-

même apporter les nouvelles de fon heureufe Navigation , 6c

jetter les fondemens des grandes efpérances que l'on en devoit

concevoir. Après ce premier voyage , il en fut fait un fécond.

(a) M. Huet, Hift.du Commerce & de la Navigation des Anciens.

{b) y. l'Hiftoire du Japon du P. Charlevoix tom. 9. de l'dit. in-ii.

( c ) Difcours d'un fidèle iujet pour l'Etabliirement d'une Compagnie des Indes Orien-
tales en France.

( d ) Calicut appartient au Roi de Samorin. La Compagnie, tant ancienne que nouvelle,

en a toujours tiré du Poivre , & afluellement elle y a une Mailôn & des Maga/îns pour

y traiter cette Epicerie, d'où elle eft portée à Mahc, fitué, aurtî-bien que Calicut , fur

la Côte de Malabar, & principal EtablifFement de la Compagnie en ce Pays-là. La
Cunpagnie (ixe aufli de Mahé du Cardamome

,
qui eft meilleur que celui de la Chine.

en
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fh I4P5? parD. Pedro Alvarez Cabrai ; un troifiéme en i joi pa<

D. Juan de Nova j un quatrième en i y 02 par le même IX ValCG».

deGama qui avoir fait le premier i un cinquième en 1505 par-

Dom Alphonfe d'Albuquerque, depuis furnommé le Grand, Don*
François d'Albuquerque fonfrerc, & Dom Antoine deSaldana;

& enfin la route des Indes devint fi firayée , que l'on ceffa de

nombrer les autres Voyages que les Portugais y firent.

(a) C'eft à ces heureux Navigateurs qu'ils lont redevable»

dé leurs tréfors i c'eft par là qu'ils ont élevé leur nom ôc leur

puifTance plus haut que ne leur permettoit l'étendue de leur

Royaume
,
qui n'eft qu'une des plus petites ôc des plus ftériles

parties de l'Europe. C'eft ce grand ôc riche Commerce qu'ils

pofTéderent tout feuls un fiecle entier, qui les mit en état de

{6 ) rompre les fers que l'Efpagne leur avoir donnez ; car comment
auroient-ilis pu leur réfifter, fi cette fource .' épuifable d'Or ÔCi

d'Argent , ôc d? Marchandifes préeieufès qu'ils trouvoient dans-

les Indes , ne leur eût fourni abondamment dequoi fubvenir-

aux frais d'une fi longue ôc fi dangereufe guerre ? -^-
,

Ce n'eft pas que les Efpagnols n'y euffent auflî pénétré de Navigation

bonne heure , même formé quelques Etabliflemens dans les Ifles
^^^ ii^alf"o!

des Larrons ôic les Philippines,découvertes pour le Roi Catholique rientaies.

par le fameux Magellan dès l'an tyip ou ipo.:

(c) C'eft de ces mêmes Navigations que lesHoUandois, qui' Navigation

s'étoient défendus d'abord contre cette Couronne avec des for- aux inde" ol-
ces fi inégales , tirèrent enfuite dequoi la contraindre à leur riemales.

accorder une Paix glorieufe. C'eft depuis ce tems-là que ces
Peuples qui fembloient avoir à combattre k Mer ôc la Terre
dans leur propre Pays , ont commencé, malgré tant d'obftacles,

à difputer de bonheur y de puifTance ôc de richefTes, avec la plu-

Îart de leurs Voifins. Perfonne n'ignore que la Compagnie des

ndes Orientales, qu'ils ont parmi eux, dlle principal ft)ûtien

de leur Etat, ôc la plus fènfible eaufe de leur grandeur. Cepen-
dant quiauroit pu croire que l'Union d'un petit nombre de Àlar-.

chands eût pu s'élever à ce haut degré d'opulence ? La Guerre'
des Efpagnols contre les Hollandois ayant ruiné une partie du
Commerce de la Nation, fans lequel elle auroit eu peine àfub-

f^er , quelques Marchands de Zélande s'affocierent entre eux -

!en iS92t pour aller trafiquer dans les Indes Orientales, ôcpar- •

(a) V. le Difcours d'un fidèle Sujet, cité plus haut. ( é ) En 1^40.

^) Ibidem,
- -

B



H

§

»» . ,.çi H I S T a I R E
ticulierement aux lieux où les Portugais n'avoîent point â'habï^

tudes^ Pour éviter les incommodités que l'on trouve auprès de
la Ligne, ils refolurent de chercher un palTage vers le Nord,
afin aaller le long des côtes de Tartarie & du Cathay , ôc de-

là defccndre dans la Cliine & dans les Indes. Ce voyage leuc

ayant mal réufli, ils s'afToeierent enfuite avec quelques Mar^
chands d'Amflerdam^ qui tows enfemble équipèrent une petite

Flbte de quatre Vaifleaux, tju'ils envoyèrent aux Indes par la

route ordinaire , fous la conduite d'un nommé Corneille Août-
man, qui ayant demeuré long-tems à Lisbonne, y avoit appris

des Portugais le fecre*- de cette Navigation ; il partit en i jpy ,

& ne revint qu'au bout de deux ans & quatre mois , fans rap-

porter aucun profit. Cette petite diigraee n'empêcha pas qu'en

même tems il ne fc formât une féconde Compagnie dans la

même Ville d'Amfterdam, & ces deux Compagnies s'unirent

aulli , & équipèrent enfemble une Flote de huit Vaifleaux , qui

partit en 1598, pendant qu'une troifiéme Compagnie équipoit

en Zélande pour le même deflein. On ne f<jait fi ce fut un de
ces Vaifleaux qui le 28 Septembre ijp8, après avoir doublé

le Cap de Bonne-Efpérance , découvrit une Ifle qu'il nomma
i'Ifle Maurice , en l'honneur du Comte Maurice de Naflau , &
qui eft aujourd'hui ppfledée fous le nom d'Ifle de France par lai

Compagnie des Indes. Enfin plufieurs particuliers ayant auflj

formé d'autres Compagnies en lypp , kJ'oo ôci6of. <, leurs pre-

miers voyages leur furent aflcz utiles ; mais comme il y avoit à
craindre que tant de Compagnies féparées ne fe ruinaflent, o^
que leur divifion ne produisît quelque défordre entre elles , les

Etats Généraux les convièrent d'unir tojjs leurs intérêts; & de-

là vint l'établiflement de la famcufp Compagnie des Indes Orien*

taies de Hollande, à laquelle ils accordèrent le privilège exclu»

fif de trafiquer pendant 2 1 ans dans toutes les Indes , depuis

le Cap de Bonne-Efpérance jufqu'à l'extrémité de la Chine ;

avec permiflion à toutes perfonnes d'entrer dans cette Compa-
gnie pour telle fomme d'argent que Ton voudroit , pourvu que

l'on le déclarât dans cinq mois. Dans cet efpace dç tems il s'a-

mafla un fond de fix millions fix cens mille livres monnoye du
Pays, qui faifoient environ fept millions neufcent vingt mille livres

monnoye de France. Ce premier fond fut employé à l'équipage

d'une Flote de 1 4 Vaifleaux, qui partit au mois de Février i 5o5,&
^]une autre de treize, qui parût au mois de Décembre de laméms
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ann&. Jufqùes-là il n'y avoit point eu de profit pour les Inté-

leflez pendant tout le tems qu'ils avoient été divifez en Com-
pagnies particulienes , parce que tout ce qu'ils pouvoient gagner

^toit toujours employé à augmenter le fond des équipages.

Mais au retour de ces deux Flotes , il fe trouva tant de profit

,

qu'en i5oî, les Intéreflez touchèrent quinze pour ccik ; en

!i5o5 , foixante-quinze pour cent , de forte qu'il ne s'en fàlloit

<jue dix pour cent , qu'ils ne fuflent rembourfez de tout leur

fond. Cependant la Compagnie n'avoit pas encore d'établifTe-

ment dans les Indes f & le premier qu'eÛe eut , fut d&m l'Ifle

d'Amboyne , d'où elle chaiTa les Portugais en 1(^07. Elle s'^

tendit emuite de tous côtés, elle y bâdt des Forterefles , 6c noj>.

«bftant toutes ces dépenfes , il fe trouva qu'au mois de Mai
;i5i5, chacun avoit été rembourfé de fon principal, ôc avoif:

«utre cela cent-jCbixantc de profit : c'eft-à-dice par exemple, que
celui qui avoit mis en 1 602 , 4^)00 liv. dans le fond de la Com-
jpagnie , avoit reçu en i5i3 , 104^00 liv. de profit , 6c ne laif-

loit pas d'avoir encore fa part toute entière au fond de la Con*;

pagnie.

Cette Compagnie n'a pas feulentent enrichi les Particuliers ;

ïnais les avantages que le Corps de la République en a retirez

& en retire condnuellement , ne ie peuvent prefque. elibiraer.

Premièrement , toutes les marchandifes qu'elle améiie des lur*

des dans les Ports de Hollaade , payent des Droits aux Etats-

•Généraux
, qui montent pour le moins à fept pour cent. Seconde-

ment, à tous les renouvcllemens d'Odrois , elle lui lait un pré-

fent confidérable. Celui qu'elle fit en 1545, etoit de ^dooooo
livres. En troifiéme lieu, elle ftiit fubfifter plus de 8o®oo hom-
mes , dont la plupart feroient à charge à la République. Et une
quatrième confidération encore plus importante , eft que cettp

•Compagnie , en affoibliiTant le Commerce des Portugais qui ont

été long-tems fous l'obéifTance du Roi Catholique , a affoibii

la Monarchie Efpagnole , dont elle avoit tout à craindre , âc

s'eft par ce moyen préparé le chemin à la Paix.

Il s'équipe tous les ans, pour ce Voyage , vingt-cinq à vingt-

.fix VailTeaux de différent Port , depuis quatre cent cinquante

Tonneaux jufqu'à fept & huit cent , & il en revient autant ou
environ chaque année dans les mois de Juin , Juillet & Aonà
La principale Place de cette Compagnie dans les Indes s'appel**

le Batavia. C'eft une Ville qu'ils ont bâtie en. 1 520, dansl'Ûl^

Bij, T:
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-de Java Majoi' près de Sumatra , fur les ruines de raiicîefthC

.^Ville de Jacatra. Là font leursAIagafinSjOÙ ils font l'amas de
•toutes les chofes qu'ils rapportent en Europe , & qu'ils tirent dt
.tous les divers Pays des Indes , du Japon , de la Chine , & des

iiutccs Royaumes. Ils poflcdent outre cela tout le tour de l'Ifle

de Ccylan, & c'eft dans cette Ifle qu'on trouve la Canelle i

qu'ils débitent enfuite par tout le monde. Enfin , ils ont encore
plufieurs autres Places depuis le Golfe de Perfe

, jufqu'à l'extré*

.mité de la Chine, ôc ily a près d'un fiécle qu'on leur comptoit 37
JMagafins dans les Indies , 8c20 Fortereffes confidérables. Voilà

jufqu'à quel point de grandeur cette Compagnie eft parvenue^

& comment la Société de quelques Marchands affez médiocres
en biens ôc en toutes chofes , a heureufement furpalTé leurs et

^^^^^ pérances , & les a menés plus loin qu'ils ne prétendoient aller:

j^^
. .

I "Les Anglois s-aviferent aulfi du même.defleinprelqu'en mè-

des Anglois" ï^e tcms quc les Hollandois , fie formèrent une Compagnie à
aux Indes O- Londrcs pour la Navigation des Indes Orientales. Cette Com-
.neiita e?.

.pagnie fit partir quatre Vaifleaux dès l'an 1 5oo , 6c le fuccès

fut tel
, qu'en peu de tems on compta jufqu'à vingt Flotes

jqu'eUe y avoit envoyées. Le Roi d'Angleterre protégea puif-

.famment ces nouveaux AlTociez ^ & ce ftit pour ce fujet qu'en

.diiFërens tems il envoya vers le Grand Mogol ôc les Rois du

Japon , des AnibafTadeurs , qui malgré les obftacles que les

Portugais ôc les Hollandois tâchoient d'y apporter , ménagèrent

-fibien l'efpnt des Indiens ,
qu'ils en obtinrent tout ce qu'ils déiî-

-roient ; de forte que les Hollandois mêmes , pour être biai en ce

«pays-là, difoient q^i'ils étoient Anglois. La Compagnie obtint

•aofli de grands Privilèges dans les Etats du Roi de Perfe , en
jreconnoilTance du fecours qu'elle lui dorma contre les Portugais

pour le Siège d'Ormuz ; mais il auroit été à fouhaiter pour elle

-qu'elle eût trouvé autant de fidélité dans l'exécution, que de fa-

.cilité dans les promefTes. Quoiqu'il en foit , cette Compagnie
£GÛ rendue fort puiflante dàiis les Indes , où elle a depuis long-

tems plufieurs Comptoirs , dont les principaux font Bombaye
•fur la côte de Malabar , Madras fur celle de Coromandel , ÔC

Colcota dans le Gange. Ainfi l'induftrie ôc la valeur de ces

Peuples a établi ôc maintenu leur Commerce i ôc bien que leurs

Ennemis ayent fait ies derniers efforts pour les détruire , ôc en
Soient venus jufqu'à une Guerre ouverte ôc très-fanglante , ils

i\e les ont point empêchez de continuer leur Navigation , àopl
ils n'aygient pas droit de les exclure.
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Les Danois ont voulu aufli prendre part à'ccsVoyages céldbres,

Quoiqu'ils ne faflent pas un li grand trafic dans les Indes que les

autres , & n'y paroiflent pas avec des Flotes li nombreufes. Mais

ils n'ont pas laiffé d'y avoir quelque habitation f 6c d'y envoyer

des Vaiffeaux de tcms en tems. Le chef- lieu de leur Etablifle"

ment eft Tranqucbar fur la côte de Coromandcl.

A l'exemple de tant de Peuples , le Grand Guftavc Adolfe

Roi de Suéde, crut qu'il ^toir ae fa gloire que les liens vifitaflcnt

auflî les Indes Orientales , & les autres parties du monde. En
jiiiême tems que ce Prince fe préparoit a entrer dans l'Allema-

gne , & machinoit la ruine de la Maifon d'Autriche , il pro-

jettoit de former une Compagnie en Suéde pour ces grandes

JNavigations , ôc invitoit fes Sujets à s'y intéreffer , comme il

paroît par fes Lettres Patentes données à StocKolm le 1 4 Juin

•1626. Il eft vrai que la Guerre d'Allemagne qui furvint peu
après , ôc fa mort précipitée, ne lui permirent pas de voir l'ac-

compliflement de ce deflcin , mais il a été renouvelle depuis

quelques années.

Il ne faut pas être furprîs îî tant de Nations ont voulu parti-

ciper au Commerce des Indes Orientales, puifqu'il n'en eft point

dans l'Univers de plus riche ni de plus confidérable que celui

qui s'y fait. C'eft de ces Pays féconds^ que le Soleil regarde de
plus près que les nôtres , qu'on rapporte ce qu'il y a de plus pré-

cieux parmi les hommes , & ce qui contribue le plus foit a la

douceur de la vie , foit à l'éclat ôc à la magnificence. C'eft de
là qu'on tire les Pierreries; u: qu-^ ^ 'ennent ces marchandifes fî

recherchées , la Soye , la Canelle , le Poivre , le Gérofle , la

Mufcade, les Toiles de Coton , la Porcelaine, les plus beaux

Bois , foit pour les parfums ou les teintures , foit pour la mar-
queterie Ôc les ouvjages de rapport ; l'Yvoire, l'Indigo , l'Encensi

quelques autres plus récemment en ufage , comme le Thé , le

iCafTé i en un mot une infinité de chofes non feulement né-

ceflaires, mais encore que l'habitude rend telles, dès qu'on y eft

fiïïQ fois accoutumé.

Mais fi toutes les Nations Etrangères bravoient avec tant

d'intrépidité les flireurs des Mers pour aller chercher jufqu'au

fond des Indes , des Marchandifes inconnues en Europe ;

on peut dire que c'étoit moins pour leur propre Patrie, que pour
la France. Il étoit furprenant fans doute que notre Nation
iiyant fur fes Cotes les meilleurshommes de Mer, ôc tout ce qu'il

Biii
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14 HISTOIRE
lui faut pour fe fuffire à foi-même,fut obligée de paffer par les maînâ

de ces Etrangers pour avoir ce qu'elle pouvoir aller chercher

comme eux. A la vérité l'on avoir vu en i j 3 j {a) les

Vaiffeaux d'une Compagnie de Marchands de Roiien prendre

la route des Indes Orientales. Le Sieur de Gonneville comman-
doit ces Vaiffeaux ; ôc étant arrivé au Cap de Bonne-Efpérance,

les courans & les tempêtes de cette Mer orageufe le pouffèrent

fort loin vers le Midi , où il découvrit un très-beau Pays , dont

les habitans le reçurent avec refpe£l ôc admiration. Il ramena
en F.rnce le Fils d'un de leurs Rois qu'il avoir promis de re-

mener dans vingt Lunes ; mgiis les Guerres civiles l'ayant em-;

péché de tenir fa parole , il en fît fon Gendre ôc fon héritier.

Ce fut enfuite de cette Navigation que François I. par fes

Déclarations des années 1J57 Ôc 1J45 , excita fes Sujets à en-

treprendre des Voyages de long cours , ôc que Henri III. après

avoir vu ces Réglemens abfolument négligez fous les Règnes
de Henri 1 1. François 1 1. ôc Charles I X. à caufe des mêmes
Guerres civiles ; ne laiffa pas , nonobftant celles qui troublèrent

aufli le fien , de penfer à la Navigation des Indes , ce qui fut

l'objet de fa Déclaration du 1$ Décembre 1^78 ,par laquelle il

y excite tous fes Sujets ; ma's proprement ce ne fut que fous

Louis XIII. que les François l'entreprirent.

Girard le Roy , Flamand de nation , qui pouvoit avoir été des

de°s' ïndês' o- pre^i^^iers Voyages des Hollandois aux Indes , fut celui qui vint

lientaies. en Fraucc offrir fes lumières ôc fes connoiffances à une Compa-
iCiï. à 1^41. gnie qui fe forma pour cette entreprife ; dont le Projet avoit

été conçu des le Règne de Henri I V. comme il paroît par les

PropofitL/ns qui en furent préfentées ôc acceptées au Confeil le

I Juin 1^04. Ce fut le aMars 1 5i i
, que Girard, fécondé du Sieur

Godefroy Tréforier à Limoges , obtint du Roi Louis XIII. des

Lettres Patentes qui leur permettoient ôc à leurs Affociez ^ de faire

a> achat de Vaiffeaux , les munir, équiper , fréter ôc armer de chofes

» néceffaires,même de fe fervir,pour le premier Voyage,dePilores,

» Mariniers ôc Capitaines Etrangers
,
qui euffent connciffance des

flo Côtes ôc des Ports de Mer où le Commerce pouvoit s'établir

p virement ôc commodément.
La Compagnie obtint encore fucceflivement du même Prince

àeux Déclarations : l'une en faveur de ces Etrangers qu'il

{a) y. l'Hiftoire du Japon du P, Charlevoû , tome ^, de i'Editjon in-i»,

Première

Compagnie

I!

1'*
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ëxemptoit de tous droits d'Aubaine, Déshérence & autres feni-

fiables ; l'autre en faveur des Gentilhommes ôc Officiers , aux-

quels il permit de s'intërefler en la Compagnie, fans déroger à

leurNoble{re,ni décheoir de leurs Privilèges. Elle eut avec cela

le Droit exclufif de la Navigation aux Indes pendant douze an-

nées ; mais ayant pafl'é les quatre premières fans faire aucun ufa^

ge de ce Privilège , deux Marchands de Roiien nommez , l'un

Jacques Muijfon , & l'autre Ez^chiel de Canis , Cain ou Caën ,

réfolurent de le lui enlever -, fur les offires qu'ils firent d'entre-

prendre cette Navigation avec plus d'avantage qu'elle , de dreffer

promtement une Société , 6c d'équiper des Navires qui fe-

roient en état de partir dans le cours de l'année lô"! j, toutes

çhofes qu'elle n'avoit pas encore faites , à ce qu'ils difoient.

La Compagnie avertie des efforts que ces deux Particuliers

faifoient pour la détruire , vint à la traverfe , ôc repréfenta aa
Roi , que , fi elle n'avoit pas encore profité de fon Privilège 9

comme on le prétendoit , il n'avoit pas tenu à elle ; ou elle avoit

trouvé plufieurs obltacles , foit de la part des Etrangers voifins de

la France, qui s'y oppofoient de toutes leurs forces; foit parce

qu'après la mort de Henri IV. la plupart des Affociez s'étoient

retirez ; à quoi avoit aulfi contribué la mort du Duc Dampville
Amiral de France , "k celle des principaux Capitaines & Pilo-

tes ; que tous Ces contre-tems ne lui pouvoient être imputés i

qu elle n'en étoit que plus à plaindre , puifqu'elle avoit fait de
grands frais pour faire venir des Vai^eaux au Port de Breft ÔC

les y équiper ; qu'au relie elle étok prête à les mettre en Mer
aulfi promtement que les autres le pouvoient faire ; & par cette

laifon elle concluoit à être maintenue dans la concefiion exclu-

five qui lui avoit été faite par fon Privilège. Mais le parti que le

Confeil prit dans cette affairejfiat de partager le différend en deux,

•en confervant l'ancienne Compagnie , fans accorder de Privilège

(èparé à la nouvelle ; mais en joignant la nouvelle à l'ancienne,

& des deux n'en faifant qu'une.

Cette union fut ordonnée par Lettres Patentes du 2 Juillet

!5iy , regiftrées en Parlement le 2 Septembre fuivant ; le(^

quelles portent entre amres chofes , que S. M. avoit pour agréa-

ble que lefdits Muiflbn , de Caën, Gôde^i:oy , Girard le Roy
ôc leurs Affociez, entrepriffent la Navigation aux Indes Orien-

talwS ; qu'EUe les prenoit en fa Proteétion ôc Sauve-garde ;
qu'Elle

•Vipuloit que tous Marchands > Capitaines , Soldats ^ Pilotes
|
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Matelots & Etrangers qui y feroient employez, he fufTent lA-

jets en aucune forte aux droits d'Aubaine ; Déshérence & au*-*-"*

qui lui étoient dû fur les biens des Etrangers trafiquant

cédans en France, ôcjouîfTent des mêmes privilèges & libériez

que fes Sujets naturels & ceux qui frequentoient les Foires dô

Lyon ; » Que tous Gentilshommes , Officiers & autres Gens
»de quahté pûfTent librement entrer dans la Compagnie , fans

5> pour cela déroger ni contrevenir à leur Nobleffe, Privilèges

»&qualitez. » Les mêmes Lettres portent encore , » QuelaNa-
» vigation aux Indes Orientales feroit interdite à toutes perfon-;

»nes durant le tems & efpace de i<i années pendant lefquelles

»la Compagnie pourroit fréter ôc équiper pour cette Navigation

» tel nombre de Vaiffeaux que bon lui fembleroit , de l'avis &
«fous la dire6lion néanmoins de ceux qui. étant du nombre des

wlntérelTez, feroient par elle nommez & établis à Paris pour
»> la conduite de fes affaires.» Déplus il étoit dit» Que les Na-
*» vires qu'elle employeroit feroient nommez, la Flotede Menu
morency , à caufe du Due de ce nom, qui ayant fuccedé U

Père dans la Charge d'Amiral de France & de Bretagne ^ 1 c-j

xerçoit aètuellement. Il étoit défendu à tous les Sujets du Koy,'

autres que les IntérefTez en la Compagnie , » d'entreprendre

» aucune Navigation du côté du Levant par-de-là le Cap d©
» Bonne-Efpérance durant le tems ôc efpace de douze années y
»à compter d»i jour du premier embarqueivicnt , à peine decon-^

=» fifcation , au profit de la Compagnie , des Vaiffeaux ôc Mar-
toch.mdifes qui feroient de retour, ôc auroient été apportées de
» de-là le Cap de Bonne-Efpérance. » Mais lefdits Muiffon , de
Caën , Godefroy , Girard le Roy ôt leurs Affociez , pour jouir

de ces Privilège. , étoient chargez d'admettre dans la Compa-
gnie tous ceux qui y voudroient entrer pendant l'efpace- de trois'

années , à compter de la date des Lettres
,
pour tellies fommes"

que bon leur fembleroit. On ne fçak pas pourtant quelle fuite

eut cette première Compagnie, ni Çi, ayant été prorogée au bout-

des douze premières années de fon Privilegtî , elle en jouiffoit

encore, ou bien s'il- avoir paflTé à d'autres, iorfqu'il fut établi

une autre Compagnie , qu'il faut , dans cette incertitude , regar-;

der ici comme la féconde des Indes Orientales.

Cette féconde Compagnie compofée de 24 Inté/elTez, à là

tête defquels étoit le Sieur Ricault, Capitaine de Marine, ob-

tint 1« 2^ Juin }JS^2 du Ç^tfdinal de Richelieu, en quaUtéde

Surintendcuxt ^à
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DE LA COMPAGNIE DES INDES, n
Surintendant du Commerce 6c de la Navigation de France,-

le Privilège exclulif d'envoyer dans Tlfle de Madagafcar & au^

très adjacentes pendant lo aniiéès, pour y établir des Colo*'

nies, ôcen prendre pofleffion au nom du Roi Louis XIII; qur

mourut peu après avoir confirmé cette concellion, cequi don-

na lieu a Louis XrV. de la confirmer" derechef Tannée fui-

vante à fon avènement à la Couronne par Lettries Patentes du

ao Septembre 154.3 , ôc encore depuis à l'expiration des dix pre-

mières années; Mais alors cette féconde Compagnie partagea fa

conceflion avec une troifiémc, comme on le dira par la faite.

Le premier Vaifleau ( a ) que la Compagnie fit partir au mois

^Mars 154.3, porta à Madagafcar les Sieurs Pronis & Fouc-'

quembourg fes Commis avec douze François, en attendant un"

fécond (ii) Vaifleau qui devoir partir au mois deNovembre fui"

vant. Ce premier arriva à- Madagafcar au mois de Septembre,

& en paffant alla à Tlflc de Mafcaregne ( aujourd'hui de Bourbon )r

de autres Ifles voifines^ dont il prit poirefiion au nom du Roi
éede la Compagnie. Les Commis de la Compagnie sMtabli-

rent au Port de Sainte Lucé. Us y trouvèrent une demie dou-

zaine de François, iefquels y^ ayant été laides quelque tems au-

paravant par un. Dieppoi& nommé Goubert,s'é:oient mis à trai-

ter de la Cire ,< des Cuir» ôc d'autres denrées du Pays. 'Ce Ca-
{)itaine.,après avoir diflipé les Marchandifes qu il avoit apportée^

de Dieppe, craignant de ne pouvoir pas rendre aux Marchands
l'argent qu'il avoit empruiue»d'euxîa la groffe avanture depuis

60 jufqu'a 80 pour cent, avoit pris le parti de- couler à fond'

fonVaifleau, ôôde faire bâtir une Barque de 40 tonneaux pour
s'«n retourner en France, ôc faire croire qu'il avoit fait naufrage*

Le voyage du premier Vaiffeau de la Compagnie ne lui fut pas

dius avantageux, puifquaprès avoir luw^même véritablement

ichoùé, les Officiers ôcles Matelots envendirent les. munitions

» !x Gens du Pays, ce qui fit doublement tort à la Compagnie;
mif^u'outre la perte qu'elle en fit, les Barbares fçurent fi bien

s en fervir , qu'elles cauferent la mort à plufieurs François. Le
fécond Vaiffeau de la Compagnie fut un peu plus heureux, étant

arrivé le i de Mai 1^44 avec 70 Franqois de renfort, dont
néanmoins un tiers nourut parla fuite. Il repartit le 17 Janvier

{a) Le S. Lours , commandé par Goctjuet
,
qui mourut de chagrin du Naufrage &%

toa Vaiffeau à la côte de Madagafcar.'
{h} Le S. Laurent , commançl'' par Gilles Reiimont , homme fort au fait de U Na-j

»i£«iOJl.
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i<Î4^, chargé d'Ebeine pour ,1a France., èc arriva au Port cfe-

Camaret en Bretagne le j 7 Juia , après avoir été juftement cinq

niais dans fa traverfée.

{a) Un troilléme Vaiflcau de la Compagnie parti du Port de
Dieppe le 25 Mars 1^44 , arriva au mois de Septembre fulvanty

portant po François paflàgers pour demeurer dans l'Ifle de Ma-
dagafcar. Ce Vaiflfeau après avoir xefté à la rade 17 mois »

^tant reparti au mois de Janvier KÎ45, chargé d'Ebeine, de

Cuirs ôcde Cire, Ôcjeamenant en Fa;ance.le Sieur Fouciuem-^;

bourg l'un des deux Commis qui étoient venus par le premierV
arriva à la rade de Saint Martin de d'ifle de Ré au mois de Mai
de la même année , d'où Ja Compagnie auroit bien voulu pou**

voir le faire venir à la Rochelle dont il étoit li proche ; mais

les F^ecmiers des cinq gnoflcs Fermes ayaijt refufé d'entendre à

aucune corn ^Htioa pojar leis droits d'entrée, elle ensvoya ordre

au Capitaittie i \msa h& au Sieur Fx)ucquembourg de l'ame*

ner à Saint Mai JÙles drcÀts d'entrée n'étoient pas fi confît

Jetables qu'à la Rochelle. Le Sieur Foucquembourg après avoir

fait déchargei ic Vaififeau à Saint Malo, pritlex^hemin de Paris

pour d^enir xendre compte de fon voyage a la Compagnie ; mais

^ji paflant dans la Forell de Dreux , un homme de faconnoifr

fante nommé le Lièvre ou la Barre qui Taccompagnoit , peiv»

faut qu'il fût chargé d'or 6c de pierreries , l'aflafluia & lui enleva

tous Ces papiers., dont la perte fut très-feniîble à la Compagnie.

{i) Un quatciéme Vaifleau qu'elle avoit iàit partir arriva à IVÎbda^

gafcarle a5 Juillet a(Î4tî, avec quarante^trois Paflaffers qu'il am&»
noit psour y demquter. Mais pendant le féjour qu'il y fit , le Sieujr

Pronis , idont on a déjà parlé , de concert avec le Capitaine,

ayaateu l'avarice d'enlever pUis d'unecentaine deNégres&deNé-
greffes , pour les Tendre au Gouverneur Hollandois de l'Ifle Mau-
rice ;iQ»]tie<fljdtionindifpafa tellement les Barbares contre les Fran-

iÇois , que le Commerce xk la Conwagnie eia ibuffrit beaucoup^.

Le même Vaiffeau de retour en Fxance avec ;fa charge d'E-

fceine, de Cire Ôc de Cuirs, repartit delà RocheUe pour Mada-
gafcar au mois de Mai 1 648 , ôc y porta le Sieur de Flacourt^

fun des Intéreiïêz , en qualité de Commandant Général de rifie,

& Diredteur de la Compagnie , av^ quatre-vingt François. Ils

^'arrivèrent qu'au eomm;e,nççment de Décembre ; & ce fut l'an-

née fuivante que le Sieur de Flacourc donna à l'Ifle deMafcarej

{a) Le Royal , du Port de 400 Tonneaux , commandé par l'OfOieil lOU Lormeit ' *

{i ) Lq,S* Lauieiu , commandé par Koger le £ourg.
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gne le nom d'Ifle dfe Foutbonj iVen ayant pu trouvet ( dii?-il
) qut

fut plus convenable^ pour reprëfenter la bonté & la^fèmlité'dc

fon Terroir. Il y fit paffer quatre GeniHes Ôt un Taureau pour

en multiplier l'efpéce. Après cela, le VaiiTeau- reprit la route de

France le ip Fëvrieri(Jyo, emportant environ dix- huifTon-
neaux de Bois déSandarl Citrin, avec trois millé^troist^èns Cuirs, &
cinquante<deUx milliecs dô Bois d-Alocs^ delà Cire, âtidè la Gotn«-

mede TacamacaK "' ''- ' •• '- •'" '-' ..i-i^* :j:j >.i.i;..'i^: i

Depuis le départ de ce Vàiffeâu jufiju^eii 1^54 , H ri^en'vmt

aucun de France qui' apportât à Madagafear des nouVéflcs de. la

Compagnie ;<^e qui ifurprit d'autant pliiif leSt de'Flacôùtt , qu'elle

devoir envo-yer au nioinsl un Vatfleatit^ùsf lissant ;6i que depuis

deuxan» ÊbConeelRon étant finie , lés gagfeydtes Ofiîlèifei^augriien-

toient dé jour en jour,- en même teftis que les ïJefbiris dia la Go--

lônie. La vérité étoit, que 1» Compagnie n'ayant j^û' avec uw
fond & dès profits- médiocre»', ibutënit le» firaiî'dfe cette Fongti6

Navigation-, avoitfuécdmbé par là ruine dès Affpcièz. Mais aà
moment que lâ^Colonie, aihfi- abandonnée ,- étoit mehaGée de
périr faute dé fecours ; leDuc de làMèiUeraye{<<) fe flattant d'obte-

nir duRoilaConceflionpourfon compte , fit partir d'avance deux
(VailTeaux qu'il avoit équipez 6è chargez à Tes dépens>^veç des Let-

tres pour le Sr de Flacourt , datées deNantes le 3 o Jânvie* i^^ 4t:
l^une de^ces Lettres étoit conçue en ces tèrnrès :» Mbrifièur , j'ai

»fçû par diverfes Relations, que depuis nombre d'années vous
» avez refté dans le lieu oh vous êtes , làns avoir tiré aucune at
»fiftance de ceux dont vous en deviez- le plus elpérer. Comf-
«me je me trouve en lieu de pouvoir vous en donner, non*
» feulement pour continuer le dciTein- que vous avet- entrepris y
» mais encore de l'augmenter ; j'ai crû , avec la Permiflion duKoi^
» devoir mettre ces deux Vaifleaux en Mer , tant pourreconnoître
» les chofes qui vous font utiles & favorables, que pour vifiter

^ divers autres lieux où l'on pourrroit faire un établiffement foi

»Iide, grand & affuré. Si vous avez defTein d'y contribuer de
* vos foins & dé tout ce qui dépend de vous, je vous aflure que
» vous en recevrez une eritiere fatisfe£tion;&'tiendrez poiïr cèr-

»tain & affuré tout ce qui vous fera promis de ma part ji

» & en mon nom ^ par (^)celui qui commande les Vaiffeaux ; c'eft

» ce que je vous promets , en vous apurant que je fuis , Monfieur ^

.

(«) Charles delà Porte" Duc de la Meilleraye , Pair , Maicchalfc Gwnd-Miître 4*--

fArtillerie de Prance.

(*.} C'ctoil leSieurlarorea Cil:,
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» vo«e tr^-afFeÊlionné Serviteur, Le Duc de la MeilleRayé;
Ces deux VaifTeaux arrivèrent à Madagafcar au mois de Juillet

1 dJ4.L'un ci'eux(4r).y refl^, parée qu'il avoit ordre d'alltr en courfe

.du côté delaMerJlouge; le Capitaine n'y .alla cependant points

ayant été tué peudetems après par des Nègres: mais l'autre (^)
^partit jau mois de Février 1 5; s t ôc.arriva en Bretagne à ia fin de
Juin. Il rapporta entr autres Marplis^ndifes vinet->^inq ou trente

Tonneaux de Criftal de roche. Le Sieur de Fïacourt profita de
jcette oçcaRon pour venir faire -un tour en France , après avoir

laifTé tous les Effets de laCompagnie& Je Commandement de
^ride entre les mains du Sieur RrQnis,,vqui av4:ùt,déj|i.rçryi la Cpnv.
pagnie en cette qualité pendant ièpt années.

Le fecQiirs 6c,la confervation de-ila Colonie, furent le fujec

du voyage du Sieur de Fïacourt. En arrivant , il ne manqua pas

de voir M. de la Meilleraye, aufli bien que M. Foucquet alors Sur<*

intendant des Finances^ ^ l'un des principaux Intéreflez de la

Compagnie. Le compte qu'il rendit à l'un & à l'autre de l'état

on il' avcHt lailTé ,les chofes , détermina le^cemier à s'accommo-
der avec la Compagnie. £n.attendant, il fit bâtir deux grands Na-
vires ; l'un (c) de cinq cçns Tonnej^ux ;& l'autre, {d) de quatre cens

cinquante, & les .ayant fait écjuiper de tout ce qui étoit néceflaire

pour un V^oyage de long cours ily joignit encore un autre Nay.i-

re ( ? ) du port de trois cens cinquante T,Qn<ieavjjc ,& une petitç?

Flûte (/) de deux cens Tonneaux.
Cette Efcadre pprtant environ huit rcens Hommes , %vït SoU

dats que Matelots , fityqUe au mois .de Novembre 1655, dojubl»

le Cap^de-Bonne -Efpéraflce le 2 j AU» i5; 5.,.arriya en l'Ifle .de

Madagarcaj:(g)^au mois de Juin ; ôc après avoir ^vu mourir enafiez

peu de temsprefque tous JesFrançoisque ces Vaiffeavix yavoient

portez, 41s repartirent lc^s> Février 1557 , ôc ne parvinrent .à la

rade de Saint Nazaire ea Bretagne qu'avec pop peine infinie ^.Iç

|îreîr>îer Septembre de la même année.

Pendant ce tems-là, le Duc de la Meilleraye s'étant accommodé
^vec laC ompagnie , malgré les oppolitions de quelques-uns des

/ d ) Le s. Geofgcs , commandé par le Sieur la Foreft.
'

( b ) L'Oars , commandé par le Sieur Pronis , dont le Sieur Goafcaei prit la place pouc

tevenir en France.

{ c) La. Ducheflè «commandée par le Sieqr.de ia iRoche S. André.

( <( ) La Muréchale,coinmandcc par le Sieur deÇoulonjl'un des Gentibhommes du D\lc«

' ( « ) Le grand Armand , commandé par le Sieur Rezimont de Dieppe.

(/) Commandée par le Sieur de Kergadiou, Gentilhomme Breton.
• {g) De ce Voyage fut un nommé ie Vacher dit la Café, natif de la Rochelle ,donf
Soiichu de Bitmtfort pajçle coimne d'un vrai Héros , daçis là R.eUt)on de l'JAs dç MèéSa
^icar.
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ûficîens Intéreflez ; les Articles du Traité avoien t été fignez vers

Je mois de Juin 1 6$ 6. Ils portoient : Que le Duc & la Compa- Compa^

^nie enverroient un Navire en Madagafcar à frais communs , à la 4^* ^"°*

charge que le Duc y feroit paffer cinq cens Hommes à lès dépens :

Que le Navire, Munitions & tout ce qui étoit aux Intéreflez dans "^'^ ^ *****

le Fort Dauphin feroit en commun : Que l'on partaeeroit les

retours parmoitiéiSçavoir, une moitié pour leDuc delaMeiile-

raye & fes Aflbciez ; de l'autre moitié^our les Intéreflez & leurs

Aflbciez , qui .dévoient former une nouvelle Compagnie pour

Madagafcar , & le Commerce des Indes Orientales
i ôc que ce-

pendant ies Intéreflez de l'ancienne Compagnie payeroient le

quart de la dépenfe qu'auroient 'couté les cinq cens Hommes
jque le Duc enverroit à Madagafcar.

£n conféquence de ce Traité , -les ordres ayant été donnez pour
le chargement& le départ d'unVaifleau(«/), au commencement^c
NavenJbre-itfjdi ce Vaiflêau après avoir levél'anchre de la rade

dePatmbeuf,étoitvenumoiiiller en parage devant Saint Nazaire

pour fortir .facilement de la Rivière ; mais fur les trois ou quatre

heures après midi, une aii&eufe tempête s'étant élevée tout à coupV

le Vaiflbau fît nau&age avec une foixantaine d^aotres , ôc un grand
nombre de Chaloupes ôc de Gabarresquiétoient àPaimbeufôc fur

la Rivière ; ôc tout fut perdu , à l'exception de quelques Banques
d'Eau-de-Vie. Ce malheur n'empêcha pas que le Duc de laMetl-

leraye ne fit encore équiper-un autre Vaifleau(/^) au Port-Louis , du
port de trois cens Tonneaux , fur lequel il fit pafler cent Hommes
a Madagafcar.La Compagnie après en avoir &it aulli équiperun {c)

dans ia Rivière de Seudre proche la Rochelle , l'ayant éàt venir au
Port de Dieppe, lui fit lever l'anchre le ao Mai \66o. Il reportoit

à la Colonie le Sieur de Flacoùrt , à qui le Roi avoit accordé huit

jours auparavant (d) des Lettres Patentes, qui confirmoient fa nou-

velle nomination à la Charge de Commandant de Tlfle de

Madagafcar Ôc des autres adjacentes. Le même Vaifleau étoit

aufli chargé d'environ deux cens perfonnes , partie gens de Mer ^

partie Soldats ôc P^iflagers qui alloient augmenter ôc fortifier la

Colonie. Mais le lo Juin, étant à la hauteur ôc environ à cent

lieues de Lisbonne, ilfutinveûi par trois Fregattes de Barbarie^

f4 ) Commandé par le Sieur Goafcaer , dont H a été déjà parlé.

(A ) Commandé par le Capitaine Conftantîn , de Dieppe.

ic) Lz Vierge , du Port de loo Tonneaux fc de 1.9 pièces de Canons , commande
#ar le Sieur Avice , de Dieppe.

Xi } Le II M») 16(9.
Q.'^i
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dcfqucîles ilauroitpû fe débarraffer ; (i au moment qu'il fc dëfeit*

doit le mieux, le feu n'eut pris aux poudres, dont la violence fit

fauter le Vaifleau , & brûler ou noyer tous ceux qui étoient de-

dans , à la réferve de dix-fept jeunes gens , Matelots& Paffagers ,

iefquels ayant été repêchez par les Corfaires>„ furent emmenez
efclaves à Algçr..

Telle fut Tiffuë de ce Voyage
, qui caufa là ntort à tant de per*

fonnes,&entr'autresau.Sieurde Flacourt. La perte que cet ac-

cident fit fouifrir à la Compagnie ne lui permit pas da donner de

nouveaux fecours à la Colonie. Le Duc de la Meilleraye, à la.

vérité , ne.laifla pas d'y envoyer encore quelques Vîùffeaux , avec

des Marchandifes & dès Hommes > qui ne lui furent pas un fond

inutile; mais la conduite du dernier Vaifleau qu'il fit fréter, fut

confufe Ôc partiale: le. Capitaine Kergadiou n'avoir de pouvoir

que fur les Matelots i-ôc que. pour diriger la route du Navire :

Un Chef de Colonie pour M. delaJVÏeilleraye , coirtmandoit qua-

tre- vingts Hommes; 6c un Père Millionnaire étoit abfblu fur

vingt PalTagers, qu'il difoit être à fes gages. Ils abordèrent àl'Ifle

de Madagaïcar à la fin du*, mois de Septembre 166^» M. de la

Meilleraye étant mort à quelque tems de là, M. le Duc de Ma*
zarin fon fils {a) ne fe foucià pas de continuel? feul la dépenie que
demandoit une fi grande entreprife;ce'quidonna lieuàlËtabliffe*

ment d'une nouvelle Compagnie des Indes Orientales , à laquelle

lui & les AfTociez de l'ancienne Compagnie , donnèrent un délai!*

iement des prétentions qu'ils pouyoient avoir fur l'Iflc de Màda-
gafcar,^ par deux Contrats des j & ao Septembre 1 55^, moyen-
nant la fomme de vingt mille livres , pour laquelle ils demeurè-
rent intéreffez dans la nouvelle Compagnie.

C'eft à la fagefTe & aux foins de M. Colbert que cette quatrié»

me Compagnie dut fon EtablifTer.ient. Qui ne fçait combien
dans ce grand Royaume, les Sciences, les beaux Arts, le Com-
merce, la Juftice, la Religion même, font redevables à ce grand

171J. Miniftre, par le nombre de Fondations Royales & d'Etabliffe-

mens qu'il produifit en leur faveur ? Il n'ignoroit pas que le peu-

defuccès qu'avoient eu les précédentes Compagnies, n'eût fort

découragélœ François. Il employa une des meilleures Plumes {6}

(«) Lorfque la quatrième Compagnie des Indes Orientales prit poilè/Iîon de l'ille

de Madagafcar , les effets qui s'y trouvèrent appartenant à M^ le Duc de Mazarin , con-

iiÂoient en 14 pièces de Canons de fer lànsanuts, f00 Boulets, 1000 livres de chr.ines

,

100 Grenades vuides , fo balles ramées
,
peu de Plomb & un Baril dePoudte. Ladi)*

lonie étoit alors compoice de 100 François. Souchn de Rcnntfôrf,

j M. Charpentier de l'Académie françoilè^
. •

it^
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flqiiî fut alors en France , pour leur faire comprendre ; « Que ce qui

PO avoir fait échouer ces autres Compagnies, ëtoit , ou les manques
»de fonds, ou les mefures mal concertées, pour l'exécution de
»,ce qu'elles avoient entrepris : Inconveniens dans lefquels il n'y

»> avait pas à craindre que l'on retombât
,
parce que l'on étoit

«perfuadé que le Roi accorderoit une Protefilion finguliere à

» la nouvelle Compagnie , | & que s'y intérefrant même avec

*Ja moitié du Royaume, on auroit plus de fonds que n'en

» avoit eu d'shomh Compagnie <ies Indes Orientales de HoU
p lande, ' - •

: ; '.
'

.

"
'

•*

o^Eft-ce la première fols, difoit-on, qu'une chofe après avoir

• manqué dans un tems, auroit réufli dans un autre ? L'Hiftoire

»n'eft-elle pas pleine de grandesentreprifes, quin*ont été ache-

•>-vées qu'après plus d'une tentative. Les premiers Efpagnols,
«* ajoutoit-.on , <jui allèrent aux Ifles de l'Amérique, y fu-

» irent tous tuez , & ce malheur n'empêcha point qu'on n'y

i»en menât d'autres. Les Anglois ont vu ruiner quatre ou
• cinq fois Iqur Colonie dans la Virgmie , & cela ne les en
i» a pas chaflfez. Et pour prendre l'exemple des HoUandois > le

» preniier pas qu'ils iîrent pour le Voyage des Indes , dont ils

*cherchoient une route nouvelle^ leur fucceda très-malheureufe-

w.ment. La féconde fois qu'ils y flirent, ils en revinrent encore
*> fans profit , & ne fe rebutèrent point : Ils y retournèrent une
» troifiéme , une quatrième fois, & recueillirent enfin avec ufure

m les firuits de leur perfévérance.

De-làpaffant aux avantages de l'Ifle de Madagafcar, où l'on

vouloir que la Fk)tc allât defcendre , on ne faifoit aucune diffi^

culte de dire ; » que pour peu qu'on prît foin de s'y fortifier , on
«auroit non feulement une place, maisplufieurs qui fèroient d'un

»|)rix ineftimable, & qiii vaudroient mieux que tout ce que pof-

wfedoient iesHoMandois dans les Indes , foit qu'on regardât les

» lieux en eux-mêmes , foit qu'on les confiderât pour la facilité

» du trafic. Qu'en effet, on ne pouvoir pas nier que cette Habi-

» tation ne fût incomparablement plus commode & plus lïire ,

» que celle de Batavia dans Tlfle dejava , où les Hollandois avoient

» établi leur principaie réfidence j plus .commode , parce que Ma-
» dagafcar étoit très-agréable , dans un climat fort doux , 6c avoit

* de tout ce qui eft néceffaire à la vie : au lieu qu'autour de Ba-

» tavia ne reciieillant prefque rien , il falloir que la Compsi-

pj^rà^ y fit yçnir de lom ^u Ris^ de lî Yijinde , & d^autr^s vi-
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»vre« n/cîfTaîres pour vingt-cinq ou trente mine perfonnôs ; IW"

3». qui ne fe pouvoit faire qu'avec de grands embarras ôc de grands^

•frais ; plus lure, parce que rifle;deJavaétoit peuplée de Nation»

«brutales, vaillantes ôc aguerries ,
qui ne founroient rien , & qui

^ifant profefTionde la Loi Mahométane , haïiToientâc mépri-

«foient les Chrétiens. Que d'un côté.le&Hollandoi's Gontinoienc

» avec le Roi d& Mataran, qui les étoit venu plus d une fois aflié*

»ger avec cent mille hommes. Que d'autre côté ils avoient pouB

• voifinsceux de^antamc, quln'étoienc éloignés.dc Batavia que da
' » douze lieues f ôc qui avoient fouvent ûit'Ia mêmcchofe^ quels

» Roi de Mataran. Au lieu, que tous les Habitans de Madagafcac

xétoient bonaces^ &u fàiCbient paroitre beaucoup de difpolition à

airecevoir l'Evangile ; tellement qu'onlê poiiyoit tenir plus aflucé

:* avec ceiu hommes dans Madagalcar» qu'avec mille ôc davan**

L tage dans Javsu Qu'outre que cette Habitation étoit plus £ure 06

» plus agréable que celle des.Hollandais ; on pouvoit dire, encoro

3» que le trafic s'y exerceroic avec beaucoup moins de peine. Caf
»it falloir fe repréfenter une autre incommodité qu'éprouvoient

aies Hollandois pour avoir fait leur Magazin général à Batavia (

001Que comme ceecePlace étoit extrêmement avancée dans les Inip

» des, ôc trop même ; .i^ arrivoit de-là que leucsNavigationsen

»étoient plus longues, plus périlleufes ^, âc qit'ils faifoient beau*

a coup de chemin inutile. Et de fait, quand ils étoient arrivez à

» la vue. de .Madagafcar > ils avoient encore plus d'un tiers de cher

»minà Êûre, avant que de fe rendre à Batavia. Cependant/ quand
» ils y étoiem , ilWoic qu'ils revinlTent fur leurs pas, ôc avec les

» mêmes vents qui les ramenoienc en -Europe, afin d'aller trafic

o^quer dans le-.Golfe de Bengale, furies Cotes de Coromande^
3>< ôc de Malabar ; à Ceylan , àSw^ate , daas le fein Perfîque , ôc fur

» les Côtes d'Ethiopie» Puis il iàlleit qu'ils retoucnaflent porter

» leur Marchandiiès à Batavia , où ils faifoient leurs Cargaifons

9 peur la Hollande. Si bien que la fituation de cette Place étoit

» caufe qu'ils faifoient deux ou trois fois un même chemin : Aulieu
» que la Compagnie n'auroit point cette peine , en fàifant fon prin-

» cipal Magafin àTIde deuMadagafcar; puifquétant là, quelque
•part qu'elle voulût aller, foit qu'elle trafiquât du^ôté dé la Mer
«Rouge , foit qu'elle entrât dans le Golfe de Bengale, foit qu'elle

a. paffât vers la Chine Ôc le Japon , ôc dans, les Mes les plusrcculées,

9» elle ne feroit ppint de chemin mal à propos ; puifque quand

e elle aurçit &it ie&achapts en tous ces .lieux ^ ôc qu'elle rapporte-



DE LA COATPAGNrE DES INDES. â;

».rok fcs Marchandifes àMadagafcar, elle nauroit pas fait une

w heure de chemin qui ne la raprochât de fon Pays ; qu'il n'y au-

» roit que le mauvais tems qui la pût retarder , & qu'elle ne pour-

» roit pas imputer la longueur de fon voyage à des détours inu-

» tiles. Qu'il ralloit ajouter à cela, qu'en venant à Madagafcar , ce

» feroit un entre-pot admirable où fesVaifleaux fe pourroient rafraî-

3> chir (i iong-tems qu'il leur plairoit, & reprendre de nouvelles

«.forces pour achever leur voyage; au lieu que les HoUandois,
» après être partis de Batavia , ne jouifToient point d'un pareil fou-

» lagement dans toute la route ; ce qui étoit caufe qu'après cette

«Navigation quiduroit ordinairement feptmois, ilsétoient fifa-

j» tiguez, qu'il leur falloir beaucoup de tems pour fe remettre. Et
«pour dernier inconvénient, dont la Compagnie feroit encore

« exempte i lorfqu ils étoient arrivez dans nos Mers y comme ils

» n'ofoient paffer par laManche,à caufe des différends qu'ils avoient

r> fur le fait des mêmes Indes avec les Anglois, ils étoient obligez

» de continuer leur route vers leNord, ôc de palfer au-deflus de
» l'Irlande & de l'Ecoffe ,

pour revenir tomber dans leur Pays
» par la Mer Germanique, ce qui augmentoit leur voyage dequa-

» tre ou cinq cens lieues , & étoit caufe que la Compagnie deHol-

» lande , outre les gages ordinaires des Matelots ôc des Officiers f

» leut donnoit à chacun trois mois de folde d'augmentation. Tel-<

»lement qu'on pouvoit dire avec vérité, qu'après avoir effuyé

«toutes les chaleurs de la Zone Torride , ils étoient contraints de

» venir combattre contre le froid du Nord , avant que de fe pou-
» voir rendre chez eux. Et comme c'étoiem autant de retarde-

»mens à leur Navigation , qui la rendoient plus périlleufe& d'un&

» plus grande dépenfe, il ne falloir pas douter que la Compagnie^
» ne fît fon compte là-delTus, 6c qu'elle ne mît fes Marchandifes

»à plus haut prix.

Onpaffoitenfuite aux moyens d'exécuter le projet de l'établif-'

fement d'une Compagnie en France ; on difoit que pour y par-

venir , il fallbit unfonds de iix millions , « (a) qui feroit employé à

M l'équipage de douze ou quatorze grands Vaiffeaux , du port de-

» puis huit cens Tonneaux jufqu'à quatorze cens , afin de paifer uiî

«très -grand nombre de perfonnes dans l'Ifle de Madagafcar |.

»pour en^ prendre poffeffion de la bonne forte.

(a ) L'article 4s de l'Edit du mois d'Août 1664. , fixe le fond total de la Compa-
gnie à la fbmme de i f millions

,
qui devoit ie remplir en trois ans , ce qui faifoit pour cha-»

çjue année ; millions , dont le R.01 promit de fournir les trois cinquiâues.
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»QueS.M.pourroitôtretrcs-liunîblementfuppli(?ed'yentfci'po«r

» un dixiéme,(rf)& qu'on ne doutoitpoint qu'elle nelefit volontiers.

-'Qu'on étoit de plus afluré, que divers grands Seigneurs du
»> Royaume y entreroient pour des fommes conliderables , au cas

*» que les Marchands qui s uniroient d'abord pour cette Compa-
w gnie, l'eftimaflent avantageux ; & qu'on tenoiten ce cas, quel on
» pouvoit cfperer d'eux près de trois millions, ce qui formeroit la

» moitié du tonds neceflaire, & qu'il ne reftoit plus qu'à trouver

» l'autre. Que c'étoit pour ce refte qu'on exhortoit tous les Mar-
«chands, Bourgeois des Villes, & principalement ceux qui ai-

*< moient l'honneur de leur Patrie , & qui cherchoient à augmenter
» leur fortune par de belles voyes , d'y fonger férieufement , & de

» donner des marques publiques de leur zeïe , dont ils recevroient

» à l'avenir une ample récompenfe.

» Que pour leur donner plus de courage , on avoir fujet de croire

» avec grandfondement,qu'onpourroit obtenir de S.M.ques'étant

» engagée du dixième-dans le premier Armement,elle enfourniroit

» davantage , s'il étoit bicfoin
,
pour le fécond, le troiliéme ôc

»le quatrième, {è)
" Qu'on pourroit auffi fupplier Sa Majefté , de remettre à

» la Compagnie, la moitié du droit des Entrées & desDoiianes,

«dans toute l'étendue de fon Royaume, pour toutes les J^ '

» chandifes qui fe rapporteroient des Indes. ( c)

» Que fur ce qu'on avoit penfé que le Roi voudroit faire pa-
in roître en cette rencontre comme en toutes les autres

,
qu'il étoit

» véritablement le Père de fon Peuple ; on avoit conçu l'efpérance

» que Sa Majefté accorderoit volontiers de porter fur fa part toute

»> la perte qui fe pourroit fiire dans les huit ou les dix premières

( a } Voyez la Note précédente & la fuiyante.

( b } Par le même article 4; , le Roi promet d'avancer de Ces deniers le cinquième
.de toute la dépenfedes trois premiers Armemens , & de faire ce prêt fans aucun intérêt

,

ni même fans vouloir prendre part au profit de la Compagnie , en rendant par elle

au bout des dix premières années la (bmme avancée par le Roi.

( c ) L'article 4} del'Edit du mois d'Août 1664, exempte de tous Droits d'entrée les;

Bois , Chanvre , Fer, Cordages , munitions de Guerre & autres chofes nécellàires au Bâti-

ïiient & avitaillement des VailTeaux de la Compagnie , ainfi que ces mêmes VaiHèauz 8c

Marchandifès, des Droits d'Amirauté & de Bris.

L'article 44 exempte aufli de tous Droits d'Entrée & de Sortie les Marchandifès
qui viendront des Indes j mais feulement celles qui feront deftinées pour être tranf-

portées aux Pays Etrangers ou aux Provinces réputées Etrangères , à la charge d'être

entrepofées à leur arriva , &c. Cet article ni d'autres du même Edit n'accordent aucune

exemption, pour les Marchandifès des Indes apportées en France pour y être conlbm-
feulement il y eft dit que les Marchandifès inconnues 8c omifes au Tarif [ demces

1664, ne ]
payeront

[
que ] trois pour cent [au lieu de cinq

, ] fuivant l'eftimation

gui en fera faite pat la Chambre de la DireAion générale de la Compagnie à Paijs.
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» années , & que ce feroit par ce grand engagement que chacun

» verroit li le Roi affectionnoit vt^ritablcment cette affaire. ( a )

^ Que les Particuliers pourroicnt s'intérefler dans la Compa-
in enie , pour telles fommes {b) qu'ils voudroient,(f) jufqu à ce que
» le fond fur complet ; après quoi on n'y rccevroit plus pcrfonne.

» Que pour achever plutôt ce fond , le Roi feroit fupplié de permct-

» treque les Etrangers qui défireroient entrer dans laCompagniejic

» pûrfent faire pour telle fomme qu'il leur plairoit. Qu'en ce fai-

" fant , ils acquerreroient le Droit de Naturalité , fans qu'ils eufient

» befoin d'autres Lettres , pourvu qu'ils fufient Intéreflez au-dcf-

» fus de {d) loooo l.au moyen de quoi, leurs p«:rens, encore qu'E^

» 'rangers, pourroient hériter d'eux ; ôcqu'ahn de pourvoir à leur

ï'plus grande fureté, il faudroit fupplierSa Majefté de leur ac-

» corder qu'en cas qu'il arrivât une rupture entre cette Couronne
» & les Etats, dont ces Etrangers feroient Sujets, leurs Effets ne
» pourroient être faifis ni confifquez en conféquence de la Guerre.

» Que la Compagnie auroit fes Dire£teurs , & qu'afîn d'ôter

» le foupçon aux Négocians d'être opprimez par les autres Intérêt-

» fez ; {e ) ces Diredeurs feroient pris du Corps feul des Mar-
» chands,&: que tout le fond feroit mis entr» - les mains d'un homme
y< nomm^ de leur part ;

qu'afin aulli d'inviter plus favorablement les

» Etrangers, ôcleur témoigner la confiance qu'on auroit en eux, ils

» feroient avertis qu'ils pourroient être du nombre des Chefs ôcDi-

» redeurs de la Compagnie, pourvu qu'ils y euffent un intérêt no-
» table , & qu'ils fe vinffent habituer en France avec leurs Familles.

» Que le Roi feroit encore fupplié d'accorder , que les caufes de
'»la Compagnie, tant en demandant qu'en défendant, fuflent por-

» tées en première inftance dans la Juflice Confulaire la plu« pro- -

» chaîne (/) ôc par appel au Parlement.

{a ) L'article 4f de l'Edit du mois d'Août 166^
,
porte qu'en cas qu'à la fin des dir

premières années il fè trouvât par le Compte général de la Compag(jne qu'elle eût per-

du de Ton Capital , toute la perte tombera fur la fomme avancée à la Compagnie par Sa
Majefté.

( h ) L'article premier de l'Edit du mois d'Août 1 66^ ,
porté que chaque part ne

pourra être moindre de 1000 livres , dont il fera fourni le tiers comptant & les deux
autres tiers dans les mois de Décembre 166 y & ï6è6.

( c ( L'article 8 de l'Edit du mois d'Août 1664 , ordonne que tous ceux qui voudront

.

entrer dans la Compagnie feront obligez de le déclarer dans fix mois,

(d ) L'article i de l'Edit du mois d'Août 1664, fixe cette fomme à-ioooo livres.

( e) L'article ii de l'Edit du mois d'Août 1664, met les trois quarts des Direéteurs

du nombre des Marchands aftuels , & l'autre quart de Marchands retirez du Commerce ,.

de Secrétaires du Roi ayant été dans le Conuiierce , & de deux Bourgeois
,
quoiqu'ils

ji'ayent fait aucun Commerce.

(/"J l'article t; de l'Edit du mois d'Août 1^64, qui confirme cette Hifpofition , or-

Dij
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yy Qu'enfin tous les Particuliers qui s'aviferoîent 3g quelque thcH
'»> fe pour l'avantage de la Compagnie , ou pour la fiireté des Inté-

» reflez, feroient bien venus à donner leurs avis ,
qui feroient écou-

» tés favorablement, & fuivis en ce qui ferc.tde plus expédient.

Telle étoit à peu près la fubftance de l'Ecrit queM^ Colbert

avoit fait publier , pour engager les François & les Etr^ingers à for-

mer la Compagnie qu'il fe propofoit d'établir, furies Mémoires qui

lui avoient été donnez par neuf des plus fameux Négocians & Ma-
nufacturiers du'Royaume : Sçavoir , Pocquelin père , Maillet père.

Le Brun, DeFaveroles, Cadeau, Samfon, Simonet, JabacôcDe
iVare:"!nes. L'Ecrit fit c^ans le Public l'effpL que le Miniftre en atten-

doit. Les Négocians eurent ordre de préfenter au Confeil les Ar-

ticles & les Conditions pour l'Etabliliemeiit de la Compagnie ,

qu'ils dreflerent au logis du Sieur Faveroies le 26 Mai 1554; ôç

le dernier du mois , ce Projet ayant été examiné au Confeil , en

présence du Roi , Sa Majefté y mit desrîpoftilles de fa propre main ;

conformément aufquelîes on drefla l'Edit d'Etabliflement aurnois

d'Août fuivant,&rEnregiilrement en fut fait dans les trois pre-

mières Cours Souveraines de Paris, les i , 11 ôc 22 Septembrsde

la même année.

Les premiers Articles ( ^ ) de cet Edit reglent'la manière dont

la Cornpagnie feroit formée, {b) Que tous les Sujets du Rdi, de

quelq'.:e qualité & condition qu'ils fuffent , y pourroi'înt entrer

iàns déroger , ni à leur Noblefle , ni à leurs Privilèges. Que le

• fonds capital de la Compagnie feroit réputé meuble pour chaque

Intéreffé. (/ ) Que les Intéreflez ne pourroient être tenus de rien

fournir au-delà de leur premier Engagement, {d) Que les Direc-

teurs ne pourroient être inquiétez en particulier pour les dettes de

la Compagnie, ni les Effets de la Compagnie failis pour les dettes

des Particuliers , ou fufceptibles d'aucun hypotéque pour les affai^»

res du Roi. ( e) Que les Officiers qt-' auroient une part de 20000 1.

dans la Compagnie , fans être obligez à la réfidence , ne laiife-

roient pas de Jouir des Droits , Gages Ôc Epices attribuez à leurs

Charges, comme s'ils étoient préfens. (/)Que tous Particuliers

donne C]ue les Jugemens s'exécuteront fouverainemcnt & fans appel jufqu'à la fbmme
de I foo livres , & qu'à l'égard des affaires au-delliis de cette fomme , les appels reilorti-

ront devant les Juges ordinaires qui en doivent connoître : & pour les affaires criminel-

les , l'article t6 du même Edit ordonne qu'elles feront auflî jugées par les Juges ordinai-

res , à la charge néanmoins que le Criminel ne pourra jamais attirer le Civil.

( 4 ) On paflèra ici les articles de cet Edit
,
qui ont ctc notes plus haut pour ne pas

tomber dans des redites inutiles,

\ b ] Art. I. [c] Art, i, (d) Arc, j & zi. [t] Art. i, (f) Ait, l

i
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qui auroient la même fomme d'intérêt, acquerroient le Droit de
Bourgeoifie dans les Villes de Paris , Rouen , Bordeaux , Bayonne ;

& dans les autres Villes pour 8000 liv. d'intérêt, (a) Que ceux

de Paris qui auroient fourni leurs parts , .nommeroient trois mois
après l'Enregiftrement de l'Edit, les douz.; Directeurs de la même
Ville ) (é) qui avec les neuf de Provinces qui feroient nom-
mez par les Intéreflez -des autres Villes, compoferoient la Cham-
bre ou Diredion Générale de Paris. ( c )

Qu'en attendant que la

Compagnie fût formée , il feroit choirt quinze Syndics ; trois pour
Rouen, deux pour Lyon , & des dix autres , un pour chacune des
Villes de Nantes , Saint-Malo , la Rochelle , Bordeaux , Marfcille ,

Tours, Caën , Dieppe , le Havre & DunKerque. Que ces Syndics

ainfi nommez par les Intéreflez des mêmes Villes , fe rendroient

à Paris le premier Décembre 1554., pour avec les douze Direc-

teurs de cette Capitale compofer la Chambre de la Direction Gé-
nérale, où l'on travaiiieroit d'abord à examiner & choifir les

Villes où il feroit à propos d'établir des Chambres de Directions

particulières , &l le nombre des Diretteurs dont elles feroientcom-
pofées; & à régler, augmenter ou diminuer celui des Dire£teurs

de la Chambre Générale. ( d )
Qu'après cela , les Intéreflez de

Provinces s'aflembleroient pour faire éledion des Direflteurs

,

dont le nombre auroit été arrêté à la Diredtion Générale , tant

pour y afl^ifter que pour former la Direction particulière ; qu'ils

nommeroient aufli leur Caiffier pour recevoir leurs deniers , ôc les

remettre au Caiffier Général de Paris , lequel après avoir été

nommé par les Syndics , feroit la Recette jufqu'a ce qu'il pût

compter de fon manîment à la Chambre Générale , lorfqu'elle

feroit établie. ( e )
Qu'aucun Intérefle ne pourroit avoir voix dé-

libérative pour l'éledion des Dire£teurs , Caiflier 6c Secrétaires

,

qu'il n'eût au moins un intérêt de 6000 liv. dans la Compagnie :

Qu'il ne pourroit être élu Dire£teur à Paris que pour un intérêt

de 20000 liv. ôc dans les Chambres particulières de Provinces,

que pour un de loooo liv. (/) Que les premiers Dire£teurs élus

de cette manière ferviroient pendant fept -Minées confécutives

,

après lefquelles il en feroit changé annu'^Uf^mcnt deux à Paris, ôc

un dans les Chambres de Provinces. Qu'un Directeur dépofé

Î»ourroit être élu de nouveau après fix ans de repos. Que le père ôc

es enfans ôc gendres , ni les trercs ôc beau-freres ne pourroient

[e] Arc t5..( a ) Art. 8.

(/) Art. 14.

(t ) Art, 9. [c) Art. lo. ( d ) Arc. ii.
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l'être en môme tems. {a

)
Que chaque Dire£leuf , foît de la Cham-

bre Génc^rale , foit des Particulières
, y préfideroient tour à tour

,

de mois en mois , à commencer par le plus ancien , ou autrement

félon qu'il feroit avifé, après l'établiflement de la Chambre Gé-

nérale. ( ^ ) Que cette Chambre ,
pour le bien& l'avantage de la

Compagnie ,
pourroit faire des Statuts & Réglemens qui feroient

exécutez. ( c
)
Que les Secrétaires & Caiflier Général de la Com-

pagnie feroient nommez à la pluralité des voix par tous les Inté-

reflez,qui auroient droit de nommer les Directeurs, & nepour-

roient être deftituez qu'en la même manière. (<^) Qu'il feroit tenu

tous les ans une Affemblée Générale le 2 de Mai , pour délibé-

rer fur les plus importantes affaires de la Compagnie , où ceux

qui auroient voix délibérative pourroient affifter ; ôc que les Di-

reiSteurs Généraux y feroient nommez à la pluralité des voix.(tf)

Que tous les Comptes des Chambres particulières feroient en-

voyez de fix en fix mois à la Chambre de Paris , & que tous les

ans il en feroit :endu un général pour le Caiflier & le Teneur de

Livres; après quoi les partages des profits feroient faits. (/)
Que lesChambres nommeroient lesOfficiers qui feroient nécefTai-

res pour tenir les Caifles , les Livres de Raifon & les Comptes.

Que les Directeurs particuliers feroient les Achats & Ventes y
les Armemens & Equipages ; payeroient les Gages & toutes les

Dépenfes ordinaires, (g )
Que ces mêmes Directeurs feroient écri-

re fur leurs Livres tous les Gages & Salaires des Officiers , Ser-

viteurs, Commis ,-Ouvriers , Soldats & autres ; que les Gages ne
pourroient être faifis pour aucune raifon ; ôc que les Livres fe-

roient crûs en Juftice. {h) Qu'il ne feroit donné aucunes Lettres

d'Etat , Répi , Révocation ni Surféance aux Débiteurs de la Com-
pagnic; enforte qu'elle demeurât toujours en état de les contrain-

dre, ainfi qu'ils y feroient obligez. (/) Et qu'enfin tous les diffé-

rends qui pourroient naître, foit entre les Directeurs ôc les Intércf

fez , foit entre les Intéreffez feuls pour raifon des affaires de la

Compagnie, feroient jugez ôc terminez à l'amiable par trois Di-
recteurs convenus par les Parties, ou iiommez d'Office fur le

champ par la Chambre où fe trouveroit le différend ; ôc qu'au ju-

gement de ces Directeurs , les Parties feroient tenus d'acquiefcer

comme à un ArreftdeCour Souverairj, à peine de tous dépens,,

dommages ôc intérêts.

(d) Art. If.

(/J Art. 10.

(6) Art. 16.

(g) Art. II,

{c) Art. 17.

(À) Art. X3.

( d ) Art. 18.

( » 1 Art. 24,

[t] Art. 19.
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Après avoif ainfî réglé la forme de la Compagnie , le même Edit,

dans les Articles fuivans , fixoit Tétenduë de fa Conceffion , foti

Commerce , fes Privilèges & fes Obligations, en ordonnant : ( a)

Qu'elle pourroit naviger & négocier feule , à l'exclufionde tous

les autres Sujets du Roi , depuis le Cap de Bonne-Efpérance juf"

ques dans toutes les Indes & Mers Orientales , même depuis le

Détroit de Magellan & 'e Maire, dans toutes les Mers du Sud,
Î)endant le tems de cinquante années , à commencer du jour que

es premiers Vaifieaux fortiroient du Royaume. ( è )
Qu'elle au-^

roit à perpétuité en toute propriété , Juftice & Seigneurie ,'

toutes les Terres , Places ôc Ifles qu'elle pourroit conquérir fur les

Ennemis ou fur les Barbares, avec tous Droits de Seigneurie iur

les Mines & Minières d'Or ôc d'Argent, Cuivre & Plomb, & tous

autres Minéraux,' même le Droit d'Efclavage & autres Droits

de Souveraineté. ( c )
Qu'elle jouirait de même de l'Ifle de Ma-

dagafcar ou Saint-Laurent , & autres Ifles circonvoiiines , fans

réferve d'aucun droit ni devoir que la feule Foi ôc Hommage lige

qu'elle feroit tenue de rendre à chaque mutation de Roi , avec la

redevance d'une Couronne Ôc d'un Sceptre d'Or du poids de cent

Marcs. ( d )
Qu'elle feroit tenue d'établir à Madagafcar ôc dans les

lieux de Tes Conquêtes , des Eglifes avec un nombre fuffifant d'Ec-

cléfiaftiques pour inftruire lesPeuples dans la Religion Catholique,

Apoftolique ôc Romaine; faire le Service Divin ôc adminiftrer les

Sacremens ; ôc d'entretenir ces Eccléfiaftiques honnêtement ôc

décemment , en attendant qu'elle pût leur afllgner des revenus

pour les faire fubfifter. ( e
)

Qu'elle auroit la faculté d'établir

des Juges pour l'exercice de la Juftice )uveraine ôc de la Ma-
rine, à la charge de la rendre gratuitemcm au nom (iu Roi. (/)
Qu'il en feroit de même des Juges Subalternes qu ces Officiers

pourroient établir en tels lieux qu'ils jugeroient a propos. ( g )

Que les uns ôc les autres feroient tenus de fe conformer aux Loix

du Royaume ôc à la coutume de Paris
,
qui feroit la feule fui-

vant laquelle les Habitans pûffent contracter. (/:')Et que pour 1 exé-

cution des Arrêts ôc de tous les autres A£les où le Sceau F iyal

feroit néceflaire , il en feroit établi un qui feroit remis entre les

mains de celui qui ( i
)

préfideroit à la Juftice Souveraine. ( k )

{ a ) Art. 17. {b) Art. t8. { c) Art. 19. ( d) Art. 30. ( e) Ai

(/) Art. 51. (g) Art. 3;. {h) Art. 37.

{ i ) Le Préfîdent fut M. de la Beau fie
,
qui mourut peu de tems après fon arrivée i

Madatrafcar : fon fucceilèur fut M. Montauboii.

(k) Art. );.
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Que pour le commandement des Armes , elle hommêfoit au

Roi un Lieutenant Général du Pays & des autres qui feroient

conquis , & que cet Officier feroit pourvu par le Roi. ( a )

Qu'elle pourroit envoyer des Ambafladeurs au nom du Roi vers

ceux des Indes , & auroit droit de faire avec eux la Paix ou la

Guerre. ( b
)
Qu'elle pourroit équiper & armer tel nombre de

lYaifTeaux qu'elle voudroit , foit de Guerre ou de Co.nmerce ;

arborer fur l'arriére da ces Vaiffeaux le Pavillon blanc avec les

Armes de France ; établir des Garnifons dans toutes les Places ;

v mettre Armes, Canons & munitions ; faire fondre de l'Artil"

lerie fur laquelle feroient empreintes les Armes du Roiau-def-

fus des Tiennes. ( c
)
Que tous les François qui paflferoient dans

les Pays de fa Conceiïion joidroient des mêmes litjertés & fran-

chifes que les Reghicoles actuels ^ & feroient réputés tels aufli-

bien que ceux qui y naîtroient d'eux ôc des Originaires du Pays

convertis à la Foi Catholique ; & que les Artifans qui y aU'

roient travaillé pendant huit années confécutives , feroient ré-

putés Maîtres de Chefs-d'œuvres en toutes les Villes de France
où ils voudroient s'établir fans aucune exception. ( à )

Que les

Prifes que les Vaiffeaux de la Compagnie feroient furies Ennemis
de l'Etat au-delà de la Ligne & dans lesMers des Pays concédez,lui

appartiendroient. { e
) Que le Roi la protégeroit 6c défendroit

envers ôc contre tous ; employeroit en toutes occafions la for-

ce de fes Armes pour la maintenir.dans la liberté entière de fon

Commerce & de fa Navigation ; lui feroit faire raifon de tou-

tes injures & mauvais traitemens , en cas que quelque Nation
voulût entreprendre contre elle ; feroit gratuitement efcorter

fes envois & retours par un nombre de Vaiffeaux de Guerre ,

fuffifant , non-feulement par toutes les Côtes de l'Europe &de
l'Afrique , mais même jufques dans les Indes. (/) Qu'il lui feroit

fourni pour fes Arméniens, Salaifons & Equipages, la quantité de
cent muids de Sel en la Ville du Havre de Grâce ou ailleurs ^
en payant feulement aux Commis des Greniers le prix du Mar-
chand, (g )

Quelle auroit la liberté de prendre pour Îqs, Armes,,
un Ecuffon de forme ronde , le fond d'Azur chargé d'une FleuK
de Lys d'Or , enfermé de deux branches , l'une de Palme &
l'autre d'Olivier, Jointes en haut & portant une autre Fleur de
Lys d'Or

; ^.jur devife, Ilorebo quocumque ferar ; ôcpourfup-

(c) Art. }8. (d) Art. j?. [t) Aw. 40.

£orç

(a) Art. 3«.

d) Art. 41.

(b) Art. 57.

( 5 ) Alt. 41,

VH-

\'fl n
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port deux Figures , l'une de la Paix ôc l'autre de l'Abondance i

qu'elle pourroit fe fervir de ces Armes dans fes Sceaux & Ca-

chets , ôc les faire appofer fur fes Canons , Armes , Vaiflcaux-

& EdiHces. ( a )
Qu'elle ne pourroit être obligée de compter

de fes effets ni de fon adminiftration à aucuneCharnbre des Comp-'

tes ni ailleurs. ( l>
)
Que le Roi lui feroit payer pour chaque

Voyage de fes Vaiffeaux qui équiperoient & prendroicnt des

Marchandifes dans le Royaume pour les porter dans les Pays de
fa ConcelTion & faire enfuite leurs retours en France, la fomme
de jo livres pour chaque Tonneau de Marchandifes portées de*

France , & celle de yj livres pour chaque Tonneau de Mar-
chandifes rapportées 6c déchargées dans le Royaume ; ce qui'

lui feroit payé entre les mains de fon Caiiïier Général, par le

Garde du Tréfor Royal. ( f ) Et enfincomme le fucccs de ce grand-

deffein dépendroit particulièrement de la conduite ôc vigilance des'

Diredeurs, Sa Majefté promettoit à ceux qui fc feroient bien ae-

quités de cet emploi , de leur donner des marques d'honneur"

qui pafleroient jufqu'à leur poftérité , même à ceux des Offi-

ciers du Confeil Souverain qui feroit étaMi par la Compagnie à;

Madagafcar ou au lieu principal de fon Commerce dans les In-

des.

Quelque étendu que ffit cet Edit , aufli-bien que celui qui avoit'

été dreffé au mois de Mai précédent pour l'établiflement de la-

Compagnie des Indes (d) Occidentales , ni l'un ni l'autre n'ob-

yipient point aux difficultés que les Officiers qui avoient Thon--

neur d'entrer dans les Confeils du Roi , ceux des Cours Sou-
veraines ôc autres ,

pouvoient faire de s'intérefTer dans ces Com-
pagnies , par la crainte d'être reculez dans les affaires où if

s'agiroit du fait d'elles en général , ou de l'intérêt particulier de
ceux qui les conlpoferoient. C'eft pourquoi les deux Compa-
gnies de concert obtinrent du Roi le 27 Août 166^. , une Dé-
claration qui fit celfer cette crainte en fermant toute voye de
récufation à cet égard.

Cependant la Compagnie des Indes Orientales faifoit de grands
préparatifs pour fon premier Voyage. Comme elle n'avoir pir

trouver dans les Pays Etrangers des VaiOTeaux afTez forts pour
une fi longue Navigation , ni afTez grands pour pouvoir contc-

{rt)Art. 4J-. (h) Art. 46. (c) Art. 47.

{ 1/ ) Voyez l'Hifloire du Commerce cÎl's f rançois dans les parties de l'Afrique , d»
l'Américjue, duLeyam & du Nord, indcpendaïues du Priviltgede la Compagnie des
Jndes;
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nir le nombre de Soldats , de Matelots & de PafTagcrs qu'elle

vouloit envoyer dans fes Conceflions ; ayant fait fonder tous

les Ports du Royaume , & examiner ceux dans la proximité def-

quels il fe rencontroit des Bois propres ; Breft , S. Malo , la Ro-
chelle , le Havre de Grâce , Dieppe , Nantes , Bayonne ôc

S. Jean de Luz , lui parurent les plus commodes. Mais pendant

qu'elle y donnoit tous les ordres pour l'achat des Bois &du Fer,

& pour y arrêter les Ouvriers néceflaires , les Ennemis qu'elle

avoir dans les Provinces,n'épargnant rien pour diminuer fon grand

crédit , firent courir le bruit à Bayonne qu'un Vaifleau qu'elle

y avoit fait venir pour le radouber & le mettre «n état de partir

f)our les Indes au mois de Février i<^5y , étoit là pour fervir à

'établiffement de la Gabelle dans le Pays ; cela donna lieu à

la Populace de s'émouvoir , d'aller invertir la maifon où fe re-

tiroit le Capitaine de ce Vaifleau , & celles des Sieurs de la Bor-

<ie & Maron Correfpondans de la Compagnie, & de les menacer
de mettre le feu chez eux ôc au Vaifleau. Il fut aifé aux deux
Correfpondans , gens du lieu ôc diftinguez par leur probité , de
guérir le Peuple d'une crainte qui étoit mal fondée ; ainfi cette

émotion n'eut pas de fuite : mais pour empêcher que la Com-
pagnie ne reçût un pareil trouble ailleurs , elle eut recours au
Confeil , qui par Arrêt du i-j Décembre i554, lui permit de

faire bâtir fes Vaifl'eaux dans tous les Ports du Royaume , ôc dé-

fendit à toutes perfonnes de l'en empêchera peine de loooo
livres d'amende.

Apres cela , l'un des principaux foins de la Compagnie fut de
dreflcr des Statuts pour la Police de la Colonie qu'elle faifoit

€n ce tems-là préparer pour Madagafcar.

» 1. Il y eft enjoint que le Saint Nom de Dieu foit honoré
» ôc refpedé de tous les Habitans , tant Soldats qu'autres ; le

» culte Divin exercé avec tout refpe£l ôc humilité , ôc l'honneur

» rendu aux Prêtres , Eccléfiaftiques ôc Supérieurs, à chacun fe-

» Ion fa vacation ôc inftitution.

^ 2. Celui qui jurera ôc blafphémera le Saint Nom de Dieu
» fera puni pour la première fois par répréhenfion ôc avertifle-

» ment public ; ôc s'il récidive , fera mis au Carcan lix heures

» durant y ôc s'il continue, fera puni rigoureufement ôc exemplai-

33 rement , a|:)rcs avoir été jugé par le Confeil , fuivant la rigueur

» des Ordonnances du Royaume de France.

^ j. Celui qui prendra par force une temme ouunefillçj|

» fera puni félon la rigueur des Ordonnances.
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s 4. Nul François ne fe pourra marier à une Originaire de l'Ifle

,

fi auparavant elle n eft inftruite en la Religion Chrétienne
,

Catholique , Apoftolique & Romaine , & qu'elle n'ait reçu le

Saint Sacrement de Baptême & la Sainte Communion , dont

il fera rapporté certificat des Supérieurs de la Million , & qu'il

n'en ait été obtenu permiflion du Commandant des lieux ou
ils feront établis.

» 5. Un François étant marié à une fille ou femme Original*

re de l'Ifle, ne pourra quitter ou délaififer fa femme fous quel-

que prétexte que ce foit , finon aux cas de féparation qui fe pra-

tiquent dans le Royaume de France , & la féparation ayant

été jugée , le mari pourra laifler fa femme , fans que pendant

fa vie il puifle convoler à de fécondes noces.

» 6. Il eft défendu très-expreflement à toutes perfonnes d'a-

voir & de retirer dés femmes ou filles fcandaleufes en leurs

maifons , fur peine de punition exemplaire.

» 7. Il eft défendu à tous François de faire aucun tott , de
prendre ou d'emporter aucune chofe appartenant aux Origi-

naires du pays , quelque petite quelle foie, à peine de reftitu-

tion du double pour la première fois, ôc de punition exemplai-

re en cas de récidive. ^

» 8. Il eft expreffément défendu à toutes perfonnes de déro-

ber ou voler quelque chofe à un autre y fur peine d'être puni

félon la rigueur des Loix du Royaume de France , ôc en ou-

tre de reftituer le double de ce qu'il aura dérobé.

» p. Il eft auffi très-expreffément défendu à toutes perfonnes de
commettre aucun meurtre ou alTafllnat , foit en la perfonne

d'un François , foit en celle d'un Originaire du pays , à peine

d'être puni félon la rigueur des Loix , & les biens du con-

damné feront acquis & confifquez à la Compagnie.
» 1 0. Pareilles défenfes font faites de fe battre en duel , à

peine d'être celui qui aura tué
,
puni de mort , fans efpérance

de rémifTion , & le cadavre du mort mis au gibet pour fervir

d'exemple , les biens de l'un ôc de l'autre acquis ôc confifquez

à la Compagnie.
» 1

1

. Défenfes font faites à toutes perfonnes de faire aucuns

partis féparés , ni de s'attrouper pour aller à la Guerre contre

les Originaires du Pays , ni d'exiger d'eux aucune chofe fous

prétexte d'afliftance ou autrement , fans au préalable avoir les

ordres des Supérieurs , à peine d'être punis comme perturba-

Ei)
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» teurs du repos public , & contraires à l'avantage éc àrutîlltl

» de la Compagnie.
M 12. Il eft très-expreflement défendu de vendre aucuns Ha-

s» bitans originaires du Pays comme Efclaves , ni d'en faire trafic

*> fur peine de la vie ; & il efl: enjoint à tous les François qui

» les loueront ou retiendront à leur fervice , de les traiter hu-

» mainement fans les molefter ni les outrager , à peine de puni^

» tion corporelle s'il y échet.

3> 13. Toutes les Ordonnances du Royaume de France fe^;

•» ront ponduellement obfervées dans l'ïlle de Madagafcar &
» autres lieux, par tous les Habitans , chacun félon fa condition,

» fous les peines y portées.

Ce Règlement fut dreffé \q 26 Oclobre 1 66^ ; & ce fut avec

<;ette efpece de Palladium
y
(a) que le 7 Mars de Tannée fuivante,

.les quatre premiersVaifTeaux {è) de laCompagnie portant cinq cens

vingt Hommes , & équipez moitié en guerre , moitié en marchan-

<iifes, partirent du Port de Brcfl: pour l'ïlle de Madagafcar, où
ils arrivèrent le 10 Juillet ; ce fut en ce tems-là précifément que le

-nom de Madagafcar fut changé en celui de V/Jle Dauphine f

o>pour reconnoître envers Dieu , dit la Déclaration qui ordonne
K ce changement , les grâces qu'il verfoit tous les jours fi abon^-

=" damment fur la Famille Royale, & particulièrement d'avoir

» béni le mariage de Sa Majefté , de la naiflance d'un Dauphin

,

J5 qui dans fon enfance donnoit déjà de ii belles efpérances de Cér^

» conder en fon tenis la piété & la vertu de fes Ayeuls.

Les avantages que la Compagnie avoir promis à ceux qui vou-"

droient fe tranlporter dans l'Ifle Dauphine pour la peupler , étoient

confidérables. Elle avoit fait répandre dans Paris des Affiches à

ce fujet , où elle affuroit qu'elle avoit réfolu de rendre ces Colons
propriétaires d'autant de Terres & d'Héritages qu'ils en ^omr
roient labourer, eux, leurs familles & ferviteurs.

» L'air de cette Ifle, ajoutoit-elle , eft fort tempéré ; les deux~ tiers

'y> de l'année font femblables à la faifon du Printems ; l'autre tiers

3'n'eft pas li chaud que l'Efté en France i les perfonnes y vivent

j' jufqu'à cent ôc lix vingts ans-

^' Les Fruits y font très-bons ôc en grande quantité ; les Lé-
3' gumes, les Pois ôc toutes fortes de Racines y font bonnes & fort

( 4 ) Le p. du Londel s'eft trompe dans fes Fartes Chronologiques , en fixant l'époque
de la Colonie Françoife a Madagafcar , au jo Odobre i<;é4,'

-{ A j Le S. Paul , le Taureau ^ la Vierge de bon Pyrt , & l'Aigle Blanc,
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«faînes; le Ris s'y recueille trois fois l'an ; les Graines de l'Eu-

» rope y produifent mieux qu'en France i ôcll y a de la Vigne qui

w.drant cultivde produira de fort bon vin.

» Il y a grande quantité de Boeufs, Vaches, Moutons, Chc-
»vres. Cochons, & autre Bétail, delà Volaille privée pareille

j^ à la nôtre , beaucoup de Venaifon ôc Gibier de toutes fortes , ôc

w de très-bon Poiflbn , tant de mer que d'eau douce.

» Les Vers-à-foye y font communs fur les arbres, & produifent

i de la Soye fine & facile à filer : il y a des Mines d'Or , de Fer,
ï" de Plomb ; du Cotton , de la Cire , du Sucre , du Poivre blanc ûc

?> noir , du Tabac , de l'Indigo , de l'Ebeine , & toutes fortes de
» Bois de teinture, & autres bonnes Marchandifes ; il ne manque
» que des hommes qui ayent l'adrefle de s'en fervir , & de faire tra-

» vailler les Nègres , habitans du Pays
,
qui font dociles , obcilfans,

» ôc foumis à tout ce qu'on leur veut commander : Ceux qui au-

poront connoiffance delà culture de ces fortes de Marchandifes,

»y profiteront extraordinairement.

» Pour donner moyen à un chacun de participer à ces avanta-

j^ ges ; toutes perfonnes de l'un ôc de l'autre fexe qui fe préfente-

3' ront, feront pafTées fur les Vaiflcaux que la Compagnie fera par-

» tir au mois de Juillet prochain de la préfenté année 1 66$ ,
pour

i» être établies en Colonies dans l'Ifle Dauphine , en laquelle in-

» continent après leur arrivée , il leur feradiftribué des terres pour
wleurdemeure en propre, à perpétuité, ôc à leurs hoirs ou ayans-

^ caufe, moyennant une légère redevance annuelle par arpent, ôc

a>fans aucune autre charge i ôc feront nourris pendant leur paffa-

'^ge,ôc trois mois après leur arrivée dans l'Hie ; de laquelle dé-

.-^'penfeils feront le rembourfemeut à la Compagnie, à condition

j' fort raifonnable i Ôc la fomme qui aura été convenue , fera par

» eux payée en Marchandifes qu'ils auront recueillies ôc négociées

î^dans l'Ifle., en trois termes de chacun un an, le premier échéant

jîun an après leur établiflement ; ôc il leur fera fourni les Mar-
^ chandifes , outils ôc habits néceflTaires dans l'Ille , en les payant

»à prix raifonnable.

:>^ Il fera obfervé que tous les François qui feront paffez dans

w l'Ifle Dauphine ôc autres des Indes , ôc qui y auront demeuré
^^l'efpace de huit ans, feront reçus Maîtres de leurs Arts ôc Mé-
»> tiers dans toutes les Villes du Royaume ,-fans faire aucun Chef-

y>d'œuvre, conformément à l'Article trente- huit de la Déclara^

P tion du Roi du mois d'Aouft 1 66^^
'
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I. Pour le Salut & l'Inflruclion des PafTagers , la Compagnie a

V fait ôc fera pafler à tous les Arméniens des Millionnaires & Ec-
» clefiaftiques , ôc des Frères de la Cliarité , Médecins , Chirur-

»giens ôc Apoticaires, pour leur confervation.

^ Ceux qui délireront pafTer en ladite Ifle Dauphine , Ôc obte-

» nir des ConcefTIons de Terres , s'adrefleront à Paris , au Bureau
» de ladite Compagnie , rue Saint Martin.

Outre le contenu dans cette Affiche , ceux qui étoient chargez

du foin de l'engagement des Colons, dévoient faire connoître à

ceux qu'ils jugeoient à propos.

Que fi quelqu'un vouloit pafler dans Tlfle Dauphine en Colo-

nie , ôc fc charger d'y mener un nombre cpnfidérable de perfon-

nes d'âge convenable , depuis quinze ans jufqu'à cinquante , de

l'un ôc de l'autre fexe ; le tiers y de femmes avec leur maris ; ôc

de filles avec leur père , pour fervir à ce deflein avec lui ; on lui

accorderoit la quantité de Terres qu'il fouhaiteroit pour les mettre

en valeur, avec tels Titres d'honneur qu'il pourroit raifonnable-

ment défirer, en toute juftice, fous une redevance annuelle, ôc

des devoirs fort modérez envers la Compagnie , dans les cas qu'il

échéoit ; ôc à l'égard de la redevance annuelle , pour avoir lieu

feulement après trois années , du jour que la Conceflion ôc Défî-

gnation des Terres auroir été faite , avec permiffion d'y bâtir

Châteaux, avec Foflez ôc Pont-levis..

Outre les vivres pendant le paflage , ôc trois mois après , dont

le payement feroit réglé, comme il étoit dit dans l'Affiche, la

Compagnie fe porteroit volontiers à faire une avance pour les

frais du Voyage qui feroit fait dans les Provinces
, pour trouver

des Hommes, par celui qui feroit cette entreprife ; ôc ce qu'il

pourroit donner aux Engagez pour les aider ôc les faire rendre

au lieu de l'embarquement, jufqu'à trente livres pour homme ; ôc

à l'égard des perfonnes au-deflbus de quinze ans jufqu'à trois

,

moitié ; ôc au-deflbus de trois ans , il ne lèroit donné aucune
avance , ôc ne feroit payé aucune chofe pour le paflage, à la

charge que fi le départ retardoit quelque tems depuis le jour pris,

l'Entrepreneur feroit obligé de tenir les Engagez ôc de les confer-

ver à fes frais, moyennant Ç\\ fols par jour pour homme, que la

Compagnie s'obligeroit de lui donner, à condition de retirer ces

avances en la même manière que le payement du paflTage ôc des

Vivres ; Sçavoir , en Efpcces qu'ils auroient recueillies , ou en

Denrées qu'ils auroient négociées dans l'Iile
,
qui feroient reçlës
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a'eux, au prix qui feroitregltî au Confcil Souverain de riHc, fans

rien prétendre pour la fubliflancc du retardement du départ s'il

y en avoit.

Ceux qui ne voudroient pas faire de ces fortes d'entrcprifes

,

mais feulement fe faire paiïer feuls ou avec peu de perfonnes , fc-

roient engagez , & leur feroit fait des conditions équitables 6c

avantageufes à proportion.

La redevance à l'égard des Terres données en Fiefs feroit de

iîx fols porr arpent ; fix poulies & fix chapons fur cent arpens.

A l'égard de ceux à qui il feroit accordé des Terres en roture,

la redevance annuelle feroit de neuf fols pour arpent ; & une
poulie fur dix arpens ; & les Lots & Ventes à l'égard des mûmes
Rotures, feroient payés fuivant la Coutume de l'aris.

Là Compagnie ajoûtoit encore par une autre Affiche ; Que Ct

quelque perfonne de mérite & d'intelligence vouloit pafler dans

rifle Dauphine en Colonie , ôc fe charger d'y mener un nombre
confiderable de perfonnes d'âge convenable , depuis vingt ans

jufqu'à cinquante, de l'un & de l'autre fexe., le tiers, de femmes
avec leurs maris , ou d'enfans avec leurs pères ôc mères ; on ac-

corderoit une quantité raifonnablc de Terres pour les mettre en
valeur, avec des Titres d'honneur , Haute , Bafle ôc moyenne Juf-

tice, ôc la PermifTion d'y bâtir des Châteaux à Pont-levis, fous

une redevance annuelle de fix fols par arpent , ôc de fix Chapons
& lix Poules pour cent arpens j le premier payement de laquelle

redevance commenceroit trois ans après que la défignation des

Terres auroit été fai»-'^ dans l'Ifle ; ôc en outre à la charge de payer

le vingtième denier à chaque mutation par vente, après la fé-

conde vente.

La Compagnie avanceroit jufqu'à trente livres pour chaque

perfonne au-delfus de quinze ans , ôc quinze livres pour celles au-

deffous jufqu'à trois ans , à ceux qui fe chargeroient d'en pafTer

bon nombre, ôc cela pour aider à faire les frais de la levée ae ces

Colons, ôc à les conduire jufqu'au lieu de l'embarquement ; ôc pour

les vivres pendant le paiîage ôc trois mois après leur arrivée dans

rifle, la Compagnie fe contenteroit de la fomme de cent livres

par chaque perfonne au-deflus de quinze ans ; ôc moitié pour celles

au-deflbus jufqu'à trois ans, lefquelles femmes feroient payées en

Marchandifes cultivées ôc négociées dans l'Ifle, aux termes por-

tez par l'Affiche ; ôc pour les enfans de trois ans ôc au-deflbus, ils

feroient pallez fans aucune choie.
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Si dans les Provinces il fe trouvoitdcs pcrfonncs, hommes éc

femmes , pour pafTer volontairement dans l'Ifle comme Colons f

après qu'ils fe fcroient rendus au lieu de l'embarquement à leurs

hais , ils feroient mentes fur les Vaifleaux de la Compagnie y

nourris à fes frais pendant le Voyage, octrois mois après leuf

arrivée i & pour le rembourfement, chaque Colon rendroit feu-

lement la fomme de foixante livres dans l'Ille, enEfpeccs, & au»

termes portez par l'Affiche.

Si le ddpart de la Flote retardoit quelque tems après le jour

qui auroit été donné pour l'Embarquement, la Compagnie don-

neroit lix fols par jour, pour la nourriture de chaque perfonne,

jufqu'au jour de l'Embarquement.

A ceux qui voudroient fc faire pafTer feuls ou avec peu de pet-

fonnes , il feroit baillé nombre de Terres laifonnablc, jufqu'à cin-

quante arpens à chaque perfonne , fous la redevance annuelle de

neuffols par arpent , & une Poule pour dix arpens , avec les Lods
& Ventes , fuivant la Coutume de la Prévôté & '''icomté de Pa-;

ris, qui ne feroient payez qu'après la féconde mutation.

Il y avoit déjà quelque tems que le Sieur Fran(jois Caron que
l'on avoit vu Préfident du Commerce des Hollandois au Japon,

s'étoit retiré en P'rance , mécontent de fa Nation. Cet homme
ayant fait comioître à la Compagnie qu'il avoit une parfaite in-

telligence de la. Langue Japonnoilë & du Commerce des Indes ,

JM. Colbert jetta les yeux fur lui pour y aller faire l'Etablifle-

ment de celui de la Compagnie ; mais il ignoroit apparemment

( dit l'Auteur (a) de l'Hiftoire du Japon
, )

que cet Etranger

n'étoit point agréable à cette Nation. Il partit pourtant en 1 666 ,

& arriva à Madagafcar ; où il n'avoir pas encore fait grande

expédition , quand le Sieur Marcara Avanchinz natif d'Hifpa-

ham en Perfe , le vint joindre par ordre du Roi , de M. Col-

bert & de la Compagnie. L'intelligence de ce Perfonnage &
les grandes habitudes qu'il avoit en différens endroits des Indes

où il avoit continuellement voyagé toute fa vie , en faifoient

efpérer de fi grands fruits , qu'il étoit parti de France ri/ec la

commiffion de Confcillcr au Confeil Souverain de l'Ifle Bauphi-
ne , é^ DircHeur de tous les Comptoirs de la Compaqnie dans les

Indes , la Perfe (^ le Pays du Sud. La Compagnie fe fervit en-

core d'un nommé Delin Hollandois , ôc lui donna la Diredion
jdu Comptoir de Bengale^

( <J ) Le P. Cliarlevoix.

.

Les
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Les fervices que le Sieur Marcara dont oi\ vient de par-

ler , rendit à la Compagnie ne font pas médiocres , s'il en faut

croire ce qu'il en attefte dans pludeurs Fadums ou MdmoireS'

qu'il a publiez en France à l'occalion des mauvais traitemens

qu'il prétendoit avoir injuftement reçus de la Compagnie à l'in-

ftigation du Sieur Caron , avec lequel il s'dtoit bientôt irrc'-

conciliablement brouillé pour n'avoir pas voulu , dit-il , écouter

quelques propolitions que celui-là lui faifoit contre le fcrvice do

la Compagnie.
Il n'eft pas ici queftion de vérifier ces allégations qui peuvent

ïendre les Mémoires du Sieur Marcara fufpetls ; mais auffi il

n'eft pas poflible de les rejetter tout-à-fait , y trouvant furtout

les époques & le détail des premiers Etabliflemens de la Coin*

pagnie aux Indes : en quoi l'Auteur, vraifemblablement, n'a pas

déguifé la vérité , ayant à produire fes Ecrits aux yeux d une
.Gompagnie qui auroit pu le contredire

» Le I j 0£lobre i557 , ( difent donc ces Mémoires , ) le

» Sieur Marcara partit de l'Ifle Dauphine avec le Sieur Caron-

» pour aller établir le premier Comptoir de la Compagnie , aux
• Indes en la Ville de Surate. Le 24 Décembre, ils mouillèrent

• à Cochim pour y prendre des rafraîchiflTemens , & furent re-

» çus avec beaucoup de déférence par les Officiers de la Garni-

W fon Hollandoife. De-là ils arrivèrent à Suali, port de Surate,

» le 13 Février 1 558* Le Sieur Caron y fit emplette de très-

« méchant Indigo , malgré tous ce que le Sieur Marcara put

» faire pour l'en empêcher ; auffi la Compagnie l'ayant reçu n'en

jj'fut pas contente, 6c en fit des reproches. Le VaiiTeau après

»> cela fit voile le 25) Avril 1 558 , ôc reprit la route de Tlflô

}» Dauphine où il arriva le 2 1 Juin.

>j Le ip Octobre fuivant , le Sieur Marcara repartit pour Su-
» rate avec les Sieurs De Faye ôc Goujon ; tous en divers

» Vaifleaux. Ils arrivèrent à Suali le ij Mars i55i?. Quelques
>j jours après il fiit arrêté au Confeil de la. Compagnie que les

» VaifTeaux nommez Marie , l'Aigle d'Or & la Flûte , feroient

» frettés pour être envoyez en divers endroits : la charge ôc expé-

>» dition en fut commife aux Sieurs Marcara ôc Goujon , don*
»» ils s'acquitérent à la fatisfeftion d'un chacun.

M Le même Confeil réfolut enfuite que le Sieur Marcara s'a-

» chemioeroit à la Cour du Roi de Golconde, pour obtenir de
» lui les facultez ôc Privilèges néceffaires à la Compagnie pou<

'

F. .
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» négocier dans fes Etats , y acheter ôc faire fabriquer des Mar-
>3 chandifes ôc pour établir un Comptoir de la Compagnie à

M MafTulipatam.

» Suivant cette féconde délibération , le Sieur Marcara par-

» tit de Surate pour Golconde le i 5 Mai 1 66^ , ne l'ayant pu
ï3 faire plutôt, à caufe du décès aulTi inopiné

, que dommageable
»> à la Compagnie , du Sieur De Faye Diredeur général, arrivé

>j à Surate le deuxième Mai 1 66^.

M II fut accompagné en ce Voyage par le Sieur Roufïel, qui

« avoir qualité de Marchand , bien qu'il fût peu entendu dans

M le fait du Commerce , ôc de quatre autres Commis. Ils arri-

»9 vérent tous heureufement à Golconde le 21 Juinfuivant, où
»î le Sieur Marcara avec toute (à Compagnie fut reçu ôc régalé

ïs fplendidement par Anazarbec fon parent , l'un des principaux

i3 de la Cour du Roi de Golconde
,

qui leur procura par fou

9i entremife un logement honorable dans la Ville de Golconde.

» Feu de jours après le Sieur Marcara fit fçavoir au Roi de

9> Golc( r.de par Anazarbec , fon arrivée ôc le fujet defa'venuë;

95 qu'il fouhaitoit avoir l'honneur de le faluer de la part d'une

»3 Compagnie que le Roi de France avoir établie pour négocier

>j dans fes Etats , dans la Perfe ôc autres parties des Indes. Il

« employa aulîi pour le même fujet le Gendre du Roi avec le-

« quel il avoir lié une étroite amitié en fes premiers Voyages
M des Indes lorfqu'il étoit encore jeune , ôc que ce Prince étoit

•j dans la difgrace du Roi fon Oncle ; de forte que le Sieur

»3 Marcara vit alors avec une agréable furprife
,
qu'il étoit non-

»j feulement rentré en faveur auprès du Roi , mais même qu'il

»j avoir époufé fa Fille , ôc c'eft pourquoi il fongea à employer
» fon crédit pour le fcrvice de la Compagnie.

» Pendant que fes amis ôc ceux qu'il avoit employez , travail-

>j loient à lui procurer l'Audience du Roi de Golconde , il en-

» voya le Sieur IVlarcara fon Fils ôc fes autres Commis en di-

»j vers endroits du Royaume pour travailler à la Fabrique ôc à

jj l'achat de diverfes Marchandifes , afin de les charger fitôt qu'il

î auroit obtenu du Roi l'agrément qu'il pourfuivoit auprès de

>j lui.

» Ses amis parlèrent à ce Prince d'une manière tout-à-fait

*! obligeante de fon arrivée ôc du deffein qu'il avoit , ôc firent

» enforte qu'il donna ordre à Jabarbcc Gouverneur «de MafTuli-

M patam , d'écouter les propoiitions du Sieur Marcara pour lui

M en faire rapport.
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« Le Sieur Marcara en ayant eu avis , rendit diverfes vifites

» à Jabarbec dans lefquelHs ils eurent plulîeurs conférences ôc

n entretiens
,
particulièrement fur la grandeur du Roi de France,

>j la gloire de la Nation Françoife , & le mérite de la Compa-
n gnie qui défiroit négocier dans les Etats du Roi de Golcondc
« avec fa permiflion. Il lui fit connoître que c'étoit le feul fujct

» qui l'avoit conduit en fa Cour , & pour lequel il cherchoit à

» avoir l'honneur de faire la révérence au Roi.

» Jabarbec écouta avec plaifir& applaudiffcment tous ces en-

w tretiens, & y répondit fort favorablement.

>» Il ne témoigna pas moins de fatisfadion du Portrait du Roi de
5> France que le Sr Marcara lui montra ; il traita magnifiquement
»» le Sieur Marcara & tous ceux de fa Compagnie, les régala

» de très-riches préfens , entr'autres d'un Cheval de Perfe qu'il

» fit donner au Sieur Marcara f de la valeur d'environ rSoo
>ï livres , & donna fa parole qu'il feroit un ample rapport au
M Roi de tout ce que lui avoir dit ôc propofé le Sieur Marcara.

" Pendant que tout cela fe paflbit , les Hoilandois qui en avoient

«avis, n'épargnoien , fous main , ni préfens ni argent, pour em-
» pêcher que le Sieur Marcara n'eût Audience du Roi de Golcon-
» de , ôc qu'il n'obtînt ce qu'il déliroit de lui.

a> Le Sieur Marcara pour détourner cet orage, fe réfolut lui-

â. même d'écrire au Roi de Golconde ; ce qu'il fit. Il lui écrivit

» une Lettre en Perfien
, par laquelle après lui avoir répréfenré

»très-refpe£lueufement qu'il y avoit long-tems qu'il féjournoit à
» fa Cour fans avoit pu obtenir l'Audience de Sa Majefté , qu'il dé-

» firoit aven afFedion , il le fupplioit très-humblement de lui faire

» la grâce Je lui accorder cet honneur , le plutôt que fa commo-;
» dite le lui pourroit permettre.

= Cette Lettre du Sieur Marcara fit tant d'effet , que nonobf»

» tant les efforts ôc les intrigues des Hoilandois , Jabarbec Gouver-

so neur de Maffulipatam vint peu après le prendre pour le condui-

» re avec pompe ôc magnificence à l'Audience du Roi de Gol-
» conde.

" Le Sieur Marcara fit à ce Roi un petit difcours en Langue
*> Perfienne, de la Gloire, de la Grandeur ôc de la Puiffance du Roi
» de France , ôc du mérite de la Nation Françoife ; ôc le fupplia

in très-humblement de le vouloir favorifer de ce qu'il fouhaitoit ob-

» tenir de lui. Il lui repréfenta que le Roi de France avoit formé
«0 une Compagnie pareille à celles d'Angleterre ôc de Hollande ^

Fij
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,» non pas foùi^ acquérir des richefles dans les Indes , êri ayShit ea
» abondance dans fon Royaume, mais bien pour faire connoître au

.» Roi de Golconde & à tous les Princes d'Orient, le defîr qu'il

» avoir d'être en correfpondance avec eux , comme aufli la gran-

» deur , ôc la bonne foi de fon peuple dans le Négoce, ôc aiures

P chofes femblables avantageufes à la Nation Françoife.

9>JLq Roi de Golconde fit un accileil particulier au.Sieur Marcaraj;

» écouta attentivement fon difcours , & témoignant une eftime

» Imguliere pour le Roi de Fra^ice , pçomit d'accorder en fa con-

» fidération a la Compagnie qu'il avoit établie pour le Corr\mei:-

»ce des Indes, une ample liberté de négocier dans tous fes

» Etats.

» Le Sieur Marcara fk alors préfent au Roi de Golconde du
» Portrait du Roi deFrance, qu'il accepta : ôc pour montrer l'eftime

«qu'il en faifoit, il donna ordre fur le chatnpde l'enchâirer dans

» une Bordure d'or mafliC

» Le Sr Marcara.lui fit encore prcfent de cinq pièces de très-beau

«Brocard d'or deFrance, de trei;&e pièces de Drap de Hollande,

»d'onz;e Miroirs , de<juatre doubles Louis d'or, de mille Pago-

»,des d'or, de la valeur d'environ 3800 (rf)Roupis , & de trois

» CaifTons de Vin de Perfe du plus excellent ; lefquels préfens le

«Roi de Golconde re<jut agréablement du Sieur Marcara, l'en

«remercia; & après lui avoir donné, 6c à tous ceux de fa fiHte,

» de riches Veftes à la mode du Pays, il les congédia avec beau.-

«coup d'honnêteté,.

« Comme Jabarbec avoit généreufenient employé fes foins

i pour moyenner au Sieur Marcara l'Audience qu'il déliroit, 6c
a» ayoit parlé avec avantage au Roi çle Golconde , en faveur de
» la Compagnie j il crut qu'il étoit d'une nécedité indifpenfable dç
» lui en témoigner en fon particulier une reconnoiflance ; & pour

,«cet effet, il lui fit préfent de trois pièces de Drap de Hollande,
« ôc de quatre pièces de Brocard d'or ôc d'argent de Perfe.

«Le Sieur Marcara ne manqua pas de donner avis foigneu-

» fement ôc exa£tement de tout ce qu'il avoit fait au Sieur Caroii

« Diredeur Général , ôc au Confeil de Surate, par diverfes Lettres

P qu'il leur écrivit , dans lefquelles il leur mandoit qu'ils euffent à

» lui f<iire fçavoir leurs fentimens , touchant ce qu'il étoit à pro-

(a) Il paroît par une évaluation que l'Auteur donne ci-aptès
,
que le Roupis revenoit

i 50 fols de notre Monnoye valeur iiuriiilèque , & pat confcquent h Pagode d'0|

é / -livres 14 Tpls.

(
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» pôs de faire pour l'heureux fuccès du Commerce de la Compa-,

>gnie, dans les Etats du Roi de Golconde.

» Le Sieur Marcara ayant eu une Audience û favorable du Roi
i de Golconde , & fa parole précife qu'il lui accorderoit ce qu'il

» lui avoit demandé , envoya les Sieurs RoufTel Marchand , ôc

» Pocquet Commis de la Compagnie , à MafTulipatam , afin de
» s'afTurer d'une Maifon pour y établir un Comptoir célèbre de
» la Compagnie, avec de l'argent fuffifamraent pour acheter des

» Marchandifes.

» Environ le 17 0£lobre, les Officiers du Roi de Golconde ap-'

w portèrent au Sieur Marcara un Firman , autrement des Lettres

.» Patentes de leur Roi , dont le Sieur Marcara ayant pris le£lure 6c

.» reconnu qu'il n'étoit pas dans la forme qu'il fouhaitoit : il les re-

* mercia de leur peine, ôc leur rendit le Firman fans le vouloir

P accepter.

M Ce qui obligea le Sieur Marcara de folliciter tout de nouveau
«pour en obtenir un autre en meilleure & plus ample forme ; ce
» qui ne fe pouvoir faire qu'avec le tems ôc la patience : ôc quoi-

» que le Sieur Marcara ne perdît pas un feul moment en cette af-

» faire , ôc ne s'y épargnât en rien , cela n'empêcha pas que le nom-
» mé du Portail , l'un de fes Commis , impatient d'en attendre l'if-

» fuë , n'écrivît à Surate ôc à Maflulipatam que le Sr Marcara étoit

» mal intentionné pour la Compagnie , ôc qu'il n'y avoit aucune
• apparence qu'il vnit à bout d'obtenir le Firman qu'il pourfuivoit

» auprès du Roi de Golconde.
»La fuite en fit voir le contraire, ôc fit éclater la prudence Ôc

i Tceconomie du Sieur Marcara dans les affaires ; car le j Decem-
» bre de lamême année 1 669 ^ il obtint enfin du Roi de Golconde
j» un FirmandQ la manière la plus ample ôc la plus favorable que
I» jufqu'alors il eût ^té fait par le Roi. Ce Firman permettoit à la

«Compagnie défaire tous ôc tels Négoces qu'il luiplairoit dans

» tout le Royaume , fans payer aucune chofe généralement quel-

M conque, à perpétuité, foit pour l'entrée, foit pour la fortie des

» Vaiffeaux , tant du Roi de France que de ceux de la Compa-
» gnie. Ce qu'on ne peut appeller autrement qu'un affranchiffe-

» ment ôc une exemption générale ôc perpétuelle pour la Compa-
»gnie i ôc il ne fera pas ici hors de propos de remarquer que les

» HoUandois ont fait de tout tems au Roi de Golconde des préf

so fens de fommes immenfes , ôc des follicitations extraordinaires

ppour avoir un fçmblable Privilège^ ce qu'ils n'ont jamais pu
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» avoir. Tout ce qu'ils ont pu obtenir du Roi , depuis quatre-vingts

» ans ou environ, eft qu'ils ne lui payeront pour tout droit d'en-

» trée & de fortie de leurs Vaifieaux que 4(^000 livreS ; & fi les

» Anglois depuis quatorze ans ont obtenu l'exemption de ne rien

w payer du tout, c'a été en confidération de piulieurs préfens &
wfervices de vingt ans qu'ils ont rendus fur Mer au même Roi,

» ôf par l'entremifc d'un de leurs Ambaffadeurs.

» Il y avoit déjà un tems conliderable que le Sieur Marcara veil-

'»loit continuellement à l'obtention de ce Firman ,
qui étoit de la

SB dernière importance à la Compagnie pour l'Etabliflement ôc le

jofuccès de fon Commerce, & l'affaire qu'il avoit le plus à cœur.

. » Le Sieur Marcara ayant achevé cette affaire qui l'avoit ame-

»né à Golconde, muni de iowFirman^ alla prendre congé du
» Roi. Ce Prince s'informa particulièrement des forces & de la

» puiffance de tous les Princes ôc Etats de l'Europe ; & dans cet

9 entretien qui fut fort long , & où le Sr Marcara l'inltruifit à fond

» de tous ces Etats ; il lui expliqua l'ancienneté ôc la durée de la

» Monarchie Françoife, l'humeur guerrière ôc la fidélité de fes

» Peuples , la prééminence ôc la fupériorité de fes Rois fur tous les

« autres Rois de l'Europe , ôc fpécialement les glorieux avantages

» ôc les qualitez extraordinaires de Louis le Grand. Enfuite

9 le Sieur Marcui'a s'achemina à Maffulipatam le 8 Décembre de

tola même année i5dp, ôc y arriva le vingt -fix pour étabhr le

P Comptoir delà Compagnie.
» MamoutbeK, lequel avoit fuccedéau Gouvernement de Maf-

» fulipatam
, par le changement de la perfonne de Jabarbec , ayant

» appris la venue du Sieur Marcara , qui apportoit avec foi le Fir-

a» man
, pour l'Etabliffement du Commerce de la Compagnie des

a> Indes , avec une Lettre toute particulière adreffée au nouveau
» Gouverneur, par laquelle , entre mille autres chofes obligeantes,

« le Roi lui mandoit de faire au Sieur Marcara plus d'honneur

» qu'on n avoit accoutumé d'en faire à telle autre Nation que ce

» fût : il fe fit efcorter de toute la Nobleffe du Pays ; ôc en cet équi-

» page , il vint audevant de lui jufqu'à deux lieues de Maffulipatam ;

» le reçut fort favorablement , ôc le conduifit en fon Palais en
«grande cérémonie.

» Ce fut dans ce lieu qu'étant arrivez, le Sieur Marcara lui pré-

» fenta fon Firman , que ce nouveau Gouverneur reçut avec un
« profond refpeft , le fit lire ôc publier folemnellement , ôc en-

•» regillrer en la Chancellerie du Roi de Golconde à MajOfulipatain,
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ïavec promefTe de tenir la main, à ce que pon£luellement & in-

»vi olablement il fût gardé & obfervé : puis il conduilit le Sieur

» Marcara en la Loge ou Maifon qui avoit été retenue pour faire

xTétabliffement du Comptoir de la Compagnie.

» Le Sieur Marcara dès-lors commença d'appliquer fes foins

i pour établir ce Comptoir , & prépara les Marchandifcs qui

»étoient dans la Loge pour en charger le Vaiffeau la Couronne.

» Il ne s epirgna pas non plus au règlement de tout ce qui

» étoit du fait de la Compagnie : Il apprit parla voye publique , ÔC

3» le reconnut bien lui-même par expérience , que le Sieur Rouffel

» qu'il avoit 'envoyé devant à MalTulipatam pour y préparer toutes

» chofes , confumoit le bien de la Compagnie en des débauches

» extraordinaires avec les autres Officiers François : Pour arrêter

»le ro"ïs de cette diffipation , le Sieur Marcara commença par

«régler la dépenfe de tous les Officiers de la Compagnie, félon

» fon œconomie ordinaire.

n En 1 6jo f
le Sieur Marcara reçut de fâcheufcs nouvelles. II

«apprit par Lettres que le Gouverneur de Saint-Thomé, à l'infti-

» gation des HoUandois , avoit fait affaffiner NafTonfetti, Marchand
» Courtier Baignan de la Compagnie , duquel le Sieur Marcara

»fils s'étoit fervi pour l'achat de quantité de Marchandifes , fui-

»> vant l'ordre qu'il en avoit reçu de fon père , qui à cet effet lui

M avoit mis entre les mains la fomme d'environ 3^000 Roupis ,

^> qu'il avoit remis à NafTonfetti , lequel en avoit déjà employé
»ï en Marchandifes lors de fon afTaffinat

,
pour la valeur de 27000

» Roupis.

» Le Gouverneur de S. Thomé ne fè contenta pas d'avoir fait

M affaffiner ce Courtier , il s'empara auffi de toutes les Marchan-
« difes dont on vient de parler ; & auroit encore fait afl'affiner

» le Sieur Marcara fils , fi un Efclave de cet inhumain Couver-
ai neur ( auquel ce jeune homme avoit depuis peu fait préfent

» d'un Turban ) ne l'en avoit fecretement averti ; ce qui i'obli-

>î gea de fe retirer en diligence à Madrafpatam Fortereffe des

" Anglois chez les R R. PP. Capucins François , ôc le Gou-
>ï verneur en étant informé , il fit invertir Madrafpatam par des

» gens de Guerre pour le prendre : mais les Anglois le firent for-

u tir pendant la nuit , ôc le mirent dans un efquif où il fe fauva

»> à Maffulipatam.

» Le Sieur Marcara père , étant informé par fon fils de la trifle

» aventure qui s'étoit paffée à S. Thomé , ôc du pillage ôc enlc-
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>j vement des Marchandifes de la Compagnie , 6c r^ïeffé d'allleuf*.

» d'cxt^cuter les ordres du Sieur Caron , il partit lep Avril 16^70

>j pour Surate , & s'arrêta néanmoins en chemin à Golconde
» pour demander juftice au Roi de raffaflinat de Naflbnfetti, ôc.

« de l'enlèvement violent des Marchandifes de la Compagnie.
»ï Le Roi écouta la plainte du Sieur Marcara, & y faifant droit ,\

»> envoya ordre fur le champ au Gouverneur de rendre inceflam-

» ment & fans prendre aucune chofe , tout ce qu'il avoit fait

«enlever à la Compagnie : ce qui fiit exécuté par provilion , ôc.

«les Marchandifes furent tranlportées au Bureau de la Compa-,-

« gnic à MafTulipatam..

>ï Le Roi députa encore des Commiflaires > avec (émblable.

» ordre de fe tranfporter fur les Lieux , pour y informer tout à.

»j la fois contre le Gouverneur ,. fe& Miniftres , Fauteurs ôc Ad-"

« herans , de l'alTaflinat de Naffonfetti , de l'attentat commis fur.

>î la perfonne ôc vie du Sieur Marcara fils , du Siège de la For»

"tereffe de Madralpatani , ôc enfin des voyes de fait ôc enlevé-

« ment, des Marchandifes de la Compagnie ; circonftances ôc dé-j

»• pendances..

» La terreur faifit cet homicide Gouverneur ; il fit ce qu'il

« pût pour cacher fon crime , dont il prévoyoit une prompte
M ôc jufte. punition. Il fe retrancha dans la négative , fout^nant

» que bien loin que Naffonfetti eût été alTaffiné , il étoit encore

» vivant. Mais la dépofition d'un nombre confidérable de témoins

» que les Commiffaires entendirent , fit voir tout le contraire.

j> Ce ne fut pas tout : La Providence qui ne laifTe rien im-

jypuni fit voir aux yeux des hommes la vérité toute nue. Elle

»> permit qu'on découvrît le lieu où Naffonfetti avoit été en-.

»> terré. On ouvrit la foffe dans laquelle on trouva fon corps tout

« entier , ôc encore très-reconnoifïable ,. quoiqu'il y eût déjà fix

M mois qu'on l'avoit mis en terre.

» Les Commilfaires en drefférent leur rapport , qu'ils en-

" voyérent au Roi de Golconde. Le Roi l'ayant reçu ôc examiné
" en fit juftice ; le Gouverneur de S. Thomé , ôc le Commandant
» de la Province qui avoit envoyé des Troupes inveflir Ma-
« drafpatam , à defîein de prendre le Sieur Marcara fils ôc les

M autres Officiers qui les efcortoient , furent tous privez de leurs

»j Charges ôc Emplois , ôc conftituez prifonniers.

M Les Commilfaires travailloient encore à l'inftance du Sieur

» Marcara père , à découvrir ce qu'étoient devenus les 881a
Roupis
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» Roupis reftant des 3 6000 queTon fils avoit remis entre les mains-

»î de Naffonfetti , 6c à informer pour les faire rendre & reftituer

» à la Compagnie par ceux qui s'en ëtoient faifis.

» Dans ce tems-là le Sieur Goujon arriva à Golconde le 16

*» Juin 1570 ; le Sieur Marcara qui en eut avis, alla au-devant

»> de lui pour le recevoir& le faire entrer avec pompe & magni^

»> ficence à Gpkonde , comme il fit.

» Après fon arrivée , le Sieur Marcara lui fit voir fa conduite

»> dans la diftribution des prëfens qu'il avoit fait au Roi deGol-
f conde & à ceux de fa Cour, pour l'obtention du Firmatt,

» Le Sieur Goujon approuva la dëpenfe des prëfens 6c l'eftitna

»>très-inodique, eu égard au bien & à l'avantage qui revenoit à-

»» la Compagiiic d'une exemption générale , perpétuelle ôc fans

»» réferve. Il vouloit encoije , par un effet d'une plus particulière

>s reconnoiflance , faire pour la valeur de 20000 Roupis de pré-

•> fens au Roi de Golconde & à fes Minilkes : mais il en fut

w détourné par le Sieur Marcara , qui lui repréfenta que cela fe-

M rôit inutile ; & que k Compagnie n'en recevroit pas plus d'a-

*» vantages ôc de Privilèges que le Firmanlm en aeoordoit.

ç
n Au mois d'Août i. 570 , le Sieur Marcara qui ne fongeoit

w qu'à donner des marques de fon zélé & de fon attachement

•» pour le fèrvicede SaMajefté ôc de la Compagnie, communi-
a» qua au Sieur Goujon une Négociation qy'il avoit faite avec
>» le Prince ChirKahan demeurant à Porto-Nove , au moyen de
.» laquelle il étoit permis aux Françob de bâdr une Forterefle

» en ce lieu4à , fitué au-deffus de S. Thomé ; le Sieur Goujon
" fot d'avis d'y envoyer un Arménien nommé Chanazaré pour
» prendre pofleffion dudit lieu, foivant l'iiiArudion que lui en-

» donim le Sieur Marcara ^ on n'envoya point de François pour
»^ éviter de donner de l'ombrage ôc de la jaloufie aux Einnemis

» de la CoTK^agioie ; c'eft ce qui paroît daas la Lettre écrite par
» le SicMt Martin au Sieur Caron Directeur Géméral à Surate

"le 21 Octobre i6'70. La Compagnie prit en .eflfet poiffeflîon

w du" lieu , ôc y fit un établiffement dont on reconnut bien la

jï-néceAké ôc l'utilité dans le tems que M. de la Haye fut aifiégé

» dans S* Thomé i catjayant été tout d'un coup réduit à l'ejctré-

j» mké , ilm'auroit'pà fomenir le Siège s'il a'avpit été pkificurs

» fois fecouru de Vivres ôc autres munitions par rétabiiflemenç

!» de Potto-Nove. Voilà «ncoreuiiepjsettveamêQtique de la fide*

V lité du Sieur Marcara ôc des iètvices qu'il a rendus au Roi ôc à^

» la Compagnie. G
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ii Le Sieur Caron partit de Surate le premier Avril iSyi ^

w pour aller à Bantam établir un Comptoir de la Compagnie ;

M il fit pour cela un grand appareil , fe fàifant efcorter de deuK
ï Vailleaux avec un Equipage decinq ou fix cens hommes & une
»j dépenfe de plus de aoooooliv. pour la Compagnie,quoiqu'affez
»> inutilement, difent les Mémoires , le Sieur Caron n'ignorant

M pas que fa préfence n'y étoit point néceflaire , ôc qu'un fim-

»j pie Commis auroit fuffi pour faire cet Etabliflement.

» Les Vaiffeaux abordèrent à Bantam le 7 Juillet 1 571. Une
}i Lettre venue de Batavia à leur arrivée leur apprit que les Sieurs

99 Guefton& Blot Diretteurs Généraux de la Compagnie , étoient

»> partis de France pour venir à Surate préfider au Confeil ôc au

» Commerce de la Compagnie , & que M. de la Haye Viceroi

»ï de Madagafcar , venoit pareilleinent à Surate avec une Armée
!*» confidérable.

Il faut un moment interrompre ici la narration du Sieuf

Maccara. Quelque mefintelligence qu'il y avoit eu dans les

Indes parmi ceux que la Compagnie y avoit envoyez , étoit

le motif du voyage des deux Diretleurs dont on vient de par-,

ier. Le Sieur Marcara ne dit rien de -cette mefintelligence
,

& effeÊlivement il n'eft fait aucune mention 4e lui dans -utl

Mémoire que M. Colbert avoit envoyé à la Compagnie pout

fervir d'inftru£tion à Melfieurs Guefton ôc Blof. Il étoit mar-

qué à la Compagnie par ce Mémoire.
De donner pouvoir entier ôc abfolu aux D,ire£leurs Généraujt

qu'elle envoyok dans les Indes pour régir ôc gouverner toutes

îes afiaires.

De fe fervir de telles perfonnes que bon leur fembleroiit , con-
gédier du fervice de la Compagnie ôc renvoyer en France tous

ceux qui avoient été engagez par la Compagnie , foit par le dé-

faut de capacité ou d'obéiflance , ou pour quelqu'autre caufe

que ce fôt ; fans qu'ils fuffent obligez d'en rendre raifon qu'à

la Compagnie.
D'augmenter ôc diminuer les Gages , ainfi qu'ils eftimeroient à

propos, en obfervant toutefois qu'ils dévoient avoir une très-

grande application pour diminuer toujours les dépenfes de h
Compagnie , Ôc ne les point augmenter fans une néceffité ab»;

foluë.

De prendre des nouveaux Engagez, Marchands, ôcc. dajtfi

ies Indes.
.
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De caffer ôe révoquer tous les Pouvoirs de Direfteui's v qui

avoient été donnez, & particulièrement la faculté d'affilier dans

les Confeils dé la Compagnie.

Que toute l'autorité de la Compagnie deroit réfider dans Icf

perfonnes des Directeurs qui fe trouveroient dans les Indes.

Qu'en cas qu'ils fe trouvaflent en nombre impair , toutes les.

affaires de la Compagnie dévoient être réfoluës entr'eux à la plu-

ralité des voix jôc-quand ils fe trouveroient en nombre pair, ôc

qu'ils ne pourroient s'accorder , la Compagnie vouloit qu'ils ehoi-

iilfent Ôcnommaffent, chacun, deux Marchands ou autres Em-
ployez par la Compagnie , 6c qu'ils tiralTent enfuite au fort pour

en prendre un , pour donner fa voix , pour l'affaire feule fur h"
quelle ils feroient de différens fentimens.

Que lorfque les Diredeurs feroient divifez & qu'ils fe troti-

Veroient feuls , encore quils euffent le pouvoir entier & abfolu

de faire tout ce qu'ils eflimeroient pour le bien ôc l'avantage do
la Compagnie ; néanmoins ils feroient priez de prendre l'avis d'un

ou deux des psincipaux Marchands qui fe trouveroient près d'eux^

ôc même de fe donner avis les uns aux- autres de toutes les prin-

cipales aiîàires qu'ils feroient.-

Qu'à l'égard du Sieur Goujon , il fembloit que la Compagniô
devoit fe remettre aux Directeurs qu'elle envoyoit, 6c au Sieur

Caron , pour avif^- ce qu'il y auroit àfaire fur fon fujet , foit pour
le punir àc^ufe de fa defobéifTance-, en le renvoyant en France^
ou autrement, foit pour continuer à s'en fervir après lui avoir

fkit une bonne réprimande ; fur quoi il étoit néceffaire de confîde-

rer, que pour bien établir la fubordination, le refpe£l ôt l'obéif»

fance des Inférieurs envers les Directeurs, il falloit faire quelque,

punition d'éclat qui fervît à contenir l'inquiétude ôc la légèreté

naturelle des François ,
qui ne fe pouvoient rien déférer les

uns aux autfes dans les Pays Etrangers , s'ils n'étoient rete-

lius par la crainte de la punition ou l'efpérance de la ré-

conipenfè, en quoi il falloir toujours que l'autorité ôc le nom:
du Koi intervinffent , n'y ayant que le feul refpeâ: Ôc l'obéif-

lance que les François rendent naturellement au Roi
> quipuf*

ient les contenir.

Que l'on ppurroit expédier un ordre du Roi pour arrêter le mê-'

me Goujon , ôc le renvoyer en France , duquel les Directeurs fe fer-

viroient ainfi qu'ils l'eftimeroient à propos, foit pour l'arrêter en

<jfFet , foit pour lui en donner la cra'mte ôc enfuite lui pardonner^

Gij
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ce qui contrlbueroit beaucoup à rendre fages les autres Fran*

^ois.

Que l'on pourroit auffi donner un pouvoir aux Dire£teurs de lui

faire fon procès , ôc de le juger Souverainement , foit pour le

Civil) foit pour le Criminel ; ce qui contribueroit encore confi-;

dérablement au même effet.

Que pour le Sieur Baron, les Direfteurs avîferoient enfemble

s*il conviendroit au bien de la Compagnie de le faire fervir en

qualité de Directeur Général, fut quoi il làlloit bien examiner les

termes" de fon pouvoir ; & en cas qu'ils y trouvaffent quelque

inconvénient , qu'ils pourroicnt le fatisfàire en l'établiffant dans

quelque principal Comptoir pour en prendre foin > en lui donnant

féance , entrée & voix déJiberativc , toutes les fois qu'il feroit pré-

feht au lieu où feroit le principal Etabliffemcnt de la Compagnie,

ou lorfque quelqu'un des Diredeurs Généraux fe trouveroit au

Jieu où il feroit.

Que l'une des principales applications que dévoient avoir les

Directeurs Généraux dans les Indes, étoit de bien examiner ôc de

bien connoître les différens caraâeres des efprits de tous ceux

qui fervoient la Compagnie, en fu diverfes expériences, outre

celles qui auroient été faites jufqu'alors ; remarquer ceux qui au-

roient de la capacité, delà fidélité, & dont les moeurs feroient

bonnes ôc modérées pour les diftinguer, ôc leur donner les prin-

cipaux Emplois ; ôc à l'égard de ceux dont le^ moeurs étoicnt

inégales, qui manquoient de capacité, ôc dont la probité feroit fuf-

Î)e£lc , ou les congédier , ou ne leur donner que des Emplois dans

efquels Us ne pûfTent faire aucun mal. Que ce point étoit rrès-

affurément le plus important de tous, ôc qu'il n y avoit rien qui

dût être tant recommandé aux Diredteurs, ni à quoi ils diîffent s'ap-

pliquer davantage j qu'à bien connoître les diiferen: Sujets qui

étoient au fervice de la Compagnie, à donner des Emplois pro-

portionnez à la capacité , ôc a la probité d'un chacun , ôc retran-

cher abfolument tous ceux qui étoient inutiles , pour diminuer

d'autant les dépenfes de la Compagnie.
Que les Diredeuts dévoient de plus s'appliquer prompte-

•ment ôc exadement à examiner tous les Comptes ôc les Livres de

îa Compagnie dans les Indes foldcr les Comptes ôc les envoyer
à la Compagnie.

Etablir des Teneurs de Livres exads Ôc fidèles dans tous les

Comptoirs, qui euflent tous rapport au Comptoir Général qui

.ii:t|
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lêroit établi par les mêmes Diredeurs Généraux , lefquels dé-

voient prendre foin de parapher ÔC vét'iim a^ moins toutes leç

femaines le Journal, ôt tous les Liyi;«s qui en d^pçndoient, ^
donner les mêmes ordres aux DireélQurs particuliers de chaque

Comptoir, afin qu'ils fuffent toujours exi^»^emçnt informez par

eux-mêmes de toutes les affaires de la Compagnie , fwis fe confiée

trop à ceux qui tiendroient les Livres i ôt que les Dirç6leurs Gé-
néraux fçavoient aflcz l'importaiice ^de c§ point pour ne le pa)

bien exécuter. •. , ij ; c :
•

j

Que la Compagnie devait donner les ordres aux Direâeurs

Généraux dans les Indes , de fournir ce qui l';ur feroit demandé
par M. de la Haye, fur fes ordres ^ fur les reçus du Commif-
faire de Marine qui étoit fur fon Efcadre , pouir i».fub^iôanCQ dçê

Equipjtges des Vaiffeaux du Roi feulement. ,
- ,

Examiner ce qui devoir être fait pour donner h Juftice Civile

& Criminelle furies Sujets du Roi qui étoient dans les Indes,

aux Directeurs Généraux i fi ce devoir être Souverainement ou àt

charge de l'appel , & avec quel nombre de Juges.

Travailler dès-ici à mettre une union parfaite, entre M. Guefton
& le Sieur Blot.

Donner le premier rang par tout au Sieur Guefton ; Le feoond
dans les Indes au Sieur Caron ; ôcle troifiéme, au Sieur Blot.

.

Qu'il n y avoir rien qui dût être tant recommandé aux Dire^urs
Généraux , & à quoi ils dûfïènt s'appliquer davantage qu'à établir

l'union & la concorde, entre tous les Supérieurs& les Subalter-

nes dans les Indes , où cette union 6c la modération des moeuri
^toit plus néceflaire qu'en aucun lieu du monde, pour établir une
bonne opinion de la Nation dans toutes les Indes , ce qui étoit ab-

folument néceflaire pour le Commerce, & (ans quoi il étoit im-

poflible que le nôtre pût réulTir ; c'eft pourquoi il falloir que par

préférence à toutes chofcs , les Dirctleurs Généraux s'appliquât

lent à faire conuoître à toute l'Inde que s'il y avoit eu du défor-

drc & de la mauvaife conduite , ce n'étÔit que les vices , $c les dé-

fauts des particuliers qui en étoient la caufè , ôc non le général de
la Nation ; & pour leur faire connoîtrc cette vérité, il falloir punir

févérement les Auteurs des défordres paffez , 6c récompenfer ceux
qui avoient été fagcs ôc modérez, s'il y en avoit.

Qu'à l'égard du Sieur Caron , il étoit néceffairc que les deux
Diredeurs Généraux qui partiroient de Paris fçuflent qu'il avoit

^té 22 ans entiers au fervice de la Compagnie des Indes Ociea-;

G iij
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taies (le Hollande, dans une eftime & une téputatlon unîverfelfe

de capacité & de probité ; Qu'il avoitpris réfolution de lui-même
de fe venir offrir au Roi pour le fervice de la Compagnie Fran-

^oife i Qu'il avoit remis la femme & fes enfans entre les mains

de Sa Majefté ; Qu'il s'étoit fait naturalifer & tous fes enfans ;

& qu'outre toutes les grâces confidérables que le Roi lui avoic

accordées , Sa Majefté avoir- encore pris foin^ de marier f» fille

à un Gentilhomme de Normandie , à laquelle Elle avoir bien'

voulu donner 20000 livres en mariage i enforte que foit que
Ton confidérât fa réputation pafîée , foit que l'on confidérât la

reconnoiffancc qu'il devoit avoir de tant de gfaces & de bien-

faits qu'il avoit re<jus de la bonté de Sa Majefté , il étoit diffi-

cile y voire même prefqu'impoffible , qu'il pût être foupçonrté d'au-

cune mauvaife cc.iduite ni prévarication, ôc qu'il étoit bien plus

probable que tous les défordres paffez étoient plutôt provenus

de l'envie que le Sieur Goujon avoit eu d'être reconnu comme
Directeur , de partager, ou pour mieux dire, d'emporter toute

l'autorité de la Compagnie , en quoi- il avoit été favorifé par

tous les Fran(^ois qui étoient fur les lieux, lefquels après la mort
du Sieur De Faye n'avoient plus eu la créance qu'ils devoienr

avoir au Sieur Caron à caufe de la. différence de la Nation ôc de la

Religion,ôt que ces deux mêmes points qui les éloignoient duSieur

Caron , les convioient dô demeurer unis avec le Sieur Gou-
jon , pour ufurper^ & jouir avec lui d'une partie de rautorité*

qu'ils auroient ufurpépour lui fur leSieur Caron ,ôc cela joint à
l'inquiétude & à la légèreté naturelle de notre Nation , avoir

produit les mauvais effets aud'on avoit appris, mais que comme
ils n'en pouvoient pas déclarer les véritables caufes , ils avoient

eu recours à accufer la conduite du Courtier Sanfon pour blâ-

mer en même tems ôc faire foupçonner celle du Sieur Garoa
par la protection qu'il lui donnoit..

Que fu* ces connoiffances les Direûeurs qui pàrtoient de-

Paris dévoient obferver de fuivre en tout & partout les réfolu-

tions que le Roi avoit prifes fur le fujet du Sieur Caron , lorfque

le Jugement par lui donné dans les Indes avoit étécaffé par Arrêt

du Confeil de rifle Dauphine. Sa Majefté ayant caffé cet Arrêt

,

avoit confirmé le jugement par lui rendu, & rétabli hautement
fon autorité qui avoit été mépnifée par le Confeil dd'Ifle Dau-
phine ; c'eft-à-dire qu'ils dévoient fe joindre entièrement aa
êieur Caron, punir tous ceux qui raurpient offenféj ôc en ua

11. i
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ttiôt , maintenir hautement 6c fortement l'aatorité de Direfteur

Général qui étoit celle de toute la Compagnie qui rélkloit en

fa perfonne , ôc ne jamais fouflùrir que cette autorité pût être

tii balancée ni troublée par les inférieurs y fous quelque prétexte

que ce fut ; ce qui n'empêcheroit pas qu'en examinant tous ics

comptes des affaires de la Compagnie depuis Ion Etabliffement

dans les Indes , ils n'examinalTent auffi avec exaiSlitude tout ce

iqui concernoit la conduite particulière du Courtier Sanfon <j

qu'ils ne lui fifTcrit rendre comptedetouslesideniersdela Conai

toagnie qu'il avoit tcqus , en quorils feroieiit toujours unis avec

le Sieur Caron , & en cas qu^nfemble ils trouvafTeht quHI

eût Jfial agi pour les intérêts de la Compagnie, qu'ils pourroieoit

îftiffi enfemble réfoudre ce qu'ils auroicnt a faire fur fon fujet ;

mais qu'il falloit bien qu'ils priffent garde dene iè point laiffet

aller à l'envie que la nature donne trop facilement de blâmer ce

que les autres ont fait pour relever d'autant plus ce que l'on

peut enfuite faire mieux*; & qu'il falloit toujours que la nouveau-»

té & la difficulté deccsEtabliffcmensfervïtd'cxcufe pour tout ce

qui pouvait avoir été mal fait , ôc qu'il n'y avoit que l'infidélité

éc une volonté fixe de mal faire pour profiter indûëment
,
qui

41e dévoient pas êtreexcufées.

Qu'en un mot il n'y avoit rien à quoi les Dire£leurs Gêné-
taux dûffent s'appliquer davantage , qu'à demeurer dans une
j>arfaite & inviolable union entr'éux , & à établir l'obéifTance

parfaite , le refped & la fubordination des inférieurs à l'égard

<Jes Diredturs 9 avec l'union entre tous.

Qu'après ce principal poimt qui coraptenoît prefque tous les

•autres , il falloir auffi qu'ils s'appliquaffent à bien établir les

Comptoirs de la Compagnie ; enforte que par luus les VaiC-

féaux qui viendroient en Europe la Chambre générale de Paris

^ût toujours (être informée de J'état de fon Commerce, &
ïeçût la balance de tous les Comptes.

Qu'ils dévoient bien examiner tous les lieux où ils pouvoient
porter avec avantage le Commerce de la Compagnie , furquoi

il falloit fe remettre aux connoifïànees qu'ils prendroient fur les

Jïeux..^o;îai ^'j^jfrn; -ic? /•«rrirjk.v -j;
! •: .:;i-;' .. .

. •
. .?

^i'Qu^ou'trè- tous ces points , il était néceffaire qu'ils fuffent

informez du contenu aux inflruftions de M. de la Haye, qu'ils

•le tinffent fort fecret , 6c qu'ils vécufTent avec lui fuivant la

idignité de fon. caradére , Ôc qu'ils tialfeut avec lui aufli uim?
Or.i:»' fr
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parFdîte Corrl5f{)ondance pour concourir à l'exéoitlon de tôOS le*

deffeins que; Sa Majefté avoir cooftésàfa conduit^ pour le bien

& javàiitàge delà Compagnie. .'.
;r / •

! 3

Que les I>ircdeuts dévoient toûjows feîre reoomîoître dans

leurs routes les Poftes des Ifles de Sainte Heleine &; du Cap
de Botine-E^drance y cnfemblc tous Ceux où l'on pourroit foire

qud'qu'Etabliffenient pour fervir d'-entrepôt à la Compagnie »

^im de^onfverpattàM. dekHave, lotiqu'ils bttiv'eroieiit dan$

les IddfJSL^ de tout ce qu'ils' auroient appris ifor CC fujec. . i.'\; >

o Qu'en tas qu'ils foflenii dbligcz d'jaborder w F6rtt4)aUphSi

bii à riflè de Bouéboi)! , ils pourroicnt s'iulbrmer de tout ce qui

s!^oit paflH dans ^es lieux là> & qu'en caS' qu'ils appriHetw ^quel-

que choie de confidérable , ils pourroient en faite feire une iûfor-

mationen juftice.pour l'envoyer partie pucniier Vaiflbâi*.

.> QynQ loirfiju'ils auiteiciit joint le !Sieur<jarbti s'ilis eftimoieht

que la. Compagnie pût foire quciqu?Etabli^ement dans la

Chine & ali Japon , ils y titiVlilleroient avec foin , n'y ayant

point de Commerce qvH dût apporter plus d'avahtage à la Com-"

pagnie que celui-là.

Enfin qu'ils examineroient s'il y aVoit encore quelques.ordres

à donner pour retrancher toutes les dépenfes de i'Ifle Ôauphine

,

ou rabamaonner entiiérement à fes Habitans.-. , i . }

Quoique ce Mémoire eût été fait dès l'année 1669 »

Mefîieurs Gueflon & Blot étoient ciacore en France à la fin

de l'anné- fuivante, comme il paroît pât Une Lettre du Roi

à M. de la Haye, datéede Verfailles le 27 Décembre 1^70. Cette

Lettre eil conçue en ces termes : » Monficurde laHaye, jen'ai

» encore reçu aucun avis de votre Navigation que de l'Ifle àe

*> Madère , ôc quoique je ne doute pomt que vous ne me ren-

« diez compte de tout ce qui vous arrivera pendant votre Voyage^

iiôc le fé)0ur que vous ferez en l'IUe Dauphinc, par toutes les

»j occafîons qui fe préfenterom ; je ne iaiflfe pas de voOs y exci-

5j ter ; rimp-ïrtance de voitrc voyage pour le ïÀen de mot ier-

H» vice 6f l'avantage deiraesfujets, étant telle qaeye «e puis être

« trop fouvent informé des moindres circonftances , arfin que je

n puifle vous informer de mes volontés par toutes les occafîons

>» Cjui fe préfefiteront , & pairtiduliérement parles Varflfeâuîc que
» je fais état de vous envoyer touslesans pour vous portermeà
>3 ordres, desrafraîehiiremens,& en même tems.pour tous for-

te tiiier
3 pour^ ejflfet je fais pîutii: à préfent ïun de mésmeil-

» leurs
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Sy leurs Vaifleaux de Guerre appelle le Breton , & deux Oucref

» fou8 le Commandement du Capitaine Régnier du Clos pour

M vous aller joindre , & mon intention eft d'en faire partir en-

n core Tannée prochaine deux autres bons Vaiflbaux avec quel-

» ques petits Bâtimens , & ainli fuceeffivement tous les ans j'y

» en envoyerai le même nombre de deux , & je déPire pareille-

» ment qu'auflitôt que le Breton vous aura joint , vous falliez par-

>> Éir l'un de mes Vaifleaux de TElcadre que vous commandez

» pour retourner ici, & m'apporter les Relations de tout ce que

» vous aurez fait , & de tout ce que vous eftimerez à propos de

» fairepour le bien demonfervice ôcpour l'exécution des points

» contenus en votre inftrutlion , & lorfquc les deux autres

» Vaifleaux que je vous envoyera' ''année prochaine, vous au-

» ront pareillement joint , vous en lenvoyerez auflî deux autres^

» 6c ainfi fucceflivement ; mon intention étant que pendant tout

» le tems que vous demeurerez dans les Indes, vous ayez toû-

5> jours fix bons Vaifleaux de Guerre avec quelques Flûtes ÔC

„ Oucres , & qu'il y en ait toujours deux autres dans la route

,

» foit en allant ou en revenant ; & je crois avoir lieu d'efperer

>j que vous ayant confié un Emploi aufli important , avec les

» afliftances que je vous donnerai , vous parviendrez à l'exécu-

1/ tion des principaux points contenus en votre inftruûion.

>j Comme vous aurez trouvé dans les Indes une grande dî-

I, vilion entre les François qui y ont été envoyez par la Com-
>j pagnie des Indes Orientales , & le Sieur Caron Duedeur gé-

„ néral , je vous recommande fur-tout d'appuver & de contri-

„ buer à donner toute l'autorité audit Caron , même de l'afTifter

„ de tout ce qui dépendra de vous , & de toute la créance

n que le carattére dont je vous ai honoré , & le commandement
js de mes Armes vous donneront fur les autres François pour'

), leur faire connoître leurs devoirs , ôc les porter à obéir en
» toute chofe audit Caron , ôc les aflfurant même que je ferai

jrpunir ceux qui s'en départiront, fuivant les avis que vous m'en
>j donnerez , n'y ayant rien de plus néceflaire ôc de plus im-

>j portant au bien de mon fervice ôc à l'avantage de la^Compa-
» gnie que j'ai, formée pour ce Commerce avec tant de foin ÔC'

»5 de dépenfes , que de maintenir la fubordination qui doit être"

» entre le Chef ôc les Membres qui font engagez au fervice de
» ladite Compagnie , ôc de donner une autorité entière ôc abfolué

?» au Chef , d'autant plus que la réputation que ledit Carcu»

H
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»j s'eft acquife en vingt-deux années qu'il a été au fervice de lat

M Compagnie des Indes Orientales de Hollande , la réfolution

.

« qu'il a prife de mettre fa femme & fes enfans dans mon Royau-'

>s me & de les rendre mes Sujets , ôc les grâces fingulieres que
» je lui ai faites , ne me permettent pas de douter qu'il ne joigne

»j une grande probité à une expérience confominée de tout ce

n qui fe peut faire pour l'avantage de ladite Compagnie.
i> Si néanmoins vous pouviez réunir les efprits des principaux

»> François avec ledit Caron fans venir à aucune menace , &
» les faire vivre enfemble dans une parfaite union ôc correfpon-

» dance , avec la fubordination & la déférence que les particu-

» liers doivent avoir pour ledit Caron, j'eftime qu'il feroit beau-

» coup mieux ôc je défire que vous y employiez toute votre in-^

» duftrie.

» Pour tout ce qui peut regarder l'emploi entier de mes Vaif-

M féaux pour le bien & l'avantage de ladite Compagnie , la

»> grande & parfaite correfpondance que vous devez avoir avec

»} lefdits Diretteuis , même la déférence que vous devez avoir

î> pour leurs fentimens , la reconnoilfance des poftes occupez

» fur la route aux liles de Sainte Heleine & au Cap de Bonne-
>ï Efpérance par les Anglois ôc les HoUandois , ôc les Etabliffe-

)j mens que vous pourrez faire en l'Ille de Ceylan ôc dans les

M autres pays des Indes , je me remets au contenu en votre in-

»î ftrudion : je vous dirai feulement que reconnoilfant tous les

« jours les grands avantages que mon Royaume peut recevoir

»î de ces Etabliflemens , vous ne pouvez me rendre un fervice

»> qui me foit plus agréable que celui de faire réùfTir les penfées

» que j'ai eues fur ce fujet , en quoi je délire que vous agiffiez

« de concert avec ledit Caron ; ôc vous devez être affuré que
M je vous donnerai toutes les aflîftanees dont vous pourrez avoir

ïj'befoin , aufli-tôt que j'apprendrai que vous vous ferez établi

» en quelque lieu.

» Le Sieur Colbert de Terron Intendant de la Marine de
»j Ponant , vous envoyera un état de tout ce qui fera embarqué
»î par mes ordres fur les Vaiffeaux

, par lequel vous verrez que
>» Je vous envoyé une fomme de looooo livres > laquelle vous
»» employerez fuivant fa deftination.

» J'cnvoyerai un Duplicata de cette dépêche par Terre
, par

M la voye des Capucins qui font établis dans le Levant , ôc vous

»> pourrez vous fervir de la mcaie yoye pour me faire f^ayoir

»/
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w cle vos nouvelles ; & comme j'apprends que ceux de Perfe qui

>} font établis à Surate & particulièrement le Supérieur , a fort

tj appuyé les François qui fe font portez contre le Sieur Caron,

)î en quoi fa Religion les a pu porter ; je défire que vous leur

»j faffiez connoître que je leur fçaurai beaucoup de gré s'ils

»j peuvent le convertir ; mais que je veux que fans confidérer fa

» mauvaife Religion , ils fuivent entièrement fes fentiraens fur

M les matières du Commerce y & donnent toutes les aflîftances

» qui pourront dépendre d'eux , & qu'il leur demandera.

»i La Compagnie envoyant les Sieurs Guefton Ôc Blot pour

ii fervir en qualité de Directeurs Généraux dans les Indes , je

»ï délire que vous les confidériez en cette qualité , & que vous

>î agifliez à leur égard fuivant l'inftruction que je vous ai donnée.

M Sur ce , je prie Dieu qu'il vous ait, MonfieuH: de k Haye, en
>s fa fainte garde. Ecrit à Verlailles le vin^-feptiéme jour de
M Décembre mil fix cens foixante-dix. Si^né ,LO U I S , é" pl'tt^

>» ^^/ , C o L B E R T.

Avant que Sa Ma efté eût pourvu au Gouvernement de l'Ifle

Dauphine , le Sieur de Chammargou en fît les fon6lions. Il

fut reconnu en cet te qualité ôc obéi pai les deux Compagnies
des Régiments d'Infanterie de laMothe , auparavant de S. Gêniez

& de Chulemberg qui étoient en l'Ifle Dauphine , fuivant les

ordres qui k^ur en forent envoyez par M. de Louvois le 24 Décem-
bre i558.

Comme Meilleurs Guefton & Blot ne partirent de France

fuivant qu'il paroît par la Lettre que l'on a rapportée plus haut,

qu'au commencement de l'année lô'ji , ils y portèrent deux

Arrêts du i' Avril \66<^ , un autre du la Novembre 1^70 ;

& des Lettres Patentes du mois de Janvier fuivant.

Les Diredeurs qui avoient pafTé aux Indes fur la première

Flotte avoient employez une partie des fommes conlidérables

qui leur avoient été confiées pour fervir à l'Etabliflement de la

Compagnie , de forte que dans la fèuie Ifle Dauphine il en avoit

été confommé plus de 40000 livres fans aucun fruit : la Com-
pagnie jugeant que cet argent avoit été diverti , obtint le pre-

mier des deux Arrêts du i*^ Avril i66^
,

par lequel Sa
Majefté ordonna qu'à la Requête de fon Procureur Général au

Confeil Souverain de l'Ifle Dauphine , il feroit informé du diver-

tiffement dont on vient de parler pour être le Procès fait &
parfait aux Coupables fuivant Ja rigueur des Ordonnances , mêniQ

Hij
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les informations envoyées à Sa Majefté. Par le même Arrêt iî

^toit enjoint au Sieur de Montdevergue Gouverneur ôc Lieu--

tenant Général pour Sa Majefté dans 1 ifle Dauphine , d'y tenic

la main 6c aux Jugemens qui feroient rendus par le Confeiî.

Ce Confeii lui-même n'avoit pas été plus régulier dans fa conh

vduite : Le Roi en écrivit en ces termes aux Diredeurs de la Com-.
pagnie des Indes le 22 Mars 1 66^, » Nos Amez & F»5aux ; Nous
3> avons appris avec déplaiiir que les Confeils qui ont été tçnus

» dans rifle Dauphine , fuivant le pouvoir que Nous en avons
M donné, n'ont pas été tels que Nous les aurions défiré pour le

«bien & l'avantage de votre Compagnie ; & qu'au lieu de main-

» tenir vos ordres pour i'Etabliffement des Colons que vous y
«aviez envoyez, ôc pour le règlement des gages ôc autres dépenfes

» que vous aviez à faire dans cette Ifle ; ils ont cafTé les engage-

i»>mens des Colons, ôcles ont mis aux gages de la Compagnie,
» ont augmenté les gages ôc appointemens des Officiers ôc Enga-
»gez,6c en ont pris de leur autorité de nouveaux, ôc leur ont

» donné des gages exceflTifs , ont donné cours à l'argent dans rifle,

» toléré le trafic des Particuliers i ôc en un mot, ont tenu une
jo conduite qui pourroit caufer la ruine entière delà Compagnie,
» s'il n'y étoit promptement remédié i

fur quoi Nous avons ^-
» mé néceffaire de vous faire fijavoir , que Notre intention eft que
» vous preniez promptement les délibérations néceflaires pour
» empêcher les mauvais effets que cette conduite peut produire,

» ôc que vous les apportiez pour être confirmées ôc autorifées :

« Si n'y feites faute. Donné à Paris le vingt-deuxième Mars i66$»

^Si^né^hOUiS : Et plus bas y Colbert.
La Chambre Générale de la Compagnie ayant re(jiî cetite Let-

tre de Cachet, s'aflèmbla pour en délibérer. Elle confidera l'état

de fes affaires dans l'Ifle Dauphine , caufé par la mauvaife con-

duite qui s'y étoit tenue, ôc reconnut qu'au lieu , par le Confeii

de l'Me, d'avoir fait exécuter les Réglemens delà Compagnie,
des 2 5 ôc 27 Octobre 1 554 , ôc 17 Novembre i <55j i quoique ce

dernier eût été autorifé par Lettres Patentes de SaMajeflé du 20
du menu; mois de Novembre ; tout au contraire , le Confeii avoir

cafTé les Contrats d'Eogagemens faits à Paris avec les Chefs de
Colonies , ôc que tous Icù Colons avoient été mis dans l'IiJe aux
gages ôc àk fubfîfï:ance de la Compagnie,

Qu'il avoit augmenté à des prix exhorbitans les appointemens

ÀQ plufieurs Conunis qui s'étoient engagez en France à des pti^

fort médiocies.

iiiii mï
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Qu'il avoit même accordé des appointemens aux Commis qui

s'e'toient engagez pour fervir fans aucuns appointemens.

Qu'il avoit donné des Titres & qualitez, fans provifions du

Roi , ni nomination de la Compagnie.

Qu'il avoit aufli augmenté les gages des Officiers de Navi-

res& Gens d'équipage ; & aux uns & aux autres, & généralement

à tous les Commis ôc Employez , outr^ les appointemens quileur

ëtoient payez, Ôc-dont la plus grande partie étoit augnuentée ,Von

avoit encore payé leur fubfiftance en argent comptant.

Qu'outre les appointemens & la (ubfiftance accordée à fes

Commis & autres Employez , lorfqu'on les avoit occupez à quel-

ques ouvrages particuliers , on leur avoit aufli payé leurs journées

argent comptant.

Que le cours de l'argent avoit été caufe que la plupart des

Commis & Employez avoient négocié pour leur compte parti-,

culier au préjudice des réglemens dont on a parlé.

Sur quoi il fut arrêté par la Compagnie, qu'elle ne pouvoit nî

rie devoir approuver& reconnoître tout ce qui avoit été fait & fia-

tué dans l'Ille Dauphine par les Confeillers , au préjudice des Ré-
glemens , Ordres & InftrucHons de h Chambre de la Diredion

Générale , tant pour empêcher l'exécution des Contrats faits avec
les Chefs de Colonies, que pour l'augmentation des gages oc ap-

pointemens des Officiers , Commis& Engagez de la Compagnie ;

enfemble tous les nouveaux engagemens des Colons & autres

perfonnes inutiles, & généralement tout ce qui avoit donné lieu

au cours de l'argent dans l'Ifle Dauphine , à la difTipation des Ef*

fets deftinez pour le Commerce , ôc aux contraventions faites aux
Réglemens.

Le Roi s'étant fait repréfenter cette délibération en date du
28 Mars 1 (55p , la confirma par le fécond Arrêt du premier Avril

fuivant, caffant tout ce que le Confeil avoit ordonné ou fait de

préjudiciable aux Ordres ,& Inflructions de la Chambre Générale

de la Compagnie.
Bien plus , comme le Roi avoit eu agréable de prendre la pro-

pncté de l'Jlle Dauphine , & par conféquent de décharger des frais

de la garde , la Compagnie qui n'avoit pas trouvé dans cette Ifle

tout ce qu'elle s'en étoit promis ;ce changement donna lieu à la

tranflation duConfeil Souverain qui y avoit été établi pour exercer

l'Adimniflration, tant de lajullice que des affairais de la Conipagnio

dans les Indes. Amii après avoir fuppvimé ce Confeil par Atià^

H iij
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du 12 Novembre 1(^70, & révoqué les Lettres de Provîfion dd

tous les Confeillers, avec défenfes à ceux qui en avoient été pour-,

vus de s'en aider, ou d'en prendre la qualité; ce Confeilfut réta-

bli à Surate, par les Lettres du 1 1 Janvier 1571, avec permilTioii

cependant aux Diredeurs de la Compagnie , qui étoient fur les

lieux , de l'ériger en telle autre Ville qu'ils voudroient ( mais cette

claufe n'eut pas lieu , &le Confeil fut érabli à Surate )
pour y ren-

dre la Juftice , tant Civile que Criminelle , à tous les Sujets du

Roi, de quelque qualité ôc condition qu'ils fùifent, habituez, &
qui s'habitueroient parla fuite, dans les Indes Orientales, y fe-

roient trafic 6c réfidence , & s'y tranfporteroient pour l'exécution

des Ordres de Sa Majefté , le tout en cette forme ôc manière i Sça-

voir, Que le Confeil feroit compofé des Direfteurs Généraux des

affaires du Commerce dans toutes les Indes Orientales qui fe trou-

veroient fur les lieux ; pour dans le Siège , & aux jours ôc heures

qui feroient réglées par eux , y rendre au nom du Roi , la Juftice,

tant Civile que Criminelle, félon l'exigence des cas : Que les Juge-

mens qui feroient rendus par les DiredTeurs au nombre de trois , en

matière Civilejou par l'un d'eux, en l'abfence ou légitime empêche-

ment des autres , appeliez avec lui deux autres Marchands ôc Né-

gocians Sujets du Roi capables, feroient cenfez ôc réputez Juge-

mens Souverains , ôc exécutez comme Arrêts de Compagnies qui 1

jugent en dernier refforc ôc fans appel ; ôc qu'à l'égard des Procès

Criminels, ils feroient inftruits ôc jugez en la forme ordinaire,]

fans néanmoins que ces Procès Criminels pufTent être définitive-

ment jugez Souverainement ôc en dernier reffort que par les Di-I

redeurs qui fe trouveroient fur les lieux , en y appellant le nom-

bre de François capables pour former avec eux celui de cinq. 1

Pour faciliter l'adminiftration delà Juftice dans les endroits éloi-

gnez du Comptoir Général ,par le même Edit, il fijt établi des

Chefs de Comptoirs particuliers pour exercer la Juftice , tant Ci-

vile que Criminelle , en première inftance , ôc à la charge de l'ap-

pel pardevant le Confeil du Comptoir Général ; Ôc néanmoins il

fut dit, qu'en cas d'appel, les Jugemens rendus par les premiers

Juges en matière Civile, feroient exécutez en baillant Caution,

nonobftant ôc fans préjudice de l'appel ôc en conféquence. Et pour

la plus prompte expédition des mêmes Lettres , les Sieurs Guefton,

Caron , Blot ôc Baron , Diredeurs Généraux des affaires du

Commerce des Indes Orientales . furent inftituez ôc commis pour

fcnir à Surate le Confeil Souverain , ôc rendre aux Sujets du

14
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jRoi , trafiquant dans les Indes Orientales, la Juftice, tant Civile

que Criminelle , aux pouvoirs & prérogatives ci-deflus portées.

Mais il leur fiit permis de commettre telle perfonne capable qu'ils

aviferoient, pour faire au nom du Roi & pour l'intérêt public, tant

au Civil qu'au Criminel , telles réquifitions qu'il appartiendroit ;

comme au(fi un Greffier pour recevoir & expédier leurs Juge-

mens & autres Actes de Juftice , lefquels Jugemens feroient in-

titulez du nom du Roi , ôc fcellez du Sceau de fes Armes , ci-

ddvant établi par Sa Majefté , pour les expéditions du Confeil

Souverain de l'Ifle Dauphine , qui feroit remis à cet effet entre

les mains du Sieur Guefton, l'un des Dire£leurs , lequel en feroit

établi Garde ôcDépofitaire ; & en fon abfence , le plus ancien Di-

redeur Général qui feroit au Comptoir de Surate.

Les Sieurs Guefton & Blot prêtèrent Serment au Roi , entre les

mains de M. le Chancelier , le 2 j Janvier 1^71, pour la Com-
miflion qui leur avoit été accordée par les Lettres que l'on vient

de rapporter. Après cela ils s'embarquèrent pour les Indes , 6c

leur voyage fut heureux.

L'arrivée de ces Diredeurs ( reprennent ici les Mémoires du
Sieur Marcara ) ne faifant pas plaifir au Sieur Caron , » il fe dépêcha
» d'établir le Comptoir à Bantam , qui étoit le feul fujet qui l'y

» avoit amené ; & pour cet Etabliffement , il fit des préfens excef-

sofifs, donna à un petit Prince plus de 30000 Roupis, {a
)
qui

in font environ 4 j 000 liv. fans aucun avantage pour la Compagnie.
» Cela fait , il ne perdit pas un moment , ôc remonta fur le S. Paul,

» accompagné duVautour , partit de Bantam le 5 d'Août 1 57 1 , ôc

» reprit la route de Surate.

T> L'un de ces Vaiffeaux qu'il avoit laiftc pour charger du Poi-

» vre , pai tit de Bantam Iç 1 "^ Novembre 1 57 1 , ôc arriva le 1

3

» Février 1 572 à la Rade de Sualy, d'oiile Sieur Caron étoit déjà

3^ parti avec M. de la Haye pour aller à Ceylan, lui enfeigner

» deî Pays dont il avoit propofé la conquête, [b)

:>^\]ï\ autre Vaifleau reprit la route de Bantam, où il arriva au

( a ) Le Diclionnaire du Coinmerce dit qu'il y a de deux fortes de Roupis , l'un

d'Or qui vaut il livres de notre Moiinoye,ea comptant l'once d'Or à f8 livres 4 de-
niers

( valeur intrinfeque , ) & l'autre d'Argent , dont il dit qu'on ne peut fixer la

valeur ; mais il paroît par l'évaluation qu'on trouve ici
,
qu'il u'ctoit queftionquede

Roupis d'Argent,& que chacune revenoit à 30 fols de notre Monnoye ( valeur intrinlcque.
)

( Â ) Ce fut dans ce voyage qu'une partis de l'Efcadre da Roi que M. de la Haye com-
'• périt dans cette même Ifle de Ceylan à Trinquentale , ou le Sieur Caron l'a-mandoit

,

voit mal-à-propos engagée. Le refte de cette Edadie n'eut pas un plus heureux /brt, ayant

nuffi péri à la prife , à la défenfe & à la reddition de S. Thonic en 167J & 167+ ; Les

Mémoiies du Sieut Marcaia ug diieut mot de ces deux évcnemens.
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» commencement de Mai 1672 , il y féjourna environ fix mois ; en*

«fuite il partit le 20 Oâobre de la même année, & fit voile

9>vers le jBréfil , où il aborda le 1' Février 1573 > ^ après s'y

«) être ravitaillé pendant tout le mois, il prit la route de France le

V 1* Mars fuivant, 6c arriva au Port-Louis le 25 Mai.

»Lé Sieur Caron, difent encore les mêmes Mémoires , ayant

» abordé près des Côtes de France avec tous les Tréfors qu'il

» avoir amaffez au dépens de la Compagnie, eut peur qu'on ne

» lui fît fonprocès en France ; il rebroufla chemin , & prit la route

» de Portugal ; mais étant fur la Rivière & dans le Port même de

» la Ville de Lisbonne y les cables vinrent à manquer tout d'un

»coup, fon VaifTeau s'ouvrit en deux, & il périt ainfi avec tou-

»tes les richefles;ce que le Sieur Marcara regarde comme une

punition des maux qu'il lui avoit fait fouffrir. Ce qu'il y a de

certain y & ce qui eft une recommandation avantageufe pour les

Mémoires du Sieur Marcara , eft que le Roi ayant pris connoif-

fance de fon affaire, & fait examiner fa conduite par M. Colbert,

le déchargea folemnellement par un Arrêt de ion Confeil , de

toutes les fauffes imputations que l'on avoit mifes fur fon compte.

Mais tandis que quelques Directeurs s'étoient détachez de la

Compagnie pour aller par fes Ordres établir aux Indes fes Comp-
toirs & fon Commerce , en la manière que nous l'avons dit ; en

même temsil avoit été fait en France pour fon Adminiftration &
fes Privilèges des Réglemens qu'il faut reprendre maintenant.

Le 20 Mars 166^ , les Syndics tinrent en la manière qui avoit

été prefcrite par l'Edit d'Etabliffement de la Compagnie, une
grande Aflemblée dans laquelle ils nommèrent douze Directeurs

Généraux^

Sç A V O I R.

Pour lé Roi , les Princes du Sang dr toute la Cour:

M. CoLBERT, Chef & Préfident de la Compagnie.
M. le Prévôt des Marchands, en qualité de Chefdu Commerce

pour préfider en fon abfence.

Pour les Officiers des Cours Souveraines é* autres Officiers de la

Robe,

M. D E T H o 6 , ancien Préiident au Parlement de Paris. -

Pour les Officiers de Finances ^ Financiers^

M. Berryer, Secrétaire du ConfeiL

Pour,
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^our les Bourgeois é' l^^ ferfonnes du Commerce. '
*

MESSIEURS.

pocquelin.

Cadeau.

L A N G L O I s;

Bachelier»

J A B A c H.

H E R I N X.

De Paye.

Chanlatte.'

De Varennes:

Ces douze Meflfîeurs compoférent cequ'on appelloît la ChàmA
bre de la Diredion Générale à Paris : Leur nomination fut con*

jfirmée par une Déclaration du Roi du i'. Juillet \66$ ;

jufques-la les affaires de la Compagnie avoient été gérées pac

des Syndics que la même Déclaration déchargea de leur Admir
niflration.

A l'égard dès Chambres de Diredions particufieres , il fut

ïéglé » que les Dire£leurs qui les compoferoient , feroient nomi-

»ï mes ôc choifis par les Intéreflez des Villes & Provinces qui
»» auroient mis en fonds la fomme de 3000 livres & au-deffus

,

»î du nombre de ceux qui feroient Intéreffez en la Compagnia
>3 pour 5ooo livres ôc au-'deflus.

D'ailleurs, comme plulieurs perfonnes des Provinces éloi-

gn,ées de Paris , faute d'avoir eu une parfaite connoiflance de
tEtabliflement de la Compagnie, nes'étoient pas raifes en état

d'en partager les avantages , on prolongea en leur faveur le tems
de la clôture du fond capital jufqu'au dernier Septembre 15(54;

& quoiqu'on eût dit qu'après ce tems-là nul n'y feroit plus reçu ;

«n verra par la fuite que les Intéreflez n'avoient pas encore ea-^

fièrement payé les trois tiers de leurs engagemens en 1 6^6,
Il fut dit néanmoins par cette mênie Déclaration » qu'ils ne

5s pourroient être tenus de fournir plus grandes fommes que celles

» de leurs- premiers engagemens , pour quelque caufe ôc fous
» quelque prétexte que ce pût être.

Et afin de contenir dans le devoir tous les Officiers ôc Sol-

dats , Pilotes , Matelots ôc Gens d'Equipages qui s'engage-»

•loient au fervice de la Compagnie , il fut dit >j que fi quel-;

>» qu'un d'eux commettoit quelque crime , défertoit , ou fe re*
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»j tiroit du fervîce fans le congé exprès & par (?crît des Dîrcc-;

»> teurs y ou de ceux qui en auroient un pouvoir fpécial d'eux

,

»j leur Procès leur feroit fait fuivant les Ordonnances ôc l'ufage

*> de la Marine.

» Que l'Ifle de Madagafcar feroit marquée 6c reconnue fous

>> le nom àiJJlc Dauphine dans tous les Ades publics qui fe fe-

» roient au Confeil Souverain établi dans l'Ifle , & généralement
>i par tout ailleurs ou l'on en feroit mention.

>» Que les Directeurs pourroient donner les Terres de cette

M Ifle ôc toutes les autres qui avoient été concédées à la Com-
>j pagnie , avec tels titres honorables que bon leur femblcroit

,

»3 haute y moyenne & baffe Juftice , dont les Appellations fe-^

» roient relevées au Confeil Souverain.

» Qu'ils pourroient faire expédier les Titres de ces Concevons
M en la Chancellerie établie près le mCme Confeil Souverain ;

» & qu'après que les Propriétaires auroient demeuré cinq ans

<> confécutifs dans l'Ifle , étant de retour en France , ils au-

» roient la liberté de prendre les titres 6c qualités de leurs Terres ,

M ôc porter les Armes qui leur appartiendroient , de la même ma-
»j niére qu'étoient en droit de taire les autres Propriétaires de
n Terres de même qualités.

: >j Que pour l'entretien des Prélats , Curés ôc EccléfiaftiqueS

»qui feroienr inftitués dans l'Ifle, les Terres concédées feroient

M chargées de la redevance du Centième de tous les fruits qUÎ

ii fe percevroient ôc étoient fujets à dixmage fuivant la Coutume
)j de Paris , ôc que la diftribution en feroit faite , fçavoir : de deux

M tiers aux Curés deflfervant les Paroiflfes , ôc de l'autre tiers aux

» Prélats ôc autres Eceléfiaftiques Supérieurs de l'Ifle.

»ï Qu'enfin la Compagnie feroit exempte pour toujours , tant

» pour fes affaires civiles que criminelles ôc autres où elle pren-

»"» droit intérêt , des Droits des grandes ôc petites Chancelleries

ïï ôc de tous Droits dé Greffes ôc Contrôles tant des Cours Sou-

M veraincs qu'autres Sièges , ôc joiiiroit de toutes les autres exemp-

» tions dont les Secrétaires 'du Roi joûilfoient,

' Après cela le Confeil ne fut plus occupé qu'à combler la

Compagnie de Grâces ôc de Privilèges , la favorifant en toutes

. manières. Elfe reprèfenta qu'elle faifoit travailler dans les Pro-

vinces d'Anjou , le Maine , Normandie , Bretagne , Guyenne j

Poitou ôc autres
,
quantité de Charpentiers à préparer des bois

6c les mettre es état de fervir à kconôrudion d'un grand nom;
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Bre de Vaifleaux dont elle avoit befgin pour feu Comm.rce ,

& que quelques-uns de ces bois, comme Li Quille , l' EJirave

^

la Carlingue & l'EJlambot , étoient d'une telle longueur & grof-

feur qu'il falloit avoir le plus fouvent deux Charettes pour les

charger , & grand nombre de Chevaux & de Boeufs pour les

voiturer , ce qui faifoit que rarement les chemins fe trouvoient

difpofés à cette conduite : Aufli-tôt toute permiflion fut don-

né à la Compagnie de frayer des routes à fes voitures par tels i;JuiH«tictf/j

endroits qu'elle voudroit , de faire ouvrir & jetter bas les îiayes ,

des pièces de Terres où les chemins feroient mauvais ou trop

étroits ôc incommodes , en indemnifant toutefois les Propriétai-

res du dommage qu'elle leur pourroit caufer.

En même tems pour ôter jufqu'au moindre prétexte de retar-

der tout ce qui entroit , fortoit ôc paffoit pour le compte de la

•Compagnie , ou fe contentoit dans les Bureaux des Fermes d'en z} Avril i^^p

faire des états , au pied defquels les Agens de la Compagnie
iignoient ; ôc la liquidation des Droits qui étoient dûs ne fe fai-

foit que tous les quartiers entre la Compagnie & les Fermiers

Généraux. D'ailleurs il n'étoit pas permis aux Créanciers des

Engagés de la Compagnie, ni aux Hôtelliers , Cabaretiers , &
Taverniers des Ports Ôc Havres du Royaume où fe faifoient les

Embarquemens , de faire arrêter ôc retenir Prifonniers ces mê-
me, Kngagés , foit Commis, Ofliciers , Matelots , Gens d'E- i ;Juillet i6tf;<

quipagcs , Colons ou autres , ni de faifir ôc arrêter leurs bar-

des , outils , inftrumcns , ou autres chofes néceflaires ôc pro-

pres à leur ufage ôc à la culture des Terres fauf à leurs Créan-

ciers à fe pourvoir fur s autres hiens qu'ils pouvoient avoir.

Il a dans la Ville v,
^ la Roc.<elle un Privilège, qui défend

d'y fair.^ entrer d'autresVnis que du cru de la Ba.ilieuë , dans la

vue de faciliter la confommation de ceux du Pays, qui étant

d'une qualité très-médiocre , n'auroient pas fans cela beaucoup de
débit; mais au préjudice de ce Privilège, la <^'ompagnie eût per- ajJuUleuW;,

miflionde faire entrer ôc mettre dansfès Magafins tous les Vins,

ciinfi que les Fers ôc autres Marchandifes dont elle auroir befoin,

foit qu'elle les fit acheter dans les Provinces voifmes, ou qu'elle

les fît venir des Pays Etrangers , pour les faire pafler aux Pays de
fa Concelîion Elle fut déchargée par un autre Arrêt du paye- z^Aoûri^tf/»

ment du D'ult de i liv. ij fols ii den. pour Muid de Se!, pré-

tendu par K iOilciers du Grenier à Sel du Havre, 6c aiïujettie

feulement à dix îols de prix du Marchand pour tout le Sel qu'elle
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feroit décharger & recharger au Havre ou ailleurs; {jai* entrepôt

feulement, pour la falaifon des viandes qu'elle enverroit au Pays

de fa Commiffion. Il faut joindre à ces Privilèges la Permiflion

qui fut accordée à la Compagnie par une Déclaration du Roi du
mois de Juin i66^, de faire fon Etablilîement au Port-Louis pour

fes Magaiins, ôc au lieu nommé le FeandicK» ôc autres le long

-des Rivières de Hennebon & Ponfcot pour les Chantiers propres

à la conftrudion de fes Vaiffeaux ; il lui fut donné à cet effet pat

lamême Déclaration , toutes les Places , vaines& vagues apparte-

nantes au Roi, qui étoient dans les lieux dont on vient de parler.

-C'eft de-là que s'eft formé le Port de l'Orient, que la Compagnie
des Indes pofféde encore aujourd'hui en toute propriété & Sei-

gneurie , conformément au Titre de Conceflîon , & fans aucun
droit ni devoir que la feule Foi & Hommage lig à chaque muta-

tion de Roi. Enfin il faut joindre à tout cela l'exw.nptior de tous

Droits Locaux& d'OÊbrois pour toutes fes Marchandifes,& fingu-

4 'Août 1^74. liérement celle des Droits deGrabeau, d'Aunage, & d'Un pour

cent, dûs à la Rochelle ôc levez par les Habitans pour acquitter

leurs dettes.

Cependant la Compagnie ayant commencé fon Commerce aux

Indes par l'envoi de deux Vaiffeaux richement chargez j le Roi ne

fut pas plutôt informé de leur arrivée ,
par des Lettres reçues de

rifle deCeylan 6c de la Côte de Coromandel, qu'il fe fit repréfenter

les Déclarations ôc Engagemens de tous ceux qui s'étoient intéref-

fez au fond capital de la Compagnie ; les Rôles de ceux qui avoient

payé le premier ôc le fécond tiers ; les diligences qui avoient été

faites pour convier les Intérefïbz à payer tant ce qui rçûok dû
4u premier ôc du fécond

, que le troifiéme ; avec un état des Bâti-

mens , Vaiffeaux ôc autres eifets qui étoient encore en France ,

pour fervir au Commerce de la Compagnie. Les réflexions que

le Roi fit fur toutes ces connoiffances , l'engagèrent à faire encore

plus pour elle qu'il n'avoit promis d'abord. Il ne doutoit point que
la Guerre qui avoit été déclarée depuis l'Etabljlfement de cettç

Compagnie, ne lui fît fouffrir quelque perte ; mais pour l'en garanr

lï Septembre tir , ôc la fupporter totalement , outre les deux millions qu'il avoit
t66it déjà mis dans le fond de la Compagnie, il lui fit encore payer par Iç

Garde de fon Tréfor Royal deux autres millions, fur lefquels Sa
JVIajefté confentoit que toute la perte qui pourroit arriver pen-

dant les dix premières années de l'Etabliflement, fut entièrement

frife, fans que les Particuliers Intéreffez en portaffent abfolumenj;
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tîeh. H fut ordonné en même tems que dans le uernier Jour de

Novembre 1 558 , il feroit tenu une Affemblée générale de tous les

Intéreffez, pour y examiner ?.es Comptes du Caiffier, 6c procéder

à l'éledlion des Dire£teurs , en la place des décédez ou des abfens.

Il fut auffi ordonné que tous ceux des Intéreflez quin'avoient pas r Novémfci;*

encore acquitté le montant de leurs a£tions feroient tenus d'y fatif-
^^^^•

faire pour les deux premiers tiers avant le i j Décembre 1 558 ; &
qu'à l'égard du troiliéme payement , il leroit réglé par Sa Majefté

fur les avis qui lui en feroient donnez par l'Aflemblée générale,

après qu'elle auroit été tenue. Il étoit permis néanmoins aux mê-
mes Intéreffez de fe retirer de la Compagnie , Ci bon leur fembloir,

«n abandonnant le premier tiers de leurs aftions pour être dif-

penfez des deux autres , à la charge de payer effedivement le pre-

mier, & de lignifier leur abandonnement aux Directeurs dans les

tems ci-deffus fixez.

U faut avouer cependant que ces Contraintes ne flirent que
comminatoires ; car les Direâeurs de la Compagnie dans l'Af-

femblée dont on vient de parler , tenue en préfence du Roi au Pa-
lais des Tuileries le 15 Décembre 1 558, ayant répréfenté que ces

Contraintes avoient alarmé les principaux Marchands qui étoient

intéreffez dans la Compagnie i Sa Majeflé voulut faire connoître

qu'EUe n'avoir jamais eu intention d'exercer aucune Contrainte 9

perfuadée que les avantages que chacun des Particuliers trouve-

xoit dans ce Commerce , la puilfante protection , l'application

qu'EUe donnoit pour faire réufÏÏr la Compagnie , les grands fonds

qu'EUe y avoir mis , montant à quatre millions cent quatre-vingt

mille livres , avec condition expreffe que toute la perte qui arrive-

roit pendant les dix premières années de cet Etabliffement, feroit

prife fur cette fomme j & l'affurance que Sa même Majefté avoit

donnée à rAffemblée de ne manquer jamais à aucun des befoins

de la Compagnie : Elle penfoir , dis-je
,
que tout cela convioit

bien plus fortement que toutes fortes de Contraintes, non feule-

ment les Particuliers qui s'y étoient intéreffez, à payer ; mais même
beaucoup d'autres à s'y intéreffer de nouveau. C'eft pourquoi Sa
Majeflé, par Arrêt du 22 Décembre i558, déclara n'avoir en-

tendu qu'aucune Contrainte par corps fût exercée contre aucun
des Intéreffez en la Compagnie ; en conféquence Elle révoqua la

claufe de la Contrainte , & fit défenfes à toutes perfonnes de s'en

fervir , à peine de dix mille livres d'amende , dépens , dommages ÔC

intérefts. Cela n empêcha pas qu'il n'y eût bien des renonciations ^
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fuivant la permiflîon qui en avoit été donnée par l'Arrêt du j^off

vembre i66S ; mais comme dans les commencemens, des Corps

d'Officiers avoientmis en commun dans le fond delà Compagnie
une fomme pour tous les Membres 9 il arriva que quelques-uns de

ces Officiers ayant renoncé à l'intérêt qu'il y avoient ; les autres qui

vbuloient bien payer leurs parts , ne le pouvoient faire féparémerit,

ce qui étoit caufe qu'ils ne pouvoient fe faire admettre au Droit an-

nuel i parce que pour y être reçus , ils étoient obligez , conformé-

ment a une Déclaration du 27 Novembre 1571, derepréfenterau

Tréforier des Revenus Cafuels , les Quittances de payemcns laits

à la Compagnie pour les termes échus : mais ils forent difpenfez de

cette obligation par Arrêt du Confeil du dernier Décembre de la

niêmeanftée.

Dans la première Aflemblée générale dont on vient de par-

ler , M. Colbert ayant rendu compte au Roi de l'état de la

Compagnie , il fot fait une éledion de trois nouveaux Direc-

teurs , pour être joints aux anciens , 6c nommé plulîeurs Com-
miffaires d'entre les IntérefFez, pour aflifter aux comptes de la

Compagnie , les examiner , les calculer ôc les arrêter.

Les principaux de ces Commiffaires furent , M. de Lamoi-

gnon premier Préfident du Parlement , Mefïieurs Puflbrt &
de Voifin Confeillers d'Etat , M. de la Reynie pour les Maîtres

des Requêtes i Meflieurs les Procureurs Généraux du Parlement

de la Chambre des Comptes & de la Cour des Aydes i & fix

des principaux Marchands du Royaume.
Le y Janvier i66p , il y eut une Aflemblée de touç les

Commiffaires nommez dins celle du 1 5 Décembre précédent.

AI. Puffort y rendit compte de la Commiffîon pour l*examen

des Livres de la Compagnie dont il étoit chargé ; enfuite il

fut pris jour pour figner 6c arrêter ces Livres ; ce qui s'exécuta

le 15" du même mois de Janvier.

Au mois d'Avril 167$ , le Roi ayant par une Lettre de Ca-

chet, indiqué au 8 Mai fuivant, une féconde Affemblée Générale

des Intéreffez de la Compagnie, pour les informer de l'état où elle

fe trouvoit ; examiner fes Regiftres , arrêter fes Comptes , délibé-

rer fur tout ce qui la pouvoit concerner , 6c donner avis de ce qu'il

y auroit à faire ; il fot dreffé de tout cela un Procès verbal , depuis

le 8 jufqu'au 2 1 Mai que dura l'Affemblée , 6c en conféquence

J
' ^^P^^"*^'* Sa Majefté fit publier une Déclaration au mois de Septembre fui-

yânt, par laquelle Elle ordonnoit qu'il feroit fait répartition de

iBAndiCTf.
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aîx pour cent , à tous les Intéreflez qui auroient payé les trois tiers

Ides femmes pour lefquelles ils avoient pris part au fond capital de
ia Compagnie , & encore aux Particuliers Intéreflez qui avoient

payé 8000 liv. & au-deflus. Et à l'égard des Compagnies & Corps
d'Officiers y Corps de Maifons de Ville & Communautés

, qui au-

toient payé 8000 1. & au-defliis , qu'il leur feroit imputé dix pour

cent des fommes par eux payées fur celles qu'ils dévoient , pour
parachever les deux ôc troiiiémc payemens de leurs engagemens

,

fans que les Particuliers qui auroient une A£lion ou en auroienj

acquis d'autres imparfaites , dont le payement de chacune fe:

au-deflbus de 8000 livres , ôc réunies enfemble monterq
?ooo liv. & plus ; ni tous les autres qui ne (croient

p
cas ci-deffus, puflent prétendre aucune répartition.

La même Déclaration traitoit néanmoins fi

Intéreflez au-deflbus de 8000 liv. qui n'avoient

les trois tiers de leurs engagemens , en prolonge
clôture] du payement des Adions jufqu'au^
vant , pendant lequel les Intéreflez pou
ce qu'ils dévoient de leurs engagemen;

re

tems He la

Juillet fui-

ever de payer

qu'à la fomme de
8000 liv. auquel cas on leur précompteroit dix pour cent des

fommes qu'ils auroient pourjors payées, en les.prenant pour de-

niers comptans fur ce qu'ils dévoient de refte ; & ce tems-là ex-

piré , il étoit dit
, qu'il ne feroit plus permis de fe préfenter pour

le payement , & que ce qui fe trouveroit avoir été payé du pre-

mier ôc fécond tiers , accroîtroit au fomjs capital de la Compa-
gnie ) au profit des autres Intéreflez. tf^>

A l'égard des Diretleurs de la Compagnie, en confidération

<des fervices qu'ils avoient rendus en particwlicr ; il étoit ordonné

qu'outre leur part à la rétribution ci-deflus en qualité d'Intéreffez, il

feroit encore payé à ceux de la Chambre générale, aux Veuves des

décédés, ôc à ceux qui ne feroient plus dans le fervice, cinq pour

cent des fommes qu'ils auroient aéluellement payées à la Caiflc

)ar chaque année , depuis l'inftant des payemens jufqu'au jour de

a Déclaration : ôc aux Diredeurs des Chambres particulières des

Provinces , les mêmes rétributions des fommes qu'ils auroient eP-

feftivement payées pour leur premier ou fécond tiers , quoiqu'-

elles fuflëht au-deflbus de 8000 liv. ce qui feroit imputé ôc pré-

compté à ceux qui n'auroient pas payé jufqu à concurrence des

trois tiers de leurs adions , ou jufqu'à la fomme de 8000 liv. 6c

le furplus en argent comme les autres.

l
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Enfin» Sa Majefté ayant égard aux pertes que la Compagnie
avoit foufFertes dans les commencemens de Ton Etabliire.ment , le(^

quelles fe trouvoient excéder les quatre millions qu'Elie lui avoit

wit compter par forme de prêt , Elle déclaroit enmême tems, qu'-

Elie lui donnoit cette fomme à pur ôc à plein > fans qu Elle pût

être jamais tenue d'en rien reflituer ni d'en rendre compte à

perfonne.

Mais tant s'en faut que tous ces avantages miffent cette Corn-'

)agnie en état de fe foutenir ; qu'au contraire fon Commerce de-

^
Hnt languiffant, au point qu'elle fut obligée de lepartager avec les

»& sfrjanvieraiitres Sujets du Roi , qui en obtinrent la Permiflion fur les offres
^****

qu*iî^ firent de fe fervir de fes Vailfeaux , tant pour le palfage que

pourfétetour, de payer le prix du fret dont oa conviendroit , ôc

de corifenfir que les Marehandifes qui viendroient en retour pour

leur compte'^ fuifent déchargées à leur arrivée , dt portées dans les

Magafins de IS Compagnie pour être vendues publiquement > au

plus offrant & dernier enchérilTeur, ainfi que les Marchandifes de

la Compagnie , à l'exception deS Perles , Diamans , & Pier-

reries qui feroient ren(|i>6s à ceux à qui elles appartiendroient ,

en payant feulement le fret dont on feroit convenu aux Indes. Et

à la charge que des autres Marchandifes qui auroient été vendues

avec celles de la Compagnie , le montant de l'Adjudication en

feroit exadenient payé aux mêmes Particuliers propriétaires , en

argent ou Lettres de Change , fuivant que le prix ea auroit été

payé 6c acquitté par le* Adjudicataires ; dédudion faite des

broits d'Etrée dûs à Sa Majefté, que les Directeurs de la Com-
pagnie feroient chargés de payer pour les Particuliers.

La Permiffion de faire aiii(î ce Commerce en concurrence > fut

fixée à cinq années , à compter du i^^ AvriJ 16B2
, jufqu'au derniec

Mars 1 587. On laiffa toutefois aux Diredeurs delà Compagnie la

"^ liberté de la révoquer en tout ou partie, en cas qu'ils la reconnuf-
fent préjudiciable à leurs intérêts ; ou bien, au contraire , de la pro-

roger 6c étendre pour leur avantage 6c utilité, pendant le tems &
en lamanière qu'ils aviferoient ; ôc aux charges ôc conditions qui fe-

' roient réglées entre eux, ôc les Particuliers qui en voudroient
.jouir ; mais il étoit expreffément défendu à ceux-ci d'envoyer au-

cun Vaiffeauaux Indes pour leur compte, ni de fe fervir d'autres

yoyes que des Vaiffeaux de la Compagnie pour y négocier, com-
me il eft dit çi-delfus.

17 Avril i«84# Une troiliéme Aflembjée générale des IntcrelTéz convoquée

en

iimw
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en \6%^ , & une nouvelle forme qu'on donna enfuke à la Com-
pagnie, fembloit avoir fait cefler pour jamais l'exécution à\^

Traité qui lui étoit fi préjudiciable. On reconnut alors que de tous »? Mai i6vm-

ceux qui étoient reliez Intéreflez en la Comj)agnie, dont le fonds

ne montoit en tout qu'à la fomme de trois nûUions trois cens cin-

quante-trois mille neuf cens foixante-fix livres treize fols quatre

deiiieïs , il n'y en avoir eu que quatre-vingt-huit qui enflent fourni

le quart en fus de leurs Avions, ce qui ne montoit qu'à lop jkî

livres 13 fols 4 den.& comme il étoit évident qu'avec cette fom-

me 6c ce qui reftoit d'Effets à la Compagnie , il lui étoit impofTible

defoufenir fon Commerce fans de nouveaux fonds très-confidera-

bles;on commen<ja par en exclure tous ceux qui n'avoient pas lyJuilktKîs^.

entièrement payé les trois tiers de leurs engagemens, jufqu'à la

fomme de 8000 liv. & presque en même tems on obligea les au- i» Novembre

très de fournira laCaifle, dans le délai d'environ deux mois, le ^^ Décembre

quart en fus de leurs Actions, pour avec l'autre quart auquel elles 1684.

fe trouvoient réduites , former les nouveaux fonds dont on avoir

Jbefoin, faute dequoi il fiit ordonné qu'ils feroient rembourfez de

cet autre quart par ceux qui prendroient leur place ; & enfin pour

donner, tant à ces nouveaux-ci qu'aux anciens A£lionnaires qui

auroient fourni leur quart en fus, des furetez convenables; il fut

déclaré que l'Edit du mois d'Août \66^y « feroit exécuté pour Février u^s»

» le tems qui en reftoit à expirer y^n profit des anciens Adionnai*-

»res & Intéreflez qui avoient fourni leur quart en fus,lefquels

3> par ce moyen demeureroient Intéreflez , tant pour le quart ref-

» tant de leurs Adions , que pour le nouveau fond du quart en fus.:

» Que les autres Aftionnaires , faute d'avoir fourni leur quart en
«fus montant à la fomme de 72 89 7 j liv. étoient déchus des inte-

» rets & AÊlions qu'ils avoient en la Compagnie : Que ceux qui

» à leur défaut, paycroient cette fomme en deux années, fans intCf

3urêt, feroient (ubrogez à leurs droits : Que tous ces Adionnaires •

» actuels, anciens ôc nouveaux, toucheroient chaque année les

» intérêts de leur argent , en attendant le profit qui pourroit venir

3> duCommerce de la Compagnie, fuivant les comptes qui s'en renr

» droient de deux ans en deux ans , ou plutôt s'il le pouvoit : Qu ii

» feroit préfentement nommé douze Dirè£leurs d'entre les Ac-
y> tionnaires de la Ville de Paris ,

qui auroient fourni au moins
» 3 00 00 1; de nouveaux fonds pour leur part du fupplément , en là

•p place des Adionnaires qui n'avoient point payé leur quart en

P fus : Que ces douze Diredeurs prendroient foia des affaires Qf, :

K .

v^*;

;?r-'
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»du Commerce de la Compagnie; & que fi quelqu'un d'eux ve>i

»noit à décéder, il en feroit nommé d'autres en leur place, qui

«feroient choifis à la pluralité des voix, tant par les Dire£leurs

«furvivans que par les Intéreffez, ayant au moins 20000 liv.

» d'Allions dans la Compagnie : Qu'a ces douze Dire£leurs fe-

roient payées les fommes convenables pour les fervices qu'ils

» rendroient aftuellement au Bureau général de la Compagnie :

» Qu'ils en auroient feuls l'adminiftration & dire£lion générale
;

» à l'effet dequoi tous les p'^'^'iens Diredeurs en la Chambre gé-

» nérale de Paris , toutes les Chambres particulières 6c tous ceux
»qui y étoient employez feroient fupprimez : Qu'en interpréta-

» tion des Articles 27 , 28 & ap de l'Edit du mois d'Août 1 66^ ,

» en cas que la Compagnie voulût garder l'irie de Madagafcar ou
» de Saint Laurent, elle feroit tenue d'en faire la Foi & Homma-
» ge lige , avec la redevance , à chaque mutation de Roi , d'une

» Couronne& d'un Sceptre d'or du poids de cent marcs ; & qu'au-

» trement , elle en feroit quitte & déchargée. Qu'au furplus , les

» mêmes Articles feroient exécutez pour ce qui regardoit le Com-
» merce de la Compagnie , dans l'étendue des Pays y mentionnez,
» même dans la Chhie & le Japon. Qu'en interprétation aufli

» de l'Article 43 , la Compagnie demeureroit exempte pendant
» le tems qui reftoit à expirer de fon Privilège , de tous les

» Droits dûs au Roi & à fes Fermiers pour toutes les ehofes

» fervant aux conftrudUons , radoubs , armemens ôc avitaille-

» mens de fes Vaiffeaux. Et qu'enfin le Caiflier & Teneur de

» Livres feroient tenus de rendre compte toutes les fois qu'il

» feroit ordonné par les Diredeurs , fans que les Intéreffez en

» 1^ Compagnie pulfent prétendre ni demander d'autre compte
» pour quelque raifon que ce. pût être , que celui qy\ feroit ren-

?D du par le Caiflier général.

Les anciens Intéreffez s'étoient fi mal trouvez de l'Ifle de

Madagafcar où ils avoient étabU l'entre-pôt & comme le centre

du Commerce de la Compagnie, qu'ils avoient cru devoir en aban-

donner la propriété au Roi dès l'année 1 570 ; mais quoiqu'il l'eût

pofTedée de cette forte l'efpace de i y années, pour ne pas la réunir

au Domaine de la Couronne contre le gré de la Compagnie qui

pouvoir avoir toujours confervé quelque efpérance d'EtablifTe-

ment dans une Ifle auffi heureufèment fituée pour le Commerce
des Indes , il laiffa aux Intéreffez par la Déclaration du mois de

-Février i58j que l'on vient de rapporter , la liberté de lare»

tenir ou plutôt de la reprendre. Mais ils n'héfiterent pas à en

i

1

wJ
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donner pour toujours leur démiffion, qui fut acceptée le 4 Juin i^Nov.tjs;.

1 685 i tandis que pour augmenter les fonds de la Compagnie y on *6Aoin6i7,
travailloit à créer huit nouveaux Directeurs , en leur faifant payer

entre les mains du CaifTier général , fçavoir ; pour ceux qui ctoient

ïntéreflez de 20000 liv. ôc au-defTus, la fomme de 40000 liv. ôc

f)our ceux qui n'avoient encore aucun intérêt, la fomme de 5oooo
iv. chacun. D'autre part, la Compagnie n'épargnoit rien pour fe 9Sept.i6t6.

maintenir dans la faculté duCommerce,tant a Surate ôc àlaCôte de

Coromandel,qu'auRoyaume de Siam, où l'on f^avoit que rilluftre

M. Conftance,Ii connu par fon mérite ôc par fes malheurs,venoit de

faire accorder un Traite d'une iniportance (1 grande, que fon inéxé- 10 Oec i^S;

.

cution porta un coup mortel au Commerce de la Compagnie,ôc,ce

quieft plus fâcheux encore,à la Religion Chrétienne que ce grand
Miniflre du Roi de Siam avoir commencé d'établir en ce pays-là.

La Guerre qui avoir duré entre la France ôc la Hollande depuis

1^72 jufqu'en 1678 , fe ralluma dix ans après. Les HoUandois qui

ne voyoient qu'avec chagrin rEtabliffement d'une Compagnie
Françoife dans des Pays où toute concurrence leur fait ombrage

,

profitèrent de cette circonftance pour fe rendre maîtres du Fort de

Pondichery, qu'ils prirent en i^pj après un long fiege,pendant le^

quel le Sieur Martin Directeur général , qui, deux ans auparavant

avoir été honoré par le Roi de Lettres de Noblefle , ôc qui le fut

depuis de l'Ordre de S. Michel > fe fignala beaucoup , ôc obtint

pour lui ôc pour fa garnifon une des plus honorables Capitula-

tions , outre quantité d'articles très-avantageux à la Compagnie.
Onfçait qu'en ce lieu eft encore aujourd'hui non-feulement un des

principaux Comptoirs de la Compagnie des Indes , mais même le

Siège d'un Conleil Souverain , qui y fut établi par Lettres Paten-

tes du mois de Février 1 70 1 ; ayant dans fon renort les Comptoirs
d'Ongly, Bellezor,Kazumbazar,Cabripatam, Mafllilipatam , ôc

autres établis dans le Royaume de Bengale ôcle long de la côte de
Coromandel. Ce Confeilfiit établi après que Pondichery eût été

rendu à la Compagnie, ce qui arriva à la Paix de Rifwick. Aind uSept. 1697^

la perte lui îen fut bien moins fenfible qu'une autre qu'elle avoir faite

en France à peu près dans le même tems ; je parle de la défenfe

du port ôc ufagé des Toiles peintes ôc des Etoffes des Indes.

Depuis la découverte des Indes, la paffion des Européens ôc

principalement des François pour ces fortes de Marchandifes, n'a-

voit fait que croître. Le Roi étant informé que la grande quantité , . , .

.

qui s'en confommoit dans le Royaume, donnoit lieu au tranfport

de plufieurs millions , ôc caufoit la diminution des JV^anuÊitlures

Kij
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d'Etoffes de Soyc, de Laine & de Fil, qui ^toîent établies en

France , fie en même tems la ruine & la défertion des Ouvriers,

qui par la ceffacion de leur travail ne trouvant plus d'occupation ni

de fubnftance pour leurs familles, étoient obligez de pafTer dans les

Pays Etrangers : Sa Majefté pour l'empêcher , par Arrêt du 2 6 Oc-
tobre 1 585 ordonna, qu'à commencer de ce n^me jour, toutes

les Fabriques établies dans le Royaume pour peindre les Toiles de

Coton blanches, cefferoient, ôc que les Munies fervant à les impri>

moins auxMarchands

mes ou d'Etoffes de

a Chine, jufqu'au der-

1 défaire comme bon
entrée , vente ôc débit

hes en payant les droits»

erdejulles allarmes à la

mer,feroient rompus 6c brifez:accordan

qui pouvoient être chargez de ces Toik
'

' '
X Soye à fleurs d'or ôc d'argent des Indes l

nier Décembre 1 587 ,
pour Ip" vendre

leur fembleroitj ôc permetiu au r
dans le Royaume,desToiles deC

Cet Arrêt nepouvoit manque
Compagnie, qui outre les Toiles u». coton peintes ôc les Toiles

blanches pour fcrvir au même ufage , qu'elle avoit fait venir les an-

nées précédentes, étoit à la veille d'en recevoir encore dans le

cours de l'année 1687, par le retour des Vaifleaux qu'elle avoit

feit partir eni58jôci686;ôc tout cela fur la foi de fes Titres

de ConcefTions. Elle offirit cependant au Confeil de ne plus appor-

ter dans le Royaume aucunes Toiles de Coton "peintes dc& Indes

,

ni des blanches pour être peintes enFrance,niême d'envoyerchaque

ann«:£ dans les rays de fa Coneeffion, des Manufadures de France
pour la fomme de 500000 livres, 6c eUe ne demandoit pour cela

que la permiflion de faire venir annuellement po»r150000 liv. d'E-

toffes de Soye or ôc argent , ôc d'Eeorce d'arbre des Indes ôc de la

Chine , avec un tems raifonnable pour la vente des Toiles peintes

ôc à peindre qu'elle avoit fait apporter , ôc qui pourroient venir

par fes Vaiffeaux dans le cours de Tannée i fe foumettant de pren-
dre ce qui en pourroit refter dans les mains des Marchands après

le tems fixé , en leur rembourfant te même prix qu'elle les leur au:

roit vendues , Ôc de les envoyer hors du Rayaume» • -
'•

^^ .j^t-t)

i7rlànvii<87»- Ces offres furent acceptées ; le Confeit permit à ia Compa-
gnie de Élire peindre , fi bon lui fembtoit y les Toiles- blanches
qu'elle avoit vendues au mois d*Odobre précédent, ôc celles

qu'elle avoit reçues depuis, ou qu'elle pourroit recevoir pendant
l'année 1587 ; accordant aux Marchands toute la fuivante pouu

x<t7. débiter ces Toiles peintes ; peu après on obligea la Compagnie
à dédarer les quantitez Ôc qualitez des Toiles des Indes , tant

blanches que peintes
, qu'ils lui avoiem achetées ^ le lieu où elles

lîér.
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ëtoîent, même* les noms des Marchands à qui elle les avoit

vendues , afin de les pouvoir marquer. Enfuite on fit faire pen- ,6 Avril Kit,

dant l'année i6SS des vifites chez les Marchands, & les Toiles

que l'on trouva fans marque furent brûlées.

Plulieurs de ces Marchands qui avoient acheté de la Com-
pagnie pendant les années 16S6 & 1587 , des Toiles 'peintes •

aux Inaes , voulant profiter de ce que celles qui avoient été

vendues en l'année 1 587 , avoient été données à meilleur mar-

ché de 20 à 2j pour cent que les Toiles de la même qualité

-:enduës en 1 585, afFettoient de les garder , prétendant ( à la fa-

veur de l'obligation où la Compagnie ferait de les reprendre à

la fin de l'année i588 fuivant fes offres , ) s'en faire rembour-

fer fur le plus haut prix ; on reconnut même qu'ils vendoient

les unes par préférence aux autres , ce qui donnoit lieu de crain-

dre qu'ils ne fuppofaffent celles qu'ils avoient fait venir des Pays

Etrangers pour celles de la Compagnie , aufii bien que celles

qu!ils avoient achetées en l'année i58j à 40 pour ^ent moins

que celles de l'année i6S6, Pour obvier à toutes ces fraudes, 17 Mai i^s».

il fut ordonné que toutes les Toiles peintes aux Indes qui fe

tpouveroient au dernier Décembre i588 entre les mains des

Marchands provenans des ventes de la Compagnie , feroient

par elle rejprifes & rembourfées fur le pied de la vente faite au
mois d'Odobre 1^87 , fans diftindtion de celles qui auroient

été achetées aux ventes précédentes ; & que la Compagnie
feroit obligée d'envoyer ce5 Toiles peintes hors du Royaume ;

ainfi que les Marchands entre les mains defquels il en feroit trouvé

au dernier Dec. \6S8 d'autres que les fiennes; mais qu'à l'égard

de celles-ciJaCompagnie ne feroit tenue d'aucun rembourfement.

Au commencement de l'amiée 1 58p , les ordres étant venus t Fcv. isg?,

de rompre abfoluraent les moules à peindre , il fut queftion

d'effe6luer les offres que la Compagnie avoit fait de reprendre

les Toiles peintes «n la manière que l'on viei;it de le dire.

Quoiqu'elle y fût obligée dès le i"". Janvier ; au mois de Fé-
vrier, elle n'y avoit pas fatisfait , & elle obtint encore fucceflî- i^MarsiôSp.

vemenr plus de trois mois de délai j mais enfin il fallut -^n venir à
l'exécution , & toute la grâce que le Roi lui accorda fut de lui

permettre de rembourfer les Marchands en quatre payemens
égaux de trois mois en trois mois. Depuis ce tems-là la Com-
pagnie n'a eu la permifTion de vendre des Toiles peintes dans

IcRoyaui^ie que par des gracçs fingulieres , comme il arriva au

Kiij
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11 Janv. i<9f.

ij Août 1699.

7Î8 : H I S T O I R E ; .

'

mois de Septembre des années 1701 & 1702 J qu'ayant réçft'

des Indes par fes Vaifleaux 79^4 pièces de Toiles peintes ,

Tapis ôc Couvertures, & ly^i pièces d'Ecorce d'arbre; il lui

fut permis de les vendre à Nantes , ôc aux Marchands qui les

acheteroient , de les débiter pendant le tems d'une année après

qu'elles auroient été marquées.

A l'égard des Etoffes de Soye d'or & d'argent , la permiflîon

qui avoit été accordée à la Compagnie par l'Arrêt dont on a

parlé plus haut , d'en faire auffi entrer ôc débiter dans le Royaume
pour joooo écus par an , à la charge d'envoyer en même tems

pour 500000 livres de Manufactures de France aux Indes ,

cette permiffion , dis-je , après avoir été confirmée en i588 ,

en 1591 , en 1692 , en i(^P7 ôc en 1700 , fut révoquée en

1702 , par une Déclaration qui déchargea en même tems la

Compagnie d'envoyer dans les Pays de fa Conceffion d'autres

Marchandifes de France que celles qu'elle jugeroit y pouvoir

vendre. Cette Déclaration n'eut cependant (on effet qu'au r.

Janvier 1 704 , par rapport aux Marchands qui étoient chargez

de ces Etoffes des Indes , parce qu'on voulut leur laiffer le tems

de s'en défaire , auffi bien qu'à la Compagnie pour celles qu'elle

devoir recevoir par les retours des Vaiffeaux qu'elle avoit en-

voyez aux Indes fur la fin de 1 700 ôc au commencement de

1701.

Pendant que la Compagnie avoit le Privilège de débiter ainfi

dans le Royaume les Etoffes dont on vient de parler , le débit

ne pouvoir s'en faire qu'elles ne fuffent marquées , ôc les Droits

d'Entrée en etoient dûs fur le pied du Tarif de 1 66^ , à l'excep-

tion des Armoilins , Gazes ôc autres Marchandifes compofées
en tout

,
par moitié ou environ , de Soye crue ôc cuite , enfemble

celles mêlées de Soye or ou argent avec cotonis , lefquelles

étant réputées omifes au Tarif, ne dévoient que trois pour cent

de leur valeur. De plus comme il n'étoit permis d'apporter des

Etoffes des Indes que pour 150000 livres par an , s'il arrivoit

que ce qu'elle en avoit fait venir , excédât cette fomme : alors

on l'obligeoit à renvoyer le furplus à l'Etranger.

La confommation des Etoffes de Soye , des Ecorces d'arbres

ôc des Toiles peintes de la Compagnie des Indes ayant été dé-

fendue dans le Royaume ; elle fut quelque tems fans en pouvoir

charger fur fes Vaiffeaux , fut-ce même pour les faire pafîer hors

du Royaume fans aucun débit i mais enfin en i dp; , 1 <îpp , 1 700,
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te quelques autres années fuivantes, il lui fut permis d'apporter

idans fes Vaifleaux pour 15:0000 livres par an de Toiles pein-

tes , à la charge d'être non-feulement envoyées aux Pays Etran- n J«ii. i?*»^

gers , fans pouvoir être vendues par la Compagnie comme fes '' A°ût 170»'

autres Marchandifcs ; mais encore d'être l'excédent des i^oooo

Uvres confifqué ôc brûlé lorfqu'il s'y en trouveroit. En 1705 14 Avril 179^.

éL depuis jufqu'en 1718 , ce Commerce lui fut généralement
*J

^°^yj°^-

défendu fous les mêmes peines ; mais elle ne laifla pas d'ap- Î7jrîv'.!7!J!

porter de ces fortes de Marchandifcs ; comme provenant d'é- >7 Fév.i7i«.

choùenient ou de prifes faites par fes Vaiffeaux (ur les Ennemis "" ^^^'' *^^''

de l'Etat au-delà de la Ligne , ôc ces Marchandifcs étoient ad-

'lîiifes à la charge d'être envoyées à l'Etranger. Ce fut pour la

fortie de pareilles Marchandifcs qui étoient dans les entre-pots

de la Romaine à Rouen, que par Arrêt du 18 Août 1714 , il

fiit accordé un délai de deux mois.

Enfin en 171P fur ce qu'elle repréfenta que les Toiles blan-

ches , bleues f
rayées ou peintes , ainfi que les mouchoirs de

foye 6c les Coris , étant abfolument nécefiaires pour le Com-
merce de Guinée y il étoit plus naturel qu'ils achctaflent d'elle

ces Marchandifcs , que de les aller chercher en Hollande ou au-

tres Pays Etrangers : le Confeil en dérogeant à la Déclaration i^ janv.171?.

du 29 Septembre 1714, lui permit de faire venir de ces Etoffes

& Toiles , fans dire néanmoins il elle en auroit la vente exclufive,

ou (i l'on en accorderoit le tranlit par terre. Il lui permit aufii

de faire' charger une pièce de chaque forte de ces Marchan-

difcs fur les Vaiffeaux qui dévoient partir au mois de Février 1 7 ip>

pour fervir d'échantillons.

Il n'en a pas été de même des Toiles de Coton blanches & z? Janv.KfS/.

Mouffelines : La Permiffion qui fut accordée à la Compagnie en
[^ p?^^' J^^ ,[

i6Sj d'en continuer le Commerce, lui a été continuée jufqu'en 13 Mars 1691'.

1 719 , ôc toujours fur la formalité de la marque ; mais qui ne pou- *' Ju'j- i<îyi.

voit être qu'avantageufe à la Compagnie, puifqu'elle n'étoit in-
j Avril î^!*!

ventée que pour empêcher qu'il ne fe débitât d'autres Toiles de ^ ^^v- H'^y.

Coton blanches dans le Royaume que les Tiennes. Il eft vrai que "
juii. î^'^l

malgré cette précaution , il ne laiffoit pas de s'en débiter par quel- ^r Août k?.;?.

ques Marchands, d'étrangères abfolument fans marques ou fauf- ^ Sept. 1700.

À f . • 1 •!•• 1 / • r«
' * Avril 1701,

lement marquées ; mais au moins par les vîntes , ou les vérifica- 6 Sept. i7or.

tion qui s'en faifoient de tems en tems , il étoit aifé de reconnoitre ^^ Août 1701.

lesrrauacs.
^

30N0V.1709.

Ce feroit une chofe affez longue 6c affez difficile que de rapporter 'o Dec 1709.
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tous les Rëglemens qui ont été faits pour prefcrîre

J cKangef , &
multiplier en différons tems les marques dont on vient de parlée

Mais ces Réglemens ont moins varié fur les Droits dûs pour les

Toiles de Coton blanches& Mouffelinés , à leur arrivée à Nantes

,

Z9 ji 1. 1714. qui étoi nt ceux du Tarif de 166^, revenant à dix -huit fols par
»'»i^^'^-«7if. pi^ce de dix aulnes, (a)
1 janv. 171.

^^^^ partie des mêmes Réglemens& quelques autres , affujet ti-

rent aulfi aux Droits de ce Tarif, les autres Marchandifes venant

des Pays de la Conceflion de la Compagnie, & celles qui né'-

toient point comprifes au Tarif, à trois pour cent de leur valeur

lors de la vente; de ce nombre étoient les Armoilins, Gafes &
jÔ DeC 1716! autres Etoffes de la Compagnie, lorfque le débit en étoit permis
i+juii. 1717. en France. Les mêmes Réglemens ordonnèrent que 1^ Dro^-
ly ...u 171 .

gygj.jg5 ^r Epiceries», & généralement toutes les Marchandifes

i+0(ft. U89. provenant du Commerce de la Compagnie
,
qui feroient achetées

iLtlolVié^z! P'^'^^es Marchanids Sx. Habitans de Lyon & deftinées pour cette

_ ., Ville, ne payeroient que le quart des Droits du Tarifde 1664,

ïf janv.i7if. a fa charge d acquitter en entier ceux de fa Douanne de JLyon,

1 Avril 1694. Tiers fur Taux& Quarantième. Les mêmes Réglemens décharge-
} ats 1716.

j,gj^j. enj^jp^ le Tiïé& le CafFé de la Compagnie des nouveaux

Droits quiavoient été établis en i5p 3 .Mais en 17 1 5 les Négocians

de Saint Malo {ù) ayant propofé d'envoyer en Hollande 104000
livres de Calïé reftant de trois cens milliers ,

pour lefquels ils

avoient précédemment obtenu une Permiflîon , ôc dont ils avoient

payé les Droits d'Entrée, à condition qu'ils en pourroient faire

entrer par la fuite une pareille quantité de cent quatre milliers fans

payer les Droits d'Entrée : Les Fermiers répondirent que d'admet-

tre un pareiléchange,ceferoit intervertir l'ordre & k régie des

Fermes j que l'exemple en feroit dangereux, n'y ayant aucune Mar-
chandife pour laquelle on ne pût demander la même liberté i &
que d'ailleurs les Droits des cent quatre milliersjdeCafFé qu'on pro-

pofoit d'envoyer en Hollande, ayant été reçus pat Nerville qui

étoit hors de Ferme ; Manis , aftuellement Fermier ,
qui n'avoit

rien reçu , ne pouvoir entrer dans cette compenfation : Sur quoi

le Confeil ne jugeant point à propos d'accorder la demande dî

de ces Négocians , les renvoya aux Fermiers Généraux pour con-

venir avec eux de quelque tempérament qui ne pût pas tirer à con-

( a ) Ces Droits ont été changés depuis par Arrct du ii Juillet 17}} ,
qui fera rap-

porté en fon lieu.

( b )
Qui faifoicnt le Commerce-des Indes conformément au Traité qu'ils avoient fait

en 171Z avec la Compagnie.

féquence j
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I^quence ; on ne fçait point quel fut ce tempérament.

Les mêmes Réglemens affujettirent toutes les Soyes venant h Juin i?»»

des Indes fur les Vaifleaux de la Compagnie, au Droit de fept

fols lix deniers par livre , établi par un Edit du mois de Juin 1711

au profit dii: Corps de Ville de Lyon , outre les Droits du Tarif

de I (^54 , au profit du Roi : Ils les déchargèrent en même tems

du payement des Droits de Doùanne deLyon& deValence ;Tiers

fur Taux Ôc Quarantième : Mais il fut défendu en 17 14 à la Comr n Mars irt+i

pagnie , d'emporter aucunes Soyes ni Soyeries des Pays de fa Con- "^&"
J J J J[

ceilion en France, même fous prétexte de les envoyer à l'Etrau-

ger. La mauvaife qualité des Soyes d'Orient , reconnue par tous

îes Marchands & Trafiquans du Royaume, donna lieu à ces dé-

fenfes
, qui furent ordonnées fur les inftances des Maire, Echevins

& Députez de la Chambre de Commerce de Marfeille , du Syn-
dic général de la Province de Languedoc , des Prévôt des Mar-
chands & Echevins de la Ville de Lyon, des anciens Juges-

Confuk & Qardes - Jurez des Marchands de Soye de la Ville de
Tours , 6c des Manufa£luriets de Reims ôc d'Amiens ; aufli bien

que fur les avis des Intendans ôc Commiflaires départis dans les

Provinces de Languedoc , Provence , Dauphiné , Champagne,;
Picardie, Lyonnois ôc Touraine. Il eft certain que l'Edit d'Eta-

bliffement de la Compagnie des Indes Orientales , n avoit pas dé-

fendu l'entrée des Soyes originaires des Pays de fa Conceiïion i

cependant par les Mémoires de la Chambre de Marfeille ôc du
Syndic de Languedoc dont on vient de parler, il étoit établi que
la Compagnie avoit fi bien reconnu , n'être pas en droit d'appor-

ter des Soyes des Indes dans le Royaume , qu'elle n'en avoit

point chargé aux Indes, depuis 1 <î54 , jufqu'en i^Sj , ôc depuis

ce tems-là n'en avoit introduit que fix à fept mille livres par an.

Les mêmes Réglemens prononcent encorefur la perception de
la Traite Domaniale de Nantes, par rapport aux Marchandifes des

Indes. En idpi, ces Droits furent réglez à huit deniers pour livre '^ ^^^* ^^*"^

fur les Toiles de Coton ôc autres Marchandifes non dénommées
au Tarif, dans le cas où elles feroient tranfportées hors de Brcta-

tagnejôc ne fortant point de la Province, le Droit dcPaATeport

à raifon d'im fol par charge de cheval du poids de trois cens li'

vres. En \Sp2, les Droits des mêmes Marchandifes au premier i^^Joil. Kfié-

cas , furent liquidez à foixante fols monnoye , faifant foixante ôc
douze fols par charge , fur le pied de ce qui étoit porté par l'Ar-

licleVI. de la Pancarte, pour les Merceries fines. En 1^9 j , les.*» ^^' "^2f*

L
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mêmes Droits fur les Poivres & autres Epiceries fortant de Breta-ï

gne , furent fixez à fix fols Monnoye courante par cent pefant , con-
\6 oa, 1696. Ibrmément à l'Article VIII.de la Pancarte. En i5p5, la Coche-

nille fut aufli déclarée fujette à lamême fixation jainli qu'en 1702,
4 juiî. 1702. toutes fortes d'Epiceries, comme Poivre, Clou de Gérofle,Mufca-

de, Canelle, Cire, Encens , CafFé, Thd, Cacao, Vanille , Chocolat

Sucre, Gingembre , Savon , Soudes , Huiles d'Olives 6c autres ; &
toutes fortes de Drogueries, comme Rhubarbe , Senë , Opium, In-

digo , CoGhenille,Terra-Merita , Gomme Laque, Cire à cacheter

,

& autres Drogueries fervant tant à la compofition des Remèdes
qu'à desTeintures : enfemble pour lesBois de Campêche, de Bréfil,

Fernambour , Brélillet , Fuftei , 6c autres Bois fervant aux Teintu-

res , 6c les Coris ; le tout fortant de la Province de Bretagne par

Nantes , tant par Terre que par Ja Rivière de Loire.

Les mêmes Réglemens obligeoient la Compagnie à donner aux

Fermiers des Fermes aux Ports de la même Province de Bretagne

où fes VaifTeaux arriveroient, copie des connoiffenjens de leurs

cargaifons , ôc au Bureau des Fermes générales à Paris , copie des

Factures des Marchandifcs qui feroient venues des Indes ; au
moyen dequoi , les premiers ne pourroient viliter ni plomber les

Balots , mais feulement allifter au déchargement des Marchandi-

fcs qui feroient mifes dans un entrepôt à Nantes ; 6c en y arri-

vant par Mer , acquitteroient les Droits de Prévôté au poids fui-

vant le Tarif, à raifon de deux fols iix deniers ; le fardeau de

cent cinquante livres fur les Laines de Boulon , les Etoffes d'Ecor-

ce d'arbre, les Mouchoirs de Soye, le Ris, le Bois deSandal,le
Bois de Sapan , la Terra Mérita , les Toiles de Coton , les Epice-

ries, telles que laCanelle,laMufcade, leGérofle ôc le Poivre, l'Am-
bre, ôc le Mufc , les Coris, les Cannes ôc Rottins , les Cravates

brodées de Fil ôc de Soye , les Jupes de Mouffeiines brodées

,

aufiTi de Fil ôc de Soye ; ôc à raifon du quarantième de la valeur,

fur le Coton filé , les Cuirs de Chevreau , les Soyes écruës ,

les Etoffes de Soye pure, les Etoffes mêlées de Soye, Cotonis

ôc Chuquelas , les Taffetas Armoifms , les Ceintures ôc Jarretiè-

res de Soye , ôc les Etoffe Atelas à fleurs d'or : Il étoit ordonné
aufîi que ces mêmes Marchandifes acquitteroient de plus lesDroits

de Pariiis , douze ôc fix deniers en pafTant à Ingrande , comme
Droits Locaux, outre les Droits du Tarifde 1 66^ ; ôc au furplus ,

que la Compagnie jouiroit de l'exemption de tous Droits d'En-

trée ôc de Sortie pour les Munitions cîe Guerre, Vivres ôc toutes
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autres chofes néceflaires à la conftru£tion , à ravitaillement ^

au radoub , ôc à l'armement des Vaiffeaux qu'elle équiperoit.

Cette dernière difpofuion étoit relative à celle de l'Article

XLIII. de l'Edit du mois d'Août 1 66^. Malgré cependant une

exemption iï précife, la Compagnie navoit paslaiffé d'être con-

damnée par l'Amirauté de Breft, en i5p j , à payer au Fermier du 17 oa. 169^.

Domaine de Bretagne , les Droits de Lods ôc Ventes, à raifon de

huit deniers pour livre, du Vaiffeau le C^r(/?/i^»«j j^»/'»/»/ qu'elle

avoir acheté en 16^4^ i mais après qu'en vertu d'une Commiflion, 6 Dsc. i^^;.

M. de Nointel , Commiflaire départi en cette Province , eut

oui les Parties, & informé le Confeil de leurs raifons ;la Compa- 10 Mars 1696.

gnie fut déchargée, de ces Droits dans le cours de l'année fui- »« o^i. U96.

vante.

L'Article XLIV. de l'Edit du mois d'Août r5(^4, déjà cité y

avoit accordé aux Marchands qui acheteroient les Marchandifes

delà Compagnie, la permiffion de les tranfporter dans les Pays
Etrangers , & où les Àydes n'avoient point cours , au travers du
Royaume, fans payer aucun Droit d'Entrée ou de Sortie ; mais fur

ce que par un autre Edit du mois de Septembre 166^, pour le

{a)TranJttfCQ Privilège n'avoir été établi que pour l'exemption des

Droits qui fe levoient dans l'étendue des Cinq groffes Fermes, en

1 5p 5, un Marchand de Touloufe, après avoir acheté àNantesdes «4 Avril 155,3.

Marchandifes delà Compagnie , les ayant fait paffer par Bor-

deaux, fut condamné à en payer les Droits de Comptabîie. Deux azMarsigoi,

ans auparavant les Draps des Manufactures de Languedoc, palfant

auffipar Bordeaux pour le compte ôc le Commerce de la Com-
pagnie , avoient été. déchargés de la moitié des mêmes Droits.

En ce tems-là , la Compagnie étoit obligée de porter tous les ans

pour jooooo liv.de Manufactures de France dans les Pays de fa

Conceffion.

Par tout ce qui vient d'être rapporté , il paroîtroit que depuis

la dernière AfTemblée générale en 158; j la Compagnie ( fous

la conduite des douze Directeurs nommez par l'Arrêt du 21 Fé-
vrier de la même année , qui furent MM. de Fromont , Morel de
Boiftiroux, Mathé de Vitry-la-Ville, Pocquehn , De Lille, Def-
vieux , Parent , Ceberet, Du Boulay , Le Brun, ôc Tardif; ôc de
huit autres créés au mois d'Avril 1587 , faifant en tout le nom-
bre de 20 ) eut mis fes affaires en bon train , ôc que fon Com-

( a ] Voyez l'Hiftoire des Tranfits dans le fécond Volume de celle de; Droi:s du Tan '

tli de 1664.
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merce lut des plus confidérables. En effet, par cette nouvelle

forme donnée a la Compagnie , Tes fonds fe trouvant monter à

deux millions cent mille livres; d'abord, fon Commerce flitaflez

heureux, puifqu elle fît deux répartitions à les Actionnaires en

1587 & i^pi, revenant enfemble à 30 pourxent. On en peut

juger encore par les differens retours de fes VailTeaux , quoi-

qu'il foit affez difficile de marquer au jufte ni leur nombre ni

le tems de leurs Voyages; mais {a) fans ceux qui étoient arri-

vez pour fon compte avant i58p , j'en trouve cette année -là

un qe retour nommé le JF lorijfant -y-qu^LUe en 1691 , le Lornay^

le S. Nicolas , l^Oriflame & un autre ; trois.en i5p4, dont on
ne fçait pas non plus les noms ; un en i dp 8 appelle le PofiiL

Ion ; la Princeffe de Savoye en 1 6^^ ; plulieurs au mois de Juil-

let 1700 , & trois autres au mois de Septembre de la même
année , fçavoir : le Marchand des Indes , le Maurepas S" I^Au^

rare j un en 1701 ; cinq en 1702, qui étoient encore la Prin-

ceffe de Savaye , le Marchand des Indes , le Maurepas , 6c deux

autres ., le Pondichery ^le Bourbon\ le S. Zouisen 170P ; quatre

en 1712, fçavoir encore le Marchand des Indes , & avec lui

le François d^yirgouges , PAu^ufie ôc le LyS BriUac > trois en

1714 , fçavoir les deux Couronnes 6c les mêmes Vaiffeaux le Lys

BriUac & l'Au^jle. Je ne parle pas de ceux qui font venus de-

puis , comme du Mercure & de la Venus en 171^1 pour les

raifons que je dirai plus bas.

Certainement les envois & les retours de tous ces Vaifïêaux

dévoient répandre des richeffes immenfes dans la Compagnie.
Elle eut avec cela nombre .de Prifes .dont elle profita , & en-

if Avril iÉ9<?. tre autres celles qui furent faites en idpy par le Marquis de

\\S\ u'é!
Nefmond; en \6^6 parles Vaiffeaux du Roi/<? Fortuné & le

François , dont les Marchandifes furent vendues avec les mêmes
privilèges & exemptions , que fi elles fuffent arrivées des Indes

fur les Vaiffeaux de la Compagnie ; en i(îp7 par le Vaiffeau

le Pontchartrain ; & en 1 704 aux Indes , d'un Navire Anglois

& de fa cargaifon , trouvé dans l'étendue de la Conceffion de

la Compagnie. Surquoi il faut obferver qu'elle étoit encore

i<Nov.i707. exempte du dixième de l'Amiral de France, pour les Prifçs fai-

tes au-delà de la Ligne dans les Pays de fa Conceffion ; mais

j.Sept. 1711. c^tte exemption jie lui fut accordée que jufqu'à la fin du mois

de Mars 1715".

( a ) En I ^7-4 le 1 1 Juillet , nrriva à la Ro(iheri le Soleil d'Orient ,
qui étoit parti dtf

Surate le 4 Janvier de la même année.

19N0V. 1^97.
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Qui croirbit cependant qu'avec un fi grand nombre de pri-

vilèges & d'autres avantages , cette Compagnie fe trouvoit pen-

dant ce tems-là dans un tel épuifement qu'enfin, en 1712 , elle

fe vit contrainte de remettre les ddbris de fon Commerce entre

les mains des Maloûins chargée de plus de dix millions de det-

tes tant aux Indes que dans le Royaume. Mais pour reprendre

les chofes d'un peu plus loin , il faut dire que depuis' i5pr , fon

Négoce avoir été fort interron^pu à caufe de la Guerre qui fuivit

la Révolution d'Angleterre, & de celle où la France fe trouva

engagée pour la Succeffioa d'Efpagne. A la vérité après la paix

de RifwicK , les Dire£teurs ayant fait des efforts extraordinai-

res , leurs eavois avoient été plus confiderables qu'auparavant ;

mais ç'avoit été proprement là l'époque de fa chute à caufe de

la même Guerre d'Efpagne déclarée en 1700, tellement que fur

la fin de l'année 1701 , le Roi s'étant fait informer de l'état des

affaires de la Compagnie , avoit reconnu qu'encore qu'elle eût

fait tout récemment ( a ) une vente de partie des Marchandifes

qu'elle avait reçues des Indes par fes Yaiffeaux , elle n'en avoit

pas tiré le feeours qu'elle en efperoit^ tant à caufe qu'une partie de

ces Marchandifes étoient reliées invendues ^ que parce que les

payemens de celles qui avoient été vendues n'avoient été a(Ti-

gnez qu'à des termes fort éloignez. Le Roi voyant en même
tems qu'étant obligée pour l'avantage de fon Commerce de
continuer fes envois aux Indes , elle ne le pouvoit faire fans

feeours , lui avoit accordé une fomme de huit cent cinquante

mille livres à titre de prêt , fous condition cependant que
les Dire£teurs & les Adionnaires feroient aufli une augmeur
tation de jo pour cent du fond capital qu'ils avoient dans ce

Commerce , à quoi les Directeurs s'étoient fournis , demandant 10 & 15 Dcct

que cette contribution fût faite par augmentation de fonds 4
'^oi.

mais comme les Adlionnaires étoient tenus des dettes de la

Compagnie , chacun à proportion de leur intérêt , & qu'il n'é-

toit pas jufte que les Diredeurs contribuaffent feuls à cette aug-

mentation de fonds ; cela avoit donné lieu en même tems à la 50 Dec. 170 li

cri., jcation d'une Affemblée générale de tous les Diredeurs

& Actionnaires , qui s'étant tenue en préfcnce du Prévôt des

Marchands de Paris le 24 Janvier 1 702 , avoit été fuivie d'un

Arrêt qui avoit homologué la délibération des Directeurs du ^i p^.^. ,791^

20 Décembre précédent , & en conféquence ordonné que tous

[a] Au mois de Septembre i-joi,

L n\
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les Dire£leurs 6c Actionnaires , leurs héritiers , Donataires ou
Légataires & ayans caufe feroient entre les mains de Marcou le

Noir Caiflîer de la Compagnie un fond de jo pour cent de leur

capit-^l en Aâions , Ôc ce en trois payemens égaux , fçavoir :

pour les Diredeurs le premier comptant , le fécond au. ir.

Mars 1702 , & le troifiéme au i^ Avril fuivant j & pour les

Actionnaires , leurs héritiers , Donataires , Légataires, ou ayans

caufe i le premier au i^ Avril, le fécond au F. Juin, & letroifiéme

au ir. Août ,
pour toute préfixion & délai ;de plus, outre les

fonds de 50 pour cent ci-deflus , que les Dircdeuis feroient te-

nus de fournir chacun dix mille livres à la GrofTe Aventure fur

les trois premiers Vaiffeaux que la. Compagnie enverroit aux

Indes dans le cours de^ l'année 1 702 , & de payer cette fomme
dans les termes ci-defTus ; fi mieux n'aimoient tant les Diretleurs

que les Adionnaires , faire à la. Compagnie dans les mêmes
termes un prêt pour deux ans de jo pour cent. Mais de quelque

importance que fut ce. Règlement pour le foutien de la Compa-
gnie , le tems du premier payement étoit déjà échu , que la plu-

part des Adionnaires n'y avoient pas .encore fatisfait , cherchant

même à l'éluder fous prétexte que par l'Article I L de l'Edit du
mois d'Août 166^ , ils étoient difpenfez de fournir par la fuite

aucune fomme au-delà de celle pour laquelle ils fe feroient obii

gez dans le premier Etabliflement de la Compagnie. En vain le

ii 1701. premier Règlement fut confirmé par un fécond; l'un n'eut pas

plus d'exécution que l'autre i & ces conteftations ne furent ter-

I. Avril 1704. minées qu'en 1704 par un Arrêt du Confeil, qui , fans avoir

égard à divers autres Arrêts rendus depuis celui du id Mai 1702,
ordonna que tous les Actionnaires demeureroient intéreflez dans

fon Commerce pour en partager les profits & en fupporter les

pertes , chacun par rapport à fon fond , tant pour le paffé que
pour l'avenir. Que pour connoître l'état des affaires de la Com-
pagnie , les Directeurs feroient rendre inceffamment& avant tou-

tes chofes , les Comptes de la geltion de fon Commerce. Qu'à
l'avenir les Actionnaires ne pourroient être engagez dans au-

cuns nouveaux emprunts, à moins que les Délibérations ne fuf-

fent fignées de trois des Actionnaires , du nombre des cinq qui

feroient par eux nommez pour ligner ces mêmes Délibérations

ôc examiner les Comptes. Et en cas que ces Actionnaires, com-
mis , refiifaffent de ligner, que les Parties fe retireroient parde-

vant M. de Pontchartrain
,
pour , fur fon rapport

, y être pourvu
par Sa Majefté.

jt^ Mai
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Cependant le mal devenant de jour en jour plus grand, les

Diredeurs, accablez de dettes , fe voyoient à la veille de tomber

dans les mains de leurs Cre'anciers. Ils obtinrent cependant du
Confeil une furféance à leurs pourfuites ; parce qu'on fe flattoit

encore de trouver dans une nouvelle Affemblée générale qu'on

avoit indiquée au i"^ Janvier 170P, quelque expédient pour les

tirer d'affaire, 6c rétablir la Compagnie
,
qui étant dans unefitua-

tion à tirer parti de tout , n'eut garde de refufer la Permiflîon qui

lui fut alors demandée par M. Croizat , d'envoyer fous le nom de la Dec. T79I

Compagnie deux Vaiffeaux aux Indes, à la charge qu'elle auroit '^ ^^'^- *"^'*

quinze pour cent du montant de la vente des Marchandifes que ces
Vaiffeaux en rapporteroient fans aucune déduction ; & deux pour
cent des prifes qu'ils pourroient faire au-delà de laLigne,avec liberté

à laCompagnie de faire rapporter par eux, jufqu'à la concurrence de
dix Tonneaux de Marchandifes des Indes , Ikns payer aucun fret ;

la Compagnie fe réfervant , d'ailleurs , le droit de cinquante li-

vres par tonneau pour l'aller, & de 7j livres pour le retour.

Enfin l'Affemblée de 1 709 , s'étant tenue avec aufïi peu de fruit

que les autres , la Compagnie fe vit abfolument obligée en 1712
de renoncer à fon Commerce, ôc de l'abandonner,comme on l'a

déjà dit , aux Négocians de Saint-Malo ; mais comme fon Privi-

lège expiroit en 1714, elle en demanda la prorogation, qui lui

fut accordée pour dix années , avec liberté de négocier dans tous

les Pays de fa première Concelîîon , à l'exception cependant des

I

Mers du Sud où le Commerce étoit défendu à tous les Sujets du
Roi, depuis la Paix d'UtrecK en 1 7 1 3 , lefquelles défenfes furent

[encore renouvellées le 29 Janvier 171 (^, par une Déclaration du
jRoi : à la referve aufli des Ports de la Chine

, pour le Commerce
Idefquels il avoit été établi des Compagnies particulières , depuis

[1700. En un mot, pour reprendre en abrégé l'Hiftoire de cette ^^a» n^9i

[Compagnie ; les Guerres prefque continuelles de LOUIS XIV.
lepuis fonEtabliffement, & entre autres avec lesHollandois,les Ef-

bagiiols & lesAngloisjfurent caufe qu'au heu d'employer à l'agran-

liffement defonCommerce,&lePrivilegje qui lui avoit été accorde
l'abord pour cinquante années , & les fecours réitérez d'argent 6c

k de Vaiffeaux que le Roi lui donna i après avoir contrarié des
iettes dans le Royaume 6c aux Indes , elle abandonna totale-

i\ent fa Navigation, 6c fe détermina à céder fon Privilège à des
'Particuliers , moyennant dix pour cent du produit des ventes eu

19 Sept. 17 1 4»
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France ; & cinq pour cent des prifes , & la retenue des cinquante

livres par tonneau desMarchandifes fortant,ôc de foixante 6c quinze

livres de celles entrant , qui lui avoient été accordez par forme de

gratification. Une autre raifon du manque de fuccès de cette

Compagnie,eft qu'ayant formé.rentreprife avec des fonds infuffi»

fans, les Directeurs ne laiflerent pas d'en confommer une partie,

par des répartitions prématurées ,& des droits de préfence dans

un tems où il n'y avoit aucun profit : Que pour luppléer à ces

fonds , l'on fit enfuite des emprunts fur la Place à des intérêts ex-

cefiifs
,
jufqu'à dix pour cent , même en d'autres tems , à la groffe

aventure , à raifon de cinq pour cent par mois ; de forte que le bé-

néfice du Commerce fe trouva épuifé, ôc au - delà , par les char-

ges l'on, y avoit mifes. Malgré cette mauvaife adminiftration
,

le Roi continuant toujours la protection qu'il avoit affurée à cette

Compagnie , & dans la vûë de la mettre en état de payer fes det»

tes , lui accorda la continuation de fon Privilège pendant dix an-

nées , à commencer du l' Avril 1 715;. Mais au lieu de remplir un

objet aufïï légitime, les Indiens portèrent des plaintes réitérées à

&a Majefté
, que la Compagnie ne leur payoit ni intérêts ni ca-

pitaux ; & que depuis plus de feize ans elle n'avoit envoyé aucuns

Vaiffeaux à Surate. Telle étoitla fituation de cette Compagnie,

lorfqu'elle admit à fon Commerce les Navigateurs Maloùins ;

mais comme ceux-ci étant chargez de lui payer un Droit de

dix pour cent , ne pouvoient faire un Commerce de concur-

rence avec l'Etranger; &que d'ailleurs dans la crainte d'être ar-

rêtez pour les dettes de la Compagnie , ils n'ofoient envoyer leurs

Vaiffeaux à Surate,Ville principale duMogol,d'oîife tirent les Co-

tons en laine& filé,ôc prefque-toutes lesDrogueries ôcEpiceries des

Indes& de l'Arabie ;il eft aifé de s'imaginer par-là combien ceConi-

merce fut languiffant dans les mains de ces Négoeians y pendant 1

près de fept années , au bout defquelles la Compagnie de qui ils

tenoient leur Traité , fut réunie à la Compagnie d'Occident avec la

, féconde des trois Compagnies de la Chine, dont on va parler.

1 1. Le Commerce de la Chine paroiffoit être implicitement 1

compris dans les Privilèges des Compagnies établies pour trafi-

quer aux Indes Orientales , ôc nommément de celle de M. de

la Meilleraye, dont la ConcefTion s'étendoit au-delà du Cap de

Bonne-Efpérance , dans toutes les Mers des Indes. Mais les mal-

heurs& les pertes qu'efTuya cette Compagnie dans la plupart de

fes Navigations , ne lui ayant pas permis de remplir les yaftes def-

feiiiï
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feins quelle s'ètoit propofés, elle ne s'oppofa point à l'éntireprife

qui fut faite par une nouvelle Compagnie , pour le Voyage de Première

la Chine, du Tunquin , & de la Cochinchine. Les Articles en fti-
j°'",P'chfn

rent arrêtés à Paris, en la Maifon du Sieur l'Hôte , le i; Avril jj^jo^'à i^h-

v66o y où. l'on voit entre autres chofes , que pour l'exécution de ce-

deflein , dont l'objet principal étoit la gloire de Dieu Ôc la4)ropa«

gation de la Foi, l'on avoit fait choix de la perfonne du Sieup

Lucas Fermanel, Marchand demeurant àRoùe<i, àquilaConv
pagnie avoit donné pouvoir de faire conftruire en Hollande uiv

Vaiffeau de trois à quatre cens Tonneaux , de l'appareiller de la

même manière queies Hollandois avoieiu coutdme de le faire pour
defemblables voyages, & d'y mettre des vivres pour deux ans,

à quoi l'on fixoit le retour dece Vaiffeau. Il étoit aulfi chargé de

choifir le nombre d'Officiers & de Mariniers néoeflàires , à la char-"

ge de- ne pouvoir prendre plus de douze ou quinze Etrangers, ou-
tre lefquels il devoir cependant y en avoir encore deux autres au»

fait du Commerce de la Chine , pour vendre 6c débiter les Mar-
chandifes quiyferoient portées>& acheter dans le Pays celles,

dont le retour feroit avantageux à la Compagnie. Un Regiftref

fidèle de toutes ces Marchandifès devoir être tenu pardeux Fran-

çois , dont l'un pourroit lefter dans la Chiite aux frais de la Compa-
gnie ; fi Méffieurs les Evêques qui dévoient faire le voyage ju-

geoient qu'il en fût befoin pour aller dans les Terres s'inftruirede

de la nature du" Commerce qui s'y pouvoir faire. Les gages & fa-^

laires, tant des Officiers ôt Mariniers que des Commis Françoi»

^-Etrangers , furent réglés avant ^^emb^^rquemcnt, mais ils ne de-

.voient être payez qu'au retour rll étoit dit cependant que ii lesf

deux Commis Etrangers avoient affaire de quelque argent dans

la Chine, il leur eir feroit donné autant que Meffieurs les Evêques
le jugeroientnéceffairei iàuf à le leur rabattre au retour fur ce qui

téur auroit été promis. Le Havre-de-Grace étoit le Port dans le-,

quel leNavire devoir être amené de-Hollànde , comme leplus pro-^

çre pour l'Armement & l'Embarquement des Mârchandiies. Dans
ce Port il devoir être fait choix d'un Commfs capable & ridélc ,

]j)Oin: avoir foin de l'Embarquement , & donner avis dans le tems
au Sieur Fermanel du retour du Vaiffeau , lequel partiroit dans 1^
mois de Novembre, afin de pouvoir arriver au tems des moufons
des vents. Cbmrïje la principale vûë de cette Compagnie étoit ide

fôciliter par fdn Etabliffement le paffage des Evêques nommez
par. fa Sainteté pour aller travailler àla converfion des âmes dans

M
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le Tunquîn i la Cochinchinc & la Chine i il fut arrêté qu'on les y
ddbarqucroit en un ou plufieurs Ports, à leur choix, ôc qu'on les

recevroitdans le Navire , avec leurs Milfionnaires , Domeftiques
& Eauipages , fans rien prendre pour le fret de leurs hardes, ni

pour leur nourriture. Et en revanche on les prioit de vouloir bien

prendre foin des intérêts de la Compagnie ; empêcher que rien

ne fe divertît, faire tenir bons Regiftres des^ventes & achats faits

par les Commis , même leur donner des Certificats de la bonne
conduite qu'ils auroient reconnue en eux.

La Compagnie devoit faire un fond de 220000 liv. ou envi-

ron , tant pour la conftru£tion du Vaiflêau , fes munitions & vic-

tuailles , que po^ r ^ire des avances aux Mariniers , ôc acheter des

Marchandifes , des Réaux & autres^hofes néceflaires. Ce fond ne
;fe trouva monter cependant qu'à 140000 liv. fuivant lesfoumif-

lions qui en furent faites par les Affociez au nombre de trente-

fept| qui furent:

S ç A V O I R.

M. F E R M A N EL,; poUT . : ^

M. Arnaud ( DE Pomponne, )pour ; ;

M. H E i- 1 o T père , pour ....
Meffieurs Le Comte à de G ou r v i l l e, chacun pour

fix mille livres. . . • «

Le même M. A r n a u d , ou un autre , pour

Meilleurs Duplessis & Bernard, chacun pour
quatre mille livres. ,. . .

Madame la DuchefTe d* Aiguillon, & Meflîeurs

Garibal,Mauroy , Pingre' , Desportes
Prêtre, Lambert, Jannin de Castille,
B e RT R A N d, d E G U EN E G A Ù d,& de NesMONJ)^
chacun pour trois mille livres. . ^

Melfieurs L'hoste, Gaillard, Bellavoine «

H e L l O T fils, BONNEAU, CeTELAN, ChEVRIER ,

Pelisson Fontanier,^ le Chevalier de Maupeou,
chacun pour deux n^le livres.

Mefiieurs d'Argenson , de la Croix , Huguenet,
Marin , Ch anu,Elizabe:th Dournel,
de la Bidiere,Brancas, Susanne de
Bruc,&Tallxmant, chacunpour mille livres.

40000 1.

10000

7000

12000

5000

8000

5oood

iSooo

lOOOO

14000^
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n fut dit que ces fonds feroient mis entre les mains de

Meffieurs i'Hofte l'aîné , 6c le Comte , Adminiftrateurs de

THôtel-Dieu , pour Paris \ ôc en celles du Sieur Fermanel pour

Rouen j 6c que celui-ci > à qui les deux autres remettroient les

deniers qu'ils auroient rc(jûs y compteroit de tout aux Diredeurs

nommez 6c prépofez par laCompagnie pour la conduite de toutes

l'es affeires , qui feroient MelTieurs le rrëfident Garibal , d'Ar-

genfon Confeiller du Roi ordinaire en fes Confeils , Pingre Sieur

de Ferainvilliers Confeiller au Grand-Confeil , Arnaud Sieur de

Pomponne Confeiller du Roi en fes Confeils y I'Hofte l'aîné 6c

le Comte y les mêmes dont on a déjà parlé»

On étoit aulli convenu qu'en cas que pour quelque accident

extraordinaire 6c !n-;prévû il fallût faire un nouveau fond , il

feroit fait parles Intéreffez à proportion au foUa livre delà fom-

me pour laquelle ils feroient entrés dans la Société , fi mieux

n'aimoient ceux qui refuferoient de donner leur part de cette con-

tribution , abandonner leurs fonds, auquel cas ils denleureroient

entièrement déchargés^

Que toutes les Marchandifes qui proviendroient du voyage

ièroient vendues en commun pour en maintenir la valeur , & ne

Ïjourroient être partagées en nature ; mais qu'avant de partager

es deniers que produiroitla vente de ces Marchandifes , il feroic

réfolu par les Dire£teurs s'ils entreprcndroient un fécond voyage

avec le même Navire ou avec plufieurs; qu'ils détermineroient

le fond qui s'y employeroit , lequel feroit pris avant toutes chofes

fur ces mêmes deniers y ôc que le furplus feroit partagé entre

les Alïbciez à proportion de ce qu'ils y participeroient , fauf

toutefois à rembourfcr les Particuliers qui ne fe voudroient point,

intérefllr dans ce fécond voyage, de tout ce qui leur gourroit

appartenir tant en fonds qu'en profits.-

Que il Dieu béniffoit cette entreprife qui avoir pour princi-

pal objet fa gloire , 6c qu'il fe fît un fécond voyage ; on cori-

tinuëroit de donner le fecours fpirituel pour la convcrfion des

Infidèles y ôc que les Eccléfiaftiques ayant Miflion légitime ,

qui voudroient s'embarquer , feroient reçus dans les Navires fans

qu'on leur pût rien demander pour le fret de leurs bardes , ni

pour leur nourriture , après toutefois qu'ils auroient été approu*

vez 6c jugez dignes Ôç capables de cet emploi > par les peribmies

que Meffieurs les Evêques auroient commifes à cet effet.

Enfin que s'il arrivoit quelque différend entre les Intéreffez ,\

Mij
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il feroît regl^ & terminé par l'avis de Melîîcurs de Morangis ;

Confeiller ordinaire du Roi en fes Confcils , Diret^cur de fes

Finances ^ Lefchaflier Maître des Comptes , & Martinet Avo-
cat en Parlement i que la Compagnie pcenoit pour Arbitres

,

Arbitrateurs ôc amiables Compositeurs > âc dont les Jugemens
jferoient exécutés comme Arrêts de Cours Souveraines.

Le Sieur Fermanel n'étoit pas feulement diflingué dans cette

aflbciation par des fonds inHnunent plus confidérables que tous

les autres Intéreflfez ; mais la Compagnie étoit encore tellement

Ï)erfuadée que le fuccès de cette entreprife . épendoit de (Jes

oins, que pour ne le pas détourner , il étoit 'dit ainli par ce$

Articles qu'il ne feroit point tenu de venir à Paris pour rendre

fes comptes » s'il ne le )Ugeoit pas à propos , ou s'il n'y étoit

pas réfiaent ; qu'il feroit feulement obli£;é de les envoyer aux

jDire£teurs y
qui lui .en donneroient une décharge après les avoir

.examinez & approuvez; que fi toutefois il étoit jugé expédient

- qu'il y vînt pour quelques difficultez qui s'y pourroient rencon-

trer , ce feroit aux frais de la Société ; mais qu'il ne pourroit

être retenu plus de huit jours ; après lefquels il lui feroit loifible

de s'en retourner , ôc que fa comparition lui ferviroit de dé-

charge jpouries çon^tes.

La Compagnie fe réferva d'obtenir en tems & lieu des Let-

tres Patentes du,Roi '^j mais fi elle en obtint avant fon premier

voyage , & fi ce même voyage lui fut affez heureux pour l'en-

courager à en entreprendre un fécond , c'eft ce qu'on ignore

abfolument.Tout ce qu'on peut dire engénéralduCommerce de la

Chine tel qu'il étoit alors , eft que la poïiticpe.des Chinois fermoit

l'entrée de leur Empire à toutes fortes de Nations, de peur que la

fréquentation des Etrangers ne corrompît leurs Loix, ou que ce ne
fût une occafion d'entreprendre fur leur liberté. Leschofes étoient

jencore dans le même état lorfque le Privilège de ce Commerce
pafla dans lesmains de la quatrième Compagnie des Indes Orien-

tales créée au mois d'Août i(5'd4. Enfin l'Empereur qui régnoit en
168 j , fut le premier qui changea de fyftême fur cela ; & aufli-tôt

Commerce de Jes Indiens & les Européens s'empreflerent paiement de vifiter

la quiScm" ^^^ Ports qu'ïl avoit ouvctts à tout le monde ; mais alors l'état des

Compai^nie affaires de la Compagtiie ne lui permettant pas d'exercer par elle

rSitïes
°' ^"^'^'^^ ^^^ Commerce dans toute l'étendue de fes Conceflion3 i

plulieurs années fe pafférent fans qu'elle profitât de la liberté de
i66'i. a i6^z.

^çiui.ià,ce,qui donna li^u à de/ichesMarchandsôc autres perfounes
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y'iin grand crédit , de s'afTocier en France fur la fin de l'année 1^97,

& de former une Compagnie qui avoit à fa tête le Sieur Jourdan. seco aerom.

Le Traité que cette Compagnie fit pour ce fujet avec celle des ?igi:e --e
'

ludes Orientales, eftdu 4 Janvier 1^98 , homologué par Arrêt -•"""•

du Confeil du 22 du même mois. Il lui eft accordé, fous le bon plai- »<»« i »7i**

fir du Roi , la c/ermi(fion de faire un voyage dans les deux Ports de

Canton ôc Nimpo , à l'exclufion précifc de la Compagnie des

Indes Orientales , ôc de tous autres à qui elle pourroit commu-
niquer fon Privilège.

Au mois de JVIars fuivant cette nouvelle Compagnie mit à la

voile , fon premie»- Vaifleau Xyimphitrite qui revint en France

richement chargé le 3 Août 1700 ; ôc cet heureux début ayant

donné encore plus d efpérance pour la fuite , la même Compagnie
de la Chine, s'emprefla de faire un fécond Traité le 25 Odobre
fuivant ,

qui fut pareillement homologué au Confeil le p Novem-
bre de la même année ; après quoi VAmphitrite ayant mis dere-

chef à la voile au mois de Mars 1701 , il revint au mois de Sep-

tembre 1703 , avec une^harge aulfi riche que la première fois ;

mais après avoir manqué de périr au fortir de Cauton , ce qui

avoit retardé conlidérablcment fon retour.

Ce fut enfuite de ce fécond voyage qu'il fut expédié fur l'Ar-

rêt du 9 Novembre 1700-, des Lettres Patentes du Roi du mois

d'Ofiobre 1 70 j j qui fur le confentement de la Compagnie des

Indes Orientales ôc l'aoceptation de celle de la Chine du 2 5 Jan-

vier 1705, furent regiftrées en Parlement le i'. Février fuivant.

Cet Arrêt ôc ces Lettres portoient que les Intéreflez auCcni-
fnerce de la Chine pourroicnt exercer librement leur Commer-
ce , fous le nom de Compapiie Royale de la Chine dans les deux

Ports dont on a parlé ; qu'ils joiiiroient de tous les Droits ÔC

Privilèges dont joiiiflbit la Compagnie des Indes Orientales y

^A coriféquence des Edits , Déclarations ôc Arrêts rendus en fa

faveur , lefquels leur feroient communs comme s'ils avoient été

rendus avec eux, le tout jufqu'en 1714; tems auquel le Privilège de

la Compagnie des Indes devoit expirer. De plus il leur étoit

permis d'aflbcier à cette Conceflîon telles perfonnes que
ton leur fembleroit , aux claufes ôc conditions dont ils con-

viendroient , même d'ei difpofer en tout ou partie , pourvu que
ce ne fût qu'en faveur des Sujets du Roi ôc de fon confente-

ment , moyennant quoi ceux avec quiilstraiteroient,joûiroicnt

4es mêmes Droits , Privilèges ôc Exemptions.

Miij
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Compagnie
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La guerre qui avoit été déclarée pour la Succeflîon d'Efpagne

en 1700 , découragea bientôt cette Compagnie; elle ne laifTa

pas de taire partir encore trois Vaifleaux , mais elle fe borna à

ces cinq envois » dans la crainte des Flottes Hollandoifes& An-

gloifes fi puiflantes dans les mers de l'Inde ôc de la Chine.

UAmphitrite fut- encore du nombre de ces trois derniers Vaif-

feaux qui furent fucceffivement envoyez à la Chine. Son retour

fe fit en ryoS , à Nantes y où les Droits de Prévôté , ainfi que

ceux des cinq Groffes Fermes à Ingrande y qui furent payez

par la Compagnie, montèrent enfemble à itfp22 liv. 4 f. d den.

pour les Marchandifes que ce Vaifleau avoit rapportées , fauf

a elle à fe pourvoir contre ceux à qui- elle les avoir vendues»

Un de^ deux autres Vaifleaux fut le Grand Dauphin , re-

venu de la Chine à S. Malo au mois d-0£lobre 1713 : mais

comme il rapporta plus dé 30 milliers de foye , on craignit

qu'il n'en vînt parla fuite des quantitez encore plus confidéra-

bles , dont le débit pourroit être préjudiciable au Commerce des

Soyes originaires de France ôc d'Italie , feules propres aux Ma«^

nu^£tures du Royaume j ôc ce fut ce qui engagea le Confeil à

défendre par Arrêt du 13 Mars 1714, ôc Déclarations des 1 1 Juin

ôc 29 Septembre de lamême année, l'entrée des Soyes ôtSoyeries

de la Chine ôc des Indes , comme oa l'a déjà dit plus haut. ( a )

Au refi(2 ces défenfes furent peu> fenfibles à la Comp^niie de

la Chine , qui étoit à ia veille de voir finir ià Coneemon par

la création qui avoit déjà, été feite d'une autre Compagnie pour

lui fucceder.

Celle-ci fut bien différente de là précédente. Car comme le

Privilège de la Compagnie des Indes Orientales de qm elle avoit

tenu la Conceffion, étoit prêt Texpirer ; les Sieurs Pequet,

Mouchard ,^ Dumoulin , de la Kouffaye, Beard ôc Ducoudray,

tous (tx Aflbciez pour entreprendre le Commerce de la Chine

avec un fond de pooooo livres , demandèrent à tenir leur Pri-

vilège, non pas de la Compagnie des Indes comme l'autre, mais

diredement de Sa Majefté , ôc à l'exercer dans tous les Ports

de la Chine en chef , indépendamment d'aucune autre Com-
pagnie , ôc aulfi exclufivement à tous autres : ce qui leur fut

accordé par un Arrêt du Confeil du 28 Novembre 1712 , &
Lettres Patentes du rp. Février 1713 , pour le tems ôc efpaee

de jo années , à commencer au mois de Mars 171 5, avec li

( a.) Voyez ci-de£ls la page 8 1, .
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joulflance de tous les Droits & Privilèges de Tancienne Com-
pagnie , à la réferve feulement des Droits d'Amirauté , & à la

charge de ne point apporter dans le Royaume d'autres Marchan-

difes que celles que l'ancienne Compagnie avoit eu droit d'y

.apporter.

Il paroît par le préambule de l'Edit du mois de Mai 171P ,

<[m ordonna la réunion de cette Compagnie à celle des Indes,

qu'elle n'avoit pas fait jufqu'alors un grand ufage de fon Pri-

vilège ; en effet elle n'envoya à la Chine que deux Vaiffeaux

,

le Martial en 1713 , qui fît fon letour à Oftende en 1718 , ôc

le Jupiter qui débarqua auffi la même année à Gènes. Les prin-

cipales Marchandifes que l'un & Fautre apportèrent étoient des

Soyes crues & du Thé. L'Entrée des Soyes de la Chine avoit

été défendue depuis le départ de<:es Vaifieaux par une Décla*-

ration du Roi du 1 1 Juin 1714. Ce fiit ce qui enga^^ea le Con-
feil à refùfer par deux fois , fiir les avis des Députez du Com-
merce , la permiflion de feire entrer par MarfeiUe celles du
dernier Vaiffeau. Cependant il avoit eu plus d'indulgence pour

le premier , puifqu'on voit que l'entrée en fut permife par le

Port de Rpiien , en payant les Droits que ces Soyes auroient

payez fi elles étoient entrées parLyon; pourvu néanmoins qu'elles

euffcnt été achetées par des Marchands François établis & de-

meurant en France, ou par des Commiffionnaires quidéclaraffent

les avoir achetées pour le compte de femblables Marchands ;

ceft ce quiréfulte d'un ordre du Confeil du 21 Juillet 1718. A
l'égard du Thé qui vint aufïi de la Chine par ces Vaiffeaux , l'en-

trée de cette Màrchandife n'avoit pas été défendue , mais les Droits

qu'elle devoir depuis l'Arrêt du 12 Mai itfpj , étoient fi confidéra-

bles ) que tout le Thé qui fe confommoit dans le Royaume y étoit

introduit enfia'ude, ce qui étoit caufe que cette Màrchandife ne
donnoit aucun produit au Roi ; c'eft pourquoi les Fermiers Géné-
raux en cette occafion confentirent aflez volontiers que ces Droits

fuffent modérez. Les Marchands avoient demandé qu'ils fuffent

réduits à vingt-cinq fois par livre de Thé, & les Députez du Com-
merce infifterentpour qu'ils le fuffent à dix fols, en comldèration

de la valeur du Thé , qui n'étoit que de cinq ou fix francs par li-

vre^ ce qui fut accordé par le Confeil le 27 Odobre 1718.

L'année fuivante , comme on l'a dit , la Compagnie de la Chi-

ite fiit unie à celle des Indes ; mais avant d'en venir à cette der-

nière, il faut pourfuivre le récit de ce qui a été fait au fujetdes

o C.i

s^
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autres Commerces, dont les Conceflions pafTerent à la Compa*:

gnie des Indes lors de fon inftitution. De ce nombre eft le Com-
merce du Caftor de Canada.

III. Avant rEtabliffement des premières Compagnies des Indes,

Occidentales , les Habitans des Colonies du Canada dilpofoient à;

le u gré des Gaftors qu'ils traitoient avec les Sauvages.

La Compagnie de la nouvelle France établie en i da 8 , eut feule,

eîifuite le droit d'en faire le Commerce, en payant aux Habitans,

quarante fols de la Peau ; mais n'ayant pu foûtenit fes engagemens,,

elle abandonna la place, aux HoUandois.

.

Ce fut pour retirer ce Commerce de leurs mains, qu'en éta-

bliflant une Compagnie des Indes Occidentales au mois de Mai.

i66^ , le Roi le lui confia;& en effet, tant que cette Compa-
gnie fubfifta ,. elle feule, fit le Négoce du Caftor. JElle avoit avec,

cçla un Droit de. quart en,elbéce , de la valeur de cetteMarchan-

dife; elle fut maintenue dan'j la joùiifance de ce Droit par un Ar-

rêt du Confeil du p Avril 1 666 ^ ôc en conféquence de cet Arrêt,,

elle en fit Bail au nommé Charles Aubert delà Chenayc-, qui en,

conferva la joiiiiîànce jufqu'au moment qu'il fut réuni au Domai-

ne du Roi, lorfque la Compagnie des Indes Occidentales fiitfup-

primée, ce qui arriva au mois de Décembre 1674.

La fuppreflîon de.cette Compagnie fit p^flTer le Commerce du.

Caftor dans les mains des Adjudicataires de laFerme du Domai-

ne d'Occident ,
qui furent fucceffivcment : Jean Oudiette, depuis,

i6j$ jufqu'en i58y.JeanFauconnet, depuis i58j jufqu'en 1 587,-

Pierre Domergue, depuis 1^87 jufqu'eni<îp 2 ; Pierre Pointeau,de-

puis 1692 jufqu'en i6p7;ôc enfin, Louis.Guigues , depuis ï6pjju(-<

qu'en 1700 , que le Commerce du Caftor fortit.de la, main de ces.

Fermiers.

Dans cet intervalle, le.prix du Caftor varia plufieurs fois: je parle

du prix que ces Fermiers le payoient aux Habitans du Canada.

En 1(^77 ,
par v - Arrêt du 16 Mai,il fiit fixé laJivre,poids de Marc :

S Ç A V O I R.

Le Caftor gras & demi gras.

Le fec ôc veule.

Et le feci

,

j liv. 10 f. dt

4 10

3 10

En 1^87 , par le Bail de Doriiergue du 18 Mars , le prix

du Caftor gras & demi gras , fut ijxé de même qu'en 1577

,

'

aufli
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auffi bien que le veule avec lequel on comprit celui dit de Mof-

covie. Mais pour le Caftor fec le prix en fut regl<i. , , .
>

•-, r ^

' S ç A V o I r; . — '--'-^'if^

Le Caftor dit fmiplement fec. : 3 3 liv. i o f. d.

Le fec des Illinois. % •
"*

• a. y. ,>

Et le fec d'Eté) rognures & mitaines. : i 15

En i(îpf , par Arréi du 30 Mai , le Confeil réduifit les

difTerentes fortes de Caftors en trois Claiîes , dont il fixa les prix.

iV ;;5;:>':./v.f.>.::iL;,.. s. •>/S ç A V ,0 I R* ' •:.' ; '•: :\ ,'

Le gras fie veulo ou demi gras.

Le fec d'Hyver & Mofcovite. ^;
Et celui d'Eté ou mitaine.

Enfin par le Bail de Louis Guigues du 27 Aoûti<î^7 ,

ils furent encore changés & fixez. - :)'
-,N. r r.

; ,;, .
;,

^,. ,t.
._ . ^ ,

-

f
n
9-

Wy/'i :lili 'i: -i

s liv. î f. d^

'12 6

t*

'pi^^-

6\iv.

3

ï 10

f. d.

S ç A V O I R.

Le gras d Hyver. . ; . •' f

Le yeule & Mofcovire. . . • ,

Le fec d'Hyver & gras d'Eté. -, ..
; r i

'

Le fec des Illinois , le fec d'Eté , ôc les rognures

ôc mitaines. «..^v- • • . • i

A l'égard du pVix dé la vente de cette Pelleterie France, on
ne voit pas qu'il ait été fixé par aucun Règlement. Seulement on
voit que dans le réfultat du Confeil du 7 Avril i6S<;

, qui adjugea

la Ferme du Domaine d'Occident à Jean Fauconnet avec les

Droits qui avoient été établis fur le Caftor étranger , par un Ar-

rôr du 24. Mars précédent , il fut ordonné que ce Fermier ne pour-

roit vendre le Caftor en Poil , ou la Laine de Caftor en Peau à

l'ufage des Chapeliers , à plus haut prix qu'ils ne l'avoient payé
pendant le Bail d'Ôudiette.

Les Droits dont on vient de parler, avoient été établis par l'Arrêt

du 24 Mars i6S<) , dans la vûë de favorifer le débit des Caftors du
Fermier : Ils condftoient d'abord en un Ecu pour chaque livre

pefant de Peaux de Caftor, y conipris les Robes ôc les morceaux,

& deux Ecus pour chaque livre de Poil de Caftor. Enfuite parArrêt

du 25 Janvier 1 587 , les deux Ecus furent portez à 9 livres
,
parce

que ce Droit n étoit pas proportionné à celui de 3 liv. furie Çaft
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tor en Peau. Eti même tcms l'entrée du Caftor Etranger fut reP;

train ^ dans le Royaume, par les Bureaux de Rouen, Dieppe ^

le Havre &la R ochelle, à peine de confifcation, & d'une amen-

de qui alioit à 1 5 oo liv. pour la première fois ,& à 3 000 liv. pour la

récidive. Mais les Caftors que le Fermier fàifoit venir du Canada
dans le Royaume, n'étoient fujets ni à cetre reftridion de Bu-

reaux , pouvant entrer partons les Ports du Royaume, aux termes

du- Bail de Guignes, ni au payement des Droits établis par l'Ar-

rêt du 24 Mars i58 5 , en ayant été déchargez par Arrêt du 8 Mars

i*58p , rendu lûr les Requêtes d'Oudîette, Fauconnet ôc'Domer-

^ue, & ne devant que les Droits ordinaires des Cinq Groffes

Fermes,, comme il eft dit encore par le même Bail de Guignes.

J!)'ailleurs ils joùiflbient de la décharge de tous Droits d'Odrois &
autres, dans l'intérieur dû Royaume , ainfî qu'il ftit décidé par

Arrêt du 25 Mars 1697, pour des Caftors que le Fermier avoit

fîiit tranfporter parterre, de la Rochelle àNantes pour Paris. Ils

avoient avec cela le bénéfice de l'entrepôt ; c'eft-à-dire, qu'étant

à leur arrivée en France , deftinez pour les Pays étrangers , ils y
pouvoient être envoyez fans payer aucuns Droits d'Entrée ni de

Sortie. *

Tant que les Fermiers du Domaine d'Occident furent chargez

du Commerce du Caftor , ils eurent , à l'exclufion de tous autres

,

la faculté d'en tranfporter, foit dans les Pays JEkrangers, foit en

France ; tirant cette Pelleterie du Canada , de la nouvelle France

,

& des autres Pays de l'Amérique Septentrionale , habités par les

Colonies Françoifes , ou ils avoient feuls le Privilège de recevoir

tous les Caftors qui s'y traitoient ; mais fous ce prétexte, Oudiette

ayant voulu troubler la Compagnie de l'Acadiedans la poffeflion

où elle étoit, d'apporter direâement dans le Royaume, les Caftors

de fa Traitte pour les y vendre ôc trafiquer , & en même teras l'o-

bliger de les porter à Québec dans les Bureaux de la Ferme, elle

en fut difpenfée par une Déclaration du 10 Avril 1584. Cela n'em-

pêcha pas néanmoins que par le Bail de Domergue du 18 Mars
162-] ,\{ ne fût laiffé au choix des Habitans de cette Colonie de

porter leurs Caftors au Bureau de l'Adjudicataire à Québec , ou

d'en faire commerce en droiture en France, pour y être vendu*

de gré à gré au Fermier , s'ils n'aimoient mieux les y déclarer par

entrepôt pour les tranfporter :iux Pays Etrangers ; auquel cas ils ne

Fayeroient aucun droit d'Entrée ni de Sortie. Le Commerce de

Acadie pour toutes (brtes de Pelleteries , ôc ûirtout pour le Çafr
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tor qui s'y traite avec fuccès, étoit alors dans les mains d'une

Compagnie qui avoit été établie en l'année i5B j. Cette Comipa»-

gnie prit fin en 170 3, à caufe de la Guerre qui étoit furvenuë pour

fa fuccefliondela Couronne d'Efpagne, & enfiiite l'Acadie elle-,

xnêmefut cédée auxAnglois parlcTraité d'UtrecK du 11Avril 171 3.

A l'égard de la manière dont le Commerce du Caftor fe faifoit

entre les Adjudicataires du Domaine de l'Occident ôc lesHabi-

tans du Canada y plufieurs chofes font à remarquer.

Premièrement , le Caftor fe prenoit au poids ; & pour le voie

pefer, il étoit permis aux Habitans d'établir à leurs dépens unCom^
mis j conjointement avec cebi qui étoit prépofé par le Fermier.

En fécond lieu , d'abord le Fermier pouvoit ê tre contraiiï»

î^ prendre les Cafiors des Habitans jufqu'au 22 Oûobre de cha*

que année ; enfuite il fut ordonné que la réception des Caftprs ne
feroit ouverte au Bureau de l'Adjudicataire à Québec tous les ans,

que depuis le i^ Juillet jufqu'au 20 0£lobre ) ôc que ceux qui

fcrdient reçus, après cetems-là, feroient. envoyez en France l'an-

née fuivante. . ;

Troifiémement , le payement dé ces deux fortes de Caftors le

faifoit aufli différemment ; ceux qui étoient livrez avant le 20 Oc-
tobre , fe payoient en Lettres ou Billets de Change fur la France,

moitié à deux mois devûë > ôc le refte quatre mois après. Cela ne

-regardoit pourtant que les Habitans du Pays ; car pour les Mar-

chands Forains-, les Lettres ou Billets qu'on leur donnoit,étoient

moitié à trois mois de vue, & le refte trois mois après. A l'égard

des Caftors qui étoient liv^^ez après le 20 Octobre, on donnoit

des Lettres de Change qui n étoient payables qu'au mois de Jan-

vier après l'année révolue.

U y avoit à craindre beaucoup d'altération dans l'aprêt des Caf-

tors : pour le reconnoître , les Commis de l'Adjudicataire les viiî-

toient en les recevant, ôc s'ils en trouvoientqui fuffent falfifiez,

ils les confifquoient , ôc les Propriétaires étoient condamnez en >

cinquante livres d'amende.

L'Adjudicataire prenoit le quart en effence de tous les Caftors

qui lui étoient délivrez à Québec, même de ceux de l'Acadie qui

y étoient portez. Il levoit auffi ce Droit fur les Caftors que les

Chapeliers du Canada convertiffoient en Chapeaux , ôc le paye*
ment lui en étoit fait en argent ou en Caftor fur le pié qu'il fe ven-

doit à Québec. Avec cela , de tout le Caftor qu'il achetoit , les.

Habitans lui faifoient bon de deux pour cent pour le Trait du poidsi

Nij
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qui fe feifolt entre deux fers, ôc c'étoit après la dédu£lion de tout

cela qu'il payoit leurs CaAors aux prix que Ton a rapportés plus

haut.

Le Fermier à l'entrée de fon Bail, étoit mis en pofleffion des

Caftors qui fe trouvoient en France dans lesMagaiins de laFerme.

Son Prédécefleur lui en devoir donner une déclaration , même de

ceux qui pouvoient arriver après coup. Lorfque Guignes fucceda

à Pointeau , il reftoit dans les Magafms de ce dernier, au i*^ Jan-

vier i^5>7, 8;oi8j livres de Caftor d'une part,& iioooo livres

d'autre , dont Guigues fe chargea ; 6c quzmd trois années après il

remit le Commerce du Caftor a la Colonie du Canada , il vendit

ce qui lui demeuroit de CaftoiSTfoooo liv. Mais pour expliquer

cette nouvelle partie de notre Hiftoiie , il faut reprendre les choies

d'un peu plus loin. i;.«..>-^.

, Guigues ayant reçu de Pointeau fon prédécefleur p^o 1 8 j livres

de Caftor en exécution de fon Bail; pour trouver un débouché de

cette Marchandife, il fit conftruire une grande, Manufacture au

Faubourg Saint-Antoine à Paris , où raflemblant tous les princi-^

paux Maîtres Chapeliers fabriquants de cette grande Ville , avec

les meilleurs Compagnons 6c Ouvriers qu'il y avoir dans la Cha*
pellerie , il comptoit d'y faire fabriquer une quantité de Chapeaux

plus que fuffifante pour la confommation du Royaume, 6c de

ne trouver aucun obftacle à les vendre , donna^jt aux Chapeliers

qui les débitoient, trois Uvres de profit par Chapeau : Mais ces mê-

mes Chapeliers, nonobftant la foumimon qu'Os avoient faite de

n'en prendre que de la Manufàélure , s'étant enfoite avifez de

faire entrer en fraude du Caftor dans le Royaume, d'en faire faire

des Chapeaux , 6c fous prétexte qu'ils difoient les faire mieux tra-

vailler, de Içs vendre plus cher que ceux de la Manufàdure qu'ils

refijfoient : le Fermier xepréfenta au Confeil que ces abus empê-
chant la confommation du Caftor dont il étoit chargé, entraîne-

toient infailliblement la ruine de la Colonie ôc celle de la Ferme ;

fur quoi, par Arrêt du 2,5 Août i5p8,il flit ordonné conformé»

ment a fa demande^ que l'entrée du Caftor étranger demeure-
ïoit reftraintepar les Ports de Rouen 6c de la Rochelle, où il fe-

ïoit mis dans les Magafins du Fermier , pour lui être vendu de gré

à gré , fi mieux n'aimoient ceux qui l'auroient feit venir, le débi*

ter dans le Royaume, en payant huit francs pour chaque Hvre de

Caftor en Peau , 6c quinze livres pour chaque livre de Caftor en

£pjl^ outre le.§ Dtoits des Cinq Grof&s Fermes i ou bien qu'ils fè»^
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roient maîtres de le déclarer par entre-pôî pour les Pays Etran-

gers , auquel cas ils ne payeroient aucun droit.

Mais (i l'introduûion de ce Caftor , je parle du Caftor étranger,

étoit capable de^ruiner la Colonie du Canada, cette Colonie de fon

côté n'écoit pasmoins perfuadée qu'il lui étoit également préjudi-

ciable , que le Commerce du Caftor demeurât plus iong-tems dans

les mains du Fermier du Domaine d'Occident. En i dpp , il avoir

feit paffer en ce Pays-là le Sieur Daubenton de Villebois , en qua-

lité de Diredeur pour la régie de fa Ferme, mais ce Commis
ayant propofé aux Habitans de prendre leurs Caftors à des prix

trop modiques, ils avoient refufé de les accepter, ne pouvant le

faire iàns un extrême préjudice. Cependant par la fuite, cher-i

chant les moyens de concilier les intérêts du Fermier avec ceux

de la Colonie, comme ils eurent vu que ce Diredeur ne vouloit

point agréer quelque diminution qu'ils ofïiroient de faire fur le

prix de leurs Caftors, ôc qu'il n'y avoit point de fureté pour eux

a les envoyer en France , comme il leur propofoit , pour être

payez aux prix qui feroient réglez par le Roi ; ils s'étoient déter-

minez à paffer une Tranfa£lion avec ce même Officier, fous le

bon plailir de Sa Majefté , le lo Oddbre i6s>9 , & enfin deux des

Habitans de Canada ; fçavoir, les Sieursjuchereau ôcPalcaut, ayant

été envoyez en France& entendus au Confeil avec le Fermier ôc

les Intéreffez en la Compagnie de l'Acadie , la Tranfadion fut ho- ,«-.«..._^

^uée par Arrêt du p Février 1700 ; & en conféquence, Sa Ma- commercee.-

jefté révoqua la Êiculté accordée à ce premier, de recevoir feuF
«^^"Y'^Ji^;^^"!

tous les Caftors du Canada, Baye du Nord de Canada, & autres duCanadaT"

Pays de la Nouvelle France , à l'exception de l'Acadie, ôc de les 1700 à i-^s.

vendre , trafiquer ôc négocier dans le Royaume ôc dans les Pays
Etrangers j ôc permis à la Colonie de Canada, de vendre , trafiquer,

ôc négocier librement, tant en France que dans les Pays Etran-

gers , les Caftors provenant des Traites de Canada , Baye du Nord
de Canada, ôc autres Pays de la î^ouvelle France, à commencer
par ceux de l'année 1 5pp ; en payant toutefois , fiiivant les Régle-
mens , le Quart en efpéce de tous les Caftors , au Fermier du
Domaine d'Occident ; à l'effet dequoi , les Députez de la Colonie
conviendroient avec ceux qui avoient fait la Traite de la Baye
du Nord de Canada de ladite année , pour les Marchandifes ôc

autres effets qu'ils avoient dans les lieux de cette Baye ; ordon-
nant Sa Majefté, que tous ces Caftors feroient apportez d'année

en année à h Rochelle , ainfi qu'il étoit accoutvuné jcomme auili,

" Niij

I
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que ceux qui feroient deftinez ou vendus pour le$ Pays étrangers;,

pourrojent y être diredement tranlportez de la Ville de la

Rochelle par Mer fans payer aucun Droit, fuivant la]Bu:uké de

l'Entrepôt ; Que conformément à l'Arrêt du lo Janvier 1700,

la Traite de ladite Baye du Nord de Canada & autres Pays de la

nouvelle France à l'exception de l'Acadie, ne pourroitêtre faite

que par la Colonie du Canada, ôc que les Intéreffez en la Com<
pagnie de l'Acadie feroient tenus de faire apporter à la Rochelle

tous les Cadors de la Xi^aite qu'ils auroicnt faite annuellement

dans l'Acadie, qui nepourroit excéder la quantité de fix milliers

fSLt an, dont il ne feroit vendu dans le Royaume que deux mil-

uerspeiaatparan, fuivant l'Arrêt du 20 Juillet i^p4, aux prix;

fçavoir, le Cs^or gras de. fqpt livres , au moins; fie le fec, de

trois livres dix fols la livre pelant. Faifant Sa Majefté ùéfenfes au

Fermier du Domaine d'Occident , 6c à toutes autres perfonnes

de fes Sujets, de faire Commerce , vendrem débiter direâement

ni indireâement: des Caûorsen peau ou en poil, aux Marchands,

aux Maîtres Chapeliers , & autres Artifans des Villes & lieux du

Royaume, autres que. les Villes ci-après nommées ; comme auHî

d'envoyer dans les Pays Etrangers d'autres Caftors, en peau ou

en poil, que de ceux quiauroient été vendus parla Colonie,. à pei<

ne de confifcation, ôc de. 3000 liv. d'amende, applicable les deux

tiers au profit de la Colonie , ôcl'autre tiers au Dénonciateur:

Ordonnant SaMajefté, que le> Fermier du Domaine d'Occident

feroit tenu de faire. tranfporter inceffamment dans les Villes de

Lyon , MarfeiUe, Nantes &,Saint-Malo , tous les Caftors généra-

lement quelconques , à lui appartenants, tant ceux qui lui avoient

été livrez par Poimeau, que ceux qu'il avoir re^ûs du Canada &
de la Baye du Nord de. Canada ;& qu'il feroit tenu de faire tranf-

porter pareillement dans ces Villes les Caftors provenant du

Droit de Quart en efpéce, qu'il percevroit pendant les dix années

reftantes à expirer de fbn Bail, aufli-tôt qu'ils feroient arrivez dans

le Royaume , pour être tous ces Caftors employez dans les Villes,

en Chapeaux, Etoffes ou autres Manufactures, pour le compte

du Fermier , par tels Maîtres fie Ouvriers defdi^sVilles , ôc autres

perfonnes qu'il jugeroit à propos, fie être Ips Chapeaux, Etoffes

ou autres Manufatlures,envoyez par lui direâement dans les Pays

Etrangers , autres néanmoins que la Hollande , la Suéde , le Da-

nemarcK , les Villes Anféatiques , les Ports de la Mer Baltique &
fie la Moicovie, dans lefquels Pays le Commerce du Caftor en
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•peau , en poil , eu employé en Chapeaux& auttes Manufâftures,

étoit accordé à la Colonie , ôc aux Marchand* & Artifans qui

auroient acheté le Caftor d'elle , cxclulivement à to«s autres ,

fans que les Chapeaux , Etoffes 6c autres Mamifii^tUres faites

avec les Caftors du Fermier dans les Villes de Lyon , Mar-

feille., Nantes ôc S. Malo , puflent être vendus Ôt aébitezdans

le Royaume fous les peines de confifcation & de 3000 livres

d'amende : décliargeant Sa Majefté de tous Droits de Sortie 6c

autres de quelque nature qu'ils fuffent , les Caftors appartenant»

au Fermier du Domaine d'Occident , qu'il feroit tranfporter en
peau ou en poil des Villes de la Rochelle ôc de Paris en celles

de Lyon , Marfeille , Nantes ôc S. Malo , pour y être employez

comme il vient d'être dit : Voulant Sa Majeft^ quil fut

loifible à la Colonie du Canada d'établir un Contrôleur à

fes frais pour empêcher le verfement dans les autres Villes ôc

lieux du Royaume, des Caftors appartenants au F /mier du Do^
maine d'Occident , ôc des Chapeaux , Etoffes ôc autres Ma-
niifadures qui pourroient en être fabriquées , ôc le tranfport des

Caftors en peau ou en poil dans les Pays Etrangers ; ôc que le

Fermier fût tenu de rapporter des Certificats de Sortie des Bu-
reaux du Royaume pour les Chapeaux , Etofïès ôc autres Ma-
:nufadures fabriquées avec les Caftors à lui appartenants , ôc de
délivrer des Extraits des mêmes Certificats de Sortie^ aux Contrô-

leurs qui feroient établis par la Colonie du Canada dans les

Villes de Marfeille , Lyon , Nantes ôc S. Malo.

En conféquence de ce Règlement la Colonie du Canada fe

chargea de tout le Caftor qui étoit en France , moyennant la

fomme de 7 j 0000 livres , ôc en mêmetems elle prit la Ferme
particuUére du Pays de Canada pour 70000 livres , qu'elle s'obli-

gea d'en rendre chaque année. Mais cette Colonie qui avoit at-

tribué d'abord la caufe de. fa ruine à la négligence des Adjudi-

cataires f s'apperçût bien-tôt elle même qu'elle n'y avoit parre-

medié en retirant de leurs mains le Commerce du Caftor ; le

débit qu'elle en fit ne put la mettre en état de fatisfaire à fes

engagemens. Les pertes confidérables qu'elle fit achevèrent de
la ruiner ; enfin fe voyant chargée de plus de ij 70000 livres

de dettes , elle fut obligée pour fe libérer , de faire un traité avec

les Sieurs Aubert , Neret ôc Gayot
,
qui fe fournirent à payer ^^o^

fes dettes en quatre années , au moyen de quoi ils fiarent fu-

brogez par Arrêt du 24 Juillet lyo^î , aux Droits ôc Privilèges -

Compagnie
du Caftor.

a 1717.
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qui avoient été accordés à la Colonie en 1 700 , pour en jouit

pendant douze années, à commencer du i'. Oftobre 170; ,

^vec permifTion de vendre & négocier feuls pendant tout ce

tems-là , tant en France que dans les Pays Etrangers > les Caf-

tors qui proviendroient des Traites du Pays de Canada , Baye
du Nord de Canada & autres Pays de la Nouvelle France

,

fans payer aucun Droit d'Entrée des Callors qu'ils feroient en-

trer dans le Royaume pour y être confommez , jufqu'à la con-

currence de 60 milliers pelant par chacune des douze années

de leur Privilège. Ainfi fuppofé que la quantité qui en refteroit

dans le Royaume excédât celle de 60 milliers par an , ou de

720 milliers pour les douze années , les Droits d'Entrée de cet

excédent étoient dûs. Mais cette claufe n'eut pas d'exécution, com-

me il paroît par une décifion du Confeil de Commerce du 20 Fé-

vrier 1717 , qui fit défenfe aux Fermiers Généraux de mettre à

exécution leur contrainte pour le payement de ces Droits. Le

Commerce ex- Traité dcs Sieurs Aubert , Neret 6c Gayot étoit alors fur le

ciufifduCaftor point d'expirer , ôc le Roi fe difpofoir à leur donner pour fuc-

cnL'' d"Occi-
celTeur la Compagnie d'Occident dont le crédit devint alors li

cicnt. puiflant. C'eft cette même Compagnie, qui jointe à celle des In-

»7i- à 171 9. des Orientales & de la Chine , prit en 171P le nom de Com-
pagnie des Indes , qu'elle conferve encore aujourd'hui.

Il fut dit par les Lettres Patentes de fon Etabliffement

,

qu'elle auroit le Privilège de recevoir à l'exclufion de tous au-

tres dans la Colonie du Canada , à commencer du F. Janvier

171 8 , jufques ôc compris le dernier Décembre de l'année 1742,

tous les Cailors gras ôc fecs que les Habitans de la Colonie trai-

teroient : Qu'en conféquence il feroit défendu à tous Sujets du

Roi d'acheter du Caftor dans l'étendue du Gouvernement de

Canada pour le tranfporter dans le Royaume , à peine d'être

confi(qué au profit de la Compagnie , avec les Vaifieaux fur

lefquels on l'auroit embarqué : Mais que cependant le Commer-
ce du Caftor refteroit libre dans l'intérieur de la Colonie entre

les Négocians ôc les Habitans , lefquels pourroient continuer

à vendre ôc acheter en Caftor ainfi qu'ils avoient toujours fait.

Comme on ne fe croyoit pas apparemment alors aflèz bien

informé de la quantité des différentes efpéces de Caftor ,
qu'on

pourroit obliger la Compagnie à recevoir chaque année des Ha-

bitans du Canada , ni des prix aufquels elle feroit tenue de les

lejjr payer i onfe réferva de régler ces deux points parla fuite,

fur
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ftir les Mémoires qui en fcroient envoyez du' Pays même , ce

qui donna lieu pendant une partie de l'année 1718 , àpluficurs

foumifTions que la Compagnie fit de payer les Droits qui fe-

roient poftérieurement réglez pour des parties da^ Caftor que le

Confeil lui permit de faire venir de Tes Magafins de Nantes 6c

de la Rochelle à Paris. M^s dans la même année les Mémoi-
res que l'on- attendoit du Canada étant enfin arrivez, on ne tar-

da pas à s'en fervir & à dreflfer le Règlement dont an avoit be-

foin pour la régie du Commerce du Caftor;

Ce Règlement en datte du 1 1 Juillet 1 7 18 , fut conçu en vingt

Articles. On prononça fut la^ diftinftion des différentes efpeces

de Caftor ; Qu'il ne feroit reçu dans les Bureaux de la Compa*
gnie pour Caftors gras 9 que ceux qui feroient véritablement

gras èc demi-gras , de bonne qualité : Que toutes les Robes neu-

ves ou celles qui n'auroient été portées que du côté de la peau »

feroient mifes avec le fec, & cenfées de même qualité : Que les

Caftors gras d'Eté & de basAutomne feroient rejettezi : Qu'à l'é-

gard des Caftôrs fecs, il n'en feroit reçu aucun qui ne fât^ d'Hyver

& de beaupoil : Qu'il en feroit de c^ux d'Eté & de bas Automne
chargez de chair& de trop gros cuir „comme des gras des mê-
mes faifons : Qu'il ne feroit fait aucune diftinftion des Caflors,-

appeliez vulgairement Mofcovites, d'avec les Caftors fecs, ôc

qu'ils feroient reçus indifféremment & pêle-mêle, dans les Bu-»

«aux , & fournis fur le pié des Caftors fecs.

Les prix de ces deux fortes de Caftors furent réglez auflî bien

que. les payemens.-

S ç A-v o I r;

Pour le Caffor gras , la livre poids de Marc ,' 5 fiv. o. O; -

payable en Lettres de Change , qui feroient tirées

par l'Agent de la Compagnie à Québec ', à iîx

mois de vûë , fur le Caiiïïer de. la Compagnie
à Paris.

Et pour le Caftor fec , la livre aufTi poids de Marc , i liv. 10 f. o^ •

pyable en Lettres de Change, moitié à fix, ôc

l'autre moitié à douze mois de vûë, ôc tirées de
la même manière.

.

Il étoit dit aufti que ces Lettres feroient acceptées à leur pré-»

tentation, régulièrement payées à leur échéance, 6c même ef)
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comptées fur la demande qui en feroit faite par les Porteurs , au

pliitard dans les mois de Février ôc Mars , à demi pour cent par

mois.

Le poids des Balots de Caftor qui feroicnt fournis à la Com-
pagnie, fut réglé à cent vingt livres poids de Marcjôc comme
il le trouve ordinairement du déchet fur cette Marchandifc , on
lui accorda par chaque cent livres , cinq livres de bon poids

,

dont elle ne devoit rien payer.

Les Balots de Caftor lui étant ainfi livrez, il étoitdit qu'ils fe-

roient tranfportez en France, à fes rifques, périls ôc fortunes , ôc

qu'elle feroit obligée d'en payer le prix aux Porteurs des Lettres

de Change , quand même les Caftors auroient péri en route, ou

auroient été perdus de quelqu autre manière.

De plus, pour mettre la Compagnie en état de payer fes Caf-

tors aux prix ci-deffus, le Roi lui fit don pendant les vingt-cinq

années de fon Privilège du Droit du Quart des Caftors , lequel

appartenoit à Sa Majefté à caufe de fon Domaine en Canada , il

l'exempta aufti de tous autres Droits fiir fes Caftors , foit en Fran-

ce, foit en Canada. D'ailleurs lepalTage de tous les Caftors lui

fut accordé gratis , & fans payer aucun fret fur les Vaifleaux que

le Roi envoyeroit année par année en Canada. Au refte , le Rè-

glement ne changea rien fur la liberté du Commerce des Caftors

dans l'intérieur delà Colonie, ôcon laifla à chaque Particulier la

faculté de garder fes Caftors dans fa maifon ou ailleurs , même de

les tranfpurter d'un lieu de la Colonie dans un autre. Seulement

il leur fut défendu de faire fortir leurs Caftors de la Ville de

Montréal & des trois Rivières , que pour defcendre par le Fleuve

Saint-Laurent aux trois Rivières, ou à Québec : Il leur fut aufli

défendu d'en faire tranfporter, foit au-delà du Fort de Chambli,

foit au-deflbus de la Ville de Québec, même d'en vendre ou faire

vendre aux Sauvages, ni d'en envoyer diredement ou indirede-

mcnt, foit aux Habitations A ngloifcs, foit en France dans tous ks

lieux de l'obéiflance du P-c;. Ce Règlement étoit trop étendu

pour avoir befoin d'additior : Aufïï ne fut-il fuivi d'aucun autre,

pendant tout le tems que le Commerce du Caftor fe fit fous le

nom de la Compagnie d'Occident. Mais avant que d'en venir à

ce qui s'eft pafTé depuis, il eft néceflaire de rapporter, comme
on l'a fait jufqu'à prefent, l'origine ôc l'Hiftoire des autres Com-
merces que cette Compagnie avoit encore outre celui-là , & qui

pafTerent de fes mains dans celles de la Compagnie des Indes, lorA
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3ue cette dernière fut formée par la réunion de h Compagnie '

'Occident à celles des Indes Orientales & de la Chine, dont on^

a déjà parlé : & du nombre de ces Commerces cft celui du Séné- •

gai , du Cap-Verd, 6c des Côtes d'Afrique.

IV. Quoique dès l'année i^iajlesPortugaiseuffentfait leurs pre-

mières Navigations le long dek Côte d'Afrique, ce ne fut néan-

moins qu'en 1440 queNûno Triftan, Navigateur de cette Na-
tion, découvrit le Cap-Blanc: jufques-là leurs courfes s'étant ter-

minées au Cap de Bojador qu'ils n'avoient ofé doubler. Quel-

ques-uns rapportent aulfi à cette même année la découverte du
Gap - Verd \ mais la plus commune opinion eft que le même
Triftan ne le trouva qu'en 1445. Il pafla devant le Sénégal fans le

reconnoître ; car le Cap-Verd a le Sénégal au Nord, & le Gam-
bie au Midy. Ces deux Rivières font les principales branches du
Niger. La première ne tarda pas néanmoins plus d'une année ou
deux à être découverte par un autre Portugais , appelle Lançarote,

qui prit d'abord le Sénégal pour un des bras du Nil. Il ne faut pas

confondre le Cap-Verd avec les Ifles de ce nom, qui ne furent

découvertes qu'en 1449, par Antoine Nolli Génois, au nom de

l'InfantDom Henry, Comte de Vifeo. La première où il aborda,

fut nommée rifle de Mai, parce qu'il y prit terre le 1' jour de ce

mois. Il en reconnut en même tems deux autres , aufquelles il

donna les noms de Saint Jacques & de Saint Philippe. Le refte ne

fut découvert qu'en 1 4^0 par les Portugais
,
qui commencèrent

alors à les peupler toutes. On prend les Ifles du Cap-Verd pour

les anciennes Ifles fortunées ; quoique ce nom leur convienne

beaucoup moins qu'au Cap-Verû mênT: , où l'air eft très-fain , ce

qui eft un avantage que les Ifles n'ont pas ; n'ayant rien d'ailleurs

qui puiflfe les rendre recommandables.

Avant l'établiflement de la Compagnie des Indes Occidentales

au mois de Mai 1 66^ , une autre Compagnie de même nom

,

créée en 1 52 1 , fit exclufivement le Commerce de toute la Côte
d'Afrique, depuis le Cap-Verd jufqu'au Cap -de- Bonne

-

Efperance, en quoi eft compris le Sénégal, dont le Commerce
fut auffi accordé à la Compagnie , créée en i66^, avec l'exemp-

tion { entre autres Privilèges) de la moitié des Droits des Fermes
fur les Marchandifes qu'elle porteroit aux Pays de fa Conceflîon,

ou qu'elle en feroit venir ; & au moyen de cette exemption , on ne

lui paya rien des trente & quarante livres par Tonneau de fes Mar-
chandifes, qui lui avoieat été accordées par yndes Articles del'E-

Oij

Découverte (io

Sénégal , Cap
Verd & CôtM
d'Afrique.

Commerce de
la première

Compagnie
des Indes Oc-
cidentales au
CapVerd & au
Sénégal.

1611 à 166^^

Commcice de
la feconje

Compagnie
des Incïc'S Oc-
cidencales aa
Sénégal,

X664 à l'fîyj.
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dit de fon Etabllflement. Cette même Compagnie ayant acquis des

Sieurs Fermanel , Rofet, Quenet , & autres Marchands de Rouen,
l'Habitation qu'ils avoient au Sénégal, conliftant en plufieurs Bâ-

timcns ,Tourelles, Forts & Enclos , Appartenances & Dépendan-
ces, tant en l'Iflette de Saint Louis qu'ailleurs ,

joignit cette Ha-
bitation à fa Concelïlon. Mais le peu d'ufage qu'elle faifoit d'un

Privilège auifi étendu que celui qu'elle ayoit, ayant déterminé le

Confeil à-en permettre l'aliénation pour un certain tems, même
la vente des effets qui fe trouvoient dans fes Habitations ; en 1 57 j,

trois Tarticuliers ; fçavoir , les Sieurs François François , Maurice

Egrot, & François Ragi^enet, achetèrent fes droits & fes poffef-

fions dans le Sénégal, Cap-Verd,ôc lieux circonvoifms , jufques

& comprife la Rivière de Gambie^ pour le tems de trente années

qui reftoient à expirer des quarante années du Privilège de la

Compag. je. On .excepta de la vente les Nègres, qui étoient fur

l'Habitation que la même Compagnie avoit cédée au Sieur

Thouret. Entr'autres effets & Marchandifes qui étoient dans fes

Magafms, elle avoit alors neuf mille cent Cuirs, & 120000 liv.

pefant de Gomme ; & ie prix de la vente fiât de 75000 livres pour

toutes ^cliofes. Outre une redevance annuelle d'un Marc d'or ou

k.valeur en Ambre gris ; les Acquéreurs fe chargèrent de la nour-

riture & de l'entretien des Prêtres néceffaires pour l'adiiiiniflra-

tion des Saciemens aux gens de l'Habitation^ du .payement des

gages des Commis , & desgroffes & menues réparations. Ils s'en-

gagerenr à prendre poffeflton dans lix mois , au plûtard ; & cou-

fentirent qu'après les trente années, la Compagnie des Indes Oc-
cidçntales rentrât en la propriété de tout ce qu'elle leur cédoit;

mais celui: Compagnie finit trop-tôt pour profiter de cette réferve,

ayant été fupprimée dès le mois de Décembre de l'année Sui-

vante.

En i57P, les Sieurs Egrot, François & Raguenet, joigni-

rent à leur Privilège celui de porter tous les ans, pendant huit an-

nées, dans les Ifles & Terre -ferme de l'Amérique la quantité de

deux mille Nègres , & d'en fournir à Marfeille poui- les Galères

du Roi , le nombre dont Sa Majefté auroit befoin. Ils firent pour

cela un Traité avec les Directeurs Gf^néraux du Domaine d'Oc-

cident. Il en avoit été fait un de la même nature en 1575' , entre

ces Dire£leurs,& Jean Oudiette Fermier du Domaine d'Occi-

dent, qui avoit offert de porter tous les ans pendant quatre an-

nées dans l'Amérique , la quantité de deux mille Nègres î^u moins,

r.d

%
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à la charge qu'il lui feroit payé pour chaque tête de Nègre une

gratification de treize livres, & qu'il auroit la liberté de les ven-

dre de gré à gré ornais comme l'inexécution de ce Traité avoit

nais dans toutes les Mes une grande difette de Nègres, qui em-

& à tout autre , d'aller ou d'envoyer dans toutes les Côtes de

Guinée jufqu'au Cap-de-Bonne-Efpierancc. De plus , on exempta

de la moitié des Droits les Marchandifes qui proviendroient de

la vente des Nègres dans l'Ai-iérique, comme pour celles qui

provenoient de la Côte d'Afrique. Ce Traité 6c l'Arrêt d'homo-

logation du 2.f Mars 1^79 furent confirmez par des Lettres Pa-

tentes du mois de Juin fuivant, que'le Roi fit expédier à cette

Compagnie , « pour lui donner des marques de la fatisfedion

» qu'il recevoit de fon travail, ôc de l'application qu elle donnoit

» à bien & folidement rétablir le commerce de la Côte d'Afri-

»que; ce font les propres termes de ces Lettres. Il en fut cepen-

dant rendu d'jautres au mois de Juillet 16S1, qui n y répondent

pas tout-à-fair.

Il paroît par celles-ci que cette Compagnie fe trouvant ruinée

par les pertes & les de lenfes qu'elle avoit faites pour avoir com- —
mencé fes Etabliflemeiis dans un tems de Guerre, fut obli- SecondeCom-

gée de fe défifter d'une entreprife qu'elle ne pouvoir foutenir. l^^lj^

"

Cette cefïîon fut faite en effet le 2 Juillet i58i , & ce fut pour

en ratifier les claufes que les Lettres eu queftion furent rendues.

-L'on y accorde à la nouvelle Compagnie en pleine propriété

avec tous Droits de Seigneurie, Dire£te & Juilice, fans autres

réferves ni conditions que de la foi & hommage lige qu'elle fe-

roit tenue de rendre au Roi (fous la redevance d'une Couronne
d'Or de trente marcs à chaque mutation ) des Habitations, Ter-

res & Pays qui avoient appartenu à l'ancienne Compagnie ,

foit en vertu des Conceflîons que le Roi lui en avoit fa tes , foit

en.conféquence des Traitez qu'elle avoit conclus avec les Rois
Noir-s , ou à titre de conquête , tant fur la Côte du Sénégal & Ille

d'Arg^in
, que fur la Côte de Terre ferme d'Afrique , avec fix

îieuës de profondeur dans les Terres , depuis le Cap Verd juf-

qu'à la Rivière de Gambie , enfemble des conquêtes que la nou-
vell*^ Compagnie pourvoit faire fur les Naturels du Payr ou au-

tres. On lui donne aufTi la joiiiffance des Terres & Habitations

.1681 à 1^9^
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que l'ancienne Compagnie avoir poffédées dans TlfTe de Goréc

,

& qui après avoir été enlevées fur elle par les HoUandois , avoiem
été reftituées au Roi par le Traité fait avec eux à Nimem' '

mois d'Août i6yS,

U lui étoîc permis entr'autres chofes de vendre feule dans les

Ifles & Terre ferme de l'Amérique les Nègres captifs prove-

nant des Pays de fa Conceflioi) pendant 30 années , qui étoient

compofées aes 23. quireftoient à expirer de l'ancien Privilège,

& de 7 autres qui y fufcnt ajoutées. On lui confirmoit aufli

toutes les exemptions ôc franchifes qui avoient été accordées

tant à h Compagnie précédente qu'à celle des Indes Occiden-

tales*

. JLa nouvelle Compagnie s'étant mife en poffeffion de fon Pri-

vilège , en fignala les commencemens par la prife d'une Cara-

velle Portugaife chargée de -ioo Nègres qu'elle portoit aux Kles

du Cap Vcrd fuivant l'interrogatoire du Capitaine , qui ajoutoit

qu'il avoit chargé ces Nègres avec ^o pains de Cire, des Vi^'res

& duMorfil dai\s la Rivière de Gai^bie , où il étoit re^f^ p
"'^

de deux mois fans ofer fortir, fur J'avis qu'il avoit que de ','

féaux de la Compagnie l'attendoient. On fçut aufli de fon Equi-

page qu'il avoit eu ces Marchandifes pour des Peignes & au-

tres femblables Merceries ; mais qu'il avoit fait cette Traite fans

Commilfion ni Patente , ôc fans aveu ni permifllon du Prince

Régent de Portugal i Que ce voyage & deux autres qu'il avoit

faits auparavant, étoient au profit de quelque Particulier Nègre de

''Ifle de S. Yago , à qui la Compagnie Portugaife de Guinée,

moyennant un certain Droit qu'on lui payoit , pci'mettoit ces

voyages de contrebande.

L'Envoyé de Portugal intervint dans cette affaire , & n'ou-

blia ri«n pour avoir main-levée de cette prife , foutenant que

le Vaiflfeau n'avoit point fait Commerce à Gambie, mais àCa-
chau : Qu'il appartenoit au Gouverneur de S. Yago , & que

les plus Intéreue^ au chargement étoit lui & la Compagnie de

Cachau. La Compagnie du Sénégal répondit que le Vaiffeau

avoit été trouvé à l'oiitrée de la Rivière de Gambie, & que s'il

étoit vrai qu'il fût revenu de Cachau , il ne fe pouvoir faire qu'é-

tant en vûë de S. Yago , il eût relâché pour Gambie éloigné

de 100 lieues. L'Envoyé repliquoit qu'une marque certaine qu'il

n'avoit point traiiqué en Gambie , étoit en ce que ies Anglois,

qui aKûient mêm^. i»térêi quç ies François, d'empêcher le Com-
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nierce des Etrangers , ne s'en étoientpas faifis. Il ajoutoit encore

que les Marchandifes que ce Vaiffeau avoit chargées provenoient

de Cachau. Cependant malgré toutes ces repréfentations , la

prifc fiit déclarée bonne , & adjugée àk Compagnie du Séné-

gal , à la réferve du dixième qui apparteïioit à l'Amiral de France.

En même tems les Privilèges de la Compagnie furent confir-

mez de nouveau, fans préjudicier néanmoins au Commerce des

Anglois qui avoient leur Etabliffement dans la Rivière de Gam-
bie.

Mais comme fi , dès rEtabliflement de la Compagnie du Sé-

négal , on eût prévu l'obligation prochaine où elle feroit dô
difpofer d'une partie de fon Privilège , la permifîion lui en avoit

été accordée par les Lettres de 1681 , & en effet elle ne tarda,

pas à s'en fervir ; ou pour parler plus jufte , ce fut le Roi qui

jugea à propos de reftraindre une Concelîion qu'elle ne pou-

voir remplir à caufë de fa trop grande étendue. Il la fixa depuis

Je Cap Blanc jufqu'à la Rivière de Serralionne excluiivement ,

& donna le relie à une nouvelle Compagnie, qui fut établie fc^s

le nom de Compagnie de Guinée (a) . On conferva néanmoins à

celle du Sénégal les exemptions de Droits qui lui avoient été

accordées fur les Marchandifes venans des Pays de fon ancienne

Conceffion , auiïi bien que des Ifles de l'Amérique , en retour des

Nègres qu'elle y porteroit des Cotes d'Afrique. Mais dans les bor-

nes où fon Commerce fut reflerré par là , il fouffirit plufieurs per-

tes qui la mirent hors d'état de le continuer ; ce qui l'obligea de
céder tous fes droits à une nouvelle Compagme, qui le chargea

de payer fes dettes.
.

Cette Compagnie formée de Marchands de Roiien , qui Troificme

'oJent à leur tête le Sieur d'Appougni Secrétaire du Roi , fiit
ia"scnFl\

'Me en i(Jp(î, en vertu des Lettres Patentes du mois de jg^^ i ,7,8.
' .'1-, qui en confirmant une partie des difpofitions contenues

^ .5 .es Lettres Patentes de 1 58 1 , en ajoutent auffi quelques

noav'û"'CS dont les principales font; Que la Compagnie joùiroit

du Fort de Gambie que les Anglois avoient occupé , & que les

Vaifleaux du Roi avoient tout récemment pris fur eux : Que
fa redevance feroit d'un Eléphant à chaque mutation au lieu de
la Co'u-onne d'Or du poids de trente marcs : Qu'elle feroit dé-

chargée de celle d'un Marc d'Or ou de la valeur en Ambre gni

{ a ) Voyez ci-après le Commerce -^ft Guinée , l'une des Conceflions de la CoKi:;
fagnie des Indes,
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tous lès ans ] à caufe du démembrement de la Cote de Gum(?(ii

dont la Conceffion avoit été donnée à une autre Compagnie :

Il lui fut aufli accordé divers avantages pour fon Commerce de

l'Amérique , comme d'être exemte des Droits de- Capitation

pour les Nègres qu'elle y feroit tranfporter , ôc. dont elle feroit

des Magafins , en attendant que la vente en pût être faite i d"y

faire bâtir des Habitations pour refTerrer les Sucres qui provieiv

droient de cette vente , même d'y faire rafiner ces Sucres

,

pourvu que ce fiit dans des Rafineries établies avaut •'•>«^.née

:i584. Enfin on lui affura.la même gratification, de 13 livres

,

dont la précédente Compagnie avoit joui pour chaque tête de

Nègre porté à l'Amérique , & un autre- de. 20 livres par Marc

de Poudre ou. matière. d'Or qu'elle apporteroit des Pays de fa

Conceffion en France, outre le prix de cette matière qui lui

feroit pa ' T'vvant les Tarifs-

Ellefiit : -géeparles ArticlesXVï, X VII& XVIII
des mêmes Jl< .tes, de tous Droits d'Entrée ôcde Sortie , fur

les Marchandifes qu'elle tireroit de France pour les Pays de fa

Conceffion , ce qui ne laiiTa pas de donner lieu à un ordre du

17 Juin 1704., par lequcHe Confeil expliquant plus particulière-»

ment fon intention , marquoit que celle du Roi étoit , que la

Compagnie du Sénégal jouît de l'exemption des Droits , non--

feulement dans le lieu du chargement , ôc dans l'étendue des

Cinq Groffes Fermes , mais même en . ce qui regardoit les

Droits locaux , tant à Bordeaux qu'aux autres lieux. & Ports

du Royaume, d'où elle pouvoir tirer lès Marchandifes néceflai-

res aux conftru£lions , radoubs ôc avitaillement de fes Vaifleaux.

Il étoit même dit par cet ordre que les Fermiers Généraux auf-

quels il étoit adrelTé, feroient tenus de reftituer les fommes qui

pourroient avoir été payées ,..avec proteftatioû,gar les. Directeurs

de la Compagnie. Cependant en. 17 14. , fous leMiniftére. de

M. Defînaretz , ces mêmes Diredeurs , qui étoient les Sieurs

Beard ôc Planteroze demeurants à Rouen , eurent encore befoin

d'un pareil ordre qui leur fut expédié le 14 Janvier , fur ce que

le Sieur Viault leur Commiffionnaire à Bordeaux ,-s'étant pré-

fenté au Bureau du Convoi ôc de la Conftablie le 51 Décem^
t)re,dans le deflein d'y déclarer ôcprendre les permiffions défaire

charger 5 o Tonneaux d'Eau-de-Vie ôc autant de Vin,pour venir &
être déchargés par renverfement de bord à bord dans les Vaif-

féaUx le £.uiffs qui étoit a» Havre , ôc la Morcfh. qui étoit à

Hoiifîeur,
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Honfleur , & delà faire voile au Sénégal ; les Commis du Bu-

reau avoient refùfé d'en permettre le chargement& la fortie qu'en

payant les Droits de Convoi , Conftablic ôc Courtage j c'eft

pourquoi le Miniftre marquoit par cet Ordre adreffé encore aux

Fermiers Généraux , que Sa Majellé lui avoir commandé de

îeur faire fçavoir que fon intention étoit, que conformément aux

Lettres Patentes du mois de Mars 16^6 , & à l'Ordre donné en.

conféquence le 17 Juin 1708 , les Vins & Eau-de-Vie dont on
vient de parler , joûiflent de l'exemption de tous Droits , tant

à Bordeaux qu'à Honfleur & au Havre , à la charge de pren-

dre Acquit à caution pour la fureté de la décharge & du ren-

yerfement ; & même que les Droits fuffent rendus ôc reftituez

aii cas qu'ils euffent été payez.

Une autre grâce que la Compagnie du Sénégal obtint en-

core , fut un libre entre-pot & Tran^t limité d'abord à cinq an-

nées par les Lettres Patentes de fonEtabliflementjôc prorogé en-

fuite pour cinq autres en 1704 ; au moyen dequoi, il lui éroit per-

mis de faire décharger dans les Ports de France les Marchandi-

fes qu'elle tiroit des Pays de fa Concelfion ,& de les faire paiïer

dans les Pays Etrangers fans payer aucun Droit. Après l'expira-

tion de ces dix années il n'y eut plus de continuation générale

de ce Privilège ; mais on trouve quelques Ordres particuliers

du Roi ou du Miniftre, & lînguliéremcnt un de M. Defmaretz en

171 j ,
qui permettoit encore à cette Compagnie d'envoyer à

l'Etranger 1200 Banques de Sucre brutales Illes, arrivées au

Havre , fans payer aucun Droit d'Entrée ni de Sortie. Le Fer-

mier du Domaine d'Occident s'oppofoit fort à cespermiffions^

ou du moins il prétendoit que l'entre-pôt n'ayant lieu qu'en,

France & non pas aux Ifles, la Compagnie du Sénégal ne pou-

voir prétendre à ce titre l'exemption du Droit de Trois pour
cent qui originairement ne fe levoit & n'étoit dû que dans l'A-

mérique fur toutes les Marchandifes qui en étoient enlevées.

On trouve encore divers Mémoires que ce Fermier donna au

Conleil en 171 y ôc 1717 à ce fujet , & un Arrêt du y Mars 1718,
par lequel le Confeil y ayant égard , refiifa l'entre-pôt deman-—

—

dé par la Compagnie du Sénégal. Au refte cette Compagnie , Commerce de

après avoir jufqu'à cette année-là aflèz heureufement Contenu d^oSenf"au
fon Commerce , en remit le Privilège au Roi , qui fouhaitoit le Sénégal , Cap

retirer pour le réunir à la Compagnie d'Occident , quoiqu'aux
J^frimif

^ "

termes des Lettres Patentes de i6p0
f

il ne dût expirer qu'en 1718 a ïji^.

M26,
'
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Cette réunion fut faite en 171 8 , & comme la Compagnie

d'Occident ,
par la fienne à celle des Indes Orientales en lyip,

prit le nom de Compagnie des Indes ; le Commerce du Sénégal

& des Côtes d'Afrique fe trouva par-là dans le nombre des Con-
ceflions de cette dernière, lors de la publication de l'Edit du

mois de Mai 171p.

V. Par cet Edit, la quatrième Compagnie des Indes Orientales

6cla féconde de la Chine, furent unies à la Compagnie d'Occi-

dent , qui , comme on vient de le dire, prit alors le nom de Compa-
gnie des Lides. Comme la plupart de ces Compagnies particu-

lières n'avoient pas eu de fuccès , on crut que leurs Commerces,

& ceux de quelques autres Compagnies qu'on fe propofoit aufli

d'y joindre par la fuite , s'étendant au quatre parties du Monde ;

dès qu'ils feroient une fois réiinis dans une feule Compagnie ,

cette Compagnie trouvcroit dans elle-même tout ce qui feroit

ncCciTaire pour faire ces diiférens Commerces ; apporteroit dans

le Royaume les chofes néceffaires , utiles & commodes ; enver-

roit les fuperfluës à l'Etranger ; formeroit des OfHciers , des

Pilotes & des Matelots , capables de fervir ptilement Sa Ma-
jeAé dai>s les occafions , & de faire fleurir la Navigation ; 6c

toute fa Régie fe fàifant dans un même efprit , il en naîtroit

l'union , l'ordre & l'apconomie , d'où dépend Iç fuccès de ces

fortes d'entreprifes.

Dans ce point de réunion, la Compagnie des Indes eut donc,

comme celles des Indes Orientales & de la Chine , le Privilège

de Négocier feule, depuis le Cap-de-Bonne-Efpérance jufques

dans toutes les Mers des Indes Orientales, Ifles de Madagafcar

,

Bourbon ôc France, Côte de Sofola en Afrique, Mer Rouge,
Perfe , Mogol , Siam , la Chine fie le Japon ; même i^a ) depuis le

Détroit de Magellan ôc le Maire , dans toutes les Mers du Sud.

Ce Privilège ne lui fut accordé quepour le tems qui reftoit à ex-

pirer , des Lettres Patentes d'Etabliflement de la Compagnie d'Oc-

cident, du mois d'Août 1717; c'eft-à-dire, pour vingt-trois an-

nées. Mais depyis , par Arrêt du 27 Août 1 7 ip , il a été continua

jufqu'en l'année 1720, 6c poftérieurement encore par les Edits

de Juillet 1770, ôc Juin 172; , à perpétuité»

( 4 ) te Commerce delà Mer du Sud avoir été défendu â rous les Sujets du Roi , aulG

bien qu'à la Compagnie des Indes Orientales
, pat les Déclarations des %<) Septembre

1714, Se t^ Janvier 171e. Mais conune l'Etabliflèment de la Compagnie des Inde»

fè fit précifêment dans le tems qu'il y avoit Guerre entre la France & rEipacne , ces

défenlès qui n'avoient été faites qu'en con(cquence du Traité d'Utrech , ceflérent d'a-

voir lieu ; elles ont été rétabliRs depuis la Paix , en&rte que la Compagnie des Indes

ne ;9Uit plus de cette ConcelGon , comme il f)atoît pa^ l'Edit dumois de Juin i7t/«

<d
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L'Edit de Juillet 1710, relatifà celui du mois de Mai 1 7 ip , con-

firma à la Compagnie la gratification de jo livres par Tonneau de

Marchandifes de France, ôcdevj liv. par Tonneau deMarchan-

difes des Indes ,
que l'ancienne Compagnie des Indes Orientales

^toit en droit de toucher. Elle fut aufll maintenue dans la rétribu-

tion ordinaire de Dix pour cent du produit des ventes de ces der-

nières Marchandifes , qui feroient apportées par les Valifcaux des

Particuliers , à qui elle céderoit fon Privilège.

Il lui fiit permis de foire venir des Pais de fa ConcefTîon,toutes for-

tes de Toiles de Coton blanches, Soye crue, CafFé, Drogueries,

Epiceries , Métaux & autres. On y ajouta même par la fuite ( en

1724) les Mouchoirs de Coton, de Soye ôcd'Ecorce, à condi-

tion que chaque pièce de Mouchoirs feroit marquée aux deux boutSj>

& qu'elle ne pourroit être employée à d'autres ufages. , ii-

Si ces Marchandifes font déclarées par Entrepôt pour les Pais

Etrangers, elles ne doivent aucun Droit fuivant l'Article fécond

de l'Arrêt du 2 8 Septembre 171 5 ; mais fi elles font vendues pour
la confommation du Royaume, elles font fujettes, ainfi que l*é-

toient celles de l'ancienne Compagnie, aux Droits d'Entrée qui

font ceux du Tarif de 1664 pour les Marchandifes qui y font fpèci-

fiées , à l'exception des Toilesde Coton blanches , des Soyes , du
Thé, des Porcelaines , de l'Indigo, de la Canelle fauvago, & du
Sucre Candi ; 6c de Trois pour cent du prix de la vente à l'égard de

celles qui font omifes dans lemême Tarif, àlarèferve du CafFé :

Il refte à parler de ces Exceptions , par rapport aux Droits.

L'ancienne Compagnie des Indes Orientales avoit payé ceux de
fes Toiles de Coton blanches , fur le pied de 1 8 fols la Pièce de dix

aunes, conformément au Tarifde 1664. Mais le Confeil étant in-

formé des conteftations furvenuës dans quelques-unes des ventes

des Marchandifes de la Compagnie des Indes à Nantes , entre les

Commis du Fermier& les Marchands Adjudicataires de ces Mar-
chandifes, à l'occafion des vifites que ces premiers vouloient faire,

pour affurer la perception du Droit dont on vient de parler , 6c de la

difficulté de faire ces vifites avec l'exaditude convenable, fans rif-

quer de gâter leurs Marchandifes , 6c fans caufer un retardement

très-préjudiciable aux Marchands Adjudicataires : Pour obvier à

cesdeuxinconvèniens,ilfutordonné par Arrêt du 21 Juillet 1733,

que les Droits fur Toiles de Coton , MoufTelines unies ou brodées ,

Mouchoirs, Bafins, ôcautres Marchandifes femblables, provenant
des ventes de la Compagnie , 6c deftinèes pour l'étendue de Cinq
GrofTes Fermes, feroient perçus à l'avenir, dans les lieux où ces

ventes feroient faiijes , à raifon de 40 li\'. du cent pefant brut
, poids
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de Marc ( au lieu des Droits portez par le Tarifde 1664.) y compris

remballage fur lequel le plomb auroit été appofé. Que celles qui

feroient deftinées pour Pans,payeroi€nten outre à leur arrivée,4 liv.

du cent pefant brut ,
pour le Droit de ControUe

,
qui fe percevoir à

raifon de 2 f. 8 d. par Pièce , & des Quatre fols pour liv-e de cette

fomme ; ôc qu'à l'égard de celles qui feroient deftinées pour la Ville

de Lyon , les Droits en feroient payez à raifon de 1 8 liv. du cent pe-

fant brut , y compris aulfi l'emballage fur lequel leplomb auroit été

appofé : Sçavoir , 1 o livres dans les Bureaux des lieux où les ventes

feroient faites; & 8 livres à Lyon, pour tenir lieu des Droits delà

Douane de cette Ville.

Depuis l'Arrêt du 2 1 Juillet 1 73 5 , qui contient ces difpolîtions
,'

il a été ordonné par un au-tre du 28 Septembre 1734, qu'en payant

annuellement par la Compagnie des Indes à l'Adjudicataire des

Fermes Générales unefomme de 5000 liv. les Marchandifes pro-

venant de fes ventes , deflinées pour le Dauphiné & paffant par la

Ville de Lyon , feroient exemptes des Droits de la Doiiane de cette

Ville ; & celles deftinées pour le Languedoc ôc la Provence , paf-

fant par les toutes de Lyon ou Dauphiné ,
joùiroient de l'exemp-

tion des Droits delà même Douane , & de celle de Valence ; &
que celles enfin qui feroient deftinées pour la Ville de Marfeille &
le Comtat d'Avignon

,
joùiroient du Privilège du Tranfit : le tout

en obfervant diverfes formalitez.

A l'Egard des Soyes, cette Marchandife en général rie pouvant

entrer que par Marfeille , les Prévôt des Marchands & Echevins de

Lyon , intéreffez à l'exécution de ce Règlement , autant pour la

fureté de quelques 0£trois que pour le foutien de leurs Manufa£lu-

res , voulurent ufer delà même rigueur fur des Soyes crues delà

Chine y qui étoient arrivées à Saint-Malo par un Vaiffeau de la

Compagnie des Indes. Ils voulurent même affujettir ces Soyes à

tous les Droits qui en étoient dûs à Marfeille , msis le Confeil par

Arrêt du 27 Janvier 1722 , décida tout à la fois qu'elles pourroient

entrer par les Ports de l'Orient & de Nantes , & qu'elles ne paye-

roient que é fols par livre,au lieu des Droits établis par Edit du mois

de Janvier 1722, & feroient exemptes de tous autres Droits, en-

core qu'elles fuflfent tranfportées dans toute l'étendue du Royaume,
même dans celles des Cinq Groflcs Fermes , & notamment dans

la Ville de Lyon , comme il a été expreffément décidé depuis par

autre Arrêt du i4Septembre 1728. La joûiflance des Droits éta-

blis par l'Edit de 1722, avoir été accordée pour vingt années aux

Prévôt des Marchands& Echevins de laVille de Lyon ; c'eft pour-

quoi par le même Arrêt du 27 Janvier, illeur fut permi» d'établir

.1;
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des Commis pour la perception du Droit de 6 fols dans les deux

Ports de l'Orient 6c de Nantes. >

Par.là les Soyes de la Compagnie ont été ddchargées des Droits

du Tarif de î66^ dans lequel elles étoient comprifes. Les Droits

des autres Marchandifesen queftion quoiqu'auffi dans le même cas,

ont pareillement été changés par l'Arrêt du 28 Septembre 1716
& autres poftérieurs

,
qui contiennent les difpoHtions fuivantes.

1". Cet Arrêt & celui du 24 Août 17 1 8 rendu en interpréta-

tion , ordonnent qu'il fera payé par les Adjudicataires ou leurs

Ceflîonnaires pour tous Droits d'Entrée au Bureau de la Prévôté

de Nantes , pour la confommation des Cinq GrofTes Fermes feule-

ment : S^avoir,

Sur les Porcelaines, le cent péfant brut, . . i ^ liv.

Sur rindigo , le cent péfant net , . . , j liv.

Sur la Canelle fauvage , le cent péfant net , * ,6 liv.

Et fur le Sucre Candi , le cent péfant net , . .12 liv.

a**. Ces deux Arrêts avoient ordonné à l'égard du Thé provenant

des ventes de la Compagnie , que foit qu'il fut deftiné pour la con-

fommation de l'étendue des Cinq Greffes Fermes, ou pour celle

des Provinces réputées Etrangères , les Adjudicataires ou CefTion-

naires payeroient pour tous Droits d'Entrée au même Bureau de
Nantes lorfqu'ils le tireroient de l'Entrepôt delà Compagnie,Trois
pour cent du prix de la vente , à la dédudion néanmoins de vingt-

cinq pour cent fur ce même prix : mais depuis par un autre Arrêt du
8 Juillet 1732, il a été réglé qu'au lieu des Trois pour cent ôc de la

déduction ci deffus, il feroit payé 6 liv. du cent péfant, poids de
Marc , à la déduâion des Tarres feulement accordées aux Adju-
dicataires, fuivant les conditions des ventes , & en exécution de
l'Ordonnance de 1 6 8 7 , pour les Drogueries & Epiceries ; & qu'en

juftifiant du payement de ce Droit,cette Marchandife feroit exemp-
te de tousDroits Locaux établis dans lesProvinces réputées Etran^

geresjauflibien que de celui d'Entrée dans les CinqGroffes Fermes.

3 ®.Les quatre autres efoeces de Marchandifes fbécifiées plus haut

étant deftinées par les Adjudicataires en fortant de l'Entrepôt , foit

I pour la confommation de la Bretagne ou des autres Provinces du
Royaume réputées Etrangères, font exemptes des Droits dont on
a parlé,& ne doivent , au contraire du Thé, que les Locaux. Mais
pour jouir de cette exemption,àlaquelle ondonne le nom deTran/ît;

il les Marchandifes font déclarées pour les Provinces de Limofin,
Auvergne , Guienne& Languedoc , il faut qu'en fortant par la fron-

Itiére du Poitou , elles foient conduites direftement de la Ville de

1 Nantes en celles de Limoges ou de Clernïont-Ferrant , où il fut

, )
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1 î Mars & 19 établi des Bureaux de Controlle ( en 172 j )

pour les y vilîter , re-

Mai 171;. connoître les plombs qui ont été mis à Nantes fur les Balots , & dé-

charger les Acquits à Caution qui y ont été pris ; & en cas de con-

travention, le Jugement en doit être porté devant les Officiers de

l'Eleâion , fauf Pappel à la Cour des Aydes. La même chofe

s'exécute à Angoulême , pour les Marchandifes provenant dei

ventes delà Compagnie des Indes, lorfqu'elles font dcftinées pour

a» Février & Cette Ville, oupourle refte de la Province : on y a établi à cet

2 Mars 17)0. effet un Bureau de Controlle (en 1 730 , ) comme ceux de Limo-

ges & de Clermont.

Enfin pour ce qui eft du Caffé , lorfque le Commerce en étoit

encore libre dans le Royaume , c'eft-à-dire , avant que le Privilège

de la vente exclufive en eût été rétabli & accordé à la Compagnie

des Indes , ce qui n'arriva qu'en 17x3, le Caffé qu'elle faifoit entrer

parles Ports oùfes Vaifleaux abordoient , payoit tous les Droits;

fçavoir, au Bureau de Saint-Malo , les nouveaux de dix fols par li-

vre , établis en 1593 i ôc dans les Bureaux des Cinq Grofles Fermes,

en y entrant , les anciens Droits à raifon de Trois pour cent fuc

l'eftimation qui varioit, ayant été fixée par un Ordre du Confeil de

Commerce en 1 719 , fur une partie de 2600 Uv. pefant, à 30 fols

la livre ; par un fécond en 1710, fur une autre partie de cinquante

milliers, qui provenoit des ventes de l'ancienne Compagnie des In-

des Orientales , à quatre francs par livre ; ôc par un troi(iéme Ordre

de Monfieur le Régent du 8 Avril 1 722 , fur deux mille deux cens

vingt-cinq Balles , pefant environ cinq cens foixante-treize mil-

liers venant de Mocka, pour le compte de la Compagnie des In-

des , à raifon de 60 fols la livre ;& ce dernier Règlement l'exenip-

toit du Droit de Dix fols parliv. En i72 6,par Arrêt du 20 Août,

tous les Droits dûs fur les CafFez du Commerce de la Compagnie

,

furent abonnez par an àlafomme de 2^000 liv. qu'elle paya pen-

dant dix années a l'Adjudicataire des Fermes Générales. Mais en-

fin depuis 173e, en conféquence des Arrêts des 29 Mai ôc 5 Juin

,

la Compagnie ayant été déchargée du payement de fon abonne-
j

ment, & gratifiée au contraire d'une fomme annuelle de y 0000

livres fur le Tréfor Royal , pour des raifons que l'on expliquera

ailleurs ; le Fermier depuis ce tems-là jouit d'un Droit de Dix

livres par cent pefant fur tous les Cafifez de la Compagnie ,
pour

tout droit. Voyez ci-après l'Article duPrivilégeexclufif du CafFe.

Les MoulTelines 6c Toiles de Coton blanches de la Compa-
gnie des Indes , ne pouvant être débite'es dans le Royaume fans

être marquées
, pour qu'il ne s'en débite point d'Etrangères à fon

préjudice ; on a pris , fuivant les occurrences, différentes, mefu-

res pour conftater ces Marques, & pour en empêcher la falfificj^-

l'jeiï:
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tian. Par Arrêt du 4 Juillet 1719, MelTieurs Raudot, Diron,

Caftanier, Gilly, Fromaget, Gatebois ôc Morin, Direàeurs de

b' Compagnie des Indes , furent commis pour les figner ou pa-

rapher. Par autre du vingt Décembre fuivant , les Sieurs Robi-

îieau & Cochois leur turent fubftituez dans cette fonction j 6c

après ceux-ci , les Sieurs Paumier ôc Dabit ; les Sieurs Camiaille

& Dubois ; ôt quelques autres encore depuis. '

Ces marques font appofdes au chef ôc à la queue de chaque

Piéoe de Moufleline , de Toile de Coton , ou de Mouchoirs »

cependant , en 1 721 il fut ordonné , fans tirer à conféquence, que

les Marchandifes de cette nature qui étoient venues des Indes à

Nantes , ne lèroient marquées pour cette fois-là qu'au chef de

chaque Pièce d'un Buletin outre le plomb de la Compagnie 9,

ôc à la queue d'un femblable plomb fans Buletin. Mais comme
par Arrêts des 30 Août 1724 t 14 Août 1727 , ôc 26 Septem-

bre 1750 , il avoit été ordonné que les Adjudicataires les fe-

ïoient marquer d'une féconde marque en parchemin ôc en plomb ;

cette féconde marque fut fupprimée par Arrêt du if Juin 1732,
qui ordonne que celui du 28 Avril 1711 fera exécuté, Ôc en con-

féquence qu'il fera attaché à la tête Ôc la queue de chaque Pièce

des Marchandifes des Indes > dont le débit ôc l'ufage font permis

dans le Royaume , une marque en parchemin avec un plomb

,

avant que la Compagnie puifie les expofer en vente. Par le même
Arrêt il avoit été défendu à ceux qui acheteroient ces Marchan-
difes aux ventes de la Compagnie > de rompre les plombs qui y
feroient appofez au Bureau de la Prévôté de Nantes , ni de dé-

balerces Marchandifes qu'ci préfence du Prépofé à la féconde

marque, auquel ils feroient obligez de repréfenter les Acquits des

Droits , afin que la vérification en pût être Êiite par les Com-
mis des Fermes qui y réappoferoient de nouveaux plombs ôc

n'en permettroieat l'enlèvement que fur le Billet du Prépofé à
ia féconde marque ; ôc que lors qu'un Marchand voudroit en-

voyer des Toiles de Coton pour les faire blanchir ou dégorger

11 feroit tenu d'en faire fa déclaration , avec foumiflîon de les

repréfenter au retour au même Prépofé , qui feroit obligé d'ap-

pofer gratis un plomb avec une ficelle à chaque Pièce
, pour

pouvoir les reconnoître au retourôcyappliquer la féconde marque;
Mais comme on vient de le dire cette féconde marque a été abo-
lie par l'Arrêt du 11 Juin 1732 ; ôc par un autre du 3 Mars
i 735 ) i^ ^ ^té même permis à h Cpnipagtùe des Indes de çhan«

V
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cer la pofition des marques qui doivent être mlfcs fur chaque

bout clcs Pièces de Toiles de Coton blanches , Mouflelines 6c

Mouchoirs, provenant de fes ventes. Les mêmes marques s'ap-

pofent auffi aux Mouflelines ôc Toiles blanches Etrangères qui

font faifies , foit par les Commis du Fermier des Cinq Grofles

Fermes , foit par ceux de la Compagnie des Indes employez

pour la Régie du CafFé , lefquels ont droit de faire les vilites

& recherches des Toiles Ôc Etoffes des Indes , en conféquence

des Arrêts des 14 Décembre 1725 , & i'. Février 1724. L'ufage

où l'on eft de marquer celles-là depuis 1720 , a été fubllitué à

i'ufagc où l'on étoit auparavant de les brûler ou de les renvoyer

à l'Etranger. Par ce moyen la Compagnie les vend enfuite au

Public indifféremment comme celles qu'elle a fait venir par fes

[Vaiflcaux.

Il n'en eft pas de même des Etoffes de Soye pure & de Soye

& Coton mêlées d'Or ôc d'Argent , des Ecorces d'Arbre

,

& des Toiles de Coton pemtes ôc rayées de couleur (a) . Ces

Marchandifes étant prohibées dans le Royaume , doivent être

entrepofées dans des Magafins à l'Orient ôc à Nantes , Ôc elles

n'en peuvent être tirées ôc vendues que pour être envoyées à

l'Etranger. La vente n'en peut être faite qu'en préfence des Di«

rpdeurs Généraux de la Compagnie des Indes ôc des Fe»- îrs

Généraux ; ôc c'eft entre les mains des uns ôc des autre u

de leurs Commis , que reftent les doubles clefs des Magalins.

Mais on a un exemple , comme en 1722 le Confeil y dans la vûë

de fàvorifer le Commerce de la Compagnie des Indes ôc de

faire diminuer le prix des Velours , lui permit de faire vendre

tant ceux unis qu'à âëms yqui étoient venus de la Chine fur qua-

tre de fes Vaiffeauxypour être confommez dans le Royaume.

Ces Velours étoient propres à faire des Tentures , ôc le Con-,

feil les évalua à 10 livres l'aulne pour le payement du Droit

de trois pour cent ; on laiffa cependant à la Compagnie la li-

berté de les vendre pour les Pays Etrangers , ôc en ce cas ils

ne dévoient aucun Droit, en obfervantpar les Adjudicataires, les

formalitez prefcrites par les Réglemens.

Lors donc que la vente des Marchandifes prohibées eft faite,

fous la condition d'être portées à l'Etranger, on délivre des Ac-

quits à Caution aux Adjudicataires , qui en même tems font leurs

( « ) A l'exception des Mouchoirs dont il a été parlé plus haut , & dont l'entrée fut

peimife en 1714 , comme on Va dit ci-delTus ,
page n;.

foumiffions
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foumiffions de rapporter dans fix mois, au plûtard , deux Certi-

ficats ; l'un , du Commis des Fermes établi dans le dernier Bu»-

leau du Royaume , pour en juftiticr la Sortie ; l'autre , du Conful

de la Nation Françoife , ou de deux Négocians François , poui:

en prouver l'arrivée ôc le déchargement dans les Pays Etrangers.

Ces mêmes précautions ont aufli lieu à l'égard de la Compas
gnie des Indes pour les Etoffes Ôc les Toiles que l'on faiiit en

France, & qui lui font remifes pour être envoyées dans les Pays

Etrangers. On voit même par les Journaux du Confeil de Com-
merce, qu'en l'année i720,les Correfpondans de cette Compagnie
en Pays Etrangers, furent chargiez d'y vendre à fon profit les Mar- »i Ma«i7i«^

chandifes de cette nature, quiavoient été failles aans la Ville do
Marfeiile ; parce qu'on avoir craint que la Chambre duCommerce
n'étant compofée que de Négocians , n'abufât de la Décifion du
.Confeil , qui avoit ordonné que ces Marchandifes lui feroient re«

mifes pour en affurer le tranlport à l'Etranger.

Le Dépôt général de ces fortes de Marchandifes , loriqu'elles

ont été (aifies &l confifquées , efl au Bureau de la Doiiane k
Paris-, oÎL M. le Lieutenant de Police fe tranfporte tous les

trois mois pour drelTer un inventaire de ce qui s'y trouve; après

quoi la remife en eft faite à la Compagnie d ;s Indes
, qui pouB

les gratifications & récompenfes de ceux qui ont fait les failles y

rembourfent aux Fermiers Généraux pour le prix de ces Marchant
difes les fommes ci-après..

S ç AVOIR.

Iio C

i bVi a f;.

3 liv^. o C

Pour chaque aulne de Toiles de Coton' J.

blanches où peintes, vieilles & neuves, dequet
ques efpeces & qualitez qu'elles foient,

Pour chaque aulne de Mouflelines ou d'Etof-

fes,, appellées Ecorce d'Arbre, Furie, Satins ,

Gazes ôc Taffetas , - - - -

Fj; pour chaque aulne de Damas ôc d'Etoffes

de Soye mêlées d'Or ôc d'argent , - -

On n'entrera point ici dans le détailjprefqu'infini des differen--

tes efpeces deToiles-peintes,ôc d'Etoffes de Soye, quelaConi"
çagniç des Indes tire des Pays de faConcelfion, puifqu'il ne s'en-

tait point de Comnïerce dans le Royaume ;mais on ne peutfe;

difpenfer de faire connoître les autres Marchandifes,, au moins

i

les principales , qui fontlePoivre , le Salpêtre , du Bois de Sapan»

propre kb TeJnture> ôc du Bois,rouge pour la Marqueterie ijde*>
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Corîs, foftô depctits coquillages qui fervent de Monnoye en plu;

{leurs endroits des Indes, ôc dont: on fait au Japon du bleu pour

fe larder; de la Laque plate ou en feuille, d'autre en bois ; du

Bei\join, du Thé, du Caffé, du Borax, du Sucre Candi, de la

Khubarbe, de l'Efquine , des Cannes à la main , des Soyes crues &
autres, des £piceries ôc Drogueries, des matières d'Or ôc d'Ar-

gent, &c.

Toutes celles de ces Marchandifes qui aiilverent en France
j

pendant le cours de l'année 1722 dans les Ports de Bretagne, fu-

rent déchargées des Droits de Prévôté, étant conduites par Mer
du Port de l'Orien.- à Nantes, avec Certificat du Diretleur de la

Compagnie des Indes à l'Orient, ou du Correfpondant de la

Compagnie qui fe trouva dans le Port où ces Vailfeaux arri-

vèrent ; c'eft-à-dire , que ces Marchandifes ne payèrent que ce

qu'elles auroient payé> fi elles euflent été tranfportées par tene

de l'Orient ou d'un autre Port à Mantes.

Mais le Commerce des Indes Orientales & de la Chine n'e-

toit pas le (eul qui eût été donné à la Compagnie des Indes

dans fon Etabliflement i elle avoit reçu en même tems le Pri-

vilège exclufif de la vente du Cafk>r de Canada dans le Royau-

me , des rnaina de la Compagnie d'Occident , à laquelle il avoit

été donné par les Lettres Patentes de fon inftitution du mois

d'Août 1717, comme on l'a vu plus haut. On y a aufli vu en

quoi confiftoit ce Privilège : duquel il ne fut fait aucune men-

tion dans l'Edit d'Etabhlfement de la Compagnie des Indes du

mois de Mai i7i<? ; ce qui donna lieu à un Arrêt du 4 Juin

fuivant , qui afTura à cette Compagnie la polfellion qu'elle en

avoit déjà. Ce Privilège fut enfuite interrompu en 1720, parce

que les Diredeurs de la Compagnie ayant alors reprefenté que

la confommation de cette précieufe Pelleterie devenant de jour

en jour plus confidérable , il.*' royoient qu'il convînt au bien de

l'Etat & à celui de la Colonie du Canada de rendre ce Com-
merce libre ; le Confeil , par Arrêt du 1 6 Mai confirmé par un

article de l'Edit du mois de Juillet fuivant , leur accorda cette

demande, 6c en confequence convertit leur Privilège excluiif

en un droit qui leur feroit payé à l'entrée dans le Royaume à

raifon de 9 fols par livre pefant de Caftor gras , ôcde 6 fols par

livre pefant de Caftor ikc ; ordonna que ce droit feroit levé

pendant tout le tems de leur Privilège ; défendit la fortie Hu

Caftor hors du Royaume, k peine de confifcation & de 3000 1.

4'aniende au profit de h même Compagnie j 6c enfuite par un
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autre Arrêt du 23 Janvier 1721 ,eii reftraigoit nitme l«ntj?ée paç

les Ports de Calais , Dieppe ,k Havre , Rouen , Honfleur , faine

Malo , Morlaix , Breft , Nantes , la Rochelle , Bordeaux , Bayon-»

ne , Cette & Marfeille ; mais malgré la défenfe d'en faire for-

tir, la veuvePafcaultdela Rochelle ayant demandé la permiffioit

d'en envoyer en Hollande ao -milliers de fec dont elleiè trou-

yoit furchargée , elle l'obtint du Confeil poui la moitié dé cecto

quantité, à condition pourtant que l'on piendroit foin quilnô

s'y mêlât point de Caftor gras. Le fondement de cette pcrmif»

iion étoit que M. Araelot Intendant de la Rochelle avoit infor-*

mé le Confeil qu'il y avoicjen cette Ville plus dejj milliers do

Caftori à quoi M. de Machault avoit ajouté qu'il y en avoit encore

plus de 3 00 Balles dans les Magafins de la Compagnie dss Indes.

Pour revenir à l'Airêt du i5 Mai 1720, comme cette Com- -—

pagnie ne l'avoit fait rendre que parce que ne ie trouvant pas Supreriîon

encore en état de faire ufage de fon Privilège , elle donnoit lieu rShUl^m'ent

de craindre que le Caftor ne manquât dans le Royaume ; dès du Priviicge

que cette raifon ne fubliftà plus > le Privilège de la vente exclu-
p^ofS^f^ J^

'^1"

fif fut rétabli par Arrêt du 30 Mai 1721 , rendu à la follicita- compagnie

tion des Commiffaires du Confeil qui avoient été nommés par ^^^ ^"^'^^•

d'autres Arrêts des 7 & ij Avril précédent pour les affaires de »7*i à 1737.

cette Compagnie. Tilais ce nouvel Arrêt étant bien d'un autre

objet tant pour le Commerce général du Royaume , que pour
celui des Habitans du Canada & de la Nouvelle France , eut

auffi beaucoup de peine à pafler. Plufieurs de ces Habitans qui

fe trouvoient à la Rochelle lorfqu'il parut , fe récrièrent fort fur

lerétablifiement de la vente exelufive , ôc repréfeiiterent quelle'

îendoit à la ruine de leur Colonie.

M. le Pelletier des Forts chargé d'examiner leurs remontran-

ces } en ayant domié comniunication à MefTieurs les Commif-
faires de la Compagnie des Indes ; il fut fait un Mémoire au
nom de cette Compagnie , par lequel on prétendoit juftifier

qu'il étoit abfokiment néceflaire de rétablir la vente exclulive,

miêrae pour l'intérêt de la Colonie j ce Ménoirè fut communi-
qué aux Députez du Commerce 4 mais ceux-ci ayant été, par

leurs répoiifes , d'un avis tout-à-fait contraire , il parut au Con-
feil que cette «îfaire n étoit pas affez inftruite ; Qu'il étoit né-
ceiïaire de faire venir du Canada plufieurs éclairciffemens , Ôc

décrire pour cet effet à M. Begon Intendant à Québec : amfî
il fut décidé que M. Amelot auroit pour agréable d'en faire le

rapport à Son AltelTe Royale Monfieur le Régent, pour le fup-;
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plier dettomet bon que l'exécution de l'Arrêt du 50 Maîi72iJ
portant établiffement de la vente exclulîve , fût fufpenduë juf-

qu'au retour des Vaifleaux. C'efl: en conféquence de cette déli-

bération qu'a été rendu l'Arrêt du 20 Juillet 1721,qui ordonne la

ftirféance juiqu à ce que par S. M. il en ait été autrement ordonné.

" Les Négocians de la Kochelle furent attentifs à profiter de

cette furféance y en donnant ordre à leurs Agens en Canada

d'enlever le plus qu'ils pourroient de Caftor. M. Begon Inten-

dant du Pays ne pouvant l'empêcher, fe contenta de les obliger

à faire leur foumillîon , de remettre ces Caftors à la Compa-
gnie des Indes , en cas qu'il fut ainfi ordonné : Mais quoiqu'il

arrivât^ ces Négocians étoient toujours perfuadez qu'ils avoient

fait un bon coup en mettant la Compagnie des Indes dans la

néceflité de pafler par leurs mains. En effet , quand le rétabliffe-

ment du Privilège de cette Compagnie €Ût été abfolument ré-

folu , elle offrit pour reprendre ces Caftors d'en augmenter le

prix ; c'efl pourquoi il fut ordonné par Arrêt du 28 Janvier

1722 rendu à ce fujet , qu'elle les payeroit quatre francs la

livre pour le Caftor gras , & la moitié pour le fèc , outre un

loi par livre pour le fret. Il fut ordonné aulfi qu'elle payeroit

aux mêmes prix les Caftors qu'elle acheteroit à l'avenir en Ca-

nada. Mais par autre Arrêt du 30 Mars ij26,il lui fut défendu

de vendre pour Caftor gras , aucunes Robes de Caftor demi

gras f ni de Caftor engraiflé ou falfifié ; ni pour Caftor fec
,

que celui qui fcroit d'hyver & de beau poil ; permis néanmoiiis

à elle de recevoir les autres efpéces de Caftors rebutés du gras

& du fec dont on pourroit faire ufage , à condition qu'il en fe-

roit compofé des Balots féparez , & qu'il n'en ièroit rait aucun

mélange avec le Caftor gras ôc fec ; Ôc à l'égard des prix de ces

Caftors de rebut , il étoit dit qu'ils feroient réglez par l'Inten-

dant du Canada , fur l'avis des Experts qu'il noniineroit pour en

faire l'examen. C'eft fur ce pied que le Commerce du Caftor fe

fait encore aujourd'hui par la Compagnie des Indes ; & l'on peut

voir plus haut les autres Réglemens aufquels ce Commerce avoit

donné lieu lorfqu'elle ie reçut de celle d'Occident en 171p..

Sàrar' ca^
Dans le même tems , le Commerce du Sénégal , du Gap-Verd

verd^jc côS ^ ^s Cotcs d'Afrique, fît auffi partie is fes Conceffions , lui étant

d'Afrique, par v^iu de iwême pat la Compagnie U Occident, à laquelle il avoit

des^înTes^' été ccdé par Celle du Sénégal , le i y Décembre i 7 1 8 ; & depuis

1719 ji ;737.
^^ P"vilége lui en a été confirmé à perpétuité par Edit du mois

' de Juillet 1 720. Il coiiiifte dans la fàçyltédu Commerce exclufif
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(iîins tous les Pays qui font le long des Côtes d'Afrique , depuis

le Cap Blanc jufqu'»\ la Rivière de Serralionne , & nommément
dans riile & Château d'Arguin, Rivières & Forts du Sénégal,

Gambie & Biflaux ; avec tous les Droits & Immunitez accordées

à l'ancienne Compagnie du Sénégal, par les Lettres Patentes du
mois de Mars 1 5p5» Un de ces l3roits eft de pouvoir porter aux

Ifles de l'Amérique les NégiCS {a
)
qu'elle traite dans les Pays de fa

Conceiïion, 6c de recevoir pour chaque tête de Nègre débarqué

aux Ifles treize livres , que le Roi lui fait payer par forme de gra-

tification. Elle jouit aufli d'une autre de vingt livres par Marc de
Matière au Poudre d'Or, qu elle apporte des Côtes d'Afrique dans

le Royaume. Ces deux Droits lui ont été confirmez par Arrêt 6c

Lettres Patentes des 22 Août 6c 2 Décembre 1724.

La même Compagnie des Indes reçut aulfi de celle d'Occi-

dent le Privilège (lu Commerce de la Louifiane 6c Pays des Illi-

noisjavec le Privilège delaBanquc(^).On lui donnamême fiiccef-

fivement (^) les Droits du Domaine^Royal d'Occident à titre d'en-

gagement ; le Commerce des Côtes de Barbarie,fous les noms de
Baftion de France Ôc de Cap-Nègre , ôc dans une partie de l'Amé-
rique , non feulement depuis Rio-Grande jufqu'au Détroit de Ma-
gellan , mais encore dans la Colonie de Saint Louis, avec la

vente exclufive des Nègres dans toute l'étendue de i'Ifle de Saint-

Domingue; 6c depks,le Privilège exclufif des Loteries(^), celui

de la vente exclufive du Tabac (^), ôc l'Adjudication de toutes les

Fermes Générales (/):inais on fe difpenfera de parler de toutes ces

Concédions dans cet Ouvrage, parce qu'aftuellement cette Com-
pagnie n'en a plus rien.

Il n'en a pas été de même de quelques autres qui lui ont été

confervées jufqu'àprèfent, depuis les réunions qui c\\ ont été fai-

tes après rEtabliffement de la Compagnie : Ces ConcelTions font

le Commerce de la Côte de Guinée , qui lui a été remis en
1720, Ôc le Privilège de la vente exclufive du CafFé, qui ne l'a

été qu'en 1725.

On comprend fous le nom de Guinée cette étendue de C >tes

[a) LaCompagniedesIndesneporte point de Nègres adluellement à l'Amérique-,
mais comme elle a le Privilège exclufif du Commerce du Sénégal au/H-bien que de la

Guinée, d'où'ces Nègres fe tirent ; les Négocians qui en veulent faire la traite, font ob! i-

gez de prendre fes permiflîons , moyennant un droit qu'ils lui payent.

( b ) Voyez dans l'Hiftoire des Monnoyes celle de la Banque.
(c) Voyez l'Hiftoire du Commerce des François dans les lieux indèpendans du PrÎT:

vilége de la Compagnie des Indes.

(d) Voyez l'Hiftoire particulière des Loteries.

( e) Voyez l'Hiftoire particulière de la Ferme du Tabac.

f/) Voyez l'Hiftoire générale des Fermes du Roi. Q iij

Indication da
divers Privilè-

ges, Commer-
ces & Concef^
fions dont la

Compagnie
des Indes tiQ

joiiit plus.

Commerce d«î

Guinée.
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en Afrique, (îtuëes depuis la Rivière de Serralionne Jufqu'au Cap

de Boi\i;ie-Efpérance.

On ne fçait pas au jufte en quelle année les François ont conv

mencé à trafiquer en Guinée; mais il eft certain qu'en 1554, les

Dieppois fréquentoieii cette Côte, où leur mémoire eft encore

trèçrchere aux Habitans , qui fe la tranfiiiettent par tradition. La

bonne conduite de ces Navigateurs, &les manières fort oppofées

des autres Européens qu'ils ont connus depuis, ont produit cet

effet. On a conlervé le nom de Petit-Dieppe à un endroit de la

Côte du Grain. Ils s'étoient établis en 1385 , au Jieu oii eft au-

jourd'hui le Fort de Saint-Georges de la Mine, mais les Guerres

Civiles de France , fous les Règnes de Charles V I. ôc de Charles

y II. les ayant obligez en 1410 de l'abandonner, Diego de

Azambuja Portugais s'en empara en 1481 , & bâtit le Fort de

Saint Georges dont on vient de parler.

Le. Commerce de Guinée a paru dans tous les tems fi avan-

tageux aux François , que dès l'année 1621 , il y eut une Com-
pagnie qui l'entreprit , ôc ce fut la preniiere Compagnie des Indes

Occidentales.

A cette Compagnie fucceda la féconde du même nom 7 à qui

le Conmierceen fut accordé lors defon Etabliffement en 166^ i

mais elle le contenta de donner des Permiffions à tous les Fran-

çois qui voulurent faire la Traite des Nègres en Guinée pour les

porter aux Ifles ; fi: comme ils fouffroient aflez impatiemment

qu'elle exigeât fur ces Nègres un Droit de cinq pour cent , ils

en demandèrent la décharge au Roi , Ôc l'obtinrent par Arrêt du

26 Août 1670.

Cette grâce ne fut pas la feule que ces Négocians reçurent

pour les engager à faire ce Commerce. Sans parler de l'exemption

de tous Droits de Sortie , fuivant le Privilège de la Compagnie
des Indes Occidentales , pour les Marchandifes qu'ils portoient

de France en Guinée; exemption dans laquelle ils furent mainte-

nus par plufieurs Arrêts : Sa Majefté, outre cela, leur accorda,

( ôc aux Capitaines des VailTeaux qui iroient chercher des Nègres

en Guinée pour les porter aux Ifles ) une gratification de dix

livres de fes deniers pour les Négocians ; ôc de trois livres des

deniers de '.. Compagnie, pour les Capitaines ; le tout par cha-

que tête de Nègre. Tel fiât l'ufage que la Compagnie des Indes

Occidentales fit du Privilège qu'elle eut de commercer en Guinée.

De cette Compagnie fortit en 1^73 ^elle du Sénégal, qui,

fous ce nom | réiinit, non feulement le Commerce depuis le Cap-
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Blanc jufqu'àlaRiviérc de Serràlionne, lequel lui a toujours été

confervé i mais encore le Commerce depuis la Rivière de Setra-

lionne jusqu'au Cap de Bonne -Efpérance, qui a été eiifuite dé-

funi de faConceflion en faveur d'une Compagnie à laquelle ôii

donna le nom de Guinée.

Quoique le Commerce de Guinée eût été accordé à la Com^
pagnie du Sénégal , ( je parle d*y prendre des Nègres & de les por-»

ter à l'Amérique ) il ne paroît pas qu'elle faifoît ce Commerce eh
i575:,puifque les Dire£leurs Généraux du Domaine d'Occideht

firent cette année-là un Traité avec Jean Oudiette(rf), lequel le

chargea déporter deux mille Nègres par an aux Ifles delaMaïf-,

tinique, Guadeloupe , Saint- Chriftophe , la Grenade, Marie»

Galande, Sainte -Croix, Saint -Marnn, Cayenne, la Tortue,
Saint Domingue ôc autres. Il eft vrai qu'Oudiette n'exécutant pas

ce Traité, en 1^79 , la Compagnie fe mit en fa place pour huit

années ; mais un faux bruit que l'on fît courir a fon occafion ,

penfa caufer un grand défordre dans les Colonies.

»» Des Marchands de France , dit l'Auteur de l'Hiftoire dé
»> Saint - Domineue ( ^ )

, ayant perfuadé aux Habitans du Cap-
»> François , que la Compagnie qui depuis quelque tems fàifoit à
M Saint -Domingue la Traite des Nègres, vouioit s'emparer dé
» tout le Commerce i il n'en fallut pas davantage pour mettre eit

« rumeur tout ce Quartier ; 6c M. de Fraiiquenaye ( f ) qui y com-
H mandoit , fut fort furpris d'apprendre qu'une trouppe de gens
»9 armez approchoit de ion habitation. Il alla aufïï-tot au-devant

»> d'eux , ôc leur demanda ce qui les autorifoit à prendre ainfi les

»» armes : ils ne répondirent qu'en criant confufèment , I^ous ne

M voulons point de Compagnie. Il leur ordonna de détacher quel-

» ques-uns d'entr'eux pour lui faire connoître ce qu'ils déiitoient ;

ïjils le firent, ôc il n'oubUa rien pour perlùader à ces Députe2S

» que la Compagnie du Sénégal n'avoit auciine prétention qui dût

M les allarmer, ôc qu'elle ne venoit négocier que comme un Par-

ti ticuiier ; mais il ne les défabufa point : ils lui parièrent mêine
»»fort infolemment, ôc il fut obligé pour ne point aigrir le mal,

» de les renvoyer jufqu'au retour de M. de Poùancey ( </
) , qui

n ne devoir pas tarder beaucoup.

jsCe Gouverneur apprit au Cul-de-Sac (^) ce qui fe paffoit^

( a ) Fermier du Domaine d'Occidentt

(h) Liv. VIII, pag. iif.

( c ) Premier Lieutenant de Roi.

( i ) Gouverneur de la Tortue.

) Nom de Bourgade.

''À
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j3 & crut qu'il devoir, avant que de fe montrer aux mutins , éta-

9» blir au lieu où il fe trouvoit , le Commerce de la Compagnie

>j du Sénégal, dont il y avoit quelques Navires à cette Côte : il

«leur fit faire leur Traite devant lui; & quand elle fut faite, il

>jprit la route du Cap. Trois jours après qu'il y fut arrivé, les

»Habixans lui firent préfenter une Requête qu'il ne jugea pas à

« propos de répondre ; il alla les trouver ,& il leur parla avec tou«

9> te 1 autorité que lui donnoient foa caratlere & le grand crédit

« qu'il s'étoit acquis dans toute la Colonie, Ils l'écouterent avec

»ï un filence , auquel la crainte , le refpeâ: & le défefpoir fem^

>» bloieat avoir une égale part ; & comme ils y perliftereiu, après

» qu'il eut ceflé de parler; il leur dit, de lui faire fçavcir parquelf

>jques-uns d'eux, pour quelle raifon ils avoient pris '':: Armes.

a Ils ne répondirent encore rien, & il parut qu'aucun n'ofoit fe

» détaçher,4ans la crainte d'être remarquéoumême arrêté : MaiSf
«reprit le Gouverneur, Comment f^aurai-je ce que vous votdez^,^

nferfonne ne mè^arie ? Aufli-tôt ils fe mirent tous,à crier ; Point

« de Compaznic. Vous Ites dans l'erreur aufujet. de la Compagnie y

«répondit le Gouverneur : elle ne prétend rien > elle na obten»

M aucun Privilège y qui doive vous donner la moindre jaloufie , (^ de.»

nptùs quand étes-vous endroit de vousjoppofer..aux.inte3itions du Roi\

>>0r. Sa Majefié veut, que la Compagnie dttSénègal fajfe ici fon

.« Commerce en toute (itretè , de la même manière que. fes autres Sujets

t

« A ces mots , Us. lui demandèrent leur congé : il leur répondit,

«qu'il ne retenoit perfonne. de force,. Ôc qu!ils gouvoient s'e:>

« aller : ce qu'ils' firemt..

> » On vint lui dire un moment après , que leur dèflèin étoit

jj.de brûler leurs Cafés ôc, de. fe réfugier dans le Bois. Il jugei

jj.que s'ils en venoient là , ils pourroient bien avec le tems fe

jj porter à de plus grandes extrémitez , ôc il crut devoir y re*

jjmédier promptement. Dès le. lendemain matin , qui.étoit le

«jour de Pâques, il- prit avec lui 800 hommes bien armés, &
« alla après les mutins. Etant arrivé au quartier le plus proche ,.

» il fçut qu'ils étoient aflemblez au nombre de trois cens, 70a
« 800 pas plus loin. Il leur envoya dire de lui députer quel*

« qu'un de leur part , ôc ils le refuférent. Il fut les trouver luit

»même , accompagné feulement de quelques Officiers ; ôc ils

« lui dirent qu'ils étoient bien informés que la Compagnie du

« Sénégal vouloir faire feule tout le Commerce de l'Ille : il leur

«.répondit qu'on les avoit trompez , ôc ii leur parla fur cela

d'uiîft
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Vî'H'une manière fi affurée qu'ils parurent ébranlez. Il s'en ap-

»» perçut, & il leur repréfenta fi vivement la grandeur de leur

» faute , que jettant dans ce moment leurs armes , ils lui de-

)j mandèrent pardon. Il leur répondit qu'il n'étoit pas en fon

» pouvoir de fe leur accorder ; qu'il manqueroit à un de fes

»j plus eifentiels devoirs , & fe rendroit lui-même coupable s'il

» n'inftruifoit pas la Cour de tout ce qui s'étoit paffé. Si cela,

nefl 3 s'écriérent-ils , // rCy a donc ici de fureté four ferfonne ? » Le
n Gouverneur comprit où alloit cette propofition, ôc il dit qu'il

M n'entreprendroit rien contre qui que ce fut qu'il n'eût reçu les

>» Ordres du Roi , & qu'il écriroit même d'une manière àpou-
» voir répondre que ces Ordres feroient didés par la clémen-
» ce. EffetStivement , après avoir expofé auMiniftre le fait tel

» que je viens dé le rapporter fur fon Mémoire même, il ajouta

>» que ces gens-là étoient fort à plaindre , ayant fouffèrt par la

>j Ferme du Tabac des pertes confidérables : qu'au rcfte il n'é-

» toit point en état de les pouffer à bout , ni de s'en paffer.

» Depuis quelque tems , continue le même Auteur ,1e Ta--
jy bac étoit en parti. ; c'étoit la. feule Marchandife qui fe tirât

>» alors de Saint Domingue, & il n'y avoit point de dureté,

» qu'on n'exerçât fur les Habitans
,
pour les contraindre à le

j> donner à un prix très-modique , qu'on y avoit mis. Cette vexa-

M tion les avoit réduits à la plus extrême mifére, ôcM.de Pouancey
» fut inflruit que la plupart fongeoient à fe retirer à la Jamaïque 9

» ou à Curaçao. Il ne trouva rien de mieux pour prévenir ce-

jy malheur
, que de faire courir une Lettre qu'il avoit reçiîë de

» M. Belinzani Intendant des Ifles , où il étoit expreffément

îï marqué, que la réfolution étoit prife de fupprimer la Ferme
» du Tabac à la fin du Bail, & de la convertir en un Droit d'En-

)> trée. Cette lueur d'efpérance parut diffiper un peule défefpoir

» où toute la Colonie fembloit être plongée ; mais le Gouver-
« neur avertit férieufement M. Colbert , qu'il ne répondoit de

.

îvrien , fi l'on ne tenoit point parole.

Une des claulès du Traité que la Compagnie du Sénégal avoit

fkit en 1 579 , étoit que pendant les huit années qu'il fublifteroit , «

nul ne pourroit aller dans toutes les Côtes de Guinée jufqu'au

Gap de Bonne-Efpérance , pour y^ traiter des Nègres ou d'autres

Marchandifes , ni en tranfporter dans les Ifies< Mais en i58i

cette Compagnie céda & vendit tous fes Droits à une autre ; J"
Sénégal en

^celle-ci, en-conféqueftce des mêmes Privilèges, voulut exclure mi à 16%^^-

Comtneice de
la féconde

•Coitipagnie

^^
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tous les Sujets du Roi de faire non feulement le Commerce Ôc

h Traite des Cuirs , de la Gomme, du Morfil, de la Cire ôc

autres Marchandifes, dans les lieux & pays du Sénégal, Rivière

de Gambie & Gorée ; mais même celle des Nègres 6c de la

Poudre d'or à la Côte de Guinée ,
quoiqu'elle eut paffé près

de cinq ans fans y aller, & par conféquent fans avoir porté aux

Ifles le nombre de Nègres néceffaires pour les plantations fie

les cultures qui en faifoient fubfifter les Habitans , fie fans avoir

traité la quantité de Poudre d'or qu'on pouvoir aifément tirer

de cette Côte pour la faire entrer dans le Royaume.

La Concemon ^le la Compagnie du Sénégal alors s'éten*

doit depuis le Cap-Blanc jufqu'au Cap de Bonne-Efpérance
,

ce qui comprenoit plus de ijoo lieues de Côtes ; mais pour

les raifons que l'on vient de rapporter , Sa Majefté la reftrai-

gnit d'abord par Arrêt du 12 Septembre .id84 , entre le Cap-

Blanc & la Rivière de Gambie; ôc enfuite confidérant que cette

Concefllon étoit un peu trop bornée , Elle y ajouta par autre

Arrêt du 5 Janvier i58j , toute l'étendue qui eft depuis la Ri-

vière de Gambie jufqu à celle de Serralionne ; ôc en même tems'

enleva à la Compagnie du Sénégal le Privilège exclufif qui

lui avoit été accordé en 1^79 , pour letranfoort des Nègres aux

Ifles , quoiqu'au refte la liberté lui fiit confervée d'y en porter

concurremment avec la Compagnie de Guinée.

Cette Compagnie , à laquelle le Roi donna ce qu'il avoit ôté

à celle du Sénégal , fut établie par une Déclaration du mois de
i<8; à 170t. Janvier i58j , qui lui permit de faire feule ôc à l'exclufion de

tous les autres Sujets du Roi , le Commerce des Nègres , de Ja

Poudre d'or , ôc de toutes les autres Marchandifes qu'elle pour*

roit traiter aux Côtes d'Afrique, depuis la Rivière de Serralionne

inclufivement, jufqu'au Cap de Bonne-Efpérance, foit que ces

Côtes euflent été précédemment occupées par des François , ou

que la Compagnie s'y établît en quelque manière que ce fût

,

fans prèjudicier .néanmoins aux Traitez d'Alliance ôc de Commer-
ce que Sa Majefté avoit faits avec les Princes ôc Etats de l'Eu-

rope , lefquels demeureroient en leur force ôc vertu.

En même tems il fut permis à la Compagnie de Guinée de

tranfporter feule à l'exclulion de tous autres , des Nègres aux

Ifles Françoifes de l'Amérique , ( à la réferve toutefois de la

Compagnie du Sénégal , à laquelle il étoit aufli permis d'y faire

'tranfporter ceux qu'elle traiteroit dans l'étendue du Sénégal

,

Compagnie de
Guinée.

m

o
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Cap Verdôc lieux circonvoifins,jufqu'à la Rivicre de Serralionne

exclufivement. )

Le Privilège dont on vient de parler , flit accorde* à la Com-
pagnie de Guinée pour 20 années confécutives , à compter du
jour de l'expédition des Congez pour le départ dei premiers

iVaififeaux qu elle envoyeroit faire ce Commerce ; fil elle fut

déchargée de tout dédommagement Ôc indemnité envers ceux

aufquels il avoir été jufques-Tà permis d'y traiter ; ce qui pour-

ix)it faire croire que comme la Compagnie du Sénégal n ,ivoit

point été en état de faire ce Commerce , on n'avoir pas laifTé

dîaccorder à quelques-uns, des Permiffions particulières de le"

faire , nonobftant les oppofitions.

Les exemptions 6c modérations de Droits qui avoient été ac-

cordées à la Compagnie des Indes Occidentales par l'Edit du
mois de Mai 1 554 > & par les Arrêts des 30 Mai de la même
année, la Février , 10 Mars , i4 Avril , 6c 26 Août 155; ,.

18 Septembre, 6c 2 j Novembre 1571 ; furent confirmées en-

faveur de la Compagnie de Guinée, tant par la même Décla-

ration de i58y , que par Arrêt du p Mars i588 : mais il fut dit

que ceux qui feroient choifis pour compofer cette Compagnie
fourniroient au Secrétaire d'Etat , ayant le Département delà

Marine 6c du Commerce , leur foumiflion de faire porter fur

leurs Vaiffeaux par chacun an dans les Ifles 6c Colonies Fran-

çoifes la quantité de 1000 Nègres de Guinée y 6c de faire ap-

porter de la Côte dé Guinée dans le Royaume en chacune des

deux premières années la quantité de looo Marcs de Poudre
d'Or , ôc 1200 pour chacune des années fuivantes , au moyen
dequoi ilJul feroit payé , comme autrefois à Oudiette 6c de-

puis à la Compagnie du Sénégal, la fomme de 15 livres par for-

me de gratification pour chaque tête de Nègre de Guinée, fur

le prix de la Ferme du Domaine d'Occident ; 6c à l'égard de
la Poudre d'or ,20 livres pour chaque Marc payable aufii en
la même manière.

Les Sujets qui fe préfenterent pour remplir la Compagnie de
Guinée, furent acceptés par Arrêt du 12 Avril 1585' , au nom-
bre de neuf , fçavoir : Meflîeurs Maihè de Vitry la Ville , du
Ruau-Palu, de Lagny, Carrel , Parent, Dumas , Gayardon ,

Rolland 6c Ceberer. Mais en 1701 , la mort ou quelqu'autre

raifon ayant diffipè une partie de ces Adionnaires , il fut or-

donné par A.rEêt dup Juillet, que la Compagnie demeureront
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téduite à l'avenir à liuit des principaux Int^reflêz , qui furent;

Mefficurs Maynon , les deux Croizat, Thomé, Bernard, Va^
lîolle , Landais , & le Gendre d'Artnigny ; lefquels obtinrent

par un autre Arrêt du 28 OctobMre de la même année , que les

Marchandifes qu'ils feroient venir de l'Etranger, tant pour ravi-

taillement & armement des Vaiffeaux de la Compagnie , que

pour fon Commerce & la Traite des Nègres , aufli-bien que

celles qu'ils rapporteroient en retour de l'Amérique , joiiiroient

du Bénéfice de l'Entre-pôt , & ne pourroient être aflujetties à

aucun Droit , à condition que ceux qui fe rendroient Adjudica-

taires de ces Marchandifes, en fourniroient un état avant qu'elles

arrivaflent au Port de leur deftination , 6c qu'ils les mettroienc

dans des Magafins dont le principal Commis des Fermes du

Roi auroit une clef. Il fut aufli accordé par le même Arrêt à la

Compagnie , qu'elle pourroit faire paflerau travers du Royau-

me , mais feulement pendant la Guerre , les Marchandifes de

l'Amérique provenant de fes retours ,
qu'elle deftineroit pour les

Pays Etrangers ou pour les Provinces réputées telles, fans payer

aucun Droit. Qu'elle joûiroit en outre de l'exemption de la moi-

tié des Droits d'Entrée fur le Cacao qu'elle feroit venir dans Je

Royaume pour y être confommé ; ôc qu'enfin elle auroit la

décharge entière des Droits de Sortie fur toutes les Marchan-

difes qu'elle tireroit du Royaume pour les tranlporter tant aux

Côtes d'Afrique qu'à l'Amérique*

Après cela quelques Négocians ayant acquis des Sucres de

la Compagnie de Guinée , voulurent joiiir dans le Royaume
des mêmes Privilèges qu'elle , 6c notamment de l'exemption

portée par l'Arrêt du p Mars 1588 ; mais par Arrêt du 21 Mars

1702 , il fut décidé que les Sucres appartenans à la Compagnie
de Guinée , ne joiiiroient de ces exemptions que lorfqu'ils paffe-

roient pour fon ,compte , fans avoir été commercez.
Lors de la publication de ce dernier Arrêt , cette Compagnie

lenomdei'Af- avoit déjà quitté fon nom pour prendre celui de Compagnie de
iiente.

i'Aflîcnte , quoiquc fa Conceflion ne dût finir qu'en 1705 j &
i7ot a 171 3. pour entendre.ce point, il faut f<çavoir que les Nègres qui font

dans les Ifles Efpagaoles de l'Amérique , n'y font amenés que

par des Anglois ou d'autres Etrangers de qui les Efpagnols les

achètent , au lieu de les aller chercher eux-mêmes fur ies Côtes

d'Afrique , comme nous faifons pour nos Colonies Françoifes.

Pr comme après la Déclaration de Ja Guçrre entrée Philippe Vj

La même fous
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'éc les Princes de la Grande Alliance qui s'oppofoient à fon éleva-,

lion fur le Trône d'Espagne, du nombre defquels étoient lea

Anglois ; le Commerce étant interdit à ceux-ci dans tous le»

Pays Ëfpagnols ; les Indes de la même Domination couroient

rifque de manquer de Nègres , fi l'on n'avoit trouvé moyen d'en-;

gager la Compagnie de Guinée à fe charger d'en faire la four-»

niture néceffaire. Dc-là lui vint le nom Efpagnol de ÏJiffîente ;

qui fignifie une Ferme ; à caufe du Droit qu'elle s'engagea de

payer aux Fermes du Roi d'Efpagne pour chaque Nègre , Pièce

d'Inde, qu'e'e pafferoit dans l'Amérique Efpagnole; 6c ce fut

M. Ducaife Chef d'Efcadre des Armées Navales
,
qui au non»

de cette Compagnie , en figna le Traité à Madrid avec les Mi-
ftiflres de Sa Majefté Catholique , le 27 Août 1702 , à commen-
cer du i^ Septembre fuivant , pour durer pendant dix années 9

6c finir à pareil jour de l'année 171 2, accordant néanmoins aux
Aflientiftes deux autres années pour l'exécution entière de la

fourniture fi elle n'ètoit pas finie à l'expiration du Traité , le-

quel entre autres chofes portoit que le nombre des Nègres que
la Compagnie devoir fournir aux Indes Efpagnoles , feroit fixé à

^8000 pendant la Guerre , 6c à 48000 en cas de Paix ; Ôc le

Droit du Roi d'Efpagne à 3 5 piaftres 6c un tiers pour chaque
Nègre, Piféce d'Inde, dont la Compagnie paya *par avance la

plus grande partie. Par le même Traité il ètoit expreffènient dit,

que la Compagnie ne pourroit porter dans les Indes Efpagno-

les , que des Nègres 6c des Vivres néceflaires pour leur nourri-

ture i ce qui fut ratifié en France par Louis XIV, le 27 Août
1702 : en quoi l'on pe't dire que les Aflientiftes François avoient

été beaucoup moins fàvorifez que ne l'ont été depuis les An-
glois , aufquels il eft permis d'envoyer dans les Ports de l'Amé-

rique Efpagnole chaque année , un Vaifleau de joo Tonneaux
chargé des mêmes Marchandifes que les Ëfpagnols ont coutume
d'y porter, avec liberté de les vendre concurremment avec eux

aux Foires de Porto-Bello 6c de la Vera-Cruz.

Ce ne fut pas feulement par difFérens Privilèges que ce Prince

favorifa 6c foutint ces nouveaux engagemens de la Compagnie
de Guinée , ce fut encore par une exaâe févérité à empêcher
les Oflîciers , Soldats , Matelots , Directeurs , Commis 6c Em-
ployez , même les Intèreffez 6c leurs ayans caufe , d'embar-

quer aucune Marchandife pour les Indes Efpagnoles au préju-

dice du Traité de l'Alïieme. Mais la Paix d'Utrech ayant mis
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fin à la Guerre qui avoit donné lieu à ce Traita ; non feulement

la Compagnie fut obligée d'y renoncer ,
parce qu'il fut rendu

V Juin 1714. aux Sujets de la Reine d'Angleterre ; mais cette Compagnie
ne reprit pas même Ton ancien nom de Guinée ; parce que

comme fon Privilège en cette qualité étoit expiré dès l'année

170J , les Négocians du Royaume ayant repréfenté qu'il con-

venoit au bien du Commerce en général ^ âc en particulier à

l'augmentation des Iflcs Fran^oifes de l'Amérique , que le Com-
merce de Guinée fût libre , le Roi ne jugea pas h propos de

continuer la Compagnie , & encore moins d'en former une nou-

velle , quoique pluiieurs perfonnes fe fuflent of&rtes pour la

——— compofer.
Commerce de Le Commcrce" de Guinée devint libre de cette manière à tous

lousles Fran- Ics Négocians du Royaumc , dcpuis le mois deNovembre 1713;

çois' à la charge feulement de prendre des Pafleports, avec lefquels ils

J715 à 1710. pouvoient faire leurs Armemens dans tels Ports du Royaume
que bon leur fembloit. EnfuitCj c'eft-à-direv en 1715, par Let-

tres Patentes du mois de Janvier, ils ne furent plus a0c|ettisàla

formalité des Paffeports ; mais il fiit ordonné qu'ils ne pourroient

armer ou équiper leurs VailTeaux que dans les Ports de Rouen»
k Rochelle, Bordeaux & Nantes.

Que les Maîtres & Capitaines de Vaififeaux , qui voudroient

faire le Commerce de la Côte de Guinée, feroient tenus d'en faire

la déclaration au Greffe de l'Amirauté , établi dans le lieu de leur

départ , & de donner au Bureau des Fermes une foumiffion
,
par

laquelle ils s'obligeroient de faire leur retour dans l'un des Ports

de Rouen , la Rochelle, Bordeaux ôc Nantes , fans néanmoins

que les Vaiffeaux^ qui feroient partis de Rouen , la Rochelle ÔC

Bordeaux , puflent faire leur retour à Nantes & à Saint-Malo.

Que les Négocians dont les VaifTeaux tranfporteroient aux

Ifles Françoifes de l'Amérique des Nègres , provenant de la Traite

qu'ils auroient faite à la Côte de Guinée, feroient tenus de payer,

après le retour de leurs VaifTeaux dans l'un des Ports de Rouen,
la Rochelle , Bordeaux & Nantes , entre les mains du Tréforier

général de la Marine en exercice , la fomme de vingt livres ( a) par

chaque Nègre qui auroit été débarqué aux Ifles , dont ils donne-

roient leurs foumiflions au Greffe de l'Amirauté , en prenant

(4) Cette fbnime a été depuis modérée par une Déclaration du 14 Décembre i7i<>,

pour les Négrillons de l'âge de 11 ans*& au-deflbus, aux deux tieis ; Si pour les Nc-

£rittes da môme âge , à la moicic.
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^ongé de M. le Comte àç Touloufe , Amiral de France; & qu'à

l'égard des Négocians dont les Vaifleaux feraient feulement la

Traite de b Poudre d'oif ôc autres Marchandifës à la Côte de

Guinée iils feroient aufli tenus, après le retour de leurs Vaif-

fcaux dans l'un des mêmes Ports, de payer entre les mains du
Tréforier de la Marine la fomme de Trois livres, pour chaùuc

Tonneau du port de leurs VaiiT^aux, defquelles vingt -trois

livres le produit feroit employé par ordre du Confeil de la Marine »

à l'entretien des Forts& Comptoirs qui étoient ou feroient éta-

blis fur la Côte de Guinée , de laquelle uépenfe Sa Majefté demeu-<

reroit chargée à l'avenir.

Il fiit dit néanmoins parles mêmes Lettres , que ceux des Su-

jets du Roi , dont les Vaifleaux ne feroient que la Traite d'Or 6c

de Marchandifes autres que des Nègres , à la Côte de Guinée , fe-

roient exempts du payement des Trois livres ci-deflus , pendant

les trois premières années.

Que les Marchandifes de toutes fortes qui feroient apportées des

Côtes de Guinée par les Sujets du Roi , dans les Ports de Rouen,
la Rochelle, Bordeaux âc Nantes, feroient exemptes de la moitié

de tous droits d'Entrée , tant des Fermes que Locaux , mis ôc à

'mettre} & que les autres efpeces de Marchandifes qu'ils appor-

teroient des Ifles Fran<joifes de l'Amérique , provenant de la ven-

te ôc du troc des Nègres , joùiroient de la même exemption, étant

•^compagnées d'un Certificat de l'Intendant aux Ifles, ou d'un

Commiflaire Ordonnateur , ou du Commis du Domaine d'Occi-

dent , lequel juftifieroit que ces Marchandifes proviendroient e^

fe£tivement du troc de Nègres , feroit mention du nom des Vaif-

feaux ôc du nombre des Nègres qui auroientètè débarquez dans

les Ifles.

Que les Toiles de toutes fortes , la Quincaillerie , la Mercerie;

la Verroterie, tant Ample que contre-brodée , les Barres de fer

plat, lesFufils, les Sabres, ôc autres Armes fabriquées dans le

Royaume , les Pierres à Fufil ôc le Corail , feroient exempts de

tous Droits de Sortie dûs aux Fermes, tant dans les Bureaux de

leur paflage, que dans ceux des Ports de leur embarquement, à

la charge que ces Marchandifes feroient déclarées pour le Com-
merce de Guinée , au premier Bureau des Cinq Grofles Fermes ;

ôc qu'elles demeureroient entrepofées jufqu'au tems de l'Embar-

quement. Que les Vins, foit d'Anjou ôc autres crus des Côtes de

la Rivière de Loire y foit de Bordeaux ^ deflinez pour la Guinée «



^
:' ,'"

l-^-^vv.

»i w

r*;:"^.;',:^

joîiiroîènt desmêmes Privilé^jes que ceux qui^toïent envoyas aujft:

ifles Françoifes de rAmérique. >

Que- les Négooians pourroiént dépofer dans les Ports dû-

Rouen, la Rochelle, Bordeaux & Nantes, les Marchtndifes ap-

{)ellées Coris, les Toiles de Coton des Indes , blanches, bleues &
layées, les Toiles-peintes , les Criftaux en erains , les petits Miroirs.

d'Allemagne, le vieux Linge, & les Pipes a fumer, qu'ils tireroient

de Hollande ôc du Nord, par Mer feulement, pour le Commerce
de Guinée ; & de même , pendant deux années, pour les Cou-
teaux Flamans, les Chaudières , Ôc toutes fortes de Batteries de

Cuivre.

«•"Que les Commis de TAdjudicataire des Fermes tiendroient un

Hcgiftre paraphé par le Diredeur, dans lequel les Marchandifes

ci-deflus Ipédfiées, feroient enregiftrées par quantité., à mefure

qu'elles feroient dépofcfes dans le Magafin , avec défenfes aux

Commis d'fîn certifier la defeentefur les Acquits à Caution prisi

<dans le ; premiers Bureaux , qu'après que la vérification , l'enregif-

trement ôc la décharge, en auroiem été faits dans le Magafin , d'où

elles ne pourroiént être tirées que pour être embarquées fur les.

[Vaiffeaux qui partiroient pour la Guinée, auquel tems les Com-
mis feroient mcmion à la marge de leurRegiftre, des Marchan-
difes embarquées, & du nom du Vaifleau qui les porteroit ; &
après avoir figné cette mention , la feroit figner auPrépofédesNé-
gocians , & même au Capitaine du; Vaifleau.

Enfin il étoit dit encore à l'égard.des Marchands & Négocians»

de laVille de Saint-Malo, qu'ils pourroiént armer & équiper dans

leur Port des Vaiffeaux pour la Côte de Guinée , & pour les Ifles

Françoifes de l'Amérique , ôc faire leur retour dans le même Port,

;aux claufes , conditions & exemptions ci-*deflus";&àlacharge.

tlfcjjayer non feulement les Droits quife percevoienf au-profit de

M*- le Comte de Touloufe dans le Port de Saint- Malo , mais;

aulfi' ceux qui étoient dûs. dans la Ville de Niantes fur les mêmes
Marchandifes. vk. i ^ : ; i

Il piîroit qu'après la publication de ce Règlement , le retour des

Vaiffeaux qui étoient fpartis depuis le mois de Novembre 1715,

fot ce qui donna d'abord le plus d'occupation au Confeil, qui les

fûita cependant afïk^ favorablement. Il modéra pour eux les

Droits qu'ils s'étoient loumis de payer pour les Nègres de leur

Traite , & les réduifit aux deUx' tiers des fommes portées par leurs

foumUlionS; £0U{ te,s Nègres de r%edfdou:4e ans ôcau-dejfifous,
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& à la moitié pour les Négrittes du même âge. Il déchargea aufïi

ces mêmes Vaifleaux de la moitié des Droits des Fermes ôc Lo-
caux , même de ceux du Domaine d'Occident , foit pour les Mar-

chandifes qu'ils rapporteroient en droiture de Guinée, foit pour

celles qu'ils rapporteroient des Ifles , en échange des Nègres de

Guinée qu'ils y auroicnt portez & déchargez.

Il permit même le retour ôc le déchargement de ces Vaifleaux

dans les Ports du Havre , de Honfleur , ôc de Marfeille , comme
étant partis de France , avant qu'il y eût une diftindion de Ports

pour le Commerce de Guinée ; d'où il eft aifé de voir qu'une des

principales obligations aufquelles tous les Négocians du Royau-

me furent afliijettis par le Règlement ci-deflus, étoit celle de ne
pouvoir armer de Vaifleaux pour le Commerce de Guinée ,

que dans les Ports de Rouen , la Rochelle , Bordeaux ôc Nan-

tes. Mais comme , avec une telle obligation , les Négocians des

Côtes méridionales de France, comme ceux de Languedoc, fe

voyoient tacitement exclus de ce Commerce y ils ne manquèrent

pas de repréfenter au Roi que le Commerce des liles leur étant

ouvert par leur Port le Cette ; il leur étoit abfolument né-

ceflaire ,
pour en tirer quelqu'avantage , que celui de Guinée, avec

lequel il a une fi intime liaifon, leur fût permis également par le

même Port. Le Confeil eut égard à leurs remontrances , ôc leur

accorda ce qu'ils demandoient , par Lettres Patentes du mois de

Janvier 171P , lefquelles ne différent de celles du mois de Jan-

vier I7i(î, qu'en ce que dans l'intervalle des unes aux autres, la

matière avoir produit quelque? Décilions aufquelles on donnapU-
ce dans les Hernieres Lettres.

Parmi les .Vlarchandifes Etrangères, dont les premières avoient

permis l'Entrepôt pendant l'efpace de deux années ; elles avoient

omis les Platilles, ôc les Planettes ou Plats d'Etain, parce que
les Manufadures qui s'en étoient alors établies dans le Royaume,
donnoient lieu d'efperer qu'on pourroit fe difpenfer de faire venir

ces Marchandifes de l'Etranger ; mais comme ces Manufadures
ne purent réuflir, on fut obligé de les tirer de Hollande, de mô-
me que les autres Marchandifes mentionnées dans les Lettres

Patentes de 1715, ôc on leur accorda pour cela la même grâce

de l'Entrepôt, laquelle fut, à l'expiration des deux premières an-

nées
, prorogée de deux autres pour toutes ces Marchandifes , par

Arrêt du 29 Décembre 1 7 1 8. Il eft vrai, cependant, que les Lettres

Patentes de 1719 , quoique rendues en conféquence de cet Arrêt,
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ne comprîreftt dans le nombre de ces Marchandifes î que les Pla-

tilles ) fans faire mention des Planettes ou Plats d'Etain ; parce

qu'apparemment les Négocians de Languedoc n ëtoient pas dans

lufdge , comme les autres Ne'gocians , & principalement ceux de

Nantes , de faire entrer ces fortes de Vaiflelles dans les alTortimeiis

de Marchandifes qu'ils portoient en Guinée.

Dans le nombre de celles du Royaume , exemptes de tous

Droits pour ce Commerce, les Lettres Patentes de 1719 mi-

rent les Eaux- de -Vie ; en quoi ces Lettres différent encore de

celles de I7i<^ , qui n'en font pas mention; ce qui donna lieu à

un Négociant de Bordeaux en 1720 , de repréfenter que les Eaux-

de-Vie étant la bafc du Commerce de Guinée, c'étoit par omif-

fion qu'elles ne fe trouvoient pas comprifes dans les Lettres en

i;Févr. 1710. queftion j fur quoi le Confeil, avant que de ftatuer fur le fonds,,

ordonna que les Commis fe contenteroient de prendre la foumif-

fion de ce Marchand pour le payement des Droits , s'il étoit ainfi

ordonné ; mais on ne fçait s'il a été rien décidé depuis fut ce point.

Les mêmes Lettres Patentes de 1 7 ip, conformément à celles

de 1 7 1 5, dëchargeoient auflî de tous Droits de Sortie, les Barres de

Fer plat du cru ôc Fabrique du Royaume, pour la Guinée. Ce-

pendant , comme en 1 720 la rareté du Bois qui fe faifoit fentir en

France,eiit fait défendre laSortie de toutes fortes deFer non ouvré,

pour les Pays Etrangers ; fous ce prétexte , les Commis des Fermes

voulurent faire difficulté d'en laifler auflî fortirpour le Commerce
de Guinée , mais les Négocians de Nantes ayant repréfenté que ce

Commerce ne pouvoir être dans le cas de ces défenfes
, puifqu'il

étoit privilégié ; & qu'en effei:, il étoit le foutien des Colonies

Fran^oifes de l'Amérique ; le Confeil accorda la Permiflion de

tranfporter le Fer nécefiaire en Guinée
,
par un ordre qu'il fit

-17 Juin 1710. expédier fur ces remontrances.

Enfin les mêmes Lettres de 1 715 & 1719, ayant permis d'en-

trepofer dans les Ports a,dmis au Commerce de Guinée, les Coris

& les Toiles de Coton, blanches, bleues, rayées ou peintes; la

Compagnie des Indes crut devoir auflî repréfenter au Confeil,

que ces Marchandifes étant abfolument néceffaires pour le Conv

merce de Guinée , il feroit plus naturel que les Négocians' qui

faifoient ce Commerce les achetaflent d'elle, que de les aller cher'

cher en Hollande ou aux autres Pays Etrangers ; fur quoi elle

concluoit,qu'en dérogeant àlaDéclaration du 2p Septembre 1 71^

qui lui faifoit défenfes d'apporter dans le Royaume des Toiles

bleues, rayées ôc peintes, ainlique des Mouchoirs de Soye,ilj
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dlût ail Confeil lui permettre d'en faûre venir déformais pour ^vir
au Commerce de Guinée , à la charge de les entrepofer à Nantes,

& à S. Malo f d'où elles pourroient être tranfportées par Mer
& par Terre, dans les autres Ports permis pour le même Com-
merce , à commencer de 1720 , qui étoit le tems que les Vaif-

feaux delà-Compagnie pourroient être de retour des Indes ;

& lui permettre auifi de charger fur ceux qui dévoient partir

au mois de Février pour les Indes ^ une Pièce de chaque efpé-

ce de ces Marchandifes défendues , pour fervir de modèles

dans les achats qu'elle en devoir Êiire aux Indes , en les ache-

tant de gré à gré , dans les entre-pots , des Marchands qui

les avoient fait venir dés Pays Etrangers pour le Commerce de

Guinée. Le ConfeU permit en général à la Compagnie , de faire ^^Janv. i/f^.-

venir dans le Royaume les Marchandifes en queftion , fans dé-

cider néanmoiiTS lî elle en auroit la vente excîulive , ôc fi l'on

en accorderoit le Tranfit par Terre. Il lui permit auffi de faire

charger une pièce de Marchandifes de chaque forte furies Vaif-

ièaux qui dévoient partir au mois de Février pour fervir d'é-

chantillons.

Mais tous ces Réglemens ne remédioient point au vice ra-

dical qu'il y avoir dans ce Commerce , depuis qu'il étoit de-

venu libre à tous les Sujets du Roi. Au contraire , moins on
leur épargnoit d'avantages ôc de Privilèges , plus il y avoir de
concours de la part des François pour ce Commerce ; & leur

empreffement à accélérer les cargaifons pour éviter les frais du
féjour , étoient caufe que les Naturels du Pays faifoient Ci excefli-

vement baifler le prix des Denrées qu'on leur portoit , ôc telle-

ment fur-acheter les Nègres, a. Poudre d'Orôc les autres Mar-
chandifes qu'on y îilloit chercher

, que le Commerce y deve-

noit ruineux ôc impratiquable. Ce fut principalement ce qui dé-

terminale Confeil le 27 Septembre 1720, à remettre ce Com- Commerce de

mcrce dans une feule main , qui fut celle de la Compagnie des Guinée par la

Indes , en acceptant les offres qu'elle avoit faites de tranfpor- de^s'iS"'^

ter chaque année aux Ifles de l'Amérique jufqu'à 3 ood Nègres
au moins , au lieu des 1000 que ^'ancienne Compagnie de Gui-

née avoir été obligée d'y porter , en vertu des Lettres Paten-"

tes de i58j. On étoit perfuadé que ce Commerce feroit d'au-

tant plus facile à la Compagnie des Indes , ôc d'autant plus avan-

tageux à l'Etat , que cette Compagnie fe trouvant en fituation

de porter, foit des Indes ,foit du Royaume , toutes les Mar-
Sii

1710 a 1737..

ih^
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chajiiiîîfes n^efTaîres pour le Commerce de ces Côtes "y & d'y

feire des EtaMiffemens , par le moyen defquels les Vaifleaux

qu'elle y enverroit y trouveroient à leur arrivée des Cargaifons

prêtes pour leur retour ; par cette raifon elle pourroit non feu-

lement fournir aux Colonies Françoifes de l'Amérique le nom-

bre des Nègres néceffaires pour l'entretien & l'augmentation de

ia culture de leurs Terres ; mais encore faire entrer dans le

Royaume une quantité confidérable de Poudre ou de Matière

d'Or , ôc de Marchandifes propres au Commerce.
Par-là , il fut donc accordé à la Compagnie des Indes, le Pri-

vilège de la Traite des Nègres , de la Poudre d'Or , ôc autres

Marchandifes, qui fe tirent des Côtes d'Afrique, depuis la Rivière

de Serralionne inclufivement jufqu'au Cap de Bonne-Efpèrance
;

& ce Privilège lui fut rèiini à perpétuité.

En même tems, il fut fait dèrenfes à tous les Sujets du Roi,de

tranfporter des Nègres de quelque Pays que ce pût être,aux II les

Françoifes de l'Amérique ; mais on verra dans un autre Ou-
vrage ( a ) toutes les oppolitions que les Colonies firent à l'exé-

cution de cet article ; oppolitions qui furent telles , que la Com-
pagnie , malgré toutes fes tentatives a été obligée de renoncer

au Bénéfice de l'exclufion , 6c d'accorder aux Sujets du Roi des

PermilÏÏons pour porter des Nègres aux Ifles , concurremment

avec elle.

Les Sucres & autres Marchandifes des Ifles provenant de la

vente des Nègres furent déclarées exemptes par l'Arrêt du 27

Septembre 1 720 , » de la moitié des Droits appartet\ans à Sa

wMajeftè, ou aux Fermiers , mis ou à mettre aux Entrées des

» Ports ôc Havres du Royaume : Mais cette exemption a fouf«

» fert depuis plufieurs modifications.

En 1721 , les Négocians prétendant que l'exemption s'èten-

doit au Droit de 3 pour cent dû au Domaine d'Occident , fur

le fondement d'un Arrêt du 9 Mars i588 , ôc des Lettres Pa-

tentes de Janvier 1

7

i(J , qui portoient précifément » que ces Né-
M gocians feroient exempts de la moitié des Droits d'Entrée Ôc des

»î Droits Locaux , mis ôc à mettre, qui ètoient dûs à l'entrée du

» Royaume : Les Fermiers de leur côté foutinrent que la deman-
de qu'ils faifoient des Droits du Domaine d'Occident , n'étoit

point contraire à la difpofition des mêmes Règlemens , parce

que fous la dénomination générale de Droits dus aux Entrcci

( a )
Voyez l'HiJloiredtt Commtrct du Françoit daru iet litttx indépendant du Vriviligi

de la Compagnie ^t Indes,
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du Royaume , on ne devoit point comprendre le Droit de Trois

pour cent qui n'étoit point un Droit d'Entrée mais un Droit

Domanial , dont la perception fe faifoit originairement dans les

Ifles , ôc qui n'avoit été converti en Droit d'Entrée que pour

la facilité du Commerce. Sur quoi , le Confeil tout d une voix

,

jugea en faveur de la Ferme ; 6c enfuite fît expédier l'Arrêt du
26 Mars 1722 qui ordonne » Que toutes les Marchandifes du
M cru des Ifles it Colonies Françoifes, riiême celles provenant de
« la Traite des Noirs

,
payeront au Fermier du Domaine d'Occi-»

n dent à leur arrivée dans tous les Ports du Royaume , même
»ï dans les Pc rts francs& dans ceux des Provinces réputées Etran-

» gères ,unc fois feulement , Trois pour cent en nature ou en va-

» leur
,
qr.and môme elles feroient déclarées pour être tranfpor^

w técs Cxi Pays étranger. '

C'eft encore dans le même efprit que furent rendus les Arrêts

des 5 Juin& 14 Août 1 72 y j le premier ordonnant , » Que les Su-

» cres de Cayenne provenant de la Traite des Noirs , que la Com-
>» pagnie des Indes fera entrer dans le Royaume par les Ports de

» de Bretagne , ne doivent payer à leur entrée que la moitié des

n Droits de la Prévôté de Nantes , 6c des autres Droits Locaux,
»j ôc quarante fols du cent pefant pour les Droits du Domaine
d'Occident , lorfqu'elle les fera entrer dans l'intérieur des Cinq
)î groffes Fermes pour y eue confommez. Et le fécond : Que les

» Sucres ôc autres Marchandifes qui feront déclarées provenir de
» la Traite des Nègres , pour le compte des Négocians qui ont

jj fait le Commerce de Guinée, en vertu des Lettres Patentes du
M mois de Janvier 1 7 1 5 , payeront dans les Ports défignez par les

« Régîemcns, 6c au Bureau d'Ingrande , la totalité des droits por-

» tez par les Lettres Patentes du mois d'Avril 1 71 7 , lorfqu elles

« feront deftinées pour être confommées dans le Royaume.
Je reviens au Commerce de Guinée, fur lequel j'ai paflfé légè-

rement, pour traiter de fuite tout ce qui regardoit les Marchan-

difes des Ifles provenant de la vente des Nègres. La Compagnie
des Indes, quoique mife en pofleflion, par l'Arrêt du 2 7 Septembre

1 720 , de cette partie des Côtes de l'Afrique, ôc de tous les Forts ,

6c Comptoirs,même des Munitions,Artillerie, Armes, Meubles ôc

Captifs acquerats, qui s'y trouvoient ; la Compagnie , dis-je, 14 Dec. i7tti

c'étant pas en état de faire le Commerce de Guinée ,
prit le parti

de permettre à tous les Négocians duRoyaume laTraite desNégres, ^°^l" J^^"|

d'abord jufqu'au i' Oûobre 1721 feulement, Ôc enfuite pendant lyNov.iytii

S iij
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les trois autres mois fuivans, à condition que lesBâtlmens pàttî-i

roient avant le dernier Décennbre. L'année fuivante, elle com-
mença ce Commerce , à la vérité , mais le trouble qu'elle reçut aux

Xfles pour la vente de fes Nègres , ne lui ayant pas permis d'en

continuer la Traite exclufivement, elle fut obligée de fe remet-

tre fur le pied de la laiffer faire par les Négociant du Royaume

,

qui voudroient prendre fes Permilfions. C'eft ce qui fe pratique

encore aujourd'hui ; ôc ce qui a donné lieu de faire revivre les

difpofitions des Lettres Patentes du mois de Janvier iyi6,Qc -{en

autres Réglemens rendus en conféquence, lorfque le Commerce
de Guinée étoit libre à tous les Sujets du Roi.

Ces Réglemens ayant permis l'Entrée des Platilles de Ham-
bourg, des Canettes, des Plats d'Etain , des Cuivreries & des

oMarsi7ii. Coûteaux Flamands ,. pour deux années feulement : à leur expi-

ration , le Confeil fur l'inftance des Négocians du Royaume , per-

mit de rechefl'Entrée deces Marchandifcs, comme étant abfolu-

ment nécefTaires pour le Commerce de Guinée , & ne fe trouvant

point dans le Royaume. Mais fur la demande queles mêmes Né-

gocians avoient faite, de comprendre aulfi danslaPermiflion les

Perpetuanes , les Toiles ouvrées & Caffas, dont l'ufage étoit

également néceflaire pour le Commerce de Guinée; le Confeil

décida , que comme il s'en faifoit dans le Royaume , l'Entrée n'en

• feroir point permife. Malgré cela, un Négociant de Nantes ob-

tint prefque aulli-tôt la Permiflîon de faire venir de Hollande plu-

fieurs pièces de groffesToiles pour les envoyer en Guinée. Trois

mois après, un autre Négociant de la même Ville demanda aufli

une femblable Permiflîon i que le Confeil cependant ne jugea pas

à propos d'accorder , pour obliger les Négocians du Royaume à

fe fervir des Toiles des Fabriques de France , pour les envoyer

en Guinée.

Les Platilles dont on a parlé plus haut , fe fabriquant â Ham-
bourg ; un Particulier qui en avoir fait venir dix-fept cens pièces

pour la Guinée , repréfenta au Confeil qu'encore qu'elles fuflent de

Hambourg,lesCommisdeNantes ne vouloient point leslaifler joiiir

du bénéfice de l'Entrepôt
,
parce qu'elles avoient été tirées direc-

tement de Hollande, à moins qu'il ne fut certifié qu'elles venoient

de Hambourg. Sur quoi le Député de Nantes repréfentant aufli

qu'il n'abordoit prefque point de VailTeaux de Hambourg dans

les Ports de France, & que les Platilles en étoient toujours ve-

nues par la voye de Hollande , fans qu'on eût jamais fait cette

t4jiUl. I7ii«

27 Kov. 171Î,

I Janv. I7ii.

•r l
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difficulté : le Confeil , fur le rapport de M. le Pelletier des Forts,

ordonna d'abord que les dix-(ept cens Pièces dont il s'agiffoit,

joûiroient du bénéfice de l'Entrepôt , fans tirer à conféquence.

Cette première décifion étoit du 27 Novembre 1721 jmais left

Janvier 1 722 , il décida de nouveau que les Platilles de Hambourg
qui arriveroient à Nantes , foit qu'elles fuffent apportées direfte-

ment de Hambourg, par des Vaiffeaux Hambourgois, foit qu'elles

vinflent de Hollande,fur des Batimens HoUandois , feroient reçues

dans l'Entrepôt pour être envoyées en Guinée.

Du nombre des Marchandifes Etrangères qui fe portoient en ce
Pays là, avec les Platilles dont on vient de parler, étoient aulTî

les Toiles <ie Coton des Indes , blanches , bleues & rayées , ôc les

Toiles-peintes. Mais par rapport à ces Marchandifes, on a v&
ci-deffus, qu'en même tems qu'il avoit été permis à la Compagnie
des Indes, lorfqu'elle n'étoit pas encore pourvue du Commerce
exclufifde Guinée, de faire venir ces fortes de Toiles des Indes

par fes Vaiffeaux, pouf donner lieu aux Négocians de les acheter

d'elle, au heu de les tirer des Pays Etrangers ; en même tems
aufli l'on n'avoit pas décidé (i la Compagnie auroit le Privilège ex-

clufif de leur livrer ces Marchandifes. Et comme il n'eft que
trop ordinaire d^ préférer ce que l'on tire-de loin à ce qu'on trou-

ve trop aifément chez foi ; il eft arrivé effettivement que les Né-
gocians ont continué de faire venir par les Ports défignez dans

les Lettres de Janvier 1 7 1 6 des Toiles de Coton des Indes

,

blanches , bleues & rayées , & des Toiles-peintes , qu'ils tirent de

Hollande & du Nord par Mer. Mais en 1728, SaMajefté étant

informée qu'à là faveur de cette liberté , plufieurs introduifoient

dans le Royaume, au préjudice des Manufaèlures qui y étoient

établies , des Toiles de Coton des Indes , d'une qualité fupé-

rieure à celles que l'on devoit faire venir pour le Commerce
de Guinée ; Elle fit publier un Règlement pour l'empêcher. 7 Se^t. 1718-

Il eft défendu, par ce Règlement , à tous Armateurs de faire

rvenir de Hollande ou autres Pays du Nord, dans le Royaume,
même fous prétexte d'Entrepôt , aucunesToiles blanches des In-

des, Caladaris, Toiles-peintes aux Indes, appellées Chittes, ou
'

Etoffes de pure 5oye , & mêlées de Soye.

Il eft permis néanmoins à tous Marchands & Négocians de

faire venir de Hollande & du Nord , toutes autres fortes de Toi-

les & d'Etoffes propres pour le Commerce de Guinée , autres

que celles-là , à la charge de faire auparavant au Greffe de
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rAmirautë du lieu de leur réfidence , leurs déclarations des

Vaifleaux qu'ils mettront en armement , & aux Bureaux des

Fermes , des quantités & qualités des Toiles ou Etoffes qu'ils

youdrom faire venir.

Il eft ordonné à l'Armateur, après avoir fait venir ces Mar-

chandifes , de les faire charger fur ion Navire pour être envoyées

dans les Iix mois au plus tard à la Côte de Gumée. Si néanmoins

il fe trouvoit par quelque cas imprévu, obligé de changer la

deftination de ce Navire , il lui eft permis dans les fix mois

d'en fubftituer un autre, pour y charger les mêmes Marchandifes.

De plus , il eft enjoint au Propriétaire des Marchandifes or-

données en Hollande ou autres Pays du Nord, défaire joindre

par fon Commiffionnaire aux Connoiflemens dont le Capitaine

du Navire fera porteur, la fatlure des mêmes Marchandifes
,

contenant en détail leurs qualités ôc quantités , & les Ballots

,

Caiffes & Futailles dans lefquelles elles feront enfermées. Cette

fafture doit être conforme à la Déclaration précédemment faite
;

& il eft défendu aux Armateurs de faire aucune Déclaration fous

les termes vagues de Marchandifes inconnues.

Ce Règlement fut quelque tems fans être regiftré dans les

Greffes des Amirautez , parce qu'il n avoir bas été adrefle à

M. le Comte de Touloule ; ce qui donnoit lieu à fes Officiers

de retarder les Expéditions des Armateurs, par le refus qu'ils fai-

foient de recevoir leurs Déclarations : mais ces Négocians en

ayant porté leurs plaintes au Confeil , il y fut pourvu par Arrêt

du 15 Septembre 172p. ,(..

Au refte la Compagnie des Indes eut encore par celui du 27

Septembre 1720 , différens autres Droits & Privilèges dont oa

n'a point parlé. Le Roi en lui donnant la propriété des Terres

qu'elle pourroir occuper dans toute la Côte de Guinée , lui

permit d'y établir des Commandans , & le nombre d'Officiers

& Soldats qu'elle jugeroit nécelfaires pour affurer fon Com-
merce , tant contre les Etrangers que contre les Naturels da

Pays ; ôc de faire avec les Rois Nègres tels Traitez qu'elk avi-

fcroit. En même tems il lui accorda la joiliffance de l'exemp-

tion de tous Droits de Sortie fur les Marchandifes deftinées

,

tant pour les lieux de fa ConcefTion , que pour les Illes ôc Co-

lonies Françoifes de l'Amérique , même en cas de fortie par

le Bureau d'Ingrande. Il lui accorda auffi celle de tous Droits

d'Odtois de Villes , pour les Denrées ôc Marchandifes qu'elle

ferolt
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feroit tranfporter eil Tes Magasins des Ports de Mer

, pour IcS

charger dans fés Vaifleaux i
l'affranchit des Droits de 20 1. par cha-

que Nègre , ôc de 3 liv. par Tonneau du port desVaifleaux , l'un ÔC

i'autre impofez par l'article 3 .des Lettres Patentes de i yid: lui don-

na, par forme de gratification , fur les revenus du Domaine d'Occi-

dent, 13 liv. pour chaque Nègre qu'elle juftifieroit avoir porté

dans les Ifles & Colonies de l'Amérique ;& ao 1. pour chaque marc

de Poudre d'Ôr apportée par elle dans le Royaume ; gratification

dans la joûiffance de laquelle elle a encore été maintenue en 1 724,

f>ar
Arrêt& Lettres Patentes des 22 Août ôc 2Décembre i & enfin

ui confirma pour le même Commerce de Guinée, généralement

tous les Privilèges dont elle avoit droit de jouir pour celui delà

Louifianne, en conféquence des Lettres Patentes du mois d'Août

X717, & tous ceux de l'ancienne Compagnie de Guinée établie

en 1 58 j. Telles font les dijpofitions de l'Arrêt du 27 Septembre

11.720 y par rapport à ce Cornmerce , après lequel il ne refte

plus à traiter ici du nombre des Conceflions aftuelles de la Com-
pagnie des Indes , que ce qui regarde le Privilège exclufifqu'elle

a encore pour la vente du Caflfé dans le Royaume.
VIL Le Cajffé qui fe confommie en France , nous vient de

Môcha,. Port fameux de l*Arabie heUreufé fut la Mer Rouge, &
de rifle' de Bourbon fituée au-delà du Cap de Bonne-Efpérancc

parrucean :mais le premier

des autres Echelles du Levant par la Méditerranée ; quoique la

Sortie en foit défendue dans les Etats du Grand Seigneur. Il

efl vrai que furie fondement de ces défenfes , notre Conful au
Caire , en 1 7 1 5 , s'étoit oppofé à rembarquement de quinze cens
balles de Cap que M.- CroizUt avoit donné ordre à fes Commif.
fionnaires d'y charger, : mais on voit par les Regiflres du Confeil
de Commerce , qu'il fut arrêté fur cela le 2f Juin 1 71 5, que M.
Ferrand prieroit le Confèil de Marine décrire au Conful de fà-

vorifer autant qu'il pourrait la Sortie du Caffé des Etats du Grand
Seigneur, pour tous les Marchands François en général", & fans

aucune préférence particulière. Il fe confomme auffi dans le

Royaume du Caffé de l'Amérique depuis 1 73 6.

Ùulàgç du Caffé préfentement fi fort à la mode , n'a paffé
cn.Europe qu'en l'année 1 55p , & le Commerce en efl demeuré
libre en France pendant plus d'une vingtaine d'années ; maisen-

T;
^

Privil^fre tx-
clufif de la

vente du Caftè

en France.

Lieux d'où le

CalK le tire.

Sortie du CaftS

défendue' dans

les Etats da
Grand - Soi-

gneur.

IJfage du Caf.
fé introduit en
Europe en
1669.

Commerce dxk'-
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c?ff«5 par tous fin le Confeil s'appercevant que cette nouvelle efpéce de boif-

^Téll'Tuix. f^'^ » & celles du Thé, du Sorbec & du Chocolat, étoiem de-

venues il communes dans tputes les Provinces du Royaume, que

EcabjiHèment ^^ Ferme dcs Aydcs en fouffroit une diminution cohliddrable

,

au Privilège jugea à propos d'en accorder le Commerce exclulif àunc feule

itfjiV i6<)u
perfonne dans tous les Pays de l'obéiflance du Roi , àl'exem^

pie de ce qui fe pratiquoit à l'égard du Tabac ; de manière ce-

f)endant que les Négocians François confervaflent toujours la

iberté d'en continuer le Commerce dans les Pays Etrangers
,

& à la charge que le Privilégié ou fes Débitans ne pourroient

.vendre ou revendre le Caffé en fève plus de 4 francs la hvre

poids de marc, la boiflbn qui en feroit faite plus de 3 fols 6 den. la

prife , & les autres boiflbns dont il ne.s'agit point ici,à proportion.

En même tems, il fut permis au Privilégié de fe faire payer

tous les ans 30 Uvres à Paris ôc 10 livres dans les autres Villes,

par forme de Droit annuel, de chaque Particulier à qui il don-

neroit permiflion de débiter toutes ces boiffons. Il fut défendu

à tous Marchands François & Etrangers, & à toutes autres per-

fonnes, de faire entrer par terre a^' in Caffé, ni les autres Mar-
chandifes , & de les amener par 1 jr dans d'autres Ports que

ceux de Marfeille & Rouen , à moins qu'elles ne proviniTent de

prifes , ou que ce ne fut du Caffé apporté par les Vaifîeaux de

la Compagnie des Indes Orientales , étr.blie dans le Royaume

,

ou venu des Ifles Françoifes de l'Amérique, lequel pourroit en-

trer par tous les autres Ports du Royaume oià les Vaiffeaux abor-

deroient. Mais au cas que le Privilégié ne pût pas convenir de

prix avec ceux qui auroient fait venir du Caffé , ou de ces autres

Marchandifes j il leur étoit libre de les rembarquer , ou d'en

difpofer par vente ou autrement , foit au profit des Sujets du

Roi , foit des Etrangers , pour être tranfportées ho <? du Royau-

me i & feulemeni en cas de féjour , elles dévoient être dépo-

fées à leurs frai? dans les Magallns du Privilégié. Il fut dit ce-

pendant que lors de l'enlèvement de ces Marchandifes , lequel

ne pourroit fe faire que fur les Congez du Privilégié , le Privilégié

en pourroit retenirla quantité qu'il croiroit nécelfaire pour le four-

nillement de fes Magallns, en rembourfant aux Acheteurs le même
prix qu'ils auroient payé ou accordé, à la charge de faire fa décla-

ration par écrit avaiit que de délivrer fesCongez pour l'enlèvement.

Par un Edit donné au mois de Janvier 1692 , ces chofes &
plufieurs autres fur lefquelles on palfe pour éviter un trop grand

détail , ayant été réglées pour l'exploitation du Privilège en gé^
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néral ; François D</»M»fr,fuivant le plus giand nombre des Ré-

glemens , ou Damaine , félon quelques autres , fe préfema pour

en prendre la Ferme, qui lui fut adjugée le 22 du même mois

de Janvier pour (ix années, qui dévoient finir le dernier Décembre
i(f97:&pour aflurer l'exécution de fon Bail , on lui permit de faire

toutes fortes de vilites, 6c de recherches où bon lui lembleroit,juf-

ques dans les Maifons Royales , dans les Hôtels des Princes ôc

Seigneurs, dans les Maifons Religieufcs, & autres lieux réfervez.

Avant i'ctablificment du Privilège , le CafFé ne s'étoit vendu

au Public par les Négocians que 27 à 28 fols la livre ; mais

par l'Edit du mois de Janvier 16^2 , le prix en ayant été fixé

a 4 livres , cette augmentation en diminua tellement la confom-

mation , que Damame fut obligé lui-même àe demander que ce

prix fût modéré , autant pou*" empêcher la ruii»c de fa Ferme, que

pour ne pas priver le rubhc de l'ufage d'une boiffon qui (difoit-

il ) étoit d'ailleurs utile à la fanté. C'eft pourquoi le prix en fut

réduit à jo fols la livre, y compris le prix du Marchand & au-

tres Droits , par Arrêt du ip Août de la même année , dont

l'exécution commença du i j du même mois , mais ceiTa dès

l'année fuivante par la révocation du Privilège 6c fa converfion

en un Droit d'Entrée de 10 fols par livre de CafFé , ôc à pro-

portion fur le Thé , le Chocolat ôc le refte.

Ce fut fur l'inftance des Marchands Epiciers ôc autres Négo-
cians , ôc fur leurs offres de payer ces Droits , que le Privilège

fut révoqué j Ôc ils trouvèrent le Confeil d'autant plus porté à

embraffer ce parti, qu'il fçavolt que les frais excefTifs que Damame
ètoit obligé de faire pour régir fa Ferme , confommoient tout le

bénéfice que l'on en auroit pu retirer. Moyennant donc cette

révocation , il fut permis à tous Marchands ôc Négocians de
faire Commerce de Caffé ôc des autres Miarchandifes ; ôc aux

Limonadiers ôc autres,d'en débiter les boiffons ; comme ils avoient

Élit avant le mois de Janvier i5p 2. Il fut ordonné qu'à l'avenir

le CafFé ne pourroit entrer dans le Royaume que par la Ville

de Marfeille , où le Droit de lo fols par livre en feroit payé ù

l'entrée du Port, avec défenfes à toutes perfonnes d'en faire en-

trer par ailleurs , à peine de confifcation ôc de 1 500 livres

d'ameuue , à l'exception néanmoins du Caffé qui le trouveroit

dans les Vaiffeaux pris en Mer fijr les Ennemis ôc conduits en
d'autres Ports que celui de Marfeille , duquel CafFé , en ce cas

,

l'entrée fut- permife par ces autres Ports , en payant les mêmes
Tij

Biil du Privi-

lège à Fran-

çois Dama-
me.

1691 à K93.

il Mai i<?9?.

Supredîon du
Privilège.

J693 a 1715.

Converfion du
Priv Icge en
un Droit d'En-

trce, & percep-

tion de ce

Droit.

169} à 1757.
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Droits qu'en celui de Marfeille. Il fut défendu en même tems

à Pierre Pointeau Adjudicataire des Fermes-Unies, défaire au-

cune compofition ni remife de ces Droits , èc il fut chargé d'en

compter au-delà du prix de fon Bail. Il fut ordonné cependant

cjuc le Caffé que les Négocians voudroient faire pafler aux Pays

Etrangers , feroit re<ju par forme <l'Entre-pôt , dans le Port

de Marfeille , fans payer aucuns Droits , à condition que cette

Marchandife feroit déclarée à l'inftantde fon arrivée, aux Com-
mis des Cinq Grofles Fermes , ôc mife dans un Magafin fous

deux Clefe différentes , dont l'une feroit donnée en garde au

Commis du Fermîter , & l'autre au Prépofé des Marchands.

Comme ce qui vient d'être dit de l'Efntrepôt à Marfeille , don-

noit atteinte à la Franchife de fon Port,!'Arrêt du lo Juillet 1703,

pour le rétabliffement de -cette Franchife ; & d'autres des 5 Août

1 705, & 2 5 Décemore 1713, -rendus en conféquence , commen-
cèrent pai ordonner la .fuppreinon de cet Entrepôt peur un cer-

tain tems ; mais ce nefut qu après l'ordre du Conieil du 3 Décem-
bre 1716, que la liberté entière du Commerce du Caffé fut ren-

due à la Ville de Marfeille , comme avant l'Arrêt du 1 2 Mai 1 5p 3,

& même l'Edit de Janvier ^6ç2 ; & par-là, cette Marchandife

y fut déchargée -du nouveau Droit de dix fols par livre.

En i5p4, par un ordre de M. de Pontchartrain du 2 Avril, le

Caffé de laCompagnie des IndesOrientales venant fur fesVaiffeaux

fut auffi déchar-gé.du même Droit : mais par Arrêt du 2 Août 1720,

celui de la Çompagniedes Indes y fatafkijetM, quoique cetteCom-

pagnie eût émané de l'autre. Et il n'en fut pas même autrement,

après le rétabliffement du Privilège exclufifae la vente duCaffé^Jes

Fermiers généraux ayant toujours continué de lever ce Droit juf-

<ju'en 1 725 , fur celui Qu'elle fàifoit entrer , .foit qu'elle l'achetât à

Marfeille de gré à gré desNégocians du Royaume,qui ontla liberté

d'y en faire venir des EchellesduLevant,ou le fitchargerelleJ^lmême

^ans les Echelles pour la Ville de Marfeille, & tranfporter enfuite

dans leRoyaume ;foit«nfin qu'elle le tirât par l'Océan à droiture de

Mocha & de l'Ifle de Bourbon, qui fontes Pays de fa Conceffion.
' Ce fut en 1725 , par Arrêt du 3 1 Août, que le Privilège ex-

RccabiifTement clufif dc lu vcntc du Caffé ayant été rétabli , fiit accordé à cette

fa"ïo^nclflron
Compagnie, à commencer du premier Novembre fuivant. Elle en

à la Compa- prit poffeffion le 1 2 OiSlobre au nom de Pierre le Sueur ; au lieu

gnie desIndes, duquel elle fubftitua en i 7 3 1 PierreVacquier , fous Je nom de qui
ï7M a 1757. eUe^^Qntum^d'en JQiiir iufqu'aujourd'hui.

i
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Pour en aflurer la régie ; il fiit permis à la Compagnie, par

/Arrêts des 14. Décembre 1 725 , ôc 2 jjanvier 1724 , défaire toutes

fortes de vifites & de recherches , même chez les Prélats& chez les

Nobles, fansPermiffion : par autres des 8 Février 17246c 21 Janvier

1731, d'établir desCommis dans tous les Bureaux desFermes, pour

empêcher le verfement des Caffez dai^s le Royaume ; & pour re-

cevoir les déclarations à l'arrivée & à la fortie des Navires à

Marfeille. C'eft encore dans la même vue que la Compagnie elle-

même, par fes délibérations des 30 Avril & 9 Juillet 1 727 , a ac-

cordé des récompenfes aux Employez des Fermes pour faifir les

Caffez qui ne proviendroient pas d'elle i ôc que par deux Ar-

rêts des 29 Novembre 172P & 17 Janvier 1730, elle obtint du

Confeil que tous les Réglemens rendus pour la confervation de

fon Privilège , feroient exécutez dans les rort ôc Ville de Dumcex-.

que.

Elle avoit auffi obtenu par l'Arrêt du 3 1 Août & la Déclara-

tion du 10 Oélobre 1723 , le rétabliffement de la formalité de

l'Entrepôt à Marfeille ; mais par l'Arrêt du .8 Février 1724, dont

on a déjà parlé , il fut permis aux Négocians de cette Ville d'y

faire entrer ^ fortir librement par Mer tous les Caffez qui vien-

droient des Echelles du Levant, ôc,de les tranfporter à l'Etranger,

s'ils ne jugeoient point à propos de les vendre à la Compagnie fur

le pied qu'ils valent en Hollande lors des ventes.

L'Entrée de tout autre Caffé a été défendue dans le Royaume
jufqu'en 1732 ^ jnais vers ce tems-là , les Habitans de l'Ifle de la

Martinique ayant fait repréfenter au Confeil
,
qu'après avoir perdu

depais quelques années tous leursCacaoyers,ils s!étoient adonnez,

pour fe dédommager de cette perte, à des plantations de Cafféyers

qui avoient tellement multiplié ôc réufli dans l'Ifle ,
qu'elles pro-

duifoient beaucoup plus deCaflfez qu'il ne s'y en pouvoir coniom-

jner ; le Confeil accorda * la Permiffion de faire ent :er ces Caffez * Le tj Sept.

dans les Ports de Marfeille, Bordeaux, Bayonne, la Rochelle, '^'**

Nantes , le Havre de Grâce , DunKerque ôc Saint-Maio ; à la char-

ge d'y être mis en Entrepôt , ôcde n'en pouvoir fortir que fur

la Permiflion que le Commis de la Compagnie des Indes en dé-

livreroit aux Propriétaires. La même rermiflîon eut auffi lieu

pour les Caffez du crû des Ifles de la Guadeloupe , la Grenade , ôc

Marie Galande, toutes dépendantes du Gouvernement des Ifles

du Vent ; ôc depuis encore , fuivant l'Arrêt du 20 Septembre 1735»
pour ceux des Ifles de Çayenne ôî; de Saint-Domingue.

1»'
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.' Le PrivUëge de la Compagnie, des Indes n'avoït pas ëtë uiï;

ob ..cle à la conceflion de cette grâce; parce qu'en effet elle ne

rintéreflbit pas plus que la Permiffion qu'avoient les Négocians

de Marfeille, d'apporter dans cette Ville les CafFez du Levant.

U n'en auroit pas été de même li l'on eût voulu mettre la Com-
pagnie dans la néceflité de fe charger des Caffçz de l'Amérique,

pour les vendre indifféremment ave: les fiens ; mais ces CafFez

étant d'une qualité trop inférieure à ceux du Levant, on ne crut

pas liu devoir impofer cette obligation.

Cependant les Habitans des Ifles Françoifes a/ant obtenu de la

bonté duRoi cette première permiffion, il étoit aifé de juger qu'elle

ne fuffiroit pas pour les mettre en état de jouir pleinement du fruit

de leurs travaux, ôc des avantages que la Nature leur préfente

par l'abondance d'une Marchandife , d'ailleurs fi utile au Com-
merce des Négocians & Armateurs du Royaume. Ayant donc

demandé pat lafuite ( outre le bénéfice de l'Entrepôt & le Tranfit

en franchife pour l'Etranger ) la liberté du Commerce & de la

confommation dans le Royaume des Caffez du cru des Ifles, en

payant les différens Droits d'Entrée qui fe trouvoient établis en

général fur cette Marchandife
,
par les Tarifs , Arrêts & Régie-

mens ; ces mêmes Habitans obtinrent du Confeil un Arrêt le 2p

Aïai I75<^, qui ordonne :

»î 1°. Qu'il fera libre à tous les Négocians du Royaume , à l'a^

> venir, ^ à commencer du premier Octobre fuivant, d'intro-

5 duire dans les Ports de DunKerque , Calais , Dieppe , le Havre,

3 Rouen, Honfîeur, Saint-Malo, Nantes, la Rochelle, Bordeaux,

ï Rayonne, Cette ôc Marfeille, les Caffez provenant du cru des

> Illes Françoifes de l'Amérique
, pour être ccnfommés dans le

> Royaume ; à la charge de payer pour Droit d'Entrée dans les

ï Bur<;aux des Fermes, pour quelque deltination que ce foit, dix

s livres par cent pefant de ces Caffez, poids de marc brut , même
î pour ceux provenant de la Traite des Noirs, à quoi Sa Majedé
> en réduit & fixe tous les Droits , Locaux ôc autres , ÔC fans être

> fujets aux Quatre fols pour livre : à l'exception néanmoins des

> Droits dûs au Domaine d'Occident , qui continueront d'être

per<;ûs comme par le paffé ; Sa Majefté dérogeant à tous Edits,

Déclarations , Arrêts ôc Réglcmens à ce contraires.

»>20. Que la Compagnie des Indes fera ôc demeurera mainte-

nue dans le Privilège exclulif de Tintrodudion du Caffé, autre

jque celui des Ifles, en payant par fes Adjudicataires ou Cet
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wfionnaires, le Droit porté en l'article précèdent, ainfi qu'ils

« feront tenus de le payer pour le Caffé qu'elle pourra tirer des

» nies , deftiné pour la confommation du Royaume.
» 30. Qu'il fera néanmoins permis à la Ville de Marfeille, de

» continuer à tirer direftement des CafFez du Levant ; fans toute-

35 fois que ces CafFez , ni ceux que cette Ville tirera des Ifles Fran-

)j çoifes de l'Amérique ,
puiflent , fous quelque prétexte que ce foit,

» être introduits pour la confommation du Royaume ; a peine de

» confifcation & de mille livres d'amende : Permet feulement Sa
» Majefté de les envoyer par Mer à l'Etranger , ou de les faire

» paffer en Tranfit, par terre à Genève , en obfervant pour ce
» Tranjh, les Routes & formalitez prefcrites par les précedens

» Réglemens.
>j 40. Que les Caffez dont l'entrée dt permlfe par les Articles

« I & 2. ci-defTus, jouiront dans les Ports y mentionnez , du bé-

"néiicede l'Entrepôt pendant fix mois, fans être fujets à aucun
» Droit, autre que celui du Domaine d'Occident, dû à l'arrivée ;

« & que les Négocians 6c Propriétaires auront la faculté de les

" envoyer librement par Mer à l'Etranger : Qu'ils joiiiront auffi

"pendant le tems réglé pour l'Entrepôt , du bénéfice du Tranftt

» par terre pour l'Etranger ; à la charge d'en déclarer la deftina-

» tion à la fortie de l'Entrepôt , pour être expédié en Tranfit : le

" tout en obfervant les conditions prefcrites pour pareil Entre-

" pôt , & Tranfit des Marchandifes des Ifles Françoifes , par les

"Lettres Patentes du mois d'Avril I7i7,& Réglemens depuis

» intervenus i & ce terme paffé , ces CafFez feront fujets aux Droits

» ci-defTus , pour quelque deftination que ce foit.

» jo. Que la Compagnie des Indes jouira pour fes Caflfez ,

"tant à Nantes qu'à l'Orient, de rEntr^)ot jufqu'à leur vente,

M & jufques-là qu'ils demeureront enfermez dans fes Magafins ôc

» fous fes Clefs.

" 50. Que les Adjudicataires de la Compagnie , ou leurs Cef-

»j fionnaires ,
jouiront aufli à l'Orient , ou au Port-Louis ,

pour la

»» deftination étrangere,du même Entrepôt, fous laClefduFermier,

» ^àiMTranfit par terre pendant fix mois ,j à compter du jour de

» la clôture de la vente publique , aux mêmes conditions mention-

wnées en l'Article 4 : Qu'ils auront auffi la faculté de faire paffer

M après la vente , de l'Orient à Nantes , ôc autres Ports du Royau-
)» me où il y a des Entrepôts , les CafFez qui en proviendront , en
»» prenant au Bureau de l'Orient, ou à celui du Portiouis , un



Wfi'U]
5V

1Wm
i Il

"'™

7. ?;,

'i*' ^f

IJ2 HISTOIRE
>ï Acquit à Caution, qui fera expédié furie Certificat desDireéteuW»

»j de la Compagnie ou de fes Agents , avec foumilTion de repré-

« fenterces Caffez aux Bureaux des lieux de leur deftination, pou?

» y êt»e mis dans l'Entrepôt fous la Clef du^Fermier ; au moyen de

» quoi ce: Caffez feront exempts , tant du Droit de Prévôté , Droit

»de Saint Nazaire, & de tous autres Droits à Nantes, confor-

» mément aux Arrêts des i'^ Février 1 724, & 20 Août lyaô", que

»>de tous Droits dépendans de la Ferme Générale, qui pourroient

M être dûs dans les autres Ports : Et qu'ils jouiront dans ces mê-

» mes Ports pendant le terme de fix mois, à compter du jour de

»la clôture de la vente publique , qur fera mentionné en l'Acquit

M à Caution de l'Orient ou du Port-Louis, tant du bénéfice de

>j l'Entrepôt que de la faculté du Tranfit^2iX terre , pour la defti-

» nation étrangère ; après lequel tems \qs Adjudicataires ou leurs

» Cefiionnaires, feront ftijets aux Droits portez par les Articles

» I ôc 2 ci-deffiis
, pour quelque deftination que ce foit.

" 7°'. Qu'au moyen de ces Droits, tous les Caffez du crû des

»IflesFran<joifes de l'Amérique, & ceux provenant des ventes da

»la Compagnie des Indes , auront leur libre paffage dans touto

» retendue du Royaume , ôc pour l'Etranger , fans payer aucuns

"Droits de Sortie, Droits Locaux, ou autres dépendans de la

» Ferme Générale.

« 8°. Qu'il fera libre aux Négocians, pour la facilité de leurs Ex-

» péditions & de leur Commerce , de compofer dans le Magafin

"^'Entrepôt , enpréfènce du Commis du Fermier, de plus grofles

» ou moindres Bialles & Tonneaux que ceux qu'ils auront entre-

» pofez ; en payant pour la confommation du Royaume , le Drck

«porté ci-delTus fur le pied du poids brut des Balles nouvelle-

>» ment formées , ou des Tonneaux nouvellement remplis.

»p°. Enfin ce même Règlement ordonnoit encore que les Ma-

» gaftns d'Entrepôt feroient établis en lieux communs, & à la por-

»*tée des Commis ; aux frais des Négocians qui feroient auflfi tenus

» d'y fournir & entretenir les Poids, Balances& Uflenciles uc-

» ceffaires.

Quoique le Confeil eût préféré en cette occafion le bien gé-

néral des Colonies Françoifes de l'Amérique à celui du Com-

merce particulier de la Compagnie des Indes , il ne laifTa pas

de fonger enfuite à fes intérêts 6c de pourvoir à fon indenani-

té : outre que l'Article 2 ^u Règlement ci - deffus , en ordon-

1

nant qu'il feroit payé 10 livres par cent péfant, du Caffé de la

Compagnie,
'.".1
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Compagnie , avoit dérogé à l'Arrêt du 20 Août 172 5, qui avoit

fixé ,
par forme d'abonnement , tous les Droits dûs fur les CafFez

defon Commerce j àunefommede 2J000 livres qu'elle payoit

annuellement à l'Adjudicataire des FermesGénërales. Ces deux

points dom\^rent lieu à un Arrêt du J Juin I7J5, qui en la

déchargeant du payement de cette fomme annuelle , lui en ac-

corde une autre de y0000 livres pai an, à prendre fur leTré-

for Rqval par forme d'indemnité ; à la charge que le Fermier

jouira du Droic entier de 10 livres du cent péfant fur tous le»

Caffez de la Compagnie , & fur ceux des Ifles qui entreront dans

le Royaume pour y être confommez ; ain(i que du produit des

Amendes& confifcations qui feront prononcées pour raifon des

fraudes & contraventiorw-

Cependant , comme ïï n'avoit été accordé pour l'Entre-pôt

du Caffé des 1(\qs , qu'un terme de iix mois par le Règlement
du 2p Mai i73<î , il arnvoit que les Négocians qui vouloient

envoycr ces Caffez à l'Etranger pour en éviter les Droits , étoient

obligez de les donner à vil prix & toujours à perte. Pour

y obvier il fut ordonné par Arrêt du 18 Décembre 1736 y
que les Caffez dont l'entrée avoit été permife par les deux pre-

miers Articles du Règlement , joiiiroient dans les Ports y défi-

gnez du bénéfice de l'Entre-pôt pendant un an, comme les au-

tres Marchandifes du crû des Colonies , au lieu des iix mois

fixez par l'Article 4. du Règlement ; lequel au furplus feroit

exécuté félon fa forme& teneur.

Enfin par l'Article 3. du même Règlement , il avoit été

permis à fa Ville de Marfeille de continuer à tirer directement

des Caffez du Levant , fans toutefois que ces Caffez ni ceux

qu'elle tireroit des Ifles Françoifes de l'Amérique
, puffent être

fous aucun prétexte, introduits pour la eonfommation du Royau-
me : Mais une telle exclufion mettant trop d'inégalité entre cette

Ville & les autres Ports admis au Commerce des Ifles ; les Syn-
dics ôc Directeurs de la Chambre du Commerce de Marfeille j

ont repréfenté au Confeil
, que comme cette exclufion n'étoit fon-

dée que fur la crainte que les Marfeillois ne fubftituaffent les Caf-

fez du Levant à ceux des Ifles , il feroit aifé de prévenir cet in-

convénient , s'il plaifoit à Sa Majeflé d'ordonner, qu'en leur laif^

fant la faculté qu'ils dévoient avoir de faire remettre dans leurs

Magafins fans aucune formalité , les Caffez des Ifles , ils auroient

néanmoins la liberté de faire emrepofex à leur arrivée , fous 1»

V
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-Clef du Fermier , ainfi qu'ils s'y foumettoient , telles parties de

ces CafFez qu'ils jugeroient à propos d^ deftiner ; foit pour la

confommation du Royaume, en payant, comme dans les autres

Ports, le Droit de lo livres par Quintal , fuivant l'Arrêt du 29
Mai; foit pour être envoyés par Tranfit à Genève, fans payer

aucuns. Droits. Les Fermiers Généraux qui avoient eu commu-
nication de cette demande , ne s'y étant point cppofez, elle a

^té accordée à ces Négocians par Arrêt du 2 Avril 173 7, non
feulement à la charge qu'ils lèrontientrepoferieursCaffez com-
me on vient de le dire i mais encore que les Balles, Caifle&ou

Futailles qui en feront remplies , ne pourront fortir des Maga-
fins d'Entre-pôt , foit pour le Royaume ou pour Genève , qu'a-

près avoir été plombées par les Commis du Fermier d'un plomb
particulier qui les fera reconnoître & diftinguer des Caffez , du

Levant ; de plus que Jes Balles plombées paflTeront tout de fuite

& debout du Magafin d'Estre-pôt a,u dehors 4e la Ville & Ter-

ritoire de Marfeille , & qu'enfin tous les Çaflfez qui n'auront

point été <iinfi entrepofez , plombez & expédiez , feront répu-

tez indiftin£tement CafFez du Levant. Telles font les. bornes où

fe trouve préfentement réduit le Privilège excluiifdu Caflfé dans

le Royaume, feule 6c dernière des Conceffions, actuelles de la

_ Compagnie des Indes , dont il reftoit à parler.

Récapitula- VIII. De toutce qui a été dit dans cette Hiftoire., il xé-

*'°fr '^"auef
^"^^^ qu'outre les Privilèges exclufifs de la vente, tant du CafFé

les delà Conv des Lides & du Levant , que du Callor de Canada , cette Com-
pagnie des In- pagnie a encore adueliement celui ,de commercer à l'exclufion

de tous les Sujets du Roi, avec la propriété de toutes les Co-

lonies & les Comptoirs établis , premièrement , depuis le Cap-
Blanc jufqu'au Cap de Serralionne , ce qui formoit autrefois la

ConcelTion de la Compagnie du Sénégal 6c du Cap-Ver^,: fe-

coftdement , depuis le Cap de Serralionne jufqy'au Cap de

Bonne-Éfpèrance ; ce qui formoit la Conceflion de la Compa-
gnie de Guinée : Troifiémement , depuis le Cap de Bonne-Ef-

{)érance jufques dans toutes les Mers des Indes , ce qui formoit

a ConceflTion de la Compagnie des Indes Orientales i ôc en

dernier lieu dans toute l'étendue de la Chine , ce qui formoit

la Conceflion de la Compagnie de ce |\om.

La Compagnie des Indes a été confirmée dans la polfelTion

de tous ces différents Commerces par différents Réglemens Gé-

néraux , entre autres par un Edit du mois de Juin i7ay , & un

i^rrêt du 25 Février 172 5.

,^seni7}7«
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Au préjudice de ces Privilèges dans la pofTeffion defquels la

Compagnie des Indes n'a point cefTé d'être maintenue par la

protettion du Roi j quelques Particuliers ne laiffdrent pas d'en-

voyer des Vaiffeaux dans les Pays de fes Conceffions, foit en
les faifant partir des Ports de France , avec des Congez des

Amirautez pour des Navigations permifes , foit en les faifant

partir des Pays Etrangers; plufieurs d'entre eux pour mieux ca-

cher leur fraude,ayant même obtenu fous des noms fuppofez,de$

Paffeports des Souverains des lieux où il&faifoient faire les armé-

niens de leurs Vaiffeaux, & s'étant flattez que lorfqu'ils auroient

pu éviter d'être découverts , pris ou arrêtez dans les endroit»

prohibez , ils ne feroient pas fujets à leur retour aux peines qu'ils

avoient encourues par leur contravention. Mais pour empêcher
à l'avenir de pareilles entreprifes, il fut fait au Confeil le Rè-
glement du 26 Février 1726 , qui ordonne entre autres chofes :

i"». L'exécutionîdes Réglemens rendus tant fur le fait du Com-
merce Maritime que fur celui de la Compagnie des Indes, avec
défènfes à tous Sujets du Roi d'envoyer leurs Vaiffeaux dans les

Pays de fa Conceflion , en prenant ces Paffeports de Sa Ma-
jefté ou des Congez des Aniirautez pour des Navigations per-

mifes , à peine de confifcation des Vaiffeaux ôc Marchandifes

de leur chargement , les deux tiers au profit de la Compagnie

,

l'autre au profit du Dénonciateur ;
&- en outre de 3000 livres

d'amende applicable à l'Hôpital de l'Orient.

20. Veut que les faifies des Vaiffeaux envoyez dans les Con--

ccffions de la Compagnie au préjudice de fon Privilège
, par-

tout où ils pourront être faifis , foient inceffamment jugées , &
les confifcations & amendes prononcées par les Juges <]ui en
doivent connoître.

30. Au cas que ces Vaiffeaux fàffent leur retour dans les Pays'

Etrangers pour éviter les peines ci-deffus i il eft ordonné de pro- •

céder pour raifon de la contravention contre les Propriétaires -

ôc Armateurs.

40. Et enfin , dans le même cas fi les Vaiffeaux ne peuvent

èttr Taifis , il eft dit ; qu'outre l'amende de 3000 livres, les con-

trevenans feront condamnez au payement d'une fomme équipo-
' lente tant à la valeur de ces Vaiîfeaux que de leur chargement

,

& à celle des intérêts & bénéfices , pour tenir lieu de la confif-

cation.'

C'eft par de femblables Réglemens ( à l'exécution defquels Sa

y M

iittpi
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Majefté veille lnce(ramment)qu'ElIe fait paroîtrc en toute occafion

combien Elle a à cœur l'intérêt d'une Compagnie, dont Elle voit

avec fatisfadion les diffërens Etablifleraens le perfedionner de jour

en jour, & le Commerce s'augmenter confiderablement. En effet,

il eft aujourd'hui plus floriffant que jamais, fie la Compagnie dans

un état de profpérité, où M. Colbert ne vit jamais celle des

Indes Orientales, ni les autres, qui furent également fondées par

fes foins. Il eft vrai que c'eft affez le fort de tous les Etabliffemens

nouveaux de n'avoir pas d'abord un grand fuccès ; mais il faut

avouer aufli , que comme ce fuccès dépendoit principalement du

choix des perfonnes qui conduifoicnt ces Compagnies, fi lamefin-

telligence d'un trop grand nombre yfutprefquele feul obftacle;

en revanche, la concorde & la bonne conduite du petit nombre
de ceux qui font aujourd'hui chargez de l'adminillration de la

Compagnie des Indes , eft auflTi ce qui a contribué le plus à la

mettre dans l'état floriffant où elle eft. Leur expérience dans le

Commerce, fçait donner au fien une jufte étendue i ôc foit pour

les envois ou pour les retours , fixer jusqu'aux quantitez de Mar-
chandifes dont il eft avantageux à la Compagnie de fe charger.

C'eft par leur vigilance à pourvoir inceffamment aux befoins de

fes diverfes Concédions, qu'elles font fans ceffe dans l'abondan'

ce de toutes chofes. Le bon choix des Officiers 6c des Commis,
qui eft encore l'effet d'une grande fageffe, eft caufe que ceux-ci

obfervent exadement le devoir & la fubordination ; que les uns,

dans les Confeils ôc autres Tribunaux,, rendent la Juftice avec

intégrité, obligez d'ailleurs par leur inftitution de la rendre gratui-

tement; que les autres, dans les Comptoirs & les Magafms , font

les achats ôc les ventes avec fidélité , ménageant en tout les inté-

rêts de la Compagnie ; que ceux à qui la Marine eft échue en par-

tage , travaillent de concert à perfedionner Ôc étendre
,
par d'utiles

obfervations , fes Navigations ôc fon Commerce. C'eft ainfi que

tout fe reffent de l'heureufe adminiftration de ceux qui font mou-
voir ce grand Corps.

Dans les différentes Concelïions de la Compagnie; on compte
aduellement trois Confeils Supérieurs, aufquels eft attaché le

nombre d'Officiers néceffaires
, pour connoître ôc juger en der-

nier reffcrt les appels qui y font portez de chaque Comptoir, qui

font comme autant d'autres Confeils fubalternes. Ces mêmes
Comptoirs fervent auffi pour le Commerce de la Compagnie,
gui y occupe ôc fait fubiifter une infinité de Comnùsôcd'Artifanà,
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avec quantité de Troupes réglées qu'elle tient dans fes Forts pour

la fureté de fon Commerce. Par la puiflance de fes Armes, elle

vient d'obliger depuis peu un Roi des plus confidérables des In-

des, à faire avec Elle un Traité qui ne lui eftpas moins honora-

ble qu'avantageux pour fon trafic.

En France, cette Compagnie poflede le Port de l'Orient, lieu

très-peuplé , à caufe de fes Privilèges & de l'abondance qu'ils y
attirent. Ce Port eft aufli un des meilleurs de la Bretagne, au-

tant par fa difpofition , que par les grandes dépenfes que la Com-
pagnie a faites pour le rendre fôr & commode. C'eft dans ce Port

que fe font les Conftru6Hons Ôc hs Armemens de fes Vaiffeaux.

Elle en a préfentement environ trente , du port depuis quatre

cens jufqu'a huit cens tonneaux, & montez chacun de vingt,

trente ôc quarante pièces de Canons. Il y a fur tous ces Vaiffeaux

un Capitaine, deux Lieutenans , trois Enfeignes, avec deux Ecri-

vains, outre les Pilotes , les Matelots , ôc autres Gens propres à

la Manœuvre : En forte que l'on peut compter environ dix mille

hommes que la Compagnie a continuellement à fes gages, tant

pour le fervice de ià Marine , que pour les opérations de fon

Commerce.
Tel eft l'état aduel de la célèbre Compagnie des Indes , éta-

blie depuis 171P , & tout à la fois , fi utile & fi heureufe : fi utile

dans fonEtabliflement, par l'avantage qu'en retirent le Royaume
en généraljôc les Colonies enparticulier ; fi heureufe dans fonCom-
merce, qui lui procure tous les ans dequoi remplir l'attente de fes

A£lionnaires, ôc fatisfaire avec tant de régularité à fes engagemens
envers eux : Sur quoi je ne puis m'empêcher de m'élever contre

l'ignorance ôc l'injuftice de ceux qui ne fçachant point la deftina-

tion du bénéfice qui provient de fon Commerce, vont s'imagi-

ner qu'une partie de ce bénéfice entre dans les Coffres du Roi, ôc

que le refte fe partage entre les Syndics , Direâeurs ôc autres :

opinion également injurieufe ôc fauffe.

Ces Officiers , à la vérité , font à la tête de la Compagnie ; mais

feulement , comme Adminiftrateurs
, pour la repréfenter , la défen-

dre, ôc foutenir le poids d'un travail accablant Ôc prefque conti-

nuel, moyennant des appointemens regiezôc affez modiques. Un
Hôtel vafte ôc magnifique , dans un des plus beaux quartiers

de cette Capitale , eft le lieu où ils font affiduëment raffemblez ,

fous un Chefou Préfident , qui eft ordinairement des Confeils du
Roi , ôc toujours d'un mérite éminent. Celui qui remplit aujour^
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d'hui cette première place, eft Monfieur ORRY DE FULW,,
Intendant des Finances , digne Frère d'un Miniftre également

recommandableparfon défintérefrement,.fafagefre& fon amour

pour le bien public. Après cet illuftre Chef, font deux Syndicsj

Meflîeurs Saintard & de C a l i g n y : fix Directeurs

>

Meffieurs Castanier, Du val despremenil, Godeheu,
d'Hardancourt, Fromaget & Cavalier: un Se*

cretaire , M. D a v i d ; & un Caillîèr général; M. Peschevin :

toutes perfonnes non feulement au fait du Commerce & des Fi*

nances, mais encore diftinguées par une grande probité, par un

grand zèle, & par un attachement inviolable à leurs devoirs;.

' lin de l'Hifioire de la Compagnie des Indes. .

'*}•
"
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PREMIERE PARTIE,
CûncimantU Commerce des Ind^s Orientales , depuis

TÔ04 ^ju/quen 1737.

Pro^ojitions faites au Koi Henri I V. pour le Cammerce des

Indes.

Rticles propofez Royaume la Navigation des Indes i juiu 1604.

au Roi par Antoine Orientales , faire les frais & avances

Godefroy , Tréforier néceflaires pour en rapporter les

Je France à Limoges, profits & commoditez des Ma«v
& Gérard le Roi , qui chandifes qui s'y trouvent en abon-

enireprennent d'établir dans ce dance, fans les aller chercher & fiic-
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tates.

Conimercedes achctcf ailleurs à prix exceflTif , âc

Inde» Orien- tranfportet l'Or & l'Argent hors de

France; le tout aux conditions ci-

après.

An. 1^04.
Que S^M. leur permettra de faire

venir dans les Ports'& Havres de ce

Royaume, tous les VaiflTeaux nécef-

iairespour l'entreprife d'un tel voya-

ge , «Se les armer, munir & équiper

en toute fureté & franchife.

Que les Marchands, Capitaines^

Soldats & Matelots Etrangers, ^ui

feront employez au fait de ladite

Navigation , ne leront fujets au

Droit d'Aubeine & Déshérence ;

ains [oiiiront pour ce regard de pa-

reils Droits , Privilèges, Franchiles

,

& Libertez que les Marchands Fo-
rains fréquentant les Foires de Lyon.

Qu'il plaira à Sa Majefté leur prê-

ter pour chacun Vaifleau , deux

Pièces d'Artillerie aux Armes de
France , & leur permettre porter la

Bannière de France, arborée au

haut de leurs Vaiffeaux ; leur accor-

der toutes Commiffions, Lettres

Patentes , Paffeports & Saufs-Con^

duits néceflaires , tant dedans que

dehors le Royaume , les prendre en
Éi garde & protedion comme tes

Sujets naturels, Se leur permettre

d'ufer de défenfes néceflaircs con-

tre quelques perfonnes que ce foit

,

avec aflurance de reprélaillés au cas

qu'ils reçuflent aucune perte& dom-
mage par ceux qui les voudroient

empécner ou incommoder de ladite

Navigation au - deçà de la Ligne
Equinoxiale , dont la connoiffance

fera refervée au Confeil.

Que lefdits VaiflTeaux & Marchant
difès demeureront exemts, francs,

Se déchargez de tous les Droitsd'A-
mirauté , de Doiianncs , anciennes

& nouvelles Impofitions , & tous

autres Droits généralement quel-

conques , qui fe perçoivent Si lèvent

L'HISTOIRE
fur les VaiflTeaux & Marchandifei
entrans en ce Royaume , tant pour
Sa Majcllé que pour les Officiers

des lieux,. Capitaines, Gardes des

Ponu & Havre*,. & ce pour les

deux premiers Voyages feulement,

en confidération des grandes avan-

ces qu*il convient foire , rifques &
périlsdelaMer, Se de l'utilité qui

en proviendra à l'avenir:

Que fix mois après leur retour

du premier Voyage en France , ils

feront une Société Se Compagnie
en laquelle tous ceux qui voudront

entrer , feront reçus au prorata du

fonds qu'ils y apporteront ; Se ledit

tems paflTé , nul n y fera admis fi bon
ne fembleaufditsAflTociez, lefquels

pour l'entière Diredion & Admi-
niftration de leur Société qu'ils for-

meront lors, pourront élire , dépu-

ter, & nommer telle perfonne d'en-

tre eux , qu'ils aviferont bon être,

pour Adminillrateurs, Direfteursà

Gondufteurs des afl&ires, Négoces
Se Trafics concernant le fait de ladi-

te Navigation „lefquels tous auront

même pouvoir Se égale autorité,

pour avifer & ordonner ce qui fera

eu bien, profit Se utilité de la Com-
pagnie.

Que Sadite Majefté fera très-ex-

prefles inhibitions Se défenl^. a tous

(esSujets,autresque lefd.Godefroy&

leRoy Se leursAflbciez, d'entrepren-

dre aucune Navigarion aufdites In-

des Orientales , & par-delà le Cap
deBonne-Efpérance , fans leur con-

gé & confentement, durant le tems

Se efpace de quinze années conie-

cutives , à compter du jour de leur

partement pour leur premier Voya-

ge , à peine de confifcadon des

Vaifïèaux Se Marchandifes au pro-

fit defdits AflTociez , fans que Sadite

Majefté entende en pouvoir difpo-

fer , laquelle révoquera dès-à-pré-

feut
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fent toutes PcrmifllorK , Lettres Pa- dre qu'ils ayent déroge ni aucune- Commerce

tentes &Privilégesau'EUe pourrait mène prcjudicié à leurs dignitez ,
*'*" ^'^'^^^ ^

avoir accordé à quelcjues perf'^nnes Noblefle , qualitez & Privilèges , n*
""""^''^*

que ce foit, pour raifon de laditc contrevenir aux Ordonnances, at- L^^V^V-^
Navigation. tendu la grande commodité , bien An. uo-^
Que toutes perfonnes da quel- #c utilité cju'il reviendra à Sa Ma-

cue qualité ôc condition qu'elles jeflé, ôc à tout Ton Etat , par le

îoient, Seigneurs, Gentilhommes, moyen d'une fl digne de louable

Officiers & autres perfonnes ,
pour- entrcprife. Sur une Co^ie tirée dn Dé-"

font entrer en laaite Aflbciation

,

fôt de la Marine,

fans que pour ce l'on puifle préten-

« I
III '

I l „ i>

Les mêmes I^ro^fiiions tombées ^ agréées par le Roi.

ARTICLES propofez au Roi par

Gérard le Roy & fes Aflbciez »

qui entreprennent de faire les frais

& avances néceflaircs nourle Voya-
ge des Indes Orientales-,& en rap-

porter en ce jRoyaume abondan-

ce de tout ce qui s'en peut tirer,

fans l'aller rechercher & acheter ail-

leurs à prix excelTif > & tranfporter

par ce moyen autant d'or & d'ar-

gent hors de France ; le tout aux

conditions ci-après déclarées :

S Ç A V O 1 R»

L Que Sa Majefté les aflîtîera

d'un Port ou Havre propre& com-
mode pour y drelîèr , équiper , mu-
nir & affembler les Vaiueaux nëcef-

faires à l'entreprife d'un tel Vi ige,

& pour s'y retirer à falut à leu. c-

tour, en toute fureté &; franchiii ,

tant de leuti perfonnes que de leurf-

dits Vaifleaux , de tout ce que, pat la

grâce de Dieu, ils auront rapporté

lans être tenus d'aucuns droits d'A-

mirauté , ni autres droits , devoirs

ou charges quelconques, pour le

EremierVoyage feulement , en con-

dération des grandes avances qu'il

leur faut faire, & des grands périls

delà Mer, rifque'"'^ hazards qu'ils

courent en une <xi*.'J^ ;uifede fi lon-

gue baleine.

1
m i'
HDl 1ll

II. Qu'il plaira à Sa Maiefté leur
, juin ,^o^

prêter deux pièces d'Artillerie auX'

Armes de France, avec les muni-
tions de Guerre ncceflàii es pour»

chacun Vaifleau.

III. Qu'iLpIairaaufliàSaMajefté.

écrire aux- Sieurs des £tats , Sa au>

Comte Maurice , pour leur permet-
mertrc d'acheter& faire conftruire

es lieux de leur obéiflance, tels Na-
vires & Vaiflfeaux qu'ils trouveront •

propres à leurs defleins ; enfemble
de taire venir, amener avec eux tels-

gens & Matelots qu'ils auront de
befoin pour faire leur voyage , fans

qu'il leur foit fait aucun empêche-
ment, ou détourbier,ainR toute aide, •

feveur , &ainflanc(" de leurs Sujets;

mêui s'ils fe rencontrent en Mer,
comme ayant par. l'expérience la

pratique de foi y condiu re,& quelles

chofes {ont néceffaires être portées
pour la coîifervation , lafanté & la

conduite de ceux qui feront ledit :

voyage.
IV. Qu'ils pourront faire entr'eux -

une affociation en laquelle ils feront

tenus dès-à-pr^fent i & jufques o fix'

moisaprèffleur retour en France de
leurdit premier Voyage ,• y recevoir-

tous François qui y voudront
entrer , eo fouiniifant par chacune

X

« 'il

T; li

ê

-'-'^'-^r^
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commeirce Chcfât Com{»<Ëmé la (bmme <le

4ès Indes o- tj-gig ftâWt livtesSc aiwkflus j & teP

ditsfix mois paflêz, nul n'y fera reçu

C\ bon leur femble ; ains Sadite Ma-
jéiié fem nèi'-ex^^eâèi inhibitimfi

& défères à tous fes Sujtttf> <â*Utte9

qu'eux <Sc lettffdits AfToèiez, d'âllèi::

aurdites Indes Orientâtes farts Itot

congé^ confentement , durant l'ef-

pace de quinze années entières Se

confécutives , à compter du jour de

leur partement. pour ledit jpreniier

Voyage , à peine de connfcation

des Marchandifes 6c Vaiûbiux.

V. Que tous Chevaliers , Sei-

mieurs , Barons , Gentilhommes ,

Officiers& autres François, pour-

roint' entrer en ladite Aifociation,

ijttte que pour oc l'on piifÛe préten-

dre qu'ils ayent dérogé ni aucune-

ment préjudicié à leurs dignitez,

qualitez ôc Privilèges , attendu la

grande commodité , bien Se utilité

qui reviendra à Sa Majefté & à tout

ion Etat
, par le moyen d'une fi di-

gne & honorable entreprife.

V EU par Nous les Articles ci-

defliis , & après les avoir bien Se

meurementconfidéré, Scies profits

Se uitlité qui en peuvent revenir au

Public Se à notre Etat ; le tout mis

en Délibération par l'advis & coa-
feil de plufieurs Frmces& Seigneurs

à ce préfens , Se feans en notre Con-
feil d £tat , avons dit Se ordonné

,

difons Se ordonnons par cetui notre

Arreftiilrévocable, queNous avons
accepté Se approuvé , acceptons Se

approuvons lefdits Articles ci-def-

fus , voulant qu'ils fortent leur plein

L^fitsiPOTRe
& cntièir eflbft felbn leur formel
teàtùt tefia ixttuttt exception, re-^

tmnchement ou diminution, forri

Se excepté pour nos Droits Se ceux
dp l'Amirauté Sç autres que Nous
véUterts''eftfb patf eubt payez Se ac-

quittez après iedicpr^mier Voyage^
pour lequel feuleànait Nous en-

tendons les en quittera décharger,

St ppur Pott 5cJiavre avons audift

Se Ces Aliôciez,

ordonné Se ..ordonnons le .Port (Se

Havre de Breft en notre Pays &
Duché de Breta0ae,tant pour badic

& conftruire., dreffer & équiper
,

munir Se affemble- les Vaiffeanx

propres Se néceffair l'entreprife

d'un tel Voyage , que pour sy re-

tirer à falut à l'rur retour en toute

feurecé Se fi^ichife , tant de leurs

pèrlbiïnes que de leurs dits Vaif-

feaux , Se de tout ce que par la

Grâce de Dieu ils auront rapporté

fans eftre tenu comme dit eit d'au-

cuns Droits d'Amirauté ni autres

devoirs Se diarges quelcohqucs

pour lé premier Voyage fetïîement

,

ni que Von puiffe prétendre qu'ils

ayent déroge ou aucunement pré-

jadicié à leurs dignitez , qualitez Se

Privilèges , Se que pour ce ils foient

tenus prendre autres Lettres que le

préfcnt Arreft , par lequel voulons

dcNousjplaift que toutes autres Let-

tres Se Provifions néceflaires leur

foient expédiées pour la perfeftion

d'un fi grand Voyage & fi louable

deflcing. Fart à Paris le premier

jour de Juin 1(^04. SJgwfVHÉNRY,
& plus bas B.vze\ Ibidem.

i Juil. i6ij.

LETTRES PATENTES DE LOVJS J^1 1 1,

.;, four la. première Compayfiie des Indes Orientales, -ip

LOU I S par la Grâce de Dieu très verront , Salut : Jacques Mui{^

Roy de France & de "Navarre, fon & Ezechiel de Canis , Mar-

chaas de notre Ville de RoueiViA tous ceux qui ces préfentes Lct-
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Noiw -ont ftit remontrer qu'incon- que venans à mvurit Jbirs biens Commerce

linent après notre Avènement à la n'euflent appartenu à leurs héritiers, **.^ ^^^^^ ^*

Couronne , défîrans entretenir les leur aurions accordé que tous ceux
"^"^®**

deflcins & les faintes intentions du qui à leur rcquefte^ prière feroient ^^^V^^-*
ieu Roy notre trcs-bonoré3eigncur employé;^ au f^^ft de ladite Navi- An. i«ic.

jaûtie Père ( que Dieu ^bforve , )
gation , ne feroient {ùbjefts en au-

jquiauroitvoulu établir en cç|Boïau- Cine forte & mamére aux Droits

jne laNavigationauxIi^^eiOrieur d'Aubeyne, Déshérence «Sc-aultres

iales , pour exercer tous}ours fo Draits quï Nous appartiennent fur

iubjcÂs à la Navigation , & les les biens des Efùangers tra6Scquan$

jendre experts au feidde Ja Mariir ou qui deceddent en ce Royaumev
jîe , pour s'en içrvij; èf oçafîôn? comme ^lUfi pour ce qiii Içur eftoit

efqneiles il en aurwtlîçfoing pou^ néceflàired'cnîèliruneÇQmpagnie

la deâbsce dp fon £tàf ,,entembl^ /k Société ; l^quéUç en cofPï euil:

pour l'enrichir «&accbmoderd-*iul- fourni àmK fraitz çje: ladite Navi-
tant plus par les profïîfits que pour- gatioa> qui ne pçulj: eftre entre-

roient feire fes fubieiSs par Tappôit prinfe par des Particuljwxs ., Se que
de tant de Majsch^ndifes Etrange- plufieurs Çenvilsbornmes , O^cier*
res quife trouvent en ces feuls Vzy^ & aultf^s ^eos ^^qu^licç (^ notlre

à fort bon compte, que^ardi ce Royaume ,- ppurrj^ç i^ire diffi-

qu'elles. fe vendent pan cfc-ç^. . iàns culte d'y entrer, crainte q^e cela air

qu'il leur feuft befomg Ib: aller re^ teiiaft & concrevinft aolcunement à
chercher & furachepter des Voifins ce qui cftoit de leur Noblefle, Pri-

qui les revendent à prix exceiBfs , viléges & qualitez , aurions décla->

Nous auj;ion$ accordé dès le 2 Mars ré par nos lettres fufdiâes
, que cela

j5i I , nos Lettres Patentes à notre ne dérogeroit aulcunément à leur-

amé & féal Confeiller Si. Tréforier diâe Nobleffe, Privilèges & qua-

à Limoge le Sieur Godefroy , & îitez ,. & jpour les encourager de
à Girard le Roy Flamend de Na- tant plus a mettre à exécution ua
tion & leurs Aflbçiez par lefquel- fi louable defleir^ , leur aurions

les Nous leur aurions permis raire donné permiffion d'entreprendre

achapt de Vaifleaux , les munir, feuls telleNégociation durant douze
équipper, fireûer & armer de chofes années ,, pendant lefquelles Nous
néceÛaires pour i'entreprife d'un tel aurions icelle interdità toutes aul-

deffeing , & quand & quand pour très perfpnnes , & néanmoings ils

ce qui leur étoit néceflaire au pre- n'auroieiit jufques à prefent fait aul"

mier Voyage fe fervir de Pillotes> cune dilUgence ni préparatifs à cet

Mariniers , & Capitaines Eftrangas efFeft , Se cependant Nous fruftrent

expérimentez aufaift de la Manne, de nos intentions , Se nos fubje^s

iScqui euflent certaine congnoiflàn- de leur liberté , & des commodi-p

ce des Coftes , Ports & Havres oii tés qu'ils pourraient recevoir par le

tels trafficqs en Mer fe peuvent feu- moyen d'un tel traffîcq , c'eft pour-

rement & commodément eftablir

,

quoi ils Nous remonftroient en tou-»

lefquels euÛent faid difficulté de te humilité que s'il Nous plaifoic

s'employer en tels & fi longs Voya^ leur accorder à eux qui font nos

ges, d'aulcant qu'eftant Etrangas naturels Subjeâs, même grâce Si

4( nPA mtu-àlifez; ils craignoient Ëiveur que s^qtxi aurions accordé^

X \\



1/4 PREUVES DE
XTommetce aufdiâsSieurGodéfroy & à Girard

STnit** ^^ ^°y Flamend de Nation & in-

terdire ledit trafficq à toutes aultres

*.^V^^^ rerfonnes , pendant tel temps qu*il

jj^ i6ts* Nous plaira , & même révocquer

le Privilège par Nous accordé au(^

<lits Godefroy & Girard le Rov&
'leurs Aflbciez , attendu ^u*ils n ont

tenu compte de «-en fervir , êc il*ont

tkeflë pour cette occafion aucutee

«Société ) ils entreprendront la difle

t^a^^gadon , dreflcront prompte-

ment Société , & éauipperontNa-
vires preflz à partir cîahslapréfente

année ; à quoi lefdiAs Godefiroy ,

Girard le Roy & leurs Aflbciez
,^

'

Scellant oppofez & Nous ayant feid

dire & remlonftrer qu'il n'eftoit rai-

fonriâHe de leur ofter le Privilège

à eux parNous accordé pour douze
années , fans qu'ils ayent adlcune-

•ment feilly ni démétïté enversNous

îjy contrevenu en aulcune façon à
leurs difls Privilèges, foubs prétexte

qu'ils ne l'ont à prefent mis à exécu-

tion , d'aultant qu'il n'a tenu à eulx

ôc qu'ils ont tousjours efté prefts
.,

mefme pour' cet eflfeft font encore
en pIuGeurs grands frais ayant faift

venir Navirres en noftre Havre de
Breft , propres pour cette entre-

prinfe & yceulx fretter , munir &
«fcjjuipper de toutes chofes nécef-

faires, & encore continuent les mef-
tnes dépenfes foubs l'afliirance de
leurs dids Privilèges, 6c que ce qui

a retardé ledift Vpyage font les tra-

verfes éc empeTchements qui leur

ont efté donnés tant par des Eftran-

gers voifins de la France qui s'op-

poiênt de tout leur pouvoir à ce
oefTeing, que par des François, Ict

Îucls aprwledéceds du feu Roy
lenry le Grand noftre très-honoré

Seigneur & Pere<aue Dieuabfol-
ve

, ) fe]font retirez de leur Société
,

qu'àiiffi" pour le deceds de noftre

L'HISTOIRE
cher & bien amé le Duc Damp:
ville Pair& Amiral de France, dt

deplufieursde leurs principaux Ca-
pitaines ôc PiUotes. Mais quoiqu'il

y ait, que 'le Privilège leur eftarit

accordé pour douze ans , ils peu-

vent tousjours dans ce temps pur-

ger leur demeure , & qu'ils font

Î)refts& offient de faire dès-à^pié-

bnt,mefmement démettre Navirres

en Mer tous prefts,frettez âc efquip-

pèz pour ledtâ: Voyage en mefme
tenrps âc ^ifon que lefdiâs Muif-

fon (Se du' Gain « leurs Aflbciez.

Nous après avoir fur ce meuremenc
délibéré par l'advis de la Royne
notre très-honorée Dame ôc Merc,

dos Princes de noftre Sang & aul-

tres , enfenible de noftre cher âc

bien amé Coufin le Duc de Mont-

morency ^Dampville, Pair& Ami-

ral de France Ôc de Bretagne , âc

aultres Seigneurs de noftre Confeil,

inclinans aux prières & remontran-

ces , tantdefdids Muiflbn, de Gain

Se leurs Aflbfliez ,
que cefdids Go-

defroy,GiraiJleRoy& leurs Aflb(^

fiez , défîrans gratiffier les ungs âc

les aultres , & nourrir paix & ami-

tié entre nos fubjefts , & recognoiP-

faut qu'il feroit périlleux qu'il y euft

diverfes Compagnies ôc Soffietez

pour une meime entreprinfe , âc

que cela pourroit rendre la Navi-

gation irtfruaueufe &• inutile: Sça-

voir ^ifons qu'en confirmant les

Privilèges par rîous ci-devant ac-

cordez auKÎits Godefroy , le Roy
ôc leurs AfTofliez , Nous avons ac-

cordé & accordons auxdits Muîf-

fon ,deCain & leurs Aflbfliez , pa-

reille grâce , faveur & Privilège

qu'aux difts Godefroy , le Roy âc

leurs Aflbflîez & yceulx Privilèges,

tant defdiâs Muiflbn , de Cain âc

leurs Aflbfliez , que drfdifts Gode-

froy , Girard le Roy Se leurs Aâbft



DE LA COMPAGNIE DES INDES. lïTr «

fiez , joihéts , unis & incorporez années « pendant lefquelles yceulx Commerce
«nfemblettient : les joignons , unif^ Muiflbn , de Gain , Godcfroy ,

4*' ^"''^^ ^
ions & incorporons ; «mforte que Girard le Roy Ce leurs Âflbmez '»«""*«*•

déformais ce ne fuit, plus quun pourront firctter & efquipper tel L^^</^0
Privilège&une feule& mefme Sof- nombre de Navirres que bon leur ^^^ .^g^,

fiété Se Compagnie. Avons pour femblera pour entreprendre lediâ.

agréable qu'yceulx MuifTot» , de Voyage , & ce de l'advis & direo-

(^in,Goae&oy, Girard le Roy âc tion de ceulx qui feront nommes
leurs Aflbflîez , enaeprennent la ficedablisàParispariadiâeSofliété

diâe Navigation aux Indes Orien- & Compagnie , pour la conduite

taies ; («enons 6c mettons yceulx de leurs agraires , le^uels .feront du
Muiflbn , de Gain , Godeftoy , Gi> nombre des Intéreffezà la diâe
rard le Roy & leurs AfToflTiez Reg- Navigation , & les Navirres dcfti-

nicolles & Elfa-angers ., en noflre nez audiA effed feront nommez à
Frotedion & Sauve-garde; voulons la Requeile defdiâs AflbflTiez & du
Se ordonnons que tous Marchans, confentementde noIlreditCouiin,

Cappitaines, Soldats, Pillottes,Ma- la Floue de Montmorency , & i
telots & Ellrangers qui feront em- cette fin dès à préfent avons fâid

|>Ioyez au faii^ de laaiâe Naviga- très-expreiles innibitions& defièn-

tion , ne foient fubjeâs en auculne ces à tous nos fubjeds aultres que
forte aux Droits d'Aubeyne , Des- ceulx de ladidte Compagnie d'en-

herence,&autresDroi^ qui Nous treprendre aulcune Navigation du
appartiennent fur les biens des £f- Coflé de Levant par delà le Cab
crangerstrafficquansouquidécedent de Bonne Efpérance , fi ce n'en
en ce Royaume , Se qu'ils jouifient de l'advis & confentement de ceulx

comme Nous leur avons accordé Se qui auront été ainfiJiommez Se efla-

oâroyé , accordons Se oâroyons blis pour la conduite de leurs diâes

?ar ces préfentes,de pareils Droits, afiàires durant ledi(fl temps & efpa-

riviléges Se Libertez , comme s'ils ce de douze années , à compter du
eftoient nos naturels Subjeâs , & jour de leur premierEmbarquement;
Ïu'ils joiiiflent de toutes fortes de à peine de confifcation des Vaif^

)roifts & Privilèges dont joiiiflent féaux & Marche ndifes qui feront

les Etrangers , eftant en nos (Foires de retour & auront edé apportées

de Lion , ôe que tous Gentilshom- de delà le Cap de fionne-Efpé-

mes , <!^cieFs & aultres Gens de rance , applicables au profliA delà-

qualité , ^uiflènt librement entrer dide SoUiété & Compagnie , ré-

en ladide Soflîété , fans que cela voquans dès-à-préfent toutes aultres

déroge ne contrevienne en aul- Permifljons , Congez , Lettres Pa-
onne feçon à leur Nobleffè , Privi- tentes , & Privilèges oftroyez à
léges 8e qualitez , nonobflant tou- quelque perfonne que ce foit,meCi

ies Connûmes , Ordonnances & me à ceux qui pourroient avoir efté

Arrefts à ce contraires , dont Nous ou feroient ci-après donnez par lel^

les avons relevez & relevons par difts Godefroy , Girard le Koi &
ccfdittes préfentes , & avons inter- leurs Aflbflîez , en vertu des Privi-

dift telle Navigation aux Indes O- léges par Nous à eux ci-devant ac-

rkmalles à toutes aultres perfonnes cordez , fi ce n'ed qu'ils foient

durant le temps $e elpace de douze agréez , latiffiez &c confirmez ^ .

X iij
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Commerce par ccux QUI > comme diâ

des Indes O- êft , auront la conduite de leurs
rientalei.

jj^gj ^^^^^ ^ g^ p^yj jg f^i^
l^X'V^O des Articles accordez par noftre

^utf, '^^^ Coufin , ci attachez foubs le

Contrefêl de noftre Chancellerie'

,

Nous les avons agréez Gratifiiez,

agréons Se ratifiions , voulons Qc

nous plaift , que d'yceulx leiciiâs

Muiflbn , de Cain , Godefroy ,

Girard le Roy & leurs Aflbciez ,

jouinent pleinement & paifible-

ment félon leur forme & teneur ,

à la charge que tous ceulx qui vou*

dront entrer en ladidbe Sofiiété , y
feront receus durant le temps &
efpace de trois années , à compter
du jour ôc datte de ces préfentes

,

pour telles fommes que bon leur

lemblera. Si donnons en Mande-
ment à nos amez Gc feaulx Con--

feillers les Gens tenants nos Cours
de Parlement, Cliambre des Comp-
tes , Cours des Aydes de Paris

,

Rouen , Bourdaulx , Bretagne , ôc

aultres nos Jufticiers 6c ÔHiciers

qu'il appartiendra
,
que nos pré-

fentes Lettres , Déclaration , vou-
loir ôc intention ils fafient lire »

publier & enregiftrer , & le conte-

nu en ycelles mviolablement en-

tretenir , garder & obferver de
poin6t en poindl félon leur forme
ôc teneur , fans permettre qu'il y
foit donné aulcung trouble , no-
nobftant clameur de haro, Chartre

Normande , oppofitions ou appel-

lations , ou aultres empefchemens
quelconques ; dont Nous avons ré-

fervé toute cognoiflaïKe à Nous&

E L* H I S T O î R E
à noftre Coufin le Duc de Mcot-
morency ôc Dampviile > Pair âc

Amiral de France & de Bretagne
^

& ycelle interdire à tous nos aul-

tres Subjeâis, Jufticiers & Ofikiers,

comme pareillement enjoignons à

tous nos Gouverneurs des Villes

,

Ports & Havres de prefter auxdidls

Muiflbn , de Gain , Godefroy , le

Roy& leurs Aflofliez; tout con-

fort , faveur , fecoias Se ayde
,

quand requis en feront , &j)Our ce

que l'on pourroit avoir airaire des

préfentes en plufieur & divers lieux,

Nous voulons qu'au Duplicata ou

Vidimus qui en fera fait loubs Scel-

Royal , ou dûëment coUationné

par l'un de nos amez Se feaulx

Confeillers Nottaires & Secrétaires,

foy foit adjoutée comme au préfeni;

Original, auqgel en temps de ce,&

afiîn que ce foit chofe ferme k
ftable a tousjours. Nous avons faiâ

mettre noftre Scel ; car tel eft noftre

piaifir. Donné à Paris le deuxième

jour de Juillet l'an de Grâce mil

fix cens quinze , & de noftre Règne

le fixiéme. Siiné , LO U 1 S , (^/«r

le reply par le Roy Potier, &
/celle fur double aueu'è en Cite jaitnt

du grand Scel, Regiftrées ouy le

Procureur Général du Roy , pour

joUir par les impetrans du contenu

en ycelles , s'irifcrivant au Greffe

de l'Admiraulté & Threfor, à Paris

en Parlement le deux Septembre

1 6ï ^.SignéDu TiLLET. Copie'furUs

RegCfires du Parlement , intitulés , 2

Volume des Ordonnances de Louis

XIII, cettekhh. fol. ^30, verfi.

12, Mai léâo.

Zettres Patentes qui accordent à JVf. de Flacourt le Commandement
de l^Jjle de Madagafcar.

LOUIS, par la grâce de Dieu , de Flacourt , Direfteur général pour

Roi de France & de Navarre : laCompagnie Françoiie de l'Orient

A noue Chec & bicn-Amé le Sieur ca i'ifte ck Madagafcar , autiemeoc

Pi
li-'!
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cTitc de faint Laurent, âc autres Iflcs même Diredion. A ce» causes, rommerce

idjâcentes , S A L u T. Les orogrès & autres à ce Nous mouvans, en <l" i.^des O-

ge la Compagnie a fait depuis fon confirmant , en tant aue befoin eft

abÛfTement jufqu'à préfent dans ou iêroit, l'Aéle de laaiâe nomina-

laditc Ifle de Madagalcar & autres tion , dont Copie eft ci-attachce

iflcs voifines, donnant lieu d'efpé- fous le contre-Scel de noftreChan-

rer qu'ils feront fuivis de nouveaux celleri^ ; Nous vous avons commis
encore pha confiderables , parles & ordonné, commettons Gordon-
foins qu'elle continue d'apporter nons par ces Préfentes , fignées de
pour y conferver non feulement ce noftre Main , jpour , fous noftre Au-
qu'^lle y a acquis , mais même s'é- torité, avoir la garde de ladifte Ifle

tendre davantage dans le Pays pour de Madagafcar & autres adjacente^

y faire de plus en plus reconnnoître & des Forts qui y font ou pourront

noftreNom& noftre Autorité,& tra- être ci-après établis , avec pouvoir
vailler avec plus de fruit à la Con- de commander , tant aux Habitans
verfion defd.Habitans à laFoi : Nous defdiâes Ifles qu'aux Gens de guer-

avons eftimé que pour féconder ad- re qui y font ou feront ci-après mis
vantageufcment de fi bons deffeins

,

en garnifon ; comme aufli à tous au-

ji étoit néceflTaire de commettre & très de nos Sujets qui y font ou pour-

autorifer quelqu'un de noftre part ront aller s'y établir ; faire vivre

pour veiller à toutes les chofes qui lefdidls Hî^itans en union & con-
pourront concerner le Service de corde les uns avec les autres; con-

Dieu , & le noftre audit Pays , & le tenir îefdidls Gens de guerre en boa
profiÂ & l'avantage de ladiâeCom- ordre & Police; juger les difFérens

pagnie ; Se commç'Nous fommes af- 'qui pourront naître entre eux ; fài-

furés queNous ne pouvons jetter les re punir les délinquans fiiivant nos
yeux fut perfonne qui fe puiflè Ordonnances , (elon que les cas

mieux acquitter que vous de cet le pourront requérir ; maintenir le

emploi ; parce que vous avez defja Commerce& Traficq defdidles Ifles

exercé ci-devant, au contentement au profit de ladite Compagnie ; &
d'un chacun, la Direftion des affài- généralement faire & ordonner tout

res de ladiàe Compagnie , audift ce que vous connoîtrez être né-

pays, pendant fept années que vous celTaire pour le bien de noftre fer-

y avez demeuré, & avez par voftre vice , & la garde & confervation

adrefle & voftre valeur ( animé defdiftes Ifles en noftre obéiflance,

du zèle que vous avez toujours fait Se jouir des mêmes honneurs, au-

paroître pour étendre noftre domi- toritez , prérogatives
,
prééminen-

nation ) réduit la plupart des Sei- ces , droits& émolumens que jouit-

gneurs , Maiftres de contrée , ôc fent les autres pourvus de pareille

Chefs de famille de ladide Ifle , à fe Charge, tant qu'il Nous plaira : De
foumettre à noftre obéiflance , & ce faire Nous vous avons donné &
même à payer annuellement entre donnons plein Pouvoir , Commif-
vos mains les Tributs qu'ils payoient fion Se Mandement fpecial par cef-

à leurs Princes : Veu d'ailleurs que dides Préfentes
, par lefquelles Nous

ladite Compagnie fatisfaite de vof- mandons & ordonnons à tous Ca-
tre conduite, vous a de rechef pitaines. Officiers, Gens de guerre

nommé pour y aller reprendre la & Habitans defdides Ifles , & au-
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Commerce crc» nos Officicîs Si Sujets qu'il <ap-

des indes O- parthndra, de vous reconnoitre en
nentales.

J^jj^^ ^y^jj^^ ^ ^ ^^ vOUS^oWyr ÔC

^^^^*y«^j entendre es chofes, touchant &
concernant le préfenr Pouvoir. Gar

An. 1660. tdeftnoftreplaifir.DonncàBayon-

ne le douzième jour de Mai , Tan de

L'HISTOIRE
erace 1660 y &deno{lre Renie Kt

dix-feptiéme , Siiné , L OU IS : £1

plut bas , par le Koi ; de Lomenie
,

yivee paraphe ^& Scellé £un grani

Sceau de. Cire jaune*

Ttré de la Rélatien de^PfJle de Ma>
dagafcar , de M» de Flacourt,

1.6 ôc dernier

Mai i(><4.

V'-'».4l''

JPropofitions fuites a% Jbti Louis JTJV. four tEtabliJlemeni

d'une nouvelle Compayiie ces Indes Orientales , avec les
'^

'Apfiilles de. Sa Aidjefté, fur chaque Article».

ARTICLES ^Conditions, fur les-

quelles les- Marchands Négo-
dans du Royaume fupblient très-

hun^lement le Roi , de leur accor-

der fa Déclaration & les grâces y
contenues , pour l'Etabmlement

d'une Compagnie pourk Connmei»
ce des Indes Orientales.

I. Que la Compagnie fera for-

mée de tous les Sujets de Sa Majef-

té, de quelque qualité & condition

qu'ils foient, qui y voudront entrer,

pour, telles fommes qu'ils efiime-

xont à propos , iàns que pour ce

ils dérogera à leur NoDlefTe & Pri-

vilège ; dequoi Sa^ Majesté aura la

bonté de les difpenfer : & ne pourra

chaque part être moindre d& mille

livres , ni les augmentations au-

deflbus de cinq cens livres* p^ouj la

facilité- des calculs , répartitions &
vente d'aAions ; defquelles parts le

tiers fe fournira comptant pour le

premier armement ,. ou • cargaifon ;

& les deux autres tiers, d'année en
année, par moitié,, fous peine à
ceux qui ne les fourniront pas dans

ledit tems , de perdre ce qu'ils au-

ront avancé
,
qui demeurera au pro-

fit & dans la maflc du fond de ladite

Compagnie, jitcordé.

II.Que tous^£trangers& Sujets de

^elqu&Fùncc & étac qjae ce foit^

pourront entrer en ladite Compa»
gnie;& ceux qui y auront mis di»

mille livres, feront réputez Regni-

coles , fans qu'il foit befoin de Let*

très de naturalité : âf à ce moyen y

leurs parens , quoiqu'Etrangers , leur

fuccederont en tous lès biens qu'ils

auront en ce Royaume, j^ccorë

en mettant toooo livret au lieu S
loooo livret.-

m. Que les parts & portions (}ui

appartiendront aux Particuliers m-

terelTez en Jadite Compagnie , de

quelque Nation qu'ils foient , ne

pourront être faifles-par le Roi , ni

confifquées à fon. profit , encore

qu'ils foient Sujets de Princes &
États avec lefquels Sa Majeflé pour-

roit être en guerre. Accordé.

IV. QuelesDireâeursdelad.Com-
pagnie ne pourront être inquiétez

,

TA contraints en leurs perfonnes , ni

en leurs biens , pour rïûfoh des a^
faires de ladite Compagnie , ni les

effets de ladite Compagnie fufcej}-

tibles d'aucuns hypotéques du Roi,

ni faifis pour ce qui pourroit être

dû à SaMajefté, par les Particuliers

intéreffez en icelle. Accordé.

V. Que les Officiers qui auront

une part de vingt mille livres dans

ladite Compagnie , feront difpenfez

de. faire la réudence-, à- laquelle Sa

Majeftc

V.,
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Majefté les a obligez par fa Décla- Paris feulement, c^ui fera compofëe

' '^ '
' ' de vingt - un Dircdeur? , douzeration du mois de Décembre der-

nier , au Bureau des Finances& au-

tres lieux de leur Etabliflement , «Se

nelailTeront de jouir de leurs Droits,

Ga^es & Epices , comme s'ils

étoicnt préftns. accordé.

de la Ville de Paris , & neuf des
Villes de Provinces qui feront

nommez Se choifis ; Sçavoir , les

douze , par les IntérefTez de la

Ville de Pari^ ôc les neuf par les

VI. Que tous ceux qui mettront Intereflcz defdites Provinces , clia-

iufqu'à la fommede fix mille livres cune dans leur département , pour

a ladite Compagnie , acqpuerront ce aue chacune Ville ou Province

le droit de Bourgeoilie dans les en devra nommer, ce qui fera réglé

Villes de leurs demeures , à la refer- par laChambre de la Dircdlion gé-
ve des Villes de Paris , Bourdeaux nérale , après qu'elfe fera établie , à
& Bayonne , qu'ils ne pourront ac- proportion du fond que chaque
quérir , fi ce n eft qu'ils foient inté- Ville aura misen ladite Compagnie,
rcifez du moins de dix mille livres, ou ainfi qu'elle trouvera à propos

,

en ladite Compagnie.. Accordé en & à l'avenir les élevions fe feront

mettant 8ooo livres au premier Cas , toûjpurs en cette formew Accordé,

& aoooo livres au fécond, IX. £n attendant queladiteCom-
VII. Que tous ceux qui voudront pagnié foit établie , amfî qu'il eft dit

entrer en ladite Compagnie, feront ci-deffus , pour la première fois , lef-

obligezde le déclarer dans fix moisjà dits neuf Direfteurs des Provinces

compter du jour que fa Déclaration ièrom choifis Ôi nommez par les In-

aura été lûè &regiftrée au- Parle- téreflezde chacune defdites Villes &
ment de Paris; enfin duquel tems. Provinces provifoirement, & fans

nul ne fera plus admis ni reçu en la- tirer à conféquence pour l'avenir,

dite Compagnie; & ceux qui au- un de chacune des Villes dé Rouen,,

font fourni leurs parts & fe lèront Nantes, Saint-Malo, là Rochelle ,r

déclarez , pourront trois mois après Bordeaux , Marfeille, Tours , Lyon •

l'enregi^rement de ladite Déclara- & DunKerque, ou d'autres Villes

tion, établir & nommer la moitié du Royaume qui auront l'intérêt lé

plus notable en ladite.Compagnie;
Si. en cas qu'il y ^t aucune defdites

Villes en laquelle il ne fe trouve,

point d'Interefle , il en fera nomm^
deux en chacune des autres Villes,,

telles qu'elles feront- choifies par les

fix Direfteurs nommez pour Paris^
& pourront les Intereflez de cha-

cune defdites -Villes, nommer leur

Commerce
des Indef O-
rieiuales.

des Diredleurs dé Paris , pour com-'

ppfer la Chambre Générale delà-

dite Compagnie, Se les autres fe-

ront nommez dans ledit tems de fix

mois* Accordé à condition- que tous

ceux qui voudront entrer dans ladite

Compagnie& s'en déclareront &figne-

ront (ula premièreAffe7iA){ée.i enmtme
terni éliront douzje Syndics qui pren-

drontfoin de tout ce qu'ily aura,àfaire Caifiiet pour recevoir les deniers ,,

pour FEtabit[Jement de ladite-Compa- Se les remettre au CailTter de la Ville

gnie ,jufqu^au tems delà Nomination^ de Paris, qui fera nommé pour la

des Diretleurs, première fcMs par. les fix Direfteurs.

VHI.Qu'il fera établi uneChambre de Paris, & fervira jufqu'à ce aue
ou Diredion générale des affaires la Chambre générale loit établie»-

^& ladite Compagnie en la Villede .<ic-(0ri/r»

An, iiS<4>
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Commerce X. Ne pourront les Diredleurs

j\n. 1664,

4es Indes o-
(^^^q autres que Marchands, Négo-

ricitales.
^j^^ ^ ^^^^3 officcs , à l'cxception

V>''*V'XJ des Secrétaires du Koi , aui auront

été dans le Commerce , a laquelle

Direftion pourront entrer Se être

admis du nombre des Direûeurs ;

«deux Bourgeois , quoiqu'ils n'ayent

point été dans le Commerce , pour-

vu qu'ils n'ayent aucun Office, <Sc

-fans que le nombre en puifle être

plus grand dans ladite Chambre,
;pour quelque caufe que ce foit , la-

quelle Compagnie fe^ toujours

compofée du moins des trois quarts

de Marchands &Négocians adluel-

lement, & fanS Chaînes, fans qu'-

aucune perfonne puifle avoir voix

délibérative pour Véleftion des Di-

refleurs , s'il n'a du moins dix mille

livres, ni être élû Direâeur pour

Paris, qu'il n'ait au rnoins vingt mille

livres ; ôc pour les Provinces , dix

mille livres , le tout d'intérêt en la-

dite Compagnie. Accordé.

XI. Que la Chambre de Direc-

tion générale ,
pourra établir des

'Chamores deDitcdion particulières,

^n tel nombre & en telles Villes

^qu'elle jugera à propos pour l'avan-

tage & utilité de la Compagnie , Sx.

pourra aufTt régler le nombre des

bireéteurs defdites Chambres par-

ticulières. Accordé.

XIL Que tous les Comptes des

Chambres de Diredion particulières

des Provinces, feront envoyez de fix

en fix mois à la Chambre de Direc-

tion générale à Paris , oià les Livres

de raifons feront examinez , vus &
arrêtez , & enfuite les partages des

profits , faits par ladite Chambre de
Direftion générale, ou ainfi qu'elle

trouvera à propos. Accordé.

XIII. Que Icfdites Chambres de
DireftiOn générale & particulières

,

nommeront les Officiers qui icront

L'HISTOIRE
néceflaires pour tenir les CaiîTcs, I«
Livres de raifon , les Comptes, faire

les Achapts & Ventes, faire les Ar-
memens& Equipages, payer les Ga-
ges & autres dîépenfes ordinaires,

chacun dans fon département. Ac
cordé.

XIV. Que les prenîicfsDireaeun
ferviront fept années confécutives,

lequel tems exoiré , lien fera chan-

gé deux r ^ ans à Paris , <Sc un
aux autres ibres , '& fe feront

au fort les er ,Tecond , trois,

quatre& ci me changement de
"tix quik t ;& en cas de mort,

u '^'^^'fi'^ emieres années il en

fe "' les autres Diredleurs

en v: : & pourra un Direc-

teur u^ .lé être nommé de nou-

veau Diredeur après fix ans de re-

pos ;& ne pourront êtreDirefteurs

enfemble , le père & -les enfans &
gendres , ni les frères & beau-freres,

ûufquels Direfteurs Sa Majellé fera

(iippliv,d!accorder quelques Titres

d'honneur & Privilèges, qui paflbnt

jufqu'à leur pofterite. Accordé.

aV. Que les Direfteurs defdites

Chambres générale & particuliè-

res, préfideront tour à tour, de
mois en mois , à commencer par le

plus ancien , en chacune d'icelles.

Accordé,

XVI. Que laditc'Compagnie de

la Direftion générale pourra faire

Statuts & Régîemcns
, pour le bien

& avantage de ladite Compagnie,
lefquels en cas de befoin feront pré-

fentez à Sa Majefté, qui fera très-

humblement fuppliée (Je les confir?

mer. Accordé.

XVII. QueJadite Chambre fera ua

Compte général des eflfets de ladite

Compagnie tous les fix ans , & ne

fera permis à aucun Intérefle de fe

retirer ,fmon en vendant fon Aélioa

à un Intéreiïe de ladite Compagnie
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ou autre au* y confervera toujours renoncer au profit de ladite Com-
le même Droit «enforte que lefond pagnie , à tous Droits de Seigneu-

ne foit point diminué. Accordé. rie fur les Mines , Minières d'Or ,

XVIII.Que Sa Majeftc accordera d'Argent, Cuivre & Plomb , Ôc

à ladite Compagnie le pouvoir & tous autres Minéraux ; même du
feculté de naviger& négocier feule

,

Droit d'Efclavage ,âc autres Droits

à l'exclufion de tous k& autres Su- utiles qui pourroient appartenir à Sa

jets , depuis le Cap de Bonne-EP Majefté , à caufe de la Souverai-

pérance jufques dans toutes les In-, neté efdits Pays. Accordé,

des & Merv Orientales , même de- XX. Que Sa Majerté comprendra
pui; le détroit de Magellan <Sc le dans ladite ConcefGon la propriété

Maiir dans toutes les Mers du Sud

,

de l'Ifle de Madagafcar ou de Saint

pour le tems de 50 années confér Laurent avec les Ifles circoovoifî-

cutives , à commencer du jour que nés , Forts , Habitations & Colo*
)&'& premiers Vaiflèaux fortironcdu< nies appartenant à fes Sujets, donc
Royaume

,
pendant lequel tems il Sa Majefté fera très-humblement

ÎJaira à Sa Majefté feire très-expreCt fuppliée de permettre à la Compa-
es défenfes a. toutes perfonnes de gnie de traitera l'amiable avec ceux
faire ladite Navigation & Comr <^ui peuvent avoir obtenu le don de
merce , à. peine contre les Contre- Sa Majefté defdites chof:"^ ; fînon
venans dé confîfcation des VaiC< régler ladite indemnité après avoir

féaux , Arme», Munitions &Mar- fait examiner les intérêts des Par-
chandifes , applicable au pïofîc de- ties par les Commiffaires qui fe-

kdite Compagnie , à laquelle Sa ront à. cet effet députés ; enforte

Majefté permettra d'envoyer l'Or que la Compagnie en puifle paifî-

& 1 Argent dont elle aura befoin ,
blement joiiir. Accordé.

tant dans l'Ifte de Madagafcar qu'- XXI. Que la propriété defdites

aux Indes Orientales& autres Lieu.? Ifles & chofes appartenantes à la^

dudit Commerce , nonobftant les dite Compagnie , lui demeurersf'

défenfes portées par les Ordonnant- après que le tems de l'0(nxoi fera

ces , aulquelles Sa Majefté aura la fini pour en difpofer ainfî que bon
bonté de déroger pour ce regard, lui lemblera, comme de fon pro-
La [ortie de lOr & de PArgent pre héritage & chofe lui apparte-

Coniinerce

des Indes 0>
rientales.

An. lii^

rfayant jamais étéftrmife en aucun

Etat,& étant reconnue nécejfaire.fera

accordée far une Permiffîon -particu-

lière
,
qui demeurera entre les mains

des Directeurs de ladite Compagnie.

nant. Accordé.

XXII. Que Sa Majefté aura la bon-
té de donner &; accorder à ladite

Compagnie, outre laJuftice Haute,
Moyenne & Baffe qui eft attachée

XIX. Que Sa Màiefté fera auffi à la Seigneurie , & propriété ci-

fuppliée d'accorder a ladite Com- devant accordée pour ladite Ifle de
pagniela propriété & Seigneurie de Madagafcar & autres circonvoifi-

loutes les Terres , Places Se Ifles nés , ie pouvoir & faculté d'wtablit

quelle pourra conquérir fur les En- des Juges pour l'exercice de la Jpfti--—•" de Sa Majefté, ou qu'elle ce Souveraine dans toute l'étenduenemts

pourra occuper , foit quelles foient defdits Pays & autres qu'ils foumet-
abandonnées , défettes , ou occu- tront à l'ôbéifTance de Sa Majefté

,

pées par les Barbares j même de & même fur tous les François qui
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Commerce s'y habitueront ;à la charge toutc-

ies Indes O- fois que ladite Compagnie nom-
tientajes.

^^çj^ ^ 5^ Majefté Ics petfonncs

^.X^V^^J Quelle aurachoifies pour Tcxercice

de ladite Jullice Souveraine , Jef-

3uelles prêteront le ferment de fi-

élité à Sa Majefté y rendront la

îuftice , & feront les Arrêts intitu-

lés en fon nom ; à cet çf&t que Sa

Majeflé leur fera , s'il lui.plaît , expé-

dier des Provifions ou Convnifllons

fcellées de fon grand Sceau, ytcctr-

dé, même tous Droits de Juflici &
«Cytmirautéfur le fait de la Marine ,

dans toute Ntendu't defdits Pays.

XXIIÎ. Que pour l'exécution des

Arrêts & tous Aiîles où le Sceau

de Ça Maiedé fera ncceflaire , il

en fera établi un qui fera -remis en-

tre les mains de celui qui préHdera

à ladite JufticjB Souveraine. Accor-

dé,

XXiy. Que les Officiers établis

pour ladite ,JufticeSouveraine^our-

ront établir tel nombre d'Officiers

Subalternes , Se en tels Lieux qu'ils

jugeront à propos , aufquels ils fe-

ront expédier des Provifions ou
Commîffions fous le nom & Sceau
de Sa Majefté. A':cordé.

XXV. Que pou le Commande-
ment des Armes ladite Compagnie
nommera à Sa Majefté un Gou-
verneur Général du Pays & autres

jui feront conquis ; lequel fadite

laiefté fera très-humblement fup-

jliée de pourvoir Se, de recevoir

Ton ferment de fidéîité , & en cas

que fa conduite ne foitpas agréa-

ble à ladite Compagnie » qu'elle

en pourra nommer un autre qui

fera de même pourvu p^ Sa Ma-
jgfté. Accordé.

XXVI. Que fadite Majefté aura la

bonté d'accorder à ladite Compa-
gnie le pouvoir & fiacuké d'établir

des Garnirons dans toutes Iqs )?ia'-

qui

Mî

fo

L* H I S T O T R E
ces ci-deflus , ou qui feront corw
2uifes ou bâties , de tel nombre de
Compagnies & d'hommes qu'elle

eftimera néceflaire , y mettre Ar-

mes , Canons , Munitions , faire

fondre Canons & autres Armes en

tous les Lieux & en tel nombre
qu'elle âura.befoin , fur lefquellcs

feront empreintes les Armes de Sa
Majefté , hc au-deffous celles de la-

dite Compagnie , & fera tout ce

qu'elle croira néceflaire pour la fu-

reté defdites Places , lefauelles fe-

ront commandées par èiÇ& Capi-
taines & Officiers de toute qualité,

qu'elle pourra inftituer & deftituer,

ainfî qu'elle verra bon être ; à la

charge toutefois qu'ils prêteront

le ferment de fidélité .au Roi , &
enfuite ferment particulier à ladite

Compagnie ; pour raifon de fon

Trafic & Commerce. Accordé.

XXVIL Que Sa Majefté aura la

bonté d'accorder à ladite Compa-
gnie le pouvoir d'envoyer des Am-
bafladeurs au nom de Sadite Ma-
jefté vers les Rois àt& Indes , fc

faire Traitez avec eux , foit de Paix

ou de Trêve , même de déclarer

la Guerre & faire tous autres Ades
qu'elle jugera à propos pour l'avan-

tage dudit Commerce. Acjcordé.

XXVin. Que les Direfteurs des

Chambres générale ôc particulières

feront écrire fur leurs Livres tous

les gages & falaires qu'ils donne-
ront à leurs Officiers , Serviteurs

,

Commis , Ouvriers , Soldats & au-

tres ; lefquels Livres feront crûs en

Iuftice , & ferviront de décifion

fur les demandes ou prétentions*aue

l'on pourroit avoir contre ladite

Compagnie. Accordé.

X\IA. Que tous les diffiérens qui

furviendront , pour quelque caufc

que ce foit,concernant laaite Com-
pagnie yC^tre deijx pu plufieurs Pj^
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wflenrs intérefTcz , & un Particu- de l'Europe fc de l'Afrique ; mai
lier, pour les affaires de ladite Com-
pagnie, cireonflances 3c dépendan-

cf! , feront jugés ôc terminés par la

JuiUce Confulaire , à l'exclunon de

toutes autres, dont les Sentences ôc

Commerce

même mCqucs dans les Indes. y4c- '^^^ ^"^^' °-

C9rdé,
.nentules.

XXXII. Que Sa Maiefté atira

la bonté* d'avancer préfentemcnt

de fes deniers le Cinquième de
Ati. l66i»

Jugemens s'exécuteront fouverai- toute la dépenfe qu'il conviendra

nemcnt & fans appel, jufqu'à quinze faire pour les trois premiers Arme-
cens livres; ôc pour les affaires au- mens ôc Cargaifons ; enforte que
dedus , les Jugemens& Sentences fitôt que le rrépofé fera nommé
ièront exécutés nonobdant oppo- par la Compagnie pour recevoir

fîtions ou appellations quelconques les deniers , Sa TVlajehé lui fera dé-

& fans préjudice , dont l'appel ref- livrer 300000 livres ; ôc en même
(bnira devant les Juges orainaire« tems qu'il aura reçu des IntérefTcz

qui en doivent connoître , auquel 400000 livres , Sa Majefté lui fera

effet Sa Majefté fera fuppliée d'é- délivrer autres jcoooo livrjs , &
tablir ladite Juflice Confulaire dans ainfi confécutivement , qui efl trois

les Villes où elle n'eft point , «Se Cinquièmes du total : aa Majeftc
qu'Ëlle jugera oécefTaire. Accorda, ne fournilTant rien aux deux années
XXX. Que* toutes les matières fuivantes ; par le moyen do laquelle

Criminelles dans lefqueltes aucun avance Sa Majeflé dcnr>.era heu à
de ladite Compagnie fera partie

v.c*^u\:rr^^^^, j« i^j:.» r^

foit en demandant , foit en' défen

dant , feront jugées par les Juges
ordinaires ; à la charge toutefois

que pour quelque caufe & fous

quelque prétexte que ce foit , le

Criminel ne pourra jamais attirer

l'EtablifTement de ladite Compa-
gnie , û avantageufe à l'Etit. j^e-

09ràé. ; i

XXXIH. Que Sa Majefté aura

la bonté de prêter ladite fommc
à^ la Compagnie fans aucun inté-

rêt , ni même fans y vouloir pren-
k Civil , lequel fera toujours jugé dre part ; mais feulement qu'elle

ainfi qu'il eft ci-devant dit. Accordé, fe contentera que ladite Compa-
XXXI. Que Sa Maiefté awa la

bonté de promettre à ladite Com-
pagnie de la protéger ôc défendre

envecs & contre tous , ôc d'em-

ployer la force de Tes Armes en

gnic s'obhge de lui rendre ladite-

fomme fans intérêt à la an des dix

années , à compter du jour que le

premier fond capital de ladite Com-
pagnie aura été achevé ; & en cas

toutes occafions pour la maintenir qu'à la fin defdites dix années , il fè

dans la liberté entière de fon Com- trouvât par le Compte général qui

merce & Navigation , & pour lui fera fait alors , que laditi; Compa-
faire faire raifon de toutes injures gnie eût perdu de fbn capital ^

& mauvais traitemens : Et en cas que toute la perte tombera fur la

qu'aucune Nation voulût entre- fomme que Sa Majefté aura fait

prendre contre ladite Compagnie , avancer , & fera Sadite Majefté très-

oe faire efcorter fes Envois ôc Re- humblement fuppliée qu'en comp-
teurs à fes frais ôc dépens , par tel

nombre de VaifTeaux de Guerre
que la Compagnie aura befoin ,

non feulement par toutes Içs Côtes

tant les effets de laCompagnie pour
reconnoître le profit ou Ta perte .,

les Immeubles, Fortifications, Ca-
nons &: Munitions \de Places nV

Yiij

m

m
Vf- h i-f

te;i;;|
.. J (1
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Commerce foient poIuL comprifes , Se de vou-
des Indes o-

j^jj Çq contenter du Compte qui

fera arrêté par la Compagnie ,.&
la diâjenfet de coin{>ter à la Cham-
bre des Cbmp* îs ni ailleurs, >^«--

cerdé' à U charge que Us effets de la-

dite Compagnie feront évalués de hon~

ne foi parlaChamhred^laJQire^o»

çénérale.

XXXIV. Que les M^fchaadifes

qui vientlront desIndes^ qui feront

confomméçs en France , payeront

fçulement la moitié des Droits dont:

elles feront chargées par les Tarife,

de Sa Majefté > pour fes Droits des

Cinq groffes Fermes, laquelle moi-

tié fera réglée à tant pour cent ; &
. pour celles qu'on voudra envoyer,

dans les Pays Etrangers, ou exempts

de Foraine, foit par Mer ou par

Terre, elles n'y payeront aucun

Droit d'^Entrée ni de Sortie , <5c fe-

ront mifes en dépôt dans les Maga-
fins des Doiianes & Havres ,. des.

lieux où elles arriveront , où il y en
a, & où il n'y en a point, elles fe-

ront plombées& miles en dépôt juf-

qu'à ce qu'elles foient enlevées ; auf-

quels lieux on donneraune décla-

ration d'iceiles aux Intéreflfez ou
Commis defdites Cinq groffes.Fer-

mes , (ignée de l'un its. Dirc<îteurs

de ladite Compagnie v ôc. lorfque

l'on voudra les envoyer ailleurs , 1 on
s'obligera de rapporter dansun cer-

tain tems un Acquit àCaution com-
me elles y feront arrivées ; & pour
les Marchandifes inconnues & non
portées par le Tarif, elles payeront

itôis pour cent, fuivant l'évaluation

qui en fera faite par la Chambre gé-
nérale de ladite Compagnie, ac-
cordé l*Entrepot exempt de toutDroity

l'évaluation des Marchandifes incon-

nues far la. Chambre générale , &
tes Droit réglés à trois pour cent , &
à l'égardM la décharge de la moitié

L'HISTOIRE
d^s Droits d'Entrée , ne peut être ae»

cordée en cette manière par les raifons

qui ont été déduites , & au lieu fera
accordé une fomme pour le retour de.

chacun Vaijfeau venant des Indes ,

fuivant' le. Règlement qui en fera fait,..

XXXV.Que lesBois & autres cho-
fes néceflàires pour les Bâtimens des

Vaiflfeaux de ladite Compagnie, fe-

ront exempts de tous Droits d'En-

trée; leS'Vaifl*eaux,& Marchandifes

exempts. des Droits.d'Amirauté &
Bris, & les munitions de Guerre

,

Vivres ôi. autres choies néceffaires

pour ravitaillement & embarque-
ment néceffaire pour ladite Com-
pagnie , exemptes de tous Droits

d'Entrée & de Sortie , pendant le

tems du préfent Privilegç. accordé.

XXXVl.QueSaMàjefte fera fournir

à ladite Compagnie pour fes Arme-
mens & Equipages, la quantité de

cent muidsde Sel ou autre nombre,
dont lad». Compagnie pourra avoir

befoin en, la Ville du Havre de

Grâce
, par les mains du Commis

du Grenier de ladite Ville , en

payant feulement le prix du Mar-
chand ,,à condition toutefois de s'en

fervir de bonne foi & fans en abu-

fer. Accordé.

XXXVH.QueSaMajeffé permettra

àladiteCompagnie d'établir desEc-

cléfiaftiques efdites Ifles de Mada-
gafcar & autres lieux où ils feront

habitation, en tel nombre & de

telle qualité que ladite Compagnie
le trouvera à.propos. Accordé.

XXXVIII. Que Sa Majeftéfera

très-humblement fuppliée de n'ac-

corder aucunesLettres d*Etat,Répis,

Evocations ni Surféances , à ceux
qui auront achepté des Éfièts de

ladite Compagnie, ou vendu des

chofes fervant à icelles ; enforte

qu'elle demeure toujours enétat;Je

faire payer les Débiteurs
,
par les
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' vojrcs& ainfî qu'ils y feront obligez, ceux gu'il lui plaira comraettre,pour

Àccoràé. CH faire le rapport à Sa Majefte, & ^^^ ï"*^"*' ^-

XXXIX. Que Sa Majefté fera très- être employez en fa Déclaration ,
'^""'^••

humblement fupplice , de trouver qui fera expédiée en conféquence
bon que les Sieurs Focquelin père, du prélênt Placét. Accordé.

Maillet père , le Brun de FaveroUes, Fait & arrêta , en FAflemblée te-

Cadeau , Samfon , Simonet, Jabac nuë fous le bon plaifîr du Roi , au
& Scot Marchands , lui préfentent logis de Monfîeur Fàverolles Mar-
ées Articles , & reçoivent for iceux chand à Paris, le Lundy 25 Mai
fcs volontcz; cet Etabliffement étant 1 66^.

très-avantageux pour le Royaume Examiné & arrêté en mon Con-

& à tous les Sujets de Sa Ma- fi\l le dernier jour de Mai i66^,
jefté, qui redoubleront leurs vœux Signé,LOV /Si 6c plus bas , d b
pour la longue fanté de Sa Majellé. L i o n n h.

accordé. Collationné par NousConfeillec
XL. Que Sa Majefté fera très^ & Secrétaire ordinaire des Confeils

humblement fuppliée par les Dépu- d'Etat, Direftion & Finances du
tez ci-deffus nommez, de trouver Roi, fur l'Original étant en nos
bon , en cas qu'il fe trouve quelque mains , apoftiilé & (igné de la pror
chofe obmife aux préfens articles

,

pre Main de Sa Majefté.

que l'on en donne les Mémoires à Sur C/mprim^-^ ''
' ' ;'

'

Zettre de Cachet airejfh aux Maires ^ Echevins Jes frbl\

•iipales Villes du Royaume,
<i^-

D s r A R 1 B Roy.

CHers & bien Amez, ayant con-

fideré que rien ne pouvoit être

£lus avantageux aux reuples que
)ieu a fournis à notre obéiffance

,

ni plus capable de leur feire goûter

l'aife& le repos queNous leur avons

acquis par la Paix , que le rétablif-

fement du Commerce au-dehors de

de notre Royaume , par le moyen
duquel feul i'ibondance de toutes

chofes peut y êvré attirée & fe ré-

pandre fur le gênerai ,& fur les Par-

ticuliers, qui auront plus de facilité

par ce moyen à f; défaire des Den-
rées qui y croiffent,& qui ne s'y peu-

vent confumer , & à débiter les Ma-
nufafturcs qui s'y font, la quantité

defquelles étant augnientée par le

Trafic . donnera matîete d'emploi à i j Juin 166^

une infinité de perfonnes de tout
âge& de toutiêxe; Nous avons pris

réfolution d'établir une Compagnie
puiflante pour faire le Commerce
des Indes Orientales ; ce qui étant

venu à la connoiffance des Mar-
chands Négocians de notre bonne
Ville de Paris , ils ont de notre Con-
fentement &avec notre Permiffion,

tenu diverfes Aflemblées , dans lef-

quclles après avoir examiné \qs grâ-

ces& les avantages qu'ils pouvoienc
attendre de Nous , & qu'ils ontjugez
néceflâircs pour affermir cet Etabli!^

*

fement , & pour convier plus de per-

fonnes à s'y interefler ; ils ont drefiTé

des Articles le 2^ du mois de Ma^
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"" Commerce dernier, ddquellcs ils Nous Ont fait
des Indes O- préfctiter par quelques - uns d'entr'-
rientales.

'^
... r i t

An. 166^,.

eux, qu'ils ont envoyez exprès en ce
-'" lieu;& commet''pus avons été bien-

aifes ^e rencontrer une occafion fi

fevorabiçi pour donner à nos Sujets

4ês parques de notre aflFedion , &
dé l'amour que Nous leur portons,

Nous avons bien volontiers accor-

dé les demandes contenues dans lef-

dits Articles, fans confidereren au-

cune manière là diminution qu'elles

apportent aux Droits & aux revenus

ordinaires de nos Fermes , ce qii'il

vous fera facile de connoitre par

là leélure-defdits Articles, & des ré-

ponfes que ^ousy avons données

,

dont Nous vous envoyons. Copie ;

&Nous avons bien voulu les accom-
pagner de cette Lettre, pour vous

dire c[ue notre intention eft, qu'in-

continent que vous l'aurez reçue ,&
celle qui vous fera adreffée de la part

des Syndics du Commerce des In-

des Orientales , NOMS ayez à faire fai-

re uneAflèmblée générale des Habi-
mns de notre Ville de . . .

de toutes conditions ; Qu'en icv^Ue

vous fafliez Icâiure defclits Articles

,

& de nos réponfes fur iccux , & faf-

fiez eonnoître a tous nos Sujets qui

s'y trouveront , que comme Nous
n'avons rien plus à cœur que l'Etat

bliflemcnt. de cette Compagnie ,

Nous Nous ponerons avec un foin

L' HIS T,OIRE
& une applicadon (inguliere à la

protéger en toutes occafions ; &
d'autant que dans notredite Ville de

Paris.ceux qui ont eu deffein d'entrer

dans ladite Compagnie , & qui font

déjà plus.de trois censde tous or-

dres, ont fignc au bas de la.. Copie
defdits Articles ; Nous defironsqiie

vous en fafliez faire une Copie en

papier , pour recevoir toutes les fi-

enatures de.ceux qui voudront s'at

locier& s'inrereflerenladiteCompa-

gnie.. Qu'enfuite vous donniez part

aux Syndics d'icelle en notredite

Ville de Paris , de ceux gui auront

figné; & que vous informiez le Sieur

Colbert , Confeiller en notre Con*
fèil Royal ^&. Intendant de nos Fi-

nances , de tout ce qui fe fera pafle

dans cette Aflemblée, en- laquelle

Nous vous recommandons de ne

rien obmettre de ce qui dépendra

de vous, pour taire eonnoître à un

chacun l'utilité & l'avantage de cet

établiflement
,
pour tous ceux qui

s'y intérefferont. N'y faites donc fau-

te ; Car tel eft nôtre plaifîr. Don-
né à Fontainebleau le treizième jour

de Juin 1664. %"*^» LOUIS:
Et plus bas , Le Tb l l i e r.

Cate. Piecca été tirée ds la Réla"

tion de P Etahlij[ement de ta. Compagnie

Franç'oife pour le Commerce des Indes

Orientales ,. par M. Charpentier de

PAcadémie Franfoife,.^^

Jjeftre des Syndics de la Compagnie des Indes Orientales ^ aux
';''"•"'''

; mêmes Maires .dr Echevins ^^c,.

-JVlESSIEURS,

13 Juin 1664* Xc Roi ayant defîré que toiis les de cette Ville de Piaris fe font at

Négociàns de fon Royaume formaf- femblez à diverfes fois , pour refou?-

fent une Compagnie pour le Com- dre les moyens de parvenir à une fi

faeiQe d^^^paes Oxiemale^iceux gloiieufe & fi utile enueprife ; &
'"

' après

W
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après plufieurs conférences , ils ont engagez pour des fommes très-no- Commerce

drefle les Articles ci-joints, conte- tables ; enfuite dequoi la même Af- das Indes O-

nant plufieurs demandes qu'ils de- femblée nous a Fait l'honneur de
'^"^""'^'^•-

voient faire à Sa Majefté, 6c pour nous élire au nombre de douze pour Lyv^'^V^
lés prefenter , ils députèrent les être Syndics , & avoir foin des affiù- ^,^

j ^^^
Sieurs Poquelin, Maillet , le Brun de rès de la Compagnie , en attendant

FavéroUes, Cadeau, Sarrtfon, Si- l'éleftion des Diredleurs. En cette

monet , Jabac ,& Scot , dcfquds Sa qualité , Messieurs, nous vous

Majefté a bien voulu les recevoir

,

prions de convoquer uneAfTemblée

& leur donner enfuite fon approba- de tous les Habitans de votre Ville

lion, par les apoIKlles qu'Eue a mi- pour les informer de l'état de cette

(es fur chacun de fa Main propre, affaire, de l'avantage qui en pro-

Nous ne vous difbns point mainte- viendra , & des intentions du Roi
nant que Sa Majefté a encore reçu fur ce fujet, qui vous feront connues
ces Députez avec une tendrefle & par la Lettre que SaMajçftë vous en .

des honneurs au-delà de tout excm- écrit. Prenez , s'il vous plaît, la

pie , vous apprendrez aflèz ces par- peine de nous faire fçavoir ceux qui

ticularitez parla voix publique. Il voudronty prendre part,& de nous
fuffira de vous marquer qu'à leur re- en envoyer les noms ; nous ne dou-
tour, pour accélérer le fuccès de cet- tons, point que le nombre n'en foit

te affaire , il s'eft tenu une Aflemblée trèsrgrand , fi l'on confidere que l'a^

très-nombreufe, dans laquelle, plù- vantage & l'intérêt particulier de.

fleurs notables Marchands & Né- ceux qui y entreront , la gloire de
gocians ont figné au pied des Ar- TEtat & le bien de là Religion, con-
ticles, pour témoigner qu'ilsfevou- courent tous dans cette entreprife^

lôient mtérefter dans la Compagnie, Nous fommes , Meflîcurs , vos très-

ce qui a été fuivi par beaucoup de humbles & très-obéiflâns Serviteurs,

pcrionnesde toute condition ,tant lés Syndics de la Compagnie desL

d'épée que de Robe , & de plufieurs Indes. Orientales. Ibid. ,,;

Officiers desFinances,qui fe font tous

Idit du Roy
^
pDrtdtit lEfahUJlcment d^Une nouvelle Compagnie

-

pur le Commerce des Jhdes Orientais , avec les Arrcjls

d'Enregifiretnent.

.

? ,

LOUIS, pat la grâce de Dieu,

Roy de France & dé Navarre :

A tous prefens & à venir. Salut.
Tous les foins & toute l'applica-

tion que Nous avons donnez juf-

Qu'à préfent à réformer les abus qui

le font gliflez dans tous lesOrdres de
noftre Eftat , pendant la longue
guerre qiie le feu Roi noftre très-

lonoré Seigneur& Père de glorieu-

fe mémoire & Nous, avons efté Aouft 1^64^

neceftitezdc foutenit, Nous paroif^

faut clairement approuvez de Dieu,
par le fuccès autant & plus favora*

oie c|ue Nous pouvions defirer,que

fà Divine Bonté veutbien donner à
tous nos defleins^rEt étant fortement

perfuadez que Nous ne pouvons
répondre dignement aux grâces que
Nous recevons de fa Main toute.

h\-\
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Commerce puiflaiîte , qu'en donnant aux Pen-

des Indes O- nies qui font fournis à noftre obéiT-
jicntales.

faocc, les mêmcs marques de bonté

r>wA,-*^'i paternelle que Nous recevons de luy

•An. 1654. ^°^ '^ jours, & en nortre Perfon-

ne, & en celle de noftre Famille

Royale :Nous fommes con\nez d'au-

tant plus à redoubler noftre travail

aflidu & fans relâche , pour procu-

rer à ces mêmes Peuples le"repos &
. le foulagement qu'ils ont fi bienme-
litç de Nous

,
par les aflTïftances

au'ils Nous orat données pendant la

durée d'une fi longue guerre. Et
d'autant que Nous connoiflbns clai-

rement ique la félicité des Peuples

confiile non-feulement en la dimi-

nution confiderable des ïmpofitions

•que Nous leurs avons accordée de-

puis deux ou trois années , mais

-beaucoup plus au rétabliflement du
Commerce de noftre Royaume

, par

le moyen duquel feul l'abondance

.peut être attirée au dedans , & fervir

. non au luxe & à la profufion d'un

petit nombre , comme celle qui pro-

venoit cy- devant de la diflipation

de nos Finances, mais à fe répandre

fur le général des peuples au moyen
iks manufadures, de laconfomma-
tion des denrées ôc de l'employ d'u-

ne infinité de perfonnesjprefque de
tous âges &fexes que le Commerce
produit^ ce qui concilie fort heu-

reufement l'aoondance des biens

.temporels avec celle des fpirituels ;

vu que par le travail alfidu, les Peu-
ples font éloigner de toutes occa-
fions de mal faire , inféparablcs de
la fainéaniife. Entre tous les moyens
que Nous avons fouvent examinez
pour parvenir à une fi bonne fin , &
après avoir fait plufieurs reflexions

fur une matière de fi. grande éten-

due , Nous Nous fommes principa-

lement attachez au Commerce qui

provient desVoyages de long cours,

E L'HISTOÏK-
cftant certain, & par le raifonne-

ment ordinaire ôc naturel , & pat
l'expérience de nos Voifins

, que le

i)rom furpaffe infiniment la peine &
e travail que l'on prend à pénétrer

dans les pays fi éloignez ; ce qui de
plus eft entièrement conforme au

génie& à la gloire de noftreNation,

& à l'avantage qu'elle a par deffus

toutes les autres , de réuflir avec &.

cilitc en tout ce qu'elle veut entre-

prendre. C'cft ce qui Nous auroit

obligé d'eTnploycr tous nos foins à

rétabliflement d'une Compagnie
puiifante pour faire le Commerce
des Indes Orientales : Et comme
Nous voyons une infinité de nos

Sujets de toute condition impatiens

d'entrer dans cette Compagnie, &
de la former, auquel effet ils atten-

dent une Déclaration de noftre Vo-

lonté pour la commencer & la con-

duire à une heureufe fin , Nous ne

pouvons retarder d'avantage à leur

faire connoiftre tout ce que Nous

Sommes difpofez de faire en cette

occafion pour leurs avantages. A
CES CAUSE s, de l'avis de la Rei-

ne noftre très-honorée Dame &
Mère , de noftre très-cher & très-

amé Frère Unique le Duc d'Or-

léans , & de plufieurs Princes de

noftre Sang , grands & notables

Perfonnages de noftre Conicil :

Nous avons par ces Préfentes fi-

gnées de noftre Main , dit , ftatué

& ordonné , difons , ftatuons &
ordonnons, voulons èc Nous plailf.

I. Que la Compagnie des Indes

Orientales fera formée de tous nos

Sujets de quelque quaiité & con-

dition qu'ils foientqui y voudront

entrer, pour telles fommes qu'ils

clhmeront à propos , fans que pour

ce , ils dérogent à leur Noblefle

& Privilèges, dont Nous les avons

relevez & difpenfez : Et ne pourra
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chacune part eflre moindre, de mille

livres , ni.lesaugmeutations decioq

cens livres cour la fàcilicd des cal-

culs, répartitions & ventes d'aflions,

defqueilcs parts le tiers fera fourny:

comptant pour le premijer Arme-
ment, & les deux autres tiers en
deux années confécutives , ^ale*

ment Se par naoitié dans les mois

deDecembre 16^5. & 1666. fous

la peine à ceux qui ne fourniront

pas le(clics deux tiers, dan&ledit tcms»

de perdre ce qu'ils auront avancé

pour les premier ôc. fécond paye-

ment qui demeurera au profit Se

dans la maiTe du fonds de ladite

Compagnie , fans qu'aucun Inte-i

refle le puifle retirer , finon en ven-

dant fon adion j foit à quelqu'autre

InterelTé ou autre perlonne qui y
gardera toujours la; même parj: „

fn forte que le fonds ne foit point

diminué , lequel fonds capital fera

réputé meuble pour chacun defdits

Intereffez.

.

,{. i ;

•

II. Les Direfteurs m les Parti-

culiers intereflfez ne pourront eftre

tenus pour quelque caufê ou pré-

texte que ce foit . de fournir au-

cune lomme au-cfelà de celle pour

laquelle ils fe feront obligez dans,

le premier écabliflement de la Com-
pagnie , foit 1^ manière de fup-

plément ou autrement.

III. Tous Eftrangers &.Sujets

de quelque Prince & Eftat que ce

foit
,

pourront entrer en ladite

Compagnie, & ceux qui y auront

mis vingt mille livres de principal

feront reputez r^^nicoles , fans qu'il

foit bc*"-^"! de Lettres de Natura-

lité , auquel effet leur^ parens quoi-

qu'Eftran^rs , leur fuccederont en

tous ks biens qu'ils auront en ce

Royaume.
iV. Les parts ôc portions qui

appartiendront aux Particuliers in-

NIE DES INDES, ijp
tereffez en ladite Compagnie , de
quelque qualité qu'ils ioient , ne
jpourront eftre par Nous b^ics ny
coAfîfquée&à uoftrc profit, encore '-

qu'ils Ibient Sujets de Princes. Se

Lftats avec !jefqudsNous,ppurr^us
entrer en guerre.

j 'f rjn
V. LesDireftcurs dé ladite Com^

pagnîe ne pourront eftre inquiétez
ny contraints en leurs perfonnes ôç
biens pour raifon des afRùres de la-

dite Compagnie, ny les effets d'i-

celle fufceptibles d'aucuns hypote- -

ques pour nos affaires , ny faifis -

pour ce qui pourroit Nous eftre dû
par Ips Particuliers Intereflèz en •

icellc ".' .'

VI. Les Officiers qui auront une
part de vingt mille livres dans ladite

Compagnie , feront difipenfez dç
faire la réiîdence à laquelle ils font
obligezpar nosDécbrations& Edits
des mois daDecembre & Mars der^
niers, aux lieux de leurs établiffe-

mens, & ne îaifferont de joiiir de
de leurs droits , gages & épices com-
me s'ils eftoient prefens.

VIL Tous ceux qui mettront
jufqu'à la fomme de huit mille li-

vres à' ladite Compagnie , acquer-,

ront le droit de Éourgeoifîe dans
les Villes de leurs demeures , à la ré-

ferve des Villes de Paris , RoUen

,

Cordeaux & Bayonne , efquelles ils

ne pourront acquérir ledit droit, s'ils

ne font intereuez du moins pour
vingt mille livres en ladite Cfom-
pagnie.

vil L.Tous ceux qui voudront
entrer en ladite Compagnie , feront

obligez de le déclarer dans fix mois,

à compter du jour que la préfente

Déclaration aura efté lûë & regiftrée

au Parlement de Paris , en fin du-
quel tenips nul ne fera plus admis
ni reçu en ladite Compagnie , &
ceux dé noftie bonne Ville de Paris..

<* Z ij

Commerce
dos Indes O-
rientoles.

Au. 1664. -



rientïles.

An, itftf4.
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Commerce qui fc Tcfont déclarez , & auront

des Indes o- foumvleurs parts, nommeront trois

mois après ledit enregiltrement, les

Diredeurs de nofb;edite Ville de

Paris.

IX. La Chambre ou Direftion

générale des af&ires de ladite Com-
pagnie , fera établie en noftre bon-

ne ville de Paris, & fera compofée
de vingt -un Direfteurs, douze de

noftremte Ville de Paris,& neufdes

Villes des Provinces, lefquels feront

nommez& choiHs ; fçavoirles dou-
ze par les Intereffez de nodfedite

bonne Ville de Paris , & les neufpar
les Intereifezdefdites Villes ou Pro-
vinces , chacune à proportion des

femmes qu'elle aura miies dans ladi-

te Compagnie , ce qui fera réglé par

la Chambre de la Direâion géné-
rale , ainfi qU'41 fera dit ci-après.

X. En attendant que ladite Com-
pagnie foit entièrement formée &
eftablie , les IntereiTez des Villes ou
Provinces ci-après , s'affembleront

pour (ihoifir & nommer le nombre
de quinze Syndics ; fçavoir trois

Îjourla Ville de Kolien* deuxpoMr
a Ville de Lyon , & un pour cha-

cune des Villes dp Nantes , Saint-

Malo , la Rochelle .Bordeaux , Mar-
feille , Tours , Caën , Dieppe , le

Havre & Dunkerque ; Içfquels Syn-
dics feront tenus de fe tiouver en
noftredite Ville de Paris , le premier
jour de Décembre prochain

, pour
avec4es'Dire<aeurs d'icelle compo-
fer ladite Chambre de la Direftion

générale , Iculement pour examiner
& choifîr les Villes ou il fera à pro-

pos d'établir des Chambres de Di-
reftions particulières, «Se du norhbre
des Diredeurs qui compoferont \cC-

dites Chambres , enfemble le nom-
bre des Direfteurs qui auront en-
trée & feront partie qe ladite Cham-
bre de la Direâion générale de

f H I S T O I R E
Paris, auquel temps le nombre des

Direâeurs Généraux pourra eftre

augmenté ou diminué , & fi au-

cuns defdits Sindics ne fe trouvent

audit jour , il fera paflfé outre à ce

que deflus par les préfens.

XI. Un mois après le choix ainfi

fait defdites Villes , & le nombre
defdits Direïleurs arreftez, les Par-

ticuliers defdites Villes & des Pro-

vinces ,
qui feront intereffez en la»

dite Compagnie , s'affembleront Sç

feront éleÂion du nombre des Di-

recteurs qui aura eOé arrefté à la IH-

ret^ion générale , pour compofer

la Direction particulière » «Se nom-
meront ceux qui alBQeront à ladite

Dircftion générale à Paris , lefquels

feront obligez de s'y rendre incef-

famment : lu pourront kfdits In-

tereffez des Provinces , nommer
leur Caiffie»" pour recevoir leurs

deniers , âc içs remettre au Caiffiec

gênerai en noftredite Ville de Pa-

ris ,
qui a cfté nommé pour la pre-

mière fors par les Sindics d'icelle

,

lequel fera ladite recepte , Jufqu'à

ce que laChambre générale (oit éta-

blie , ôç comptera de fon maniment

à ladite Chambre , auquel temps

lefdits Sindics demeureront déchar-

gez.

XII. Les Direftenrs feront choi-

fis du nombre des Marchands &
Negociaiis adluellement au moins

pour les trois quarts ; & pour l'au-

tre quart , de Marchands retirez du

Commerce , de nos Secrétaires ,

Maifon «Se Couronne ,
qui auront

elté dans le commerce , & de deux

Bourgeois , quoiqu'ils n'ayent fait

aucun commerce , & fans que le

nombre de deux puiffe augmenter,

ni qu'aucune autre perlonne de

quelque eftat , qualité & condition

que ce foit , puiffe elUe élu Di-

redeur.
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XIII. Ne pourra aucun des In- ce, feront nommez à la pluralité Commerce

tereflcz en laclite Compagnie , avoir des voix , par tous lefdits Intereflèz des indes o-

voix déliberacivepour l'éleftion des

Direéleur , Caimer & Secrétaire ,

s'il n'a du moins Hx mille livres

,

niëlû pour eftre Diredeur en noftre-

dire bonne Ville de Paris , s'il n'a

Ïui auront droit de nommer les
rJ<î""l«S'

>ireéleurs , & ne pourront eftre

deftitucz qu'en la même manière.

XVIII. Sera tenu tous les ans

uneAflemblée générale le deuxième

An. i66i.

du moins vingt mille livres , & Di- jour Je May
,
pour délibérer fur les

refteur pour les Provinces, dix mille affaires plus importantes de la Com-
livres;'le tout d'intereit en ladite

Compagnie. .'

XIV. Les premiers Direfteurs

ëlûs , ainfi qu'il eft ci-deffus dit
,

ferviront fept années confécutives

,

lequel temps expiré , il en fera chan-

pagnie , en laquelle ceux qui au-

ront voix déliberative pourront zC-

fifter , & y feront nommez les Di-
refteurs Généraux , à lapluralitédes

voix, les temps ci-deflus expirez.

XIX. Tous lesComptes desCham-
gé deux tous les ans à Paris , 6c un bres de Diredion particulières des

aux autres Chambres ; lefquels chan- Provinces , feront envoyez de fix en
gemens pendant les cinq premières (ix mois à la Chambre de la Direc-

années fe feront au fort , & enfuite tion générale de noftredite Ville de
alternativement après le temps de Paris ; en laquelle les Livres de rai-

chacun Direfteur expiré. Et en cas fon feront examinez^ vus âcarreftez.

de mort pendant les fept premières Et fera chacun an rendu unCompte
années, il eu fera élu en leurs pla- général de totis les effets de ladite

ces parles autres Diredleursde leurs Compagnie, par les Caiffier géne-
ctabliffemens. Et pourra un Direc- rai & Teneur de Livres , lequel fera

teur dépofé eftre nommé de nou- arrefté , & enfuite les partages des

veau Direéteor après fix ans de re- profitsiaits, le tout par lad. Cham-
pos ; & ne pourront eftre Direc- bre de la Direftion générale de nof•

leurs enfemble le père & les en- tredite Ville de Paris , fans qu'au-

fans & gendres, niles frères & beau- cuns des Particuliers intereffez paif-

freres. fent pour quelque occafion que ce

XV.Les Direfteurs defditesCham- foit
,
prétendre.d'autre Compte que

bres générale & particulières
,
pré- ledit Compte gênera!, dont le Bor-

fideront en chacune d'icellcs , tour dereau ou abrégé fera lu & exami-

à tour , de mois en mois , à com- né en l'Aflemblée générale au jour

mencer par le plus ancien ou au- cy-defllis.

trement , ainfi qu'il fera avifé après XX, Lefdites Chambres de Direc-

que la Chambre générale fera éca- tion générale & particulières, nom-
blie. meront les Officiers qui feront né-

XVI. Ladite Chambre de la Di- ceflaires pour tenir les Caifles, les

reftion générale , pourra faire Sta- Livres de raifon & les Comptes. Et

tuts & Kcglemens
,
pour le bien & feront les Diredleurs particuliers les

avantage de ladite Compagnie , achapfs & ventes , les armemens &
lefquels feront exécutez félon leur équipages ; payeront les gages & au-

forme & teneur. très dépenles ordinaires , chacun

XVII. Les Secrétaire & Caiflier dans fon département, fuivant ce

gênerai de la Compagnie en Fran- qui aura efté arrefté par la Chara-
Zii)
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Commerce bre de là Dircftion générale de nof- dre les débiteurs pat les voycs, <Sc

des Indes O- tje Ville dc Paris , laquelle réglera aiii/i qu'ils y ferout obligez.

& décidera tout ce qui fera necef-

faire pour le bien & avaat^ge de

An. i(f(î-(.,
ladite Gompagnie.

XXI. Les Diredeurs des Cham-
bres générale 6c particulières , fe-

ront écrire fur leurs Livres tous les

gages & falaires qu'ils • donneront à

XaIV. Tous diflcrens qui pour-

ront naiftre entre les Diredeurs &
ïntereflez en ladite Compagnie , oa
entre les Imereirez pour raifon des

affaires d'iceile , Icront jugez & ter-

minez à l'aniiable , par trois Direc-

teurs, dont fera convenu par les

leurs Officiers , Serviteurs , Commis, partie , finon il en feranommé d'of-

Ouvricrs, Soldats & autres, lesquels fice fur le champ par les Chambres

Livres feront crûs en Juftice , & fer- de Diredion générale& particulie-

viront de décifion fur les demandes res des lieux où fe trouveront les

ou prétentions que l'on pourroit diflèrens , afin d'arrefter par ce

avoir contre ladite Compagnie. Et moyen la fuite des procès & divi-

ne pourront les gages de ceux em- fions qui pourroient arriver en la-

ployez par ladite Compagnie , eftre dite Compagnie ; aufquels jugemeus

îâifis ni arrcftez pour quelque caufe les Parties feront tenus d'acquiefcer,

& occafîon que ce foit. comme fi c'eftoit Arrell de Cour

XXIL Ne pourront eftre faifis Souveraine, à peine de tous dépens,

les effets de ladite Compagnie par dommages & mterefts.

.

les créanciers d'aucuns des Interef- XXV. Tous differens qui furvien-

fez
, pour raifon de leurs dettes par- dront pour quelque caufe que ce

ticulieres , par vertu de Sentences ni foit , concernant ladite Compagnie,
Arrefts. Et ne pourra eftre étably de entre deux, ou plufieurs Diredeurs

Commiffaites ou Gardiens auidits ou Latereffez, & un particulier pour

eftèts ; d'^clarant nul tout ce qui les aftàires de ladite Compagnie

,

pourra eiireÊtit au préjudice. £t ne circonftaoces & dépendances, fê-

leront tenus les Diredeurs de ladite ront jugez &. terminez par la Juftice

Compagnie de faire voir l'état def- Confulaire, ou par les Juges qui en

dits effets , ni rendre aucun Cornpce font les fondions , à l'exclufion de

aux Créanciers defdits Intereflez , tous autres ; dont les Sentences &
faufaufdits Créanciers à faire faifir Jugemenss'execvitçrontfouveraine-

& arrefter entre les mains du Càif- ment & fans appel jufqu'à la fomme
fier generaL& Teneur de Livres de de quinze cens livres ; & pour les af-

ladite Compagnie, ce qui pourra faires au-deffus , les Jugemens &
revenir aufdits Intereffez par les

Comptes qui feront arreftez par la

Compagnie, aufquels ils feront te-

nus de fe rapporter.

XXIIL Ne fera donne aucunes

Lettres d'Eftat , Répy , Révocation,

ni Surfeance , à ceux qui auront

Sentences feront exécutez nonobf-

tant oppofitions ou appellations

quelconques, & fans préjudice d'i-

celles , dont l'appel reuortira devant

les Juges ordinaires qui en doivent

connoiflre.Auquel enetNous ferons

établir lad. Juftice Confulaire dans

achepté des effets de ladite Compa- les Villes où elle u'eft point, & qui

gnic , ou vendu des chofes fervant fera neceffaire.

à icelle ; en forte qu'elle demeure X X V I. Toutes les matières cri-

toûjours en eftat de faire contrain- minelles dans Icfquelles ladite Com-
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pagnie fera partie , ou aucuns des cnie, riflcdeMadagaft^rouSaint
Intereflfez pour les affaires d'icelle, Laurent, avec les Ifles circonvoi-

foit en demandant ou défendant

,

fines , Forts & Habitations qui peu-
feront jugées par les Juges ordinai- y avoir efté conftniites par nos Su-

res ; à la charge toutefois , que pour jets , & en tant aue befoin eft , Nous
quelque caufe de fous quelque pré- avons fubrogé ladite Compagnie à

texte que ce foit , le criminel ne celle cy-devant établie pour ladite

pourra jamais attirer le civil . le

quel fera toujours jugé ainfi qu'il eft

cy-devant dit.

XXVII. LaditeCompagnie pour

propriété , Juftice & Seigneurie

,

toutes les Terres, Places & Mes
qu'elle pourra conquérir fur nos ea

gnie établir des Ecclefiaftiques çS-

dites Ifles de Madagafcar & autres

lieux qu'elle aura conquis , en tel

nemis , ou qu'elle pourra occuper

,

nombre & de telle qualité qu'elle

foit qu'elles foientaoandonnées, de- trouveraà propos, pour inftrujre les

fertes ou occupées par les Barba- peuples en la Keligion Catholique

,

res, avec tous droits de Seigneurie Apoftolique & Romaine , bâtir des

fur les mines , minières d'or 6c d'ar- Eglifes pour y habituer lefdits Ec-
gent, cuivre Se plomb , & tous au- clefiaftiques , avec la qualité de Cu
très minéraux , même le droit d'ef-

clavage, & autres droits utiles qui

pourroientNous appartenir à caufe

de la Souveraineté efdits Pays.

XXIX. Nous avons donné , con

rez ou autres Dignitez , pour faire

le Service Divin, & adminiftrer les

Sacremens , & pour cet effet de
prendre les Inftitutions neceffatres.

Et feront à la nomination de ladite

cédé ôc odroyé , donnons , conce- Compagnie IcOits Curez & autres

dons & oi^royons à kidite Compa- Dignitez, lefqucls elle entretiendra

Commerce
des IndcS O-
ricn»les.

An. I6<i4.

Ide de Madagafcar , en confequen-
ce du Contrat de délaifl!ement fait

par les Intereflez de ladite ancienne
Compagnie, avec les Syndics de la

ra naviger Se négocier feule , à l'ex- nouvelle , pafTé par les Notaires du
clufion de tous nos autres Sujets ,

Chaftclet de Paris le jour du
depuis le Cap de Bonne-Efpérance préfent mois , que Nous avons ap-

jufques dans toutes les Indes Se Mers prouvé ôc ratifie , approuvons & ra-

Orientales , même deouis le Dé- tifions par ces Préientes pour en
troit de Magellan & le Maire , dans joiiir par ladite Compagnie à per-

toutes les Mers du Sud , pour le petuité en toute propriété , Seigneu-

temps de jo. années confécutives

,

rie & Juftice, enfemWe des droits

à commencer du jour que les prc- contenus au précèdent article , nt
miers Vaiflcaux fortîront du Royau- Nous réfervant aucun droit ny de-
me , pendant lequel temps , il eft voir pour tous lefdits Pays compris
fait très-expreffes défenfes à toutes «n la préfente concefTiOn , que la

perfonnes de faire ladite Navigation 'feule foy êc hommage lige que la-

& Commerce , à peine contre les diteCompagnie fera tenue de Nous
Contrevenans , de confîfcation de rendre, & a nos fucceffeurs Rois,

Vaifleaux , armes , munitions & avec la redevance à chacune mu-
Marchandifes , applicables au profit ration , de Roi, d'une Couronne Se

de ladite Compagnie. un Sceptre d'or, du poids de cent
XX.VIII. Appartiendra à ladite marcs.

Compagnie à perpétuité , en toute XXX. Sera tenue ladite Compa-
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Commerce honneftcment & décemment , en

«!(.'$ Indes O'- attendant qu'elle puifle leur defti-
n.'iitalet.

^^^^ jgj revenus pour les faire fub-

fifter.

An. i£.6i.
CompagnieXXXI. Aura ladite

le pouvoir & feculté d'établir des

Juges pour l'exercice de la Juflice

Souveraine & de la Marine dans

toute l'étendue dcfdits Pays , & au-

tres qu'elle foumettra à noilre obéïf-

fance , & même fur tous les Fran-

çois qui s'y habitueront , à la char-

fe
toutestbis que ladite Compagnie

lous nommera lesperfonnes qu'el-

le aura choifies pour l'-jcercice de

ladite Judice Souveraine , lefquelles

Nous prêteront le ferment de fidé-

lité , rendront la Juftice gratuite-

ment , & feront les Arrêts intitulez

de nodre Nom, à laquelle iîn fe-

ront expédiées des Provifions ou
CommiiTions pour lefdits Juges ,

fcellées de noflre grand Sceau.

XXXIL Les Ofiwiers établis pour
Tadite Juflice Soaveraine , pourront
établir tel nombre d'Officiers fubal-

ternes , ôc en tels lieux qu'ils jt^eront

à propos, aufquels ils feront expé-

dier des Provifions oa Çoramif-
fions fous nôtre Nom , fcellées de
nôtre grand Sceau ; lefquelles Of-
ficiers iubalternes rendront aufiTi la

Juftice gratuitement.

XXXIII. Seront les Juges éta-

blis en tous lefdits lieux , tenus de
juger fuivant les Loix & Ordonnan-
ces de nôtre Royaume de France

,

& de fiiivre & fe conformer à la

Coutume de la Prévôté & Vicom-
te de Paris , fuivant laquelle les Ha-
bitans pourront conttaâer , fans que
l'on y puifiTe introduire aucuneCoû-
tume pour éviter la diverfité.

XaXIV. Pour l'exécution des
Arrefts, & pour tous Aftes oià nof-

tre Sceau fera neceflàire ; il en fera

étably un qui fera remis entre les

L'H ISTOI R E
mains de celuy qui préfidera à la-

dite Juftice Souverame.
XXXV. Pour le commandement

des Armes, ladite Compagnie Nous
nommera un Lieutenant General

du Pays 6c autres qui feront conquis,

lequel fera par Nous pourvu , & fon

ferment de fidélité reçu,^ en cas

que fa conduite n&foit pas agréable

à ladite Compagnie , elle en pour-

ra nommer un autre
, qui fera de mê-

me par Nous pourvu «Se reçu.

XXXVI. Ladite Compagnie
pourra envoyer des Ambafladeurs

en noftreNom vers lesRoys des In-

des , âc faire Traitez avec eux , fuit

de paix ou de trêve , même de dé-

clarer la guerre , & faire cqus autres

ades qu'elle jugera à propos pour

l^vantage dudit commerce.
XXXVII. Pouna ladite Compa»

giiie équippcr & armer tel nombre
de Vaillëaux qu'elle verra bon eftre,

foit de guerre ou de commerce , ar-

borer fur l'arriére d'iceuxle Pavil-

lon blanc avec les Armes de Fran-'

ce, établir des Garnifbns dans tou-

tes les Places cy-deflfus , ou qui fe-

ront conquifes ou bâties,de tel nom-»

bre de Compagnies & d'hommes
qu'elle cilimera ncceflàires , y met-
tre armes , canons Ôc munitions ,

faire fondre canons ôc autres armes

en tous les lieux & en tel nombre
qu'elle aura befoin , fur lefquels fe-

ront empreintes nos armes, & au-

defibus celles de ladite Coidpagnie,
qui fera tout ce qu'elle croira ne-

ceflàire pour la fureté defdites Pla-

ces ,. lefquelles feront commandées
par des Capitaines «St Officiers de

toute qualité , qu'elle pourra infii-

tuer ôc deftituer , ainfi qu'elle verra

bon eftre ; àla charge toutefois qu'ils

Nous prêteront ferment de fidélité,

6c en fuite ferment particulier à la-

dite Compagnie.
XXXVIII.
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XXXVIII. Et pour favorifer d'au-

rant plus les Hamtans defdits Pays

concédez , & porter nos Sujets à s'y

habituer , Nous voulons que ceux

qui pafleront dans Icfdits Pays , jouif-

ient des mêmes libertez & franchi-

fcs que s'ils étoient demeuraos en ce

Royaume , Se que ceux qui naîtront

d'eux , ôc des Habitans defdits Pays

convertis à la Foy Catholique,Apof-

tolique Se Romaine , foient cenfez

& reputez Regnicoles & naturels

François , Se comme tels capables

de toutes fucceflions , dons , legs Se

autres difpofitions , fans efti-e obli-

gez d'obtenir aucunes Lettres de na-

turalité , Se que les Ârtifans qui au-

ront exercé leurs Arts <Sc Métiers

aufdits Pays pendant huit années
confécutives, en rapportant certi-

ficats des Offit^iers des lieux où ils

auront demeuré , atteliez par les Di-

leéleurs de ladite Compagnie,foient

réputez Maiftres de cnef-d'œuvres

en toutes les Villes denoftre Royau-
me où ils voudront s'établir fans au-

cune exception.

XXXIA. S'il eft fait aucunes prî-

fès par les VailTeaux de ladite Com-
pagnie far les Ennemis de l'Etat

,

au-delà de la Ligne Se dans les Mers
des Pays concédez, elles lui appar-

tiendront Se feront jugées par les

Officiers qui feront établis, dans les

lieux defdits Pays où elles pourront

eftre menées plus commodément

,

fuivant les Ordonnances de la Ma-
rine , fauf l'appel à ladite JuHice<

Souveraine.

XL. Nous promettons à ladite

Compagnie de la protéger Se défen-

dre envers Se contre tous, Se d'em-
ployer la force de nos armes en tou-
tes occafions pour la maintenir danS'

la liberté entière de fon commerce
Se navigation , Se lui faire faire rai-

fon de toutes injures Semauvais trai-

An. 1664'

DES INDES, ig? ^
temens , en cas qu'aucune Nation Commerce
voulût entreprendre contre ladite '^^^ !"<<<-'« o-
Compagnie; de faire efcorter fes

"^'-'""les.

envoys & retours à nos frais «Se dé-
pens, par tel nombre de Vaiffeaux

de Guerre que la Compagnie aura
befoin , non-feulement par toutes

les Côtes de l'Europe & de l'Afri-

que , mais même jufques dans les

Indes.

XLI. Nous promettons faire four-

nir à ladite Compagnie pour (es

armemens Se équipages , la quanti-

té de cent muids de Sel pour fes

Salaifons Se équipages en la Ville du
Havre de Grâce ou autres lieux oii

elle fera lefdites falaifous , par les

mains des Commis des Greniers ,,

en payant feulement le prix du Mar-
cliand , à condition toutefois de •

s'en fervir de bonne foy , Se fans en -

abufer.

XLII. Nous avons accordé à la*»

dite Compagnie, la liberté de pren-

dre pour fes Armes un Ecuflbn de -

forme ronde, le fond d'azur chargé,

d'une fleur de lys d'or, enfermé de
deux branches , l'une de Palme Se

l'autre d'Olivier jointes en haut, &
portant une autre fleur de lys d'or,

pour devife , Ftorebo quocunqueferart..

Si. pour fuport deux figures , l'une

de Paix Se l'autre de l'Abondance ,

.

defquelles armes ladite Compagnie
fe pourra fèrvir dans fês fceaux Se

cachets , <Sc les faire appofer fur fes-.

Canons, Armes, Vaiffeaux, Edi-

fices , Se par tout ailleurs qu'elle avi-

fera."

XLIII. La Compagnie fera

exempte pendant le temps du pré-

fent Privilège , de tous droits d'en-

trée pour les bois , chanvre , fer ,

,

cordages , munitions de guerre &
autres chofes neceflhires au oâtiment :

Se avitaillement de fes Vaiflèaux ,,.

enfembl&lefdits Vaiffeaux Se Mai>t

Aa.
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Commerce chandifes , excmts des droits d'Ad-

dcs Indes o- mirauté & de Bris.

X L I V. Les Marchandifes oui

viendront des Indes, qui feront dé-

chargces dans les Ports du Royau-

me
,
pour eftre cnfuite tranfportées

dans les Pays Etrangers, ou exemts

de Foraine , ne payeront aucuns

droits d'entrée ny de fortie , Ôc fe-

ront mifes en dépoli dans les Ma-
Îp(ins des Doliannes & Havres des

leux où elles arriveront; où il y en
a , & où il n'y en a point , elles fe-

ront plombées & mifes en dépoli

jufqu^ ce qu'elles foient enlevées

,

aufquels lieux les Prepofez par la-

dite Compagnie donneront décla-

ration d'iceUes aux IntereHoz ou
Commis des Cinq-Grofles Fermes,
fignée de Fun des Direfteurs de la-

dite Compagnie , ôc lorfque lefdits

Prepofez voudront les tranfporter

ailleurs , ils prendront acquit a cau-

tion de rapporter dans un certain

temps , certification comme elles y
feront, arrivées : & pour les Mar-
chandifes inconnues &.non.portées

par le Tarif, elles payeront trois pour
cent , fuivant l'évaluation oui en fe-

ra faite par la Chambre ae la Di-

redion générale de ladite Compa-
gjnie.de noflre bonne Ville de Pa-

XLV. Et pour-marque de nôtre

bonté paternelle pour nos Sujets^

& pour donner lieu à l'établiffement

de ladite Compagnie , fi avantageux

aux Particuliers & à l'Etat , Nous
promettons d'avancer préfentement

de nos deniers le cinquième de tou-

te la dépenfe qu'il conviendra faire

pour les trois premiers armemens

,

cnforte aue Nous ferons inccflam-

Dîent délivrer au Prepofé nommé
par la Compagnie pour recevoir les

deniers, la fomme de trois cens mille

livres I ôc au même temps
, qu'U au-

L* HISTOIRE
ra reçu des Intcreflfcz quatre ceni

mille Jivres, Nous lui ferons délivrer

autres trois cens mille livres , Se ain-

fi confécutivementjufqu'à la fom-
me de trois millions de livres pour
trois cinquièmes de la fomme de
quinze millions de livres à laquelle

Nous avons fixé le fond total de la-

dite Compagnie; lefquels trois cin-

quièmes Nous fourni; ms la premie-

miere année ,
'. mcluiC que tous les

Intereûlcz en fourniront (quatre , at-

tendu que Nous ne fournirons rien

aux deux années fuivantes , laquelle

fomme Nous voulons bien prêter à

ladite Compagnie fans aucun inte-

reft , ny même fans y vouloir pren-

dre part, maisfeulement Nous Nous
contentons que ladite Compagnie
s'oblige de Nous rendre ladite fom-
me .fans interefl, à la fin des dit

premières années, à compter du jour

3ue le premier fonds capital de la-

ite Compagnie aura e(té achevé;

& en cas qu^ la fin defdites dix an-

nées il.fe trouvât par le Compte gê-

nerai qui fera fait alors , que ladite

Compagnie eufl perdu de fon ca-

pital , Nous voulons que toute la

pertetombe fur la fomme que Nous
aurons fait avancer à ladite Com-
pagnie , le Compte de tous les ef-

fets de laquelle fera arrêté par la

Chambre de la Direction générale

à Paris , fans que ladite Compagnie
{bit obligée de compter en nos

Chambres des Comptes ny ailleurs,

dont Nous l'avons dijlpenfée Se dif-

penfons par ces Préfentes.

XLVl. Et pour donner moj^n à

ladite Compagnie de foûtenir les

grandes dépenfes qu'elle fera obli-

fée
de faire pour les établiffemens

ans des Pays fi éloignez. Nous pro-

mettons de luy faire payer pour cha-

cun voyage defes Vaiffeaux qui fe-

ront leurs équipemens & cargaiicms

!"•»

• K.
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dam les Ports «Se Havres de France

,

pour décharger dans lefdits Païs

ooncedez, & feront leur retour dans

les Ports du Royaume, la fomme
de cinquante livres tournois pour

chacun tonneau de Marchandifes

qu'ils porteront dans lefdits Païs, &
la fomme de foixante-auinze livres

pour chacun Tonneau de Marchan-

difes qu'ils- en rapporteront & dé-

chargeront en ce Royaume ; donc

Nous avons fait & faifons don à la-

dite Compagnie, à quelque fomme
qye le tout fe puide monter , fans

Ïue pour ce il foit befoin d'autres

«ttres que ces Préfentes. Voulons
Se Nous plait que lefdites fommes
foient payées au CaifTier géné-

ral de ladite Compagnie , pas le

Garde dt noftre Tréfor Royal , fur

les certifications de doux defdits Di-
relieurs , (Sc.pafTées fans difficulté et>

tes comptes oàil appartiendra.

XLVil. Et d'autant que le fuc-

cès de ce grand deflèin dépendra

particulièrement de la conduite <Sc

vigilance des Direfteurs, Nous pro-

mettons à ceux qui feront bienac-

quitez defdits emplois , de leur don-

ner des marques d'honneur qui paf-

feront jufques à leurs pofteritez,mê-
me à ceux des Officiers 6c Gens du
Confeil général qui fera eflabli par.

ladite Compagnie à Madagafcar

,

ou 9'j lieu prmcipal de fon commcr»
ce dans les Indes.

Si donnons en Mandement à nos

anoez& feauxConfeilIecSjlcsGenste-

nansnoflreCourdeParlementàParis,

que ces Prefentes ils fafTent lire, pu-

blier &,regjftrer, entretenir, garder

^ obferver de point en point 'elon

leur forme & teneur, nonobftant

tous Edits , Ordonnances, Regle-

meus, & autres Lettres à ce con-
traires :C A R tel eft noflre plailîr.

Et afin que ce foit choie, ferme /Se

NTE DES ÎNDIES. i^y
ftable à toujours , Nous y avons fait

mettre ôc appofer nollre Sccl. Don-
né à Vincennes au raoisd'Aoull,

l'an de grâce mil fix cens foixante-

auatrc, & de nôtre Règne le vingt-

cicuxiéme. Sijn^, LO IS. Et fins

bas. Par le Roi, De Guenegaud.
Et à coté Récrit : Vifa, Se G u I E R

,

pour fervir aux Lettres Putentes,por-

tant l'établifTement de la Compa-
gnie duCommerce aux Indes Onen'»
taies. Sur P/mprimé,

Extrait des Rigïfires dipParlewienti •

VEU par la Cour les Lettres Pa-
tentes du Roi , données à Vin-

cennes le mois d'Aoufl dernier mil

fix cens foivantc- quatre, fîgnéeS'

LO U I S , & plus bas , par le Roi*.

De Guenegaud î& fcellées-

fur lacs de foye du grand Sceau de
cire verte } f2X Icfquelles & pour les

confiderations y contenues, ledit

Seigneur Roi auroit eftabli une.
Compagnie puiflante pour faire Ic;

Commerce des Indes Orientales ;&

.

pour y parvenir , auroit dit , flatué

& ordonné, Veut & lui plaill : Pre-
mièrement, Que ladite Compagnie
des Indes -Orientales foit formée de
tous fes Sujets, de quelque qualité

&condition qu'ils foient
,
qui yvou-

dront entrer, pour telles fommes
qu'ils eflimeroient à propos, fans

que pour ce ils dérogent à leur No-
blefïe & Privilège , dont ledit Sei-

gneur les a relevez & difpenfez ; 6c>

ne pourra chacune part eftre moin-
dre de mille livres , ni les augmen-
tations de cinq cens livres poux la:

. facilité. des calculs, répartitions &,
ventes d'aélions , & ainfî que.plus au
long le contiennent lefdites Lettres

au nombre, de quarante-huit Arti--

cles , àla Cour adrelTantes; Coa-
clufions du Procureur Général du.

A ai)

Commerce
des IttH » Ov
rici>taleî

An. 1(^44
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i88 PREUVE SDE
Roi , la matière mife en délibéra-

tion. LA C O U R. a ordonné &
ordonne , que lefdites Lettres fe-

ront regiftrées au Greffe ,
poureftre

exécutées félon leurforme & teneur,

& pour l'exécution du trentième

Article d'icelles dans les Colonies

eftablies ou à eftablir , fait défenfes

d'y faire paflTer aucunes perfonnes

qui enfeignent ouvertement ou fe-

crettement aucune doftrine contrai-

ré à la Religion Catholique, Apof-

tolique & Romaine : & à la charge

que les appellar' "îns des Sentences

des Juges - Cnnfuls feront relevées

eh la Cour ; que les conteftations âc

procès qui naîtront es Villes & lieux

où il n*y aura des Juges-Confuls , fe-

ront jugées es Villes & lieux les plus

. jrochams où il y en aura , & que
e Privilège accordé par le trente-

luitiéme Article , ne s'étendra aux
Apoticaires, Chirurgiens, Maiftre

de Monnoyes , & Orfèvres. Fait

en Parlement le premier Septem-
bre mil fix cens foixante - quatre.

Signé, D u T ï L LE T. Idem,

Extrait des Regifires de la Chambre
des Comptes.

VEU par la Chambre les Let-

tres Patentes du Roi en forme
d'Edit, du moiS d'Aouft de la pre-

fente annéei 6^4. fignées LOUIS,
& plus bas, Par le Roi , D b Gue-
NEGAUD , & fcellées. Par lefquelles,

âc pour les conlîderations y conte-
nues, Sa Majefté voulant établir une
puiflante Compagnie pour leCom-
merce des Indes Orientales , & fatis-

faire à l'impatience au'ont fes Sujets

de toutes conditions d'y entrer& de
la former ; Veut & Ordonne que
ladite Compagnie des Indes Orien-
tales foit formée de tous fes Sujets

de quelque qualité Se condition qu'ils

foientquiy voudront entrer, pour

L'HISTOIRE
telles fommes qu'ils trouveront à
jropos , lefquelles néanmoins ne
)ourront être moindries que de mille

ivres, fans que pour ce it dérogent:

à leur Noblefle , Droits & Privilè-

ges, dont Sadite Majcfté lésa rele-

vez & difpenfez , & aux autres char-

ges.claufes .^conditions portées par

lefdites Lettres ; Conclufions du
Procureur Général , & tout confi-

deré :La Chambre a ordonné

& ordonne lefdites Lettres d'Edit

eftre regiftrées , pour eftre exécutées

félon leur forme & teneur : ôc que

pour l'exécution des trois & fixiéme

Articles , les Ertrangcrs qui entre-

ront en ladit-e Compagnie pour la

fomme de vingt mille livres Se au-

deflus, feront reputez Regnicoles,

& joiiiront du Privilège de natiira-

lité pendant le tems qu'ils feront ac-

tuellement intereflez , & après in-

commutablement, pourveu qu'ils y
ayent demeuré l'elpace de vingt an-

nées, Se non autrement , & ou'après

les fix mois accordez par Sa Majelté

pour former ladite Compagnie ex-

pirez, les Eftrangers qui voudront
joiiir dudit Privilefe de Naturalité,

& les Officiers \^^i voudront eftre

difpenfez de la réfidence , feront te-

nus d._, remettre au Greffe de la

Chambre nn Certificat des Direc-

teurs 5,neraux de ladite Compa-
gnie , avec copie de la Quittance du

Caiflier bien Se dûëment control-

lée Sur le neuvième article ; Qu'à la

diligence du Procureur General,

l'Aclc de nomination qui fera faite

d'année en année , des Diredeurs de

ladite Compagnie , fera apponé au

Greffe de ia Chambre
, pour y avoir

recours quand befoin fera. Sur les

vin^t-huit & vingt-neuvième ; Que
lefdits Direéleurs de ladite Compa-
gnie feront tenus d'apporter en la

Chumbre l'Aéle de foi & hommage
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gu'ils feront à chaque mutation de

.ois, pour raifon des Ifles& Terres

y mentionnées, avec une déclara-

tion de la confîftance & étendue

d'icelles , pour y eftre confervée.

Sur le trente-fixiéme , que les Trai-

tez de Paix qui feront faits , enfem-

ble les Lettres de Ratification d'i-

ceux , feront auflî apportez es Kegif-

tres de la Chambre. Sur le quarante-

deuxième ; Que les Armes de Sa
Majeflé feront mifes & appofées

aux Edifices publics , Vaiffeaux &
Canons qui feront faits , & au-delTous

celles qui feront accordées par Sa
Majefté à ladite Compagnie. Sur le

quarante-fixiéme ; Que pour l'allo-

Ca ".on des fommes qui feront em-
ployées cr* dépenfe dans les Comp-
tes du Garde du Tréfor Royal, pour
le don de cinquante livres ,& foixan-

te & quinze livres accordées par Sa

Majelté à ladite Compagnie , pour

chacun Tonneau des Marchandifes

qui feront chargées en France pour

porter efdits Païs, & de celles qui

feront chargées efdits Païs pour re-

tourner en France, il fera rapporté

'Outre les certifications de deux Di-

refteurs de ladite Compagnie , des

Certificats en bonne & dûë forme
des Controlleurs des Cinq Groffes

Fermes , ou autres qui feront établis

par Sa Majefté pour cef eflèt , con-

tenant le nombre& quîilité des Mar-

chandifes, dont ils feront chargez.

Fait le onzième jour de Septem-
bre 1654. Collationné. si^né ,

RiCHER. Idf.a»

NIE DES INDES. i8p

Extrait des Regijîres de la Cour des uSerS!
des Aydes. tieiitales.

VE U par la Cour les Lettres

Patentes du Roi en forme d'E-
dit , données à Vincennes au mois
d'Aouft 1 66^. fîgnées LOUIS,
& plus bas , Par le Roi , D e
GuBNEGAUD ; & fccllécs da
grand Sceau de cire verte , portant
ertablifTement de la Compagnie du
Commerce des Indes Orientales ,
ainfî que plus au long le contien-
nent lefdites Lettres au Cour adref-

fantes , pour la vérification ôc enr©-

giftrement d'icelles; Conclufions du
Procureur General du Roi,& touc
confîderé : La C o u r a ordonné
«Se ordonne

, Que lefdites Lettres fe-

ront regiflrées au GreflFe d'icelle,

pour cftre exécutées félon leur for-

me & teneur ; à la charge que les

procès & diflPerens dont la connoif-
fance appartient à ladite Cour par
les Ordonnances , Edits & Déclara-
tions du Roi , ne pourront eflre trai-

tez ailleurs qu'en icelle , & que co-
pies collationées defdites Lettres,

enfemble du prefent Arrefl , feront

envoyées es Eledions & Greniers à
Sel du Reflbrtde ladite Cour, pour
eftre lues & publiées les Audiences
teraiKes , i& exécutées à la diligence

des Subftituts du Procureur Gene-
ral , qui certifieront ladite Cour de
leurs diligences au mois. Prononcé
le vingt-deuxième jour de Septem-
bre mil fix cens foixante - quatre.

Collationé.5if«/,DuMouLiN./^f?«.

Ordonnance du Roi po:ir faire toucher à la Compagnie des Indes

Ori:ntales une Jomme fur le Trifor RoyaL

IL .it ordonné au Garde du comptant au Sieur Hugues Dela-
Tréfor Royal ,

' M. Eltienne bel , CaifTier eftabli par les Direc-

Jehannot de Battillac , de payer teurs de la Compagnie des Indes

A a iij

An. 166^,
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Commerce Orientales , la fomme de 300000

des Indes O-
{[y^Qr, , laquelle i'ai ordonné eftre

rientales. t /• • • i

mile en les mains , pour partie des

^^^^^y^VJ tro's quinzièmes du fond total ,

que les Intereffez en ladite Com-
Ai. i66^, pagnie fourniront pour les dépen-

Ics à f- iie pour fon EtaWiflèment

,

lefquels trois quinzièmes j'ai promis

de prefter à ladite Compagnie la

première année ; à; condition que
lefdits IntereiTez fourniront en trois

années confécutives les douze au-

tres quinzièmes , & autres claufes

portées & contenues es Articles

que je leur ai accordez; Ôc rappor-

L' H I S T O I R E
tant par ledits de Bartillat la pré>

fente Copie defdits Articles ; Aftes

de délibération defdits DireÂeurs ;

de Nomination duditCaiffief ;Reçu

de lui contrôlé par lefdits Direc«

teurs ; la fomme de trois cens

mille livres fera paffee dans les Rôles

2m feront expédiez à fa décharge,

ait au Coïifcil Royal des Finan-

ces tenu à. Fontainebleau cefeptié»

me Aouft 1664. Rtlatitn dt l'Eta-

blijfement dt la Compagnie Françoife

pour le Commerce des Indes Orienta'

les , par M. Charpentier de t.Aca*

demie Françoife,

»: i

Quittance du CaJ^er General de la Compagnie des. Indes..

ixAoui, JE Hugues Delabel , CaiffûJ

General de la Compagnie des

Indes.Orientales, confefle avoir reçu

comptant de M. Eftienne Jehannoc

Sieur de Bartillat ^Confeiller du
Roy en fes Confeils , Garde de fon

Tréfor Royal , la fomme de trois

cens mille livres enXouis d'or &
d'argent ,, à moi ordonné par Sa
Majefté , pour partie des trois

Quinzièmes du fond total que les

Intereffez en ladite Compagnie
fourniront pour les dèpenfes à raire

pour fon ÈtablUTement ; lefquels

trois Quinzièmes Sa Majefté a pro-

mis, de prefter à ladite Compagnie
la première année ; à condition

que lefdits Intereffez fourniront en
trois années confécuti is les douze
autres Quinzièmes ;.le tout con-
formément aux Articles accordez.

par Sa Majefté à ladite Compa*
gnie , le dernier May de la préfente

année , de laquelle fomme .de trois

cens mille livres je quitte ledit Sieur

de Bartillat & tous autres. Fait à

Paris le douzième jour d'Aouft

1 66/1^ Sifné Delabel.
Et au dos eft écrit , contrôlé &

vérifié par Nous Syndics de la Com-
pagnie des Indes Orientales , à Pa-

risTe douzième d'Aouft 1 654. Si^né

RABoiiiN , Fermanel , Cadeau ,

Sanson.
Et plut bas , Enregiftré au cin-

quième feuillet âd grand Livre de

Éaifon de la Compagnie des Indes

,

Orientales, cotte A. par moi Te-

neur deLivres fouffignè,ledouzième

jour d'Aouft 166^, Signé
f
Jamen.

Ibidem»



DE LA COMPAGNIE DES INDES. 191
Commerce

des Indes O-
rientdles.

Déclaration du 'Roy , en faveur des Officiers de fon Confeil j ^
de fes Cours Souveraines ^ interefiés es Compagnies dos

Jndes Orientales ^ Occidentales j av£c l*^rrefi An. itf<4."

d*Enreqifirement.

LOU I S par h grâce de Dieu
Roy de France& de Navarre :

A tous ceux qui ces Préfentes ver-

ront , Salut. Ayant pM nos

Déclarations des mois de May &
préfent , formé & établi en ce

koyaume deux grandes Compa-
gnies pour faire feules le commerce
des Indes Orientales & Occiden-

tales , & concédé à chacune def-

dites Compagnies en toute pro-

priété , Seigneurie & Juftiec ,>tou-

tes les Terres qui font ou ont efté

ci-devant occupées par nos Sujets

en l'étendue defdits Pays , & celles

qui ne font préfcntement pofTedées

par aucuns Princes <}ui foientdans

noftre alliance , avec plufieurs Pri-

vilèges & Exemptions , ainfî qu'il

eft^us amplement contenu aufdi-

tesDéclarations. Nous aurions pour
donner lieu à tous nos Sujets de
pouvoir contribuer à cet Établif-

lement , auflTi glorieux à l'Etat qu'u-

tile aux Particuliers, non feulement

permis à toutes perfonnes, de quel-

que qualité & condition qu'elles

fuient , de prendre intereft dans lef-

dites Compagnies , fans pour ce

déroger en aucune 'feçon à leur

naiffance , qualité & privilèges

,

mais aufli puifTamment excitez par

noftre exemple , celui de la Reme
noftre très-honoréc Dame & Mère,
& de la Reine noftre très-chere

Epoufe & Compagne , de noftre

très-cher Fils le Dauphin , tous les

Princes de noftre Sang , autres

Princes, Officiers de noftre Cou-

ronne , de nos Confeils , & de 17 Août.

toutes nos Compagnies Souverai-

nes , enfemble tous nos Sujets , de
contribuer à ce grand Ouvrage ,

participer en ce faifant à l'avanta-

ge que noftre fainte Religion Ca-
tholique , Apoftolique & Romaine,
& la chofe publique de noftre

Royaume en doivent recevoir ; &
ce afin que lefdites Compagnies
eftant rempl'is de tout ce qiril y
a de grana & cie confidérable dans

noftre Eftat , elles puiflent ftibfif-

ter avec l'éclat qu'elles méritent,

& que cette union d'interefts les

oblige tous à -travailler au bon fuc-

cez que Nous en attendons. Mais
comme il pourroit arriver que \çs

Officiers de nos Confeils & de nos

Cours Souveraines , & autres Offi-

ciers de noftre Royaume , qui ont
{)ris ou prendront interefts dans

'une ou l'autre defdites Compa-
gnies, pourroient eftre recufez dans

les affaires où il s'agiroit du feit

defdites Compagnies en gênerai ,

ou de l'intereft des particuliers qui

les compofent , ce qui ne feroît

nullement raifonnable , puifque ces

Compagnies font affaires publiques,

dans lelquelles les Compagnies &
les Particuliers font également in-

tereflez , ce que voulant prévenir

,

comme chofe contraire à noftre

intention , & au bien defdites Com-
pagnies. A CES CAUSES, après

nous eftre fait repréfenter les fuf-

dites Déclarations en noftre Con-
feil , où eftoienc noftre très-boH0»

l!'

^1

ir^^'
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Î9t PREUVES DE L'HISTOIRE
cennes le 27 jour d'Aouft , Fan de
Grâce 1664, & de noftrc Hegne
le vingt-deuxième. St^w/, LOUIS.
Etfur le reply , Par le Roy , D a

G U s N E G A U D. SMr fImprimé.

Commerce rée Dame & Mère , noftre très-

dès Indes o- cher Frerc le Duc d'Orléans , au-
lientales. ^^^ Princes , grands ôc notables

Perfonnages de noftredit Confeil :

Nous avons par ces Préfentes fi-

gnées de noftre Main , dit , décla-

ré , difons , déclarons , voulons &
Nous plaift

,
que les Officiers qui

ont l'honneur d'entrer dans nos

Confeils , ceux de nos Cours Sou-

veraines , & autres Officiers do

noftre Royaume , qui feront inte-

reflez dans l'une ou l'autre Com-
pagnie ,

puiflent connoiftre & juger

de tous procès Se difFerens , en ma-
tière civile & criminelle d'entre

lefdites Compagnies , ouIntereflTez

,

& les Particuliers contre lefquels

ils auront à demander ou défendre

,

pour raifon des affaires d'icelles ,

làns que fous prétexte de l'intereft

que lefdits Officiers auront dans

lefdites Compagnies, , ils puiflent

eftre aucunement recufbz , m même
les parens des Intereftez aufdites

Compagnies ; Faifant très-expref-

(ks défeniès ànofdites Cours de re-

cevoir aucune Requefte de recU"

iâtion contre lefdits Officiers , lef-

quels ne pourront s'abftenir de con-

noiftre defdits procès & difFerens

,

& ce nonobftant toutes Ordon-
nances , Arrefts & Reglemens con-

traires , aufquiîls pour ce regard ,

Nous avons dérogé & dérogeons

par ces Préfentes , & aux déroga-

toires y contenues. S i i>o n n o n s

EN MANDEMENT à UOS amCZ
& féaux Confeillers les Gens tenans

noftre Cour de Parlement à Paris

,

que ces Préfentes ils faflfent lire,

publier 6c regiftrer , & le contenu
en icelles garder & obferver félon

leur forme & teneur : C a r tel efi

noftre plaifir. En témoin de quoi

,

Nous avons fait mettre noftre Scel

à cefdites Préfentes. Donné à Vin-

Extrait des Regiflres dn Parlement,

VE U par la Cour les Lettres

Patentes du Roy^ , données à

Vincennes le vingt-feptiéme .du

mois d'Aouvi dernier , fignées

LOU IS , & fur le reply , Par le

Roy , De Guenegaud , Se

fcellées du grand Sceau de ciro

jaune ; par lefquelles , de
' pour les

confidérations y contenues , ledit

Seigneur Roy ait & déclare, veut

& lui plaifl , Que les Officiers qui

ont /'honneur fi'êntrer dans fes Con'

feils., ceux de fes Compagnies Sou-

veraines , & autres Officiers de fon

Royaume
,
qui feront intereflez dans

l'une ou 1 autre Compagnie des

Indes Orientales ou Occidentales,

puiflent connoiftre de juger de tous

procez & differens , en matière ci-

vile & criminelle d'entre lefdites

Compagnies , ou Intereflez , & les

Particuliers contre lefquels ils au-

ront à demander ou défendre , pour

raifon des afïaires d'icelles , fans

que fous prétexte de l'intereft que

lefdits Officiers auront dans lefdi-

tes Compagnies , ils puifTent eftre

aucunement recufez , ni même les

parens defdits InterefTez aufdites

Compagnies; fâifant très-expreffes

défenfes à fes Cours de recevoir

aucunes Requeftes de recufation

contre lefdits Ofîkiers , lefquels ne

pourront s'abftenir de connoiftre

defdits procez Se difFerens , &ce
nonobftant toutes Ordonnances,

Arrefts de Reglemens à ce contrai-

res , aufquels pour ce regard ledit

Seigneur Roy auroit dérogé, ainfi

que plus au long le contiennent

lefdites
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lefdites Lettres à la Cour adreflan-

tes; Conclufîons du Procureur Ge-

neral du Roy , la matière mife en

délibération. L A C O U R a or-

donné & ordonne que lefdites Let-

tres feront regiftrées au Greffe ,

pour élire exécutées félon leur for-

me & teneur , fans néanmoins que

les conteftations & proçez des

Particuliers de ladite Compagnie

NIE DES INDES. 193
contre autres Particuliers

, puiffent

cltrc jugés par leurs parens , lef-

quels pourront élire recufez aux
termes des Ordonnances, Arrefts &
Reglemens , airrfi qu'il eft accou-
tumé de ce faire en autres caufes.

Fait en Parlement le premier Sep-

tembre 1664. Si^nt',U\J TlLLET.
Sur Cim^rimé»

m~-

Commerce
des Indes O-
rientales.

An. 166^.

|t I

wl\

Arreft du Confeil d'Efiat , qui -permet aux Syndics de ta Corn-

fayfiie des Jndes Orientales , de faire bâtir les VaijJ'caux dont

ils auront bcfoin dans tous les Ports du Royaume
, fur toutes

les Places qu'ils trouveront commodes 3 peférablement <i tous

autres,

; ,é_ Extrait des Regtjhes du Confeil £Efiat.

SUR fa Requefle prefentée auRoi
eftanten fon Confeil par les Synr

dics de la Compagnie des Indes

OrientaleSjContenant que pour faire

le Commerce de ladite Compagnie,
il? ont befoin de nombre de V aif-

(eaux de grand port qu'ils défirent

faire faire exprès en France , tant

pour faire travailler les Ouvriers

François , procurer le débit du bois,

fer, chanvre , toiles & autres matiè-

res , par le moyen de quoi l'argent

demeure dans le Royaume , qu'à,

caufe qu'il ne s'en trouve point à

vendre chez les Etrangers d'affez

forts pour lefdits Voyages. Pour
l'exécution de leur deflêin, ils ont

fait fonder tous les Havres & lieux

du Royaume , où l'on pût bâtir de

grands Vaifleaux , <Sc dans la proxi-

mité dcfqueis il fe pût rencontrer

des bois propres, & n'en ont point

trouvé de plus commodes qu'aux

lieux de Breft, Saint-Malo , la Ro-
chelle , le Havre de Grâce , Dieppe,

Nantes, Rayonne & Saint-Jean de

Luz y aufquels lieux ils ont donné

tous les ordrespour l'achat des bois 1+ Décembre.

& fer,& pour arrefter les Ouvriers&
toutes les chofes neceflaires pour la

conftrudion defdits VaiflTeaux. Et
quoique cette entreprife foit pour le

bien & avantage , tant du général

aue des Particuliers intereifez en la-

dite Compagnie, &que pour cette

confîderation , Sa Majefté lui fait des
grâces & lui donne une entière pro-

tedion ; néanmoins aucuns mal-
intentionnez font courir des bruits,

fuppofez contre toute vérité
, pour

diminuer le grand crédit dans lequel

laCompagniefe trouve par la bonne
foi & exaditude de la conduite des.

Supplians : même aucuns Habitans
de fa Ville de Rayonne ayant fçû.

que les Supplians avoient obtenux

des Doyen , Chanoines & Chapitre
de l'Eglife Collégial'- du Saint-Ef-

prit, une permilTion de bâur des

VaifTeaux dans une Place qu'avoit

occupé le nommé Hontabac , &
une autre qui eft au droit du Com-
mun de Sainte Urfule de ladite Ville,,

n'y ayant point d'autre lieu comme-
B b

^jrs3!S
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An. 1664.

194 PREUVES DE
Commerce de pouf bâtir les Vaifleaux de grand

de» Indes O- po^c^ ^ que les Correipondaiis des

S'upplhms fe difpofoient de deman-
der l'arcache des Echevins , Jurats

,

& autres Officiers de ladite Ville fut

ladite Permilîion , avec la liberté de

mettre dians le Baflin de ladite Ville

un Vailïeau du port de cinq à fix

cens Tonneaux , nommé la Trinité,

appartenant à ladite Compagnie

,

pour le doubler & radouber , y faire

fes \\àiia\\les , agrez & apparaux

,

{)Our le mettre en état de partir dans

e mois de Février prochain , pour

le voyage des Indes , avec les au-

tres Vailleaux de ladite Compagnie,
qui a pour cet effet envoyé fur les

lieux le Sieur Grenier , Capitaine

,

pour avoir la conduite de tout cet

Equipage; lefdits mal-intentionnez

auroient malicieufement gagné au-

cuns des Echevins dudit lieu de

Bayonne , qui auroient ordonnéune
vifite eftre faite des Places à bâtir

par le Sieur du Jonglât Echevin

,

& refufé Ja permiffion de' bâtir fur

les Places qui avoient elle ci-devant

occupées , comme fi la conrtrudion

d'un Vàifleau donnoit la propriété

d'une Place publique à celui qui a

une fois bâti , & ne voulant point

confiderer que Icfdites deux Places

font les feules de ladite Ville où l'on

puiffe bâtir des Vaifleaux de cinq à

fix censTonneaux , comme laCom-
pagnie en a befoin , & qu'il y a plu-

fieurs Placesoù l'on peut commo-
dément bâtir des Vaifleaux de deux

cens cinquante à trois cens Ton-
neaux ,

qui eit le port de ceux dont
les autres Compagnies & Particu-

liers négocians en mer ont befoin.

Et de plus , lefdits mal-intentionnez

ont méchamment infinué dans les

efprits de quelque menu peuple dud.

lieu de Bayonne que ledit Vàifleau

la Trinité avoit elle mis dans ledit

L'HISTOIRE
Baflin pour le radouber & s'en fer-

vir pour l'ctabliflement de la Ga-
belle dans ledit Païs , ce qui leur

a donné lieu de s'émouvoir ,& d'al-

ler es maifons dudit Sieur Grenier &
des Sieurs de la Borde & Maron,
habitans de ladite Ville de Bayonne,
Correfpondans des Supplians , âc les

ont menacé de mettre le feu dans

leurs maifons& de brûler ledit Vaif-

feau. Et parce que fi ces entreprifes

avoient lieu, cela feroit un grand

préjudice à ladite Coippagnie ; les

Supplians requeroient à ces caufes

qu il plût à Sa Majefte fur ce leur

pourvoir : Ce faifant , leur ordon-

ner que par les Commiflaires dépar-

tis dans les Provinces , il fera infor-

mé des faits ci-defliis, circonltances

& dépendances , & le procès par

eux lait &: parfeit aux coupables,

jufqu'à Sentence diffinitive exclufi-

vement . pour le tout fait & raporté

au Confeil eflre pourvu ainfi qu'il

appartiendra ;& cependant permet-

tie aux Supplians de faire bâtir les

Vaiflfeaux dont ils auront befoin

dans toutes les Places qu'ils trouve-

ront commodes , préferablement à

tous autres, attendu la nécefllté de

la grandeur defdits Vaifleaux , fans

pour ce payer aucuns droits aux Of-

ficiers & Echevins des Villes & au-

tres , & leur permettre de faire ali-

gner au Confeil
,
qui bon leur fem-

blcra , pour répondre des domma-
ges Se mterefts de ladite Compa-
gnie. Vu lefdites Requeftes prefeii-

tées aufdits Doyen & Chanoines du

Saint -Efprit, Echevins, Jurats &
Confeillers de ladite Ville de Bayon-

ne , au pied defquelles font les Dé-

libérations des 12 Se 14. Novem-
bre dernier ; Oui le Rapport du

Sieur Colbert , Confeiller ordinaire

au Confeil Royal, Intendant des

Finances, Commiflaire àce député ;
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Si tout confideré : L E ROI
ETANT EN SON CONSEIL,
a orJoniîé & ordonne , que par les

Sieurs Commiflaires départis es Pro-

vinces de ce Royaume , il fera in-

formé des faits contenus en ladite

Req'iefte , circonftances & dépen-

dances, & le procès par eux fiait &
parfait aux Complices ,

jufqu'à Sen-

tence diffinitive exclufivement, pour

le tout fait & rapporté au Confeil

eftre par Sa Majefté pourvu ainfî

qu'il apparpiendra ; & cependant

permet Sadite Majefté aux Sup-
plians de faire bâtir les VaiflTeaux

dont ils auront befoin dans tous les

Ports du Royaume , fur toutes les

Places qu'ils trouveront commocfes,

préférablement à tous autres , fans

pour ce payer aucuns droits aux

Echevins , Officiers des Villes , ni

autres, fous quelque prétexte que ce

foit ; leur faifant Sa Majefté très-
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exprefles défenfcs de troubler lefdits

Supplians en ladite conftruâion de
Vaiffeaux , & autres Ouvrages fer-

vans à ladite Compagnie pour fon
commerce, à peine de dix mille li-

vres d'amende , & de tous dépens

,

dommages & interefts. Et feront les

Contrevenans aflignez au Confeil

en vertu du prefent Arreft, qui fera

exécuté nonobftant oppoluions,
appellations& autres empêchemens
quelconques, pour lefquels ne fera

différé. Se dont fi aucuns intervien-

nent , Sa Majefté s'en referve la con-
noiflance à fa perfonne en fon Con-
feil de Commerce ,& icelle interdit

à tous fes autres Juges. Fait au Con-
feil d'Etat du Roi , Sa Majefté y
étant , tenu à Paris le quatorzième

jour de Décembre mil fix cens

foixante-quatre.S/jwfjPHELYPEAUx.

Sur l'Imprimé,

CofnniercG
des Indes O-
rientaks.

An. 1664,

Rêfuhat de l'Affemhlée tenue far les Syndics de ia Compagnie
des Indes Orientales.

LE Roy ayant fiiit affembler

dans fon Appartement du Lou-
vre tous les Intéreffcz en la Com-
pagnie des Indes Orientales , qui

ont voix délibérative fuivant l'Edit

de fon Etabliffcment , pour la No-
mination des douze Diredeurs qui

doivent compofer la Chambre de

la Direftion générale à Paris , & Sa

Majefté leur ayant auparavant fait

entendre par la bouche de M. le

Chancelier , que fa Volonté était

,

que le SieurCoLBERT fûtDirefteur

pour Elle & pour toute la Cour,
& qu'il préfidat toujours en ladite

Chambre de la Diredion générale;

Que le Prévôt des Marchands de
Paris , comme Chef de tout le

Commerce affiftât en ladite Cham-

bre , & y préfîdât en Tabfence du- 10 Mars i<;«;.

dit Sieur Colbert , & qu'il fût en-

fuite nommé à la pluralité des voix

un Diredeur pour les Officiers des

Compagnies Souveraines & autres

Gens de Robe ; un autre pour les

Gens de Finances ; & neuf Mar-
chands des meilleurs & plus accré-

ditez de cette Ville de Paris ; après

quoi tous lefdits IntérefTez ayant

mis les Billets portant les noms des

Perfonnes dont chacun d'eux fai-

foit choix dans deux CalTettes dif-

pofées à cet effet , & Sa Majefté

les ayant fait ouvrir& enfuite comp-
ter en fa préfence , le plus grand

nombre defdits Billets le feroient

trouvez contenir les nommez cir^-

après , à Sçavoir :

Bb ij^

n 'jjiBia



Commerce
des Ir.des O-
rientales.

An. iSdf.
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Pour les Officiers des Compagnies Sow

veraiMes ,& autres Gens de Ribe»

Le Sieur d b T h o u»

Pour les Officiers de Finances*

Le Sieur Berryer.

Pour les Marchands,

Les Sieurs

PoQUELiN,perc
Cadeau.
Langlois.
Jabac.

Bachelier.
Herinx.
DE F A Y E.

Chanlattb.
deVarenne.

Et quant aux trois principaux

L* H I S T O IR E
Officiers de ladite Compagnie

, à
fçavoir : le Caiffier , le Teneur de
Livres & le Secrétaire , tous les

IntérelTez auroient demandé délai

d'en faire le choix , jufques à ce que
les Diredeurs euflênt examiné le

mérite de ceux qui fe préfentent

pour ces Emplois , & en cuflènt

fait le rapport à Sa Majefté. Fait à

Paris le vingtième jour de Mars
1665. ^^i"^ L O U I S , C^ flus bas,

DE GUENEGAUD. Ttré de la

Relation de P Etablijfement de la Corti'

fagnie des Indes Orientales , par

M. charpentier.

13 Avril.

Anefl du Qonfeil d*EJîat du Roy
,

qui confirme les Privilèyii

de la Cotn^ayfiie des Indes Orientales»

Extrait des Regiflres du Confeil tCEji4t.

LE Roy ayant efté informé , des

difficultez que les Commis pré-

Çofez pour lanecepte & Percep-

tion des Droits des Cinq Grofles

Fermes , Convoy & Comptablie

de Bordeaux , Patente de Langue-

doc , Aydes , & Fret des Vaifleaux

Eftrangers , & autres Droits de Sa

Majefté , font de laifler Entrer &
Sortir les Vaifleaux , Agréz , Appa-
raux , Armes , Munitions , Mar-
chandifes , Viduailles , & autres

chofes qui partent, entrent & for-

tent dans les Villes , Ports , & Ha-
vres du Royaume , fêrvans aux Em-
barquf lens, & Commerce de la

Compagnie des Indes Orientales ,

fous les Certifications des Corref-

f)ondans ôc autres employez pour
es affaires d'icelle , de n'avoir payé
aucune chofe defdits Droits , {&
Soumiflion de faire payer par la-

àïiQ Compagnie^ ce qui en fera

deub ; Voulant lefdits Commis obli-

ger lefdits Correfpondans de leuc

payer comptant lefdits Droits d'En-

trées & de Sorties , & autres deûs

au Roy : Ce qui eft contraireà la

Déclaration de Sa Majefté, pour

l'Etabliflement de ladite Compa-
gnie ; Par laquelle Sa Majefté

mi a accordé plufieurs Privilèges

& Exemptions , de partie defdits

Droits , defquels Sa Majefté défire

les faire joliir , & indemnifer les

Fermiers defdites Fermes , de ce

qui leur pourra eftre deub , & en

ce faifant accélérer autant qu'il fe

pourra les affaires de ladite Com-
pagnie , dont le retardement caufe

un préjudice notable : Oui le

Rapport du Sieur Colbert , Con-

feilier ordinaire au Confeil Royal

,

Intendant des Finances. SA MA-
JESTE' EN SON CONSEIL

,

A ordonne Sç ordonne , aux Re*
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ceveiirs, Commis -, Prepofcz, Ôc-

autres Perfonnes employées à la Re-

cepte & Perception des Droits des

Cinq Grofles Fermes , Convoy &
Comptablie de Bordeaux , Patente

de Languedoc , Aydes & Droits

de Fret des VaifTeaux Etrangers ,

dans les Villes, Ports & Havres de

DunKeraue, Rolien, Dieppe, le

Havre , Saint Malo , Nantes , la

Rochelle , Saumur , Ingrande , Or-

léans , Bordeaux , Bayonne , Mar-

feille & autres lieux du Royaume

,

de laider librement jpaflfer , entrer

& fortir toutes les Marchandifes

,

Vaifleaux , Agréz , Apparaux , Vic-

tuailles Se autres chofes qui appar-

tiendront à ladite Compagnie ; En
leur fourniflfant par les Correfpon-

dans d'icelle , leurs Certifications ,

au pied des Inventaires des chofes

qui feront entrées ôc forties , leC-

quels contiendront que du contenu

aufdits Inventaires 6c Certifications,

il n'aura efté payé aucune chofe

des Droits deùs à Sa Majefté. Et

feront tenus les Sindics & Diredeurs

de ladite Compagnie , de compter

xiuinze jours après chacun quartier

NIE DES INDES. 197
ccheu , avec les IntercfTez defdites

Fermes , de ce qui leur fera deub

,

fuivant lefdits Inventaires & Certi-

fications , & de leur payer lors en
argent comptant , ce que la Com-
pagnie pourra devoir defdits Droits,

pour lefditcs Marchandifes ; Et leur

donner Certifications du furplusâ

pour fur icelles ef^re tenu compta,
par Sa Majefté , à chacun defdits

Fermiers , de ce que Sa Majefté

leur pourra devoir
, pour les Droits

des chofes defquelles Sa Majefté a
accordé Exemption à ladite Com-
pagnie , aux termes ôc ainfi qu'il eft

porté par ladite Déclaration
, que

Sa Majefté veut eftre exécutée ,

enfemble le préfent / :eft , nono

.

bftant oppofitions ôc tous empef-
chemens , pour lefquels ne fera dif-

féré, ôc dont fi aucuns intervien-

nent , Sa Majefté réferve la con-
noiflànce à (a Perfonne , en fon
Confeil , ôc icelle interdit à toutes

fes Cours & Juges. F a 1 x au Con-
feil d'Eftat du Roy , tenu à Paris

,

le vingt-troifiéme jour d'Avril mil

fix cens foixante-cinq. sig»é Ber-
AYEK. Sur l'imprimé.

Commerce
des Indes O-
riencales.

An. i6<>f.

J)éclaration du Roy , en faveur de la Compagnie des Indes

Orientales :

Vérifiée en Parlement le trois Septembre de la même année.

LOUIS par la Grâce de Dieu

,

Roy de France de Navarre : A
tous ceux qui ces Préfentes ver-

ront , Salut. Le deflein que Nous
avons formé pour l'EtablilTement

d'une Compagnie de Commerce
pour les Indes Orientales, ayant eu
tout le fuccez que Nous pouvions
défirer par le concours d'un grand
nombre de nos Subjets de toute

condition , qui fécondant nos bon-
nes intentions ont pris part dans

cette entreprife , dont le progrez

augmentera fans doute la richefl"e

de nos Subjets &c la réputation de
noftre Couronne ; Nous avons re-

connu qu'il eftoit néceflaire d'ap-

porter quelque changement au pre-

mier ordre eftabli pour en rendre

la Diredion plus folide ôc plus con-
Bbiij

I Juillet.
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Commerce fidërablc. Et d'autant que par nos

des Indes O-
Lettres de Déclaration du mois

nentales.
j,^^^jj ^^^^ Regillrôcs OÙ be-

^<^y>/'^J foin a efté , Nous aurions entre

An. :6éj. autres chofes arreflé & règle pat

les douze & treizième Articles d'i-

celles , le nombre Se qualité de ceux

qui pourroient eflre nommez &
choifis pour Direfteurs , tant de la

Chambre générale de la Diredion

de Paris , que des Chambres des

Directions particulières des Pro-

vinces , & l'intereft que cliacun de-

vroit avoir pour eftre admis aufdi-

tes Diredions ; Se pour avoir voix

délibérative dans lesAflèmblées gé-

nérales qui fe tiendroient pour les

Affaires de ladite Compagnie ; Et

ordonné que du nombre des douze

Diredeurs de noftre bonne Ville de

Paris , faifant partie des vingt-un ,

dont ladite Chambre de la Direc-

tion générale doit eftre compofée
,

les trois quarts au moins feroient

choifis des Marchands& Négocians

aduellemcnt , & l'autre quart tant

des Marchands retirez du Com-
merce

,
que de nos Secrétaires , Mai-

fon & Couronne ayant efté dans le

Commerce, ou de deux Bourgeois

,

quoiqu'ils n'eufTent foit aucunCom-
merce , fans que ledit nombre pufl

eftre augmenté ; & encore,qu'aucun

des Intereffez de ladite Compagnie
ne pourrbit avoir voix délibérative

pour l'éledion des Directeurs
,

Caiflier, Secrétaire ex Teneur de

Livres , s'il n'eftoit intereflé du
moins de fix mille livres , ni élu

Êour eftre Directeur de la Cham-
re de la Direction générale , s'il

n'avoit du moins vingt mille livres

,

& Directeur pour les Directions des

Provinces dix mille livres, le tout

de capital en ladite Compagnie ;

& par autre Déclaration du vingt-

feptiéme jour dudit mois d'Aoult

,

L'HISTOIRE
aulTi rcgiflrée en nos Cours Sou-
veraines , Nous aurions ordonné
pour les confîdérationsy contenues,

que nos Officiers qui ont l'hon-

neur d'entrer dans nos Confeils
,

ceux de nos Cours Souveraines, &
autres Officiers de noftre Royaume,
?ui feroient intereffez dans ladite

Compagnie
, pourroit connoiflre

& juger de tous procès & differcns

en matière civile & criminelle ,

d'entre ladite Compagnie ou In-

terefléz , Se les particuliers contre

lefquels ils auroient à demander ou
defiendre

,
pour raifon des affaires

d'icelle , fans que fous prétexte du-

dit intereft , lefciits Officiers puflênt

eltre aucunement recufez ; ni mê-
mes leurs parens , avec défenfcs à

nofdites Cours & Juges de rece-

voir aucune Kequefte de récufatioti

à caufe de ce , contre Icfdits Offi-

ciers , & à eux de s'abftenir de

connoiftre defdits procès & diffe-

rens , nonobflant toutes Ordon-
nances , Arrelts & Reglemens à ce

contraires , aufquels pour ce regard

Nous aurions dérogé. Enfuite de

quoi
, plufieurs des Officiers de nos

Cours Souveraines , & autres nos

Officiers, Corps & Communautez
de noflre Royaume fe feroient in-

tereffez dans ladite Compagnie , &
les autres enauroient efté retenus

,

même quantité de Gentilshommes,
Officiers de Finances, Financiers,

& autres Particuliers & Commu-
nautez , à cauf<5 de leur exclulion

précife & formelle de pouvoir eftre

nommez & choifis pour DireCfeiirs,

quoique dans tous ces Corps il y

ait plufieurs perfonnes qui ont une

parfaite connoiffance des conftruc-

tions Se équipages des Vaiffeaiix

,

& même de la Navigation & iks

Voyages de long cours , de Talfi-

ftance defquels ladite Compagnie

'!

H
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fe tfouveroit privée , fi Icfdits Arti- Et les Sieurs Pocquclin, Cadeau,
des de noflre Déclaration avoient Langlois, Bachelier, Jabach, He-
lieu. Sur quoi la plus grande part rinx , de Paye , Chanlattc <Sc de Va-

dcs Interellez Nous auroient fait rennes , Diredleurs pour les Bour-

leiirs très-humbles remondrances > geois Se perfonnes au Commerce,
fur lefciucUes ayant lait reflexion

,

Enluite dcquoi , tous lefdits Direc-

& conFiderc que dans le nombre teurs s'eftant aflemblez , & ayant

des Diredeurs , il eftoit plus avan- examiné les Livres des affaires de

tageux, & en quelque façon né- ladite Compagnie ;& les ayant trou-

ccllairc, de choifir de tous les Corps, vez en bon eltat , Se la balance def-

des perfonnes de poids & de confl- dits Livres jufte& égale, ils Nous
dération , pour y eftre employez , auroient très-humblement fuppliez

& modifier à cet égard l'Article XL de vouloir prononcer fur la déchar-

de noftredite Déclaration , Nous ge des Syndics pour leur adminiftra-

aurions fait convoquer une AlTcm- tion , & ordonner que les Intereflez

blée de tous les Intereflez à ladite des Provinces qui fe feroient intérêt-

Compagnie jufqu'à fix mille livres

,

fez jufqu'à fix mille livres, pourroicnt

& au-delTus , en noflre Chalteau du ellre élus Diredcurs des Chambres

Comm icj 1 il
de, laies 0- 1 'tlPii'

ricMiales. Jl'lj

<.^^^vJ 1

|j|
An. i6i1, '

i

1

Louvre , pour nommer les Direc

teurs de noltre bonne Ville de Pa-

ris , & leur ayant fait entendre

noflre Intention , lefdits Intereflez

auroient donné leurs avis par Bil

{)articulicres des Provinces , Se pro-

onger jufqu'au dernier Septembre
procham , le temps porté par nof-

tre Déclaration
, pour clore & ar-

rêter le fond capital de ladite Com-
lets cachetez , lefquels enfuice ayant pagnie , & eftablir des Juges pour la

elle ouverts en noflre Préfence , punition des Officiers , Soldats ,

fuivant la pluralité des voix , Nous Matelots Se autres gens d'Equipage

,

aurions déclaré par noflre Réfultat quideferteroienttSc auitteroientmns

du vingtième jour de Mars dernier

,

congé le fervice de ladite Compa-
le Sieur ColbertConfeiller en noflre gnie, même déclarer noflre Volonté
Confeil Royal , Se Intendant de nos fur le nom de l'Ifle de Madagafcar
Finances , Chef Se Préfident de la- ou faint Laurent , en laquelle doit

dite Compagnie , Se Diredeur pour eflre le principal établiflcment de la-

Nous , les Princes de noflre Sang, & dite Compagnie , Se permettre à la-

toute notre Cour,& nommé leSieur dite Cornpagnie de bailler des por-

Pi'evôt desMarchands , comme chef tions de Terre de ladite Ifle Dau-
du Commerce, pour préfider en fon phine , & autres à eux concédées en
abfence à lad. Compagnie ; le Sr de
Thou Confeilleren nosConfeils ,

ci-devant Préfident en noflre Parle-

ment de Paris , Se noflre Ambaf^
fadeuren Hollande, Diredeurpour
les Officiers de nos Cours Souve-
raines , Se autres Officiers de la Ro-
be ; le Sieur Berryer noflre Con-
feiller & Secrétaire ordinaire de

propriété par noflredire Déclara-

tion , à telles perfonnes que bon leur

femblcra , fous des titres honorables

de Mar<^uifats , Comtcz Vicomtez,
Baronnies, Chaftellenies , Juflices

hautes, moyennes Se baffes , droits

de préfentarions aux Bénéfices va-

cation advenant
,
pouvoir d'y bâtir

des Maifons & Cnafleaux à Pont-
noftre Confeil , Direfleur pour les Levis , afin de fc fortifier efdits lieux.

Officiers des Finances& Financiers; les décorer & les rendre plus avan-

\4
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riciuales.

A»« l66j.

Commerce tagcux pout ledit établiflcmcnt , Se
Ad Indes o- charger lefditcs Terres de telles re-

devances qu'ils jugeroient raifonna-

bles , & permettre aufdits Diredeurs

de faire expédier à la Chancellerie

de ladite lile , les Lettres d'ércdion

de conccffion dcfdites Terres , dont

ils conviendront avec les Particu-

liers avec Icfauels ils feront dcsCon-
traéls , à la cnarge que les Lettres

dcfdites conccflions feront regif-

trccs au Confcil Souverain de ladite

lile, Se que ceux qui auroient lefdites

Terres ainfi qualifiées , & qui au-

roient demeuré actuellement cinq

ans en ladite Ifle, eftant de retour

en France
,
pourroient fe qualifier

du nom & titre defdites Terres , &
porter les Armes qui y feront attri-

buées , tout ainfi que ceux qui ont
des Terres, avec pareils titres dans

nortre Royaume ; & attendu que
l'établiflcment de ce Commerce
caufera l'utilité de tout notre Royau-
me , & que la plus grande pai;tie des

Intcreflez en ladite Compagnie ont
les Privilèges attribuez à nos Con-
feillers & Secrétaires , Maifon &
Couronne, déclarer ladite Compa-
gnie exempte des droits de nos
grandes & petites Chancelleries

,

Greffes, Controlles de nos Cours
Souveraines, & autres Jurifdidions,

& faire défenfes à toutes perfonnes

d'en exiger, à peine de concuflîon.

A CES CAUSES, après Nous
eflre fait reprefenter en noftre Con-
fcil notre Mdite Déclaration & Ar-
refls d'enregiftrement d'icelle , de
l'avis d'icelui , où efloient la Reine
no lire très-honorée Dame & Mère,
noftre très -cher Frère Unique le

Duc d'Orléans , & plufieurs Princes

de noftre Sang , Se autres grands

& notables Pcrfonnages de noftre

Confeil, & de noftre certaine Scien-

ce, Pleine Puiffauce & Autorité

L'HISTOIRE
Royale , avons par ces Préfentû! li-

gnées de noftre Main , approuvé
Se ratifié la nomination faite ledit

jour vingtième Mars , des Direc-

teurs pour la Compagnie des In-

des Orientales , aux Titres, Rangs

& Conditions portées par ladite

Eledion Se Nomination , pour les

temps Se termes portez par noUre-

dite Déclararion du mois d'Aoufl

1654. Ordonné & ordonnons, que

les Syndics qui ont géré les afiàires

de ladite Compagnie , jufqu'au jour

de la nomination defdiis Diredeurs,

demeureront déchargez de leur ad-

miniftration, conformément à l'Ar-

ticle XL de noftredite Déclaration

,

laquelle interprétant , Nous avons

dit , ftatué Se ordonné , difons , lla-

tuons Se ordonnons , voulons &
Nous plaill , que le Prévoit des

Marcliands de noftre bonne Ville

de Paris , comme Chef ^u Com-
merce, foit toujours en vertu de

fon Eledion en ladite charge , fans

qu'il foit befoin d'autre fécond Prc-

(idcnt en ladite Chambre de la Di-

re(!Hon générale. Et à l'égard des

douze Diredcurs., il y en aura tou-

jours un poui Nous , & tous les

Princes , Officiers de noftre Cou-
ronne , & Seigneurs de noftre Cour

Se fuite
,
qui fera par Nous nom-

mé , pour eftre Chef perpétuel &
Préfident de ladite Compagnie , un

de nos Officiers de Robe , & un

Officier de nos Finances , 6c neuf

cTutres Marchands Se Négocians ac-

tî tellement, ou qui auront quitté

ie Commerce. Et à l'égard des Di-

redleurs
,
pour compoferles Cham-

bres des Direftions particufieres , ils

feront nommez& choifis par les In-

tereflfez des Villes& Provinces , qui

auront mis en fonds la fomme de

trois mille livres Se au-deffiis, du

nombre de ceux qui feront Intc*

tefTcz
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fcflfcz en la Compagnie pour fix

mille livres & au-UcfRis , defquels

ils députeront en chacun lieu , le

nombre qui avoit eftc arrêté par

la Chambre de la Dircdion géné-

rale, pour faire part de ladite Cham-
bre , & pour donner lieu à tous nos

Sujets , qui n'ont eu jufqu a pré-

fent la connoiflâiace de ladite Com-
pagnie , & n'ont pu fe mettre en

eflat de participer aux avantages

d'icelle i Nous avons prolongé le

temps de la clôture du fond capi-

tal de ladite Compagnie , jufqu au
dernier jour de Septembre prochain

inclufivement, lequel paflTe , nul n'y

fera plus reçu , & ne pourront au-

cuns defdits Intcreflez eftre tenus

de fournir plus grandes fommes que
celles de leurs premiers engagemens^

pour quelque caufe , & fous miel-

que prétexte que ce puifTe eltre ,

conformément aux Articles pre-

mier & deuxième de noftredite Dé-
claration du mois d'Aouft 1664..

Et afin de contenir dans le devoir

tous les Officiers& Soldats , Pilotes,

Matelots , Se gens des Equipages

,

en cas qu'aucun de ceux défaites

Îjualitez qui fe feroient engagez au
ervice de ladite Compagnie, com-
mette quelque crime, ou déferte , &
fe retire du (ervice , fans le congé
exprès Se par écrit des Direélèurs

d'icelle , ou de ceux qui auront leur

pouvoir fpecial à cet effet , Nous or-

donnons , voulons & Nous plaît

,

que leur Procès leur foit feit fuivant

nos Ordonnances , Se l'ufage de la

Marine , tant avant que depuis l'em-

barquement, & fetont les Décrets

exécutez nonobftant oppofitions

,

appellations& autres empêchemens
quelconques,,pour lefquels ne fera

différé. Et comme le principal Eta-

bliffement de la Compagnie doit

eilre dans rifleappelléé juiqyi'à prér
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fent de Madagafcar, cpc Nous avons
concédée à ladite Compagnie par
noilre Déclaration du mois d'Aoull
166^. aux conditions y mention-
nées , comme Nous eftant le feul

Souverain qui y ait prefentemcnt
des FortereUes & des Habitations ;

pour reconnoiftre envers Dieu les

grâces qu'il verfe tous les jours fi

abondamment fur noflre Familla
Royale , & particulièrement d'avoir

béni noftre Mariage de la naiflimce.

d'un Dauphin , qui dans fon enfan-

ce Nous donne oeja de fi belles ef-

{)erances , de féconder en fon temps-
a pieté & la vertu de nos Ayeuls

,

Nous voulons que ladite Ifle de Ma-
dagafcar foit dorénavant appellée

l'Îsle Dauphine, (Se foie-

marquée Si. reconnue fous ce nom

,

dans tous les Aftes publics qui fe

feront dans noilre Confeil Souve-
rain de ladite Ifle , & généralement

I>ar tout ailleurs , où on en fera men-
tion. Permettons aufdits Diredeurs
de bailler les Terres de ladite Ifle Se.

autres à eux concédées par nodiites.

Lettres de Déclaration, avec telsTi-

tres honorables qu'ils aviferont bon

.

eflre , haute, moyenne Se baffe Juf-

tics , dont les appellations relève-

ront à Moltre Confeil Souverain en
lad. Ifle; Se vacation desCures adve-
nant, le droit de préfenter aux Pré*
lats qui feront inîlituez dans ladite

Ifle , des Prelltes , gens capables Se

de bonnes moeurs
,
pour Curez des

Paroiffes , pour l'entretien defquels

& des Prélats Se Ecclefiaftiques de
ladite Ifle» ils chargeront lefdites.

Terres, de la redevance du centiè-

me de tous les fruits qui fe perce-

vront , Se qin feront fujets à dixma-

?ç, fuivant la Coutume de noftre.

revoté & Vicomte de Paris, qui.

feront diftribuez; fçavoir les deux,

tiers pour les Curez quideffervirout.

Ce.

Coinincae
des Iiuicb 0«
riencales.

Ail. l6&/«

î

m

i''f
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Commerce iefdites Paroifles , & l'autre tiers

^.^s |ndes o-
pQjjj igs Prélats & autres Ecclefia-

uiques Supérieurs de ladite Ifle.

IPermettons aufdits Direfteurs , de

faire expédier lesTitres defditesCon-

ceffions en noftre Chancellerie, éta-

blie près noftre Confeil Souverain

de laHite Ifle , auquel Nous voulons

îefdits Titres cflre regiftrez,&pour-

ront les Propriétaires deldites Ter-

res , après ?voir demeuré cinq ans

aftuellementen ladite ineDauphine,

eftant de recour en noftre Royaume
de Fiance,prendre les Titres & qua-

litez defdites Terres , & porter les

Armes qui leur appartiencfront.touc

ainfl que font ov doivent faire les

auttv;-' Propriétaires de Terres de

même qualité. Voulorw & Nous
plailï, que ladite Compagnie foit

exemp»^c pour toujours , tant pour

les afîaires civiles que criminell'îs de

JaJite Compagnie, &de celles où
elle prendra intereil, des droits de

nos grandes& petites Chancelleries,

& de tous droits deGrefFes Se Con-
trôlles, tant de nos Couis Souve-
raines qu'autres Sièges , & jodiiTe

de toutes les autres exemptions,

dont nos Confeillers & Secrétaires

joiiiflent. Faifons Lès-expreflès def-

L'HISTOIRE
fenfes à toutes perfonnes de Vf
troubler ,& d'en exiger, fous quel-

que prétexte que ce foit , à peine de
coucuflîon ; voulant au furplus que
nofdites Lettres de Déclaration dw
mois d'Aouft 1 654. en ce qu'il n'elt

interprété ou dérogé à icelles par

ces Préfentes , foient exécutées félon

leur forme & teneur. Si donnons
EN MANr)EMEiiïànosamez&
féaux Confeillers, les gens tenans

naître Cour de Parlement à Paris

,

que ces Préfentes ils faffent lire
, pu-

blier & regiftrer, & le contenu eu

icelles garder & obferver félon îeur

forme & teneur ; C a r tel eft nof-

tre Plaifir. En témoin dequoi Nous
avons fait mettre noftrc Scel à cef-

dites Pxéfentes. Don ne' à Saint-

Germain en Laye , le premier jour

de Juillet l'an de Grâce mil fix cens

foixante-cinq , &: de noftre Règne
le vingt-troifîéme. si^né, LOUIS:
Et piut bas , Par le Roi. D e

GUENEGAUD. EtfciUé du grand

Sceau deCire jaiine.^egi^TéeSy oiiile

Procureur GéneralduRoi, pour être

exécutées aux charges portées par

l'Arreft decejjour.A Paris en Parle-

ment, le troiUéme Septembre 1665.
Signet Robert. Sjtr PImprimé.

/irreft au Confuil d'Etat du Roy
des JLndes Orientales de faire

droits que bon

i^. Juillet.

, qui permet â la Compagnie

voiturer (es Bois par tels oh
lui fembîera.

Extrait des Regiflrts du Confeil d'Ejlat.

bois , & le mettre en état de fervic

an bâtiment de grand nombre de

Vaifleaux , dont les Supplians ont

befoin pour ledit Commerce ; que
les pièces les plus néceflaires font

les Quilles , Eftraves, Carlingues &
Eftan^bots , lefquelles , & quelques

autres, font d'une telle longueur &
groffeur , q j'il faut avoir I ' plus fou-

SUR ce qui a été repréfenté au
iRoi en fon Confeil par les Direc-

teurs de la Chambre générale de la

Compagnie du Commerce des In-

des Orientales, qu'ils font travailler

es Provinces d'Anjou,leMayne,Nor-

mandie, Bretagne,Guyennc, Poitou

&autres duRoyaume,par quantité de

é^harpentisrs j pour préparer du
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vent deux charettes pour les char- mens des Vaiflôaux fervans à ladite

ger,& grand nombre de chevaux & Compagnie, par tels lieux & en-

bœufs pour les charoyer , ce qui droits qu'ils aviferont bon eftre
,

fait que rarement les chemins fe même faire ouvrir& abattre les hayes

trouvent difporfez à cette conduite

,

des pièces de terre , où les chemins

& met les Entrepreneurs dans la né- font mauvais ou trop étroits "^our y
ceifité d'ouvrir les pièces de terres {jafler , en dédommageant les Par-

où les chemins font mauvais , ou ticuliers , Propriétaires defdites Ter-

trop étroits , & incommodes pour res, de la perte qu'ils pourront fouf^

ypaflfer : Et comme cette entreprife frir , fuivant l'elhmation qui en fera;

eft pour un bien publié , la plupart faite entre eux à l'amiable, finon-

des Propriétaires , non-feulement le nar !e premier Juge des lieux fur cft

foufFrent , mais même abattant eux- requis : Et à ce moyen , fait Sa Ma-
mêmes les hayes ,& font les brèches jeltc très exprefles défenfes aufdits

pour entrer dans leurs [pièces de ter- Propriétaires d'empêcher le paflage-

tes ; mais d'autres mal-intentionnez défaites pièces de bois , à peine de
& de mauvaife humeur, veulent trois mille livres d'amende, & de
quelquefois s'y oppofer, ce qui ap- tous dépens, dommages & interefls.

porteroit un préjudice très-notable que pourroit foufFrir laditeCompa-
aux affaires de ladite Compagnie, gnie : Et fera le préfent Arreli exé-

qui eft fous l'entière proteftion du cuté nonobfîant oppofinons, ap-
Éoi. Requeroient à ces caufes lef- pellations & autres empêchemcns.
dits Supplians, qu'il plût à Sa Ma- quelconques, pour lefquels ne fera

iefté fur ce leur pourvoir : Ouv le aifïeré , & dont fi aucuns intcrvien-

Rapport du Sieur Colbert, Confeil- nent , Sa Majellé s'en referve la con-

1er ordinaire au Conlèil Ko) ^l,Ini- noiflance en fon Confeil , & icelle

tendant des Finances. LE ROI interdit a tous autres Juges. Fait
EN SON CONSEIL a per- au Confeil d'Etat du Koi, tenu à
mis & permet aufdits Dire(Seurs de Paris le Quinzième jour de Juillet

faire charoyer & voiturer les pièces mil fix cens foixante-cinq. Signé,,

de bois néceflaires pour les bâti- B-t li, k. ï e r. Sur tImprimé».

Coinnierce

des Indes 0-»

rientales.

Anefl du Confeil d'Eflatdu Roy^qui défend de prendre prifonniers lès

Officiers , Comnits ^' En^agez^de la Compagnie des Indes Orien-

tales paur dettes ,. ny de retevir leur' Outils é' Hardes , (^^c.

Extrait desRegtfiresduCmfetl dEjîat,

SUR ce qui a été reprefencé au

Roy en Ion Confeil par les Di-

redeurs de la Chambre générale de

la Compagnie du Commerce des

Indes Orientales ; que pour l'ètablif-

fement dudit Commerce dans les

jbdes i ils eut befoin de pluficurs

Commis, Officiers, Matelots& Co- ij. Juillet.

ions ,
que les Suplians engagent au

fervice de ladite Compagnie , tant

pour les Equipages de les Vaif-

ieaux, que pour établir en Colo-

nie'; dans l'ille Dauphinc , cy-de~

vaut nommée de S. Laurent , &
Ccij.

sanOE
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auparavant de Madagafcar , & par ter prifonniers , tellement, quelori-

i taies
" ^^^'^ ^'^'^""^ ^sf's les Indes , ou pour que les Vaifleaux de la Compagnie
employer dans fes Comptoirs , que font en eftat de faire voile, leur dé-

X^^'V'VJ comme il y a peu de oerfonnes fort part en eft empêché ,iefdits Cv;..

An. i^^f. accommodées qui veiiillent pren- mis, Officiers, Matelots, Colons &
dre la réfolutioi» de faire de fi longs autres perfonnes engagées au fervi-

voyages, ils font obligez d'en en- ce de ladite Compagnie, fe trou-

gagcr aucuns , lefqueîs font chargez vant dans l'impuiflance de pouvoir

de quelques dettes , & comme leurs payer leurs dépenfes , font contraints

créanciers ne peuvent efperer d'eux d'abandonner leurs hardes , & s'ils

aucune chofe , il les laiflent vivre s'embarquent , ils font hors d'état

en repos. Néantmoins quant ils font de pouvoir fubfifter pendant le

engagez, pour troubler les Sup- voyage, ou ils font arrêtez dans les

plians , aucuns defdits créanciers prifons , ou défertent pour les évi-

s'efForcent de faire arrêter les har-

des Se outils que les Supplians leur

ont fait fournir , ou de les mettre

prifonniers , quoyque contre toute

raifon , aucune pcrfonnc ne pou-
vant efîre arrêtée es prifons en aban-

ter , ce qui caufe un préjudice no-

table à ladite Compagnie , aucjue!

i efl très- important de remédier :

Pour à quoy parvenir , S A M A-
JESTE' EN SON CONSEIL ,

ayant égard à ladite Requefte , a

donnant leurs biens , comme font fait & fait très-expreffes inhibitio

lefdits Engagez , & eftant arrivez & deffenfes aux créanciers defci

dans les Ports & Havres du Royau- Engagez , Hôteliers , Cabaretiers 5f

me , GÙ la Compagnie fait équiper Taverniers des Ports ôc Havres de

fes Vaifleaux, les deUufdits font obli- ce Royaume , où fe feront les cm-

eez d'y féjourner , en attendant que barquemens de ladite Compagnie

,

lefdits Vaifleaux foient ep eftat de & à toutes autres perfonnes de fai-

feire voile , pour îes lieux où les re conftituer, arrêter & retenir pri-

Supplians les deftincnt , qui bien fonniers
, pour quelque caufe , &

Couvent font arrêtez par les vents fous quelque prétexte que ce foit,

contraires & autres accidens de mer, les Commis, Officiers, Matelots,

en forte qu'aucuns defdits Engagez, Gens d'Equipage , Colons & autres

par l'avidité que les Cabaretiers , perfonnes engagées au fervice de la-

ïaverniers& Hôteliers defdits Pons dite Compagnie ; faifir., arrêter &
& Havres ôc autres , ont de faire retenir leurs hardes - outils Se autres

beaucoup de profit fur eux , les en-

gagent infenfibleraent à des débau-

ches & à faire des dépenfes excefll-

ves , mais ^enfuit-e lefdits Cabare-
tiers , Taverniers , Hôteliers & au-

Inftrumens & chofes néceflfaires fer-

vans à leur ufage & à la culture de

la Terre , à tous Huiflîers , Archers

& Sergens de faire aucunes Con-
traintes ny Exploita , & à tous Con-

tres , les contraignent de leur laif- cierges, Geolliers & Gardes des Pri-

fer pour gages leurs hardes , outils fons de les recevoir en leurs prifons,

& autres chofes fervans pour leur à peine de trois mille livres d'amen-
ufage à la culture des Terres , ou de contre chacun contrevenant ; Se

pourfuivent contr'eux des condam- en cas qu'il ait efté arrêté avicun des

nati(xis devant les Juges des lieux

.

deûùfdits , ou que leurs havdes , ou-

ific en vertu d'iceUes,les fout âne* cils Ôc équipages ayent elle faifisj
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è: a Majefté leur en feit main-levée ; exécuté nonobflant oppofitions, ap- Commères;

1 ce faire feront les Concierges & pellations ôc autres empêchcmens «'«'^In^ej O-

ceux qui auront lefdits effets entre Quelconques, pour lefquels ne fera
"2""^^'

leurs mains, contraints,comme pour aifferé , & dontfî aucuns intervien-

ies deniers & affaires de Sa Majeûé

,

lient , Sa Majefté s'en referve la con-

le tout en vertu du préfent Arreft

,

noiffance à fa perfonne en fon Con-
feuf aux créanciers des deffufditsà fe feil Royal du Commerce , icelle in-

pourvoir fur leurs autres biens, meu- terdit à toutes fes autres Cours ôc

blés & inimeubles
,
par les voyes

,

Juges. Fait au Confeil d'Etat du

& ainfl qu'ils verront eûre à faire. Roy , tenu à Paris le quinzième

Et fera le préfent Arreft lu ,
publié jour de Juillet mil fix cens foixante-

Ôc affiché par tout où bcfoia i^ra , ôc cinq, signé, Berryer. Sur Pimfrimé,

Arreft dt^ Confeil d'Eftat du Roy ,
qui permet k la Compagnie des

Jndes Orientales de mettre dans fes Magajîns de la Rochelle ^
du Havre par Entrepbt les Marchandifes qu*ellefera acheter

dans les Pays de fa Concejjion.

V
Extrait des Regiflres du Confeil d^Eflat.

!

SUR ce qui a efté repréfentéauR07
en fon Confeil par les DireiSeurs

de la Chambre générale de la Com-
pagnie du Commerce des Indes

Orientales, qu'ayant plû à Sa Majefté
par l'Edit de l'établifTement de ladite

Compagnie, luy accorder plufieurs

privilèges & exemptions pour l'en-

trée dans les Villes & la fortie d'i-

celles , de toutes les Marchandifes

ôc Denrées qu'elle fera pafler& met-

tre rians fes Magafins, pour eftre

cmha •<]aées dansïes Vaifleaux qu'el-

? •Mi.T'(>''e aux Pays de fa concef-

I . -i ?anmoins les Juges de Po-
\.. .1' 7illedelaRochelle,Com-
mis c; 9rcYokz des Fermiers de
Sa Majelté audit lieu , & autres Vil-

les du Royaume, prétendent em-
pêcher l'entrée dans ladite Ville &
autres Villes, Ports & Havr'^s.du
Royaume , dos Vins , Fers , iJraps

& autres Marchandifes que les Com-
miffionnaires de ladite Compa-
gnie, acheptent dans les Provincei

voifines , ou qui viennent des au- 19, juillet.

très Provinces du Royaume ôc Pays

Etrangers , pour faire paffer aufdits

Pays ,
quoiqu'à l'arrivée defdites

Marchandifes , lefdits Commiffion-
naires déclarent qu'elles font defti-

nées pour y porter , voulant lefdits

Commis des Fermiers, les obliger

de payer les dfoits , ou donner leurs

foumiffions , fous prétexte <le cer-

tain privileee , qui deffend l'entrée

en ladite Ville de la Rochelle de
tous autres Vins que du crû de la

banlieue , afin d'y faire la confom-
mation de ceux du Païs

, qui autre-

ment n'auroient pas beaucoup de
débit , bien que ce privilège ne re-

farde que la confommation du de-

ans , & qu'Une s'étende jufuu'aux

Vins qui ne vont en ladite Ville que
par entrepôt , & qui n'y entrent i^ue

pour en fortir fans changer de mam

,

comme ceux que ladite Compa-
gnie y fait voiturer , ainfî aue tou-

tes les autres Marchandifes aeftinées

C c iij
jîîij;,^^

y
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Commerce jès l'achat , pouf efîre envoyées nuf-

tJes Indes O-
jjj^ p^yj j^ f-^ conceffion. A Q.vA

nencaies.
^^^,^^ pourvoir , L E' R O Y EN

Ly-V^<^ SON CONSEIL, a permis &
Ajh. i<^^f • permet à ladite Compagnie des In-

des Orientales & à fes Agcns Se

Commiflionnaires , de faire entrer

& mettre dans fes Magafins établis

à la Rochelle & le Havre par en-

trepôt feulement » tous les Vins
,

Fers & autres Marchandifes dont

lefdits Direéleurs auront befoin pour

ladite Compagnie , foit qu'elle les

Êifle acheter dans les Provinces voi-

fines, ou, qu'elle les kffc venir des

L'HISTOIRE
Pays Etrangère , pour faire paner
aux Pays de fa concelfion. Fait de*

fenfes aux Juges de Police de ladite-

Ville , Fermiers defdites Fermes ,

leurs Commis & à tous aucres,d'y

apporter aucun trouble ou empé-

enement , ny de rien exiger dcfdits

Commiflionnaires pour raifon de

C€ , à peine de tous dépens , dom-
mages ôc interells. Fait au Con-
ièil d'Etat du Roy , tenu à Pari-j

le vingt - neuvième jour de Juillet

mil fix cens foixante-cinq. Colla-

tionné. Si^né ,, B E R li Y E k. Sur

j^rrefi du Con^ 'l '('T.ftat d» Roy , qui dêchapze la Compagnie, dei

Indes 0' 'es du droit de ^<^. fob 1 1. dépliers

far Muid de Sel.

îlxtrait des Regijires du Confcil d'Etat..

x.6,hoM, SuR ce qui a efté reprefenté au
Roy en fon Confcil par les Di-

redeurs de la Chambre générale du
Commerce des Indes Orientales,

que nonobflant les privilèges con-

cédez à. ladite Compagnie par la

Déclaration de Sa Majefté du mois

d'Aoult 1664. pour fon établifle-

ment , portant que les Direfteurs d'i-

celle pourroient prendre par cha-

cun an , cent muids de Sel au Gre-

nier dii Havre, pour la (âlaifon des

viandes neceflàires pour les viduail-

ies des hommes , àts Equipages de

fes VaifTeaux & Marchands , Com-
mis & autres perfonnes qu'elle en-

voyé au Pays de fa conceflîon , en
payant feulement le prix du Mar-
chand qui eft cinq fols pour minot

,

néanmoins les Intereflez en la Fer-

me des Gabelles de France pré-

tendentempêcher les Supplians d'en

Êùre appotcei au Havre fur kur&

Vaifleaux , & les Officiers du Gre-

nier à Sel du Havre veulent af-

fujettir lés Commis & prepofez des

Supplians de leur payer le droit de

trente cinq fols onze deniers pour

chacun muid de Sel , & les veu-

lent empêcher d'en faire décharger

audit lieu du Havre ou ailleurs
,
par

entrepôt feulement
,
pour eftre em-

ployé à la falaifon des viandes, ainfi

que les Marchands font le Sel dont

ils ont befoin allant à la pêche des

Moluës ; partant rcqueroient lefdits

Direfteurs , qu'il plût à Sa Majellé

fiir ce leur pouvoir. Vu l'Edit d'é-

tabliflement de ladite Compagnie;

Et oiiy le Rapport du Sieur Col-

BEUT , Confeilier ordinaire au Con-

feil Royal , & Intendant des Finan-

ces. LE ROY EN SON CON-
SEIL , a déchaîné & décharge la

Compagnie des Indes Orientales

,

du payement du droit de trente-
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cinq fols onze deniers pour muid

de Sel , prétendu par les Officiers

du Grenier à Sel du Havre , auf-

ciuels & à tous autres , Sa Majcfté

fait défenfes d'exiger de ladite Com-
pagnie ou de fes Agens & Commif-
lionnaires , autre ny plus grand droit

que celuv de dix fols pour muid de

Sel appelle de Marchand ,
pour le

Sel qu'elle fera décharger & rechar-
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gcr audit Havre ou ailleurs par en- Comuicrca

trepôt feulement , ôc dont elle au- **" ^"^^'' ^•

ra bcfoin pour fervir à la falaifon
'''""'"*

des viandes qu'elle envoyé au Pays L^^*N/"VJ
de faconrcflion a peine de tous Au. U6f,
dépcns.dommages& interefts. Fait
au Confeil d'Etat du Roy, tenu à

Paris le vingt-fixiéme jour d'AouIl

mil fix cens foixante - cinq. Signé ,

Berrybk. Sur l'Imprimé.

jirrètdu Confeil ci'Etat du Roy pour les Privileyis de la Compagnie

des Indes Orientales.

/

Extrait des Kegxfires du Confeil t^E^at,

SU R ce qui a efté reprefenté au

Roy en fon Confeil par les Di-

redcurs Généraux de la Compa-
pagnie des Indes Orientales , que

Sa Majefté ayant accordé à ladite

Compagnie par l'article ouarantc-

trois de l'Edit de fon Etabliflement

l'exemption de tous Droits d'En-

trée & Sortie fur les Munitions de

Guerres, Vivres & autres chofes né-

ceflTaires pour ravitaillement & ar-

mement des VaiiTeaux que la Com-
Î)agnie cquiperoit , même de tous

es Bois, Cordages, Goudrons, Ca-
nons de fer & de fonte , & autres

chofes venant des Pays Eftrangers

pour la conftrudlion des Navires

qu'elle feroit baftir en France , les

Fermiers des cinq Grofles-Fermes

prétendent que ladite exemption ne
doit avoir -lieu que pour les mêmes
Denrées que la Compagnie tire de
France pour la conftrudion & ra-

doub defdits Vaifleaux; en forte

Îu'ils prétendent en faire payer les

)roits aux lieux oij ils paUent pour
eftre portez aux Ports de Mer oh
fe font les embarquemens & conf-

trudions defdits Vaifleaux ; ce qui

«il abfolument contraire à l'intea^

don de Sa Majefté, qui a voulu 30. Septembre.

{3ar ces Exemptions donner lieu à

aditc Compagnie d'en faire baftic

un grand nombre , comme elle le

fait préfentement en divers endroits.

A quoi citant neceflTaire de pour-
voir, LE ROY EN SON CON-
SEIL, conformément audit Edic

du mois d'Aouft 1664. & en in-

terprétant l'article quarante - trois

d'iceluy en tant que befoin feroit,

a ordonné 8c ordonne que ladite

Compagnie des Indes Orientales fe-

ra exempte de tous Droits d'Entrée

& Sortie des Munitions de Guerre

,

Vivres & autres chofes néceflaires

pour l'avitaillement & armement
des Vaifleaux qu'elle écjuipera ;

'

comme aufli de tous les Bois, Chan-
vres, Toiles à faire Voiles, Cor-
dages , Goudrons , Canons de fec

& de fonte , Boulets & autres cho-

fes fervant aufdits équipages, venant

pour le compte de ladite Compa-
gnie , tant des Pays Eftrangers pouc
la conftruâion des Navires qu'elle

fera baftir en France , que des Pro-

vinces de ce Royaume ; à la charge

que lefdites Denrées feront em-
ployées à laconllrudion^ radoub

] !
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rientaies.

Commerce de fes Vaîflèaux , dont fera donné ment. Fait au Confeil d'Eftat ai
des Indes O- déclaration en paflant aux lieux où Roy , tenu à Paris le trentième joue

fe perçoivent Icfdits droits; faifant de Septembre mil fix cens foixante--

deffenfes aux Fermiers & Commis cinq. SJf»r,.BERRYE». SurPJmr

des cinq Groffes-Fermes , & autres primé.

de leur donner aucun empêche-
An. iMs.

J)edaration peur l'Etabli(femcnt de la. Campante, des Indes Orien*

taies au Port-Louis.

Juin \666. LOU I S , par la grâce de Dieu

,

Roy de France & de Navarre :

A tous prefens & à venir. Salut.

Nous aurions par notre Déclaration

du mois d'Aoufl: 1^64. formé une

Compagnie puifTante de nos Su-

jets de toute condition pour faire

le Commerce des Indes Orienta^

les , à laquelle Nous avons donné

,

concédé & oftroyé en toute pro^

prieté , Juftice , & Seigneurie, FIfle

Dauphine , cy-devant de S. Lau-
rent, & auparavant de Madagaf-
car , les Ifles circonvoifines.. Forts

& Habitations qui peuvent y avoir

été conftruites, avec pouvoir de
naviguer & négocier , à' l'exclufîon

de tous nos autres Sujets depuis le

Cap-de~Bonne-Efpérance, jufques

dans toutes les Inde;: k. Mers Onen*
taies , & depuis le Détroit de Ma-

fellan & le Maice dans toutes les

lers du Sud , & deffenfes à tous

autres de feire ladite Navigation &
Commerce fur les peines y conte-

nues ; Nous aurions aufli exempté
ladite Compagnie de Nous payer

fceaucoup de Droits, qui Nous font

dus pour les Marchandifes & Vaif.

féaux qu'elle fera entrcf & fortir de

nôtre Royaume^ & accordé quan-

tité d'autres Privilèges ; & pour la

conduite des affaires de ladite Com-
pagnie, Nous aurions ordonné qu'il

ieroit établi une Chambre en nô-

CFc bonne Ville de Paris , compor

fée de nombre de Direfteurs, Gens
notables , de probité & capacité

,

des Officiers de nôtre Cour , de nô-

tre Confeil , de nos Compagnies
Souveraines, de nos Finances, &
des principaux Marchands , la no-

minationdefquels auroit été faite en

nôtre Préfence par les Intereffez en

ladite Compagnie de 6000 livres

& au-deffus, laquelle Nous aurions

confirmée par autre nôtre Décla-

ration du mois de Juillet dernier,

& par icelle accordé de nouveau»

Privilèges à la Compagriie , depuis

laquelle nomination lefdits Direc-

teurs qui travaillent avec tout le foin

& l'application poffible pour le pro-

grès de ladite Compagnie , auroient

fait partir deux Flottes, compofées

de nombre de VaifTeaux , tant pou:

ladite Ifle Dauphine , que pour les

•Indes , lefquelles ont fait voile au

mois de Mars i^^c. & i(5ô6. la

première partie de Breft & l'autre

de la Rochelle où ils avoient affi-

gné les affemblées de leurs Vaif.

féaux; mais comme Nous faifons

faire efdits lieux 1« Bâtimens de nos

Vailfeaux & armement de nos Fiot-

tes , il s'y trouve beaucoup de dif-

ficulté , c^eft ce qur auroit donné

lieu aufdits Direfteurs de Nous re-

montrer qu'il leur efl necefTaire d'a-

voir un lieu & Port pour faire les

Armemens des Flottes de ladite

Compagnie, & le Rendez-vous gé-

néral
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néral de fes VaifTeaux , fur quoi qu'audit lieu de Feandik & autres

Nous aurions fait vifiter le long de lieux où feront faits lefdits Quays

,

nos Côtes de la Mer Oceane & Ports , Chantiers , Magafins & au-

Rivieres y affluantes , tous nos Ports très Edifices & Places neceflaires

& Havres ; & par le rapport qui pour ledit Etabliflement, defquelles

Nous a été fait par les perfonnes Nous lui avons fait & faifons don
que Nous y avons employées , il fe par ces préfentes

,
pour en joiiir à

trouve que le lieu le plus propre & perpétuité par ladite Compagnie en
commode pour l'établiflement de toute propriété , & Seigneurie , ne
ladite Compagnie,eft le Port-Louis Nous réfervant aucun droit ni dè-

pour les Magafins , & le Feandik

,

voir , que la feule Foi & Hommage
& quelques autres lieux des envi- lige que ladite Compagnie fera te-

rons le long des Rivières de Hen- nuë de Nous rendre, & à nos Sue-
nebon & Pont-Scot pour les Chan- ceflTeurs Rois à chaque mutation y

tiers& autres Places neceffaires pour fans aucune redevance que celle

Commerce
des Indes O-
rientaks.>

An. 1666,

le Bâtiment des Vaiflèaux , & qu'il

y a des Places vaines & vagues qui

Nous appartiennent , tant dans la

Ville du Port-Louis, que fur les

bords& rives de la Mer , au Fean

portée par noltre Déclaration du
mois d'Aoufl: 166^. Si donnons
EN MANDEMB^'T à nos amcz &
féaux Gonfeillers les Gens tenans'

noftre Cour de Parlement de Brc-

dik , & le long defdites Côtes , for tagne à Rennes , &auir« à nos amess

lefquels l'on peut faire lefdits Ou- & féaux les Gens tenans noftrc

vrages. A cçscauses, Voulant Chambre des Comptes à Nantes

,

donner des inarques à ladite Gom- Généraux de nos Finances audit

pagnie de nôtre Bonté paternelle lieu , Sénéchaux & autres nos Juge?
pour nos Sujets intereflfez en icelle

,

& Officiers qu'il am)an;iendra
, que

& que Nous voulons par tous ces Préfentes ils faflent lire 8c regi-

moyens procurer l'avantage & l'uti- ftrer, & du contenu en icelles faire

lité de fon Commerce, Nous avons joiiir & ufer ladite Compagnie-

Kar ces préfentes , fignées de nôtre pleinement &paifiblement ; ceflant

lain , permis & permettons à la- & faifànt cefler tous troubles SC
dite Compagnie de faire fon éta- empêchemens qui pourrôient être

bliffement aufdits lieux du Port- faits, nonobflânt toutes chofes à ce
Louis , le Feandik,* autres des en- cont«ires. C a r tel eft noftre Plai-

virons le long des Rivières de Hen-
nebon & Pon^Scot , & pour cet

effet d'y faire conftruire des Ports

,

Quays,Chantiers,Magafins,& autres

fir. En témoin de quoiNous avons-

fait mettre noftre Scel à cefdites-

Préfentes. Donné à Fontainebleau

au mois de Juin l'an de Graee mil

'

Edifices neceffaires pour la conf- fix cens foixante-fix , & de noftre-

Huftion & bâtiment de fes Vaif- Règne le vingt-quatrième. Signé

,

féaux & armement de fes Flottes ; LOuIS,^7*"'^'^'''/'6'>parle Roy.DE*

& avons à ladite Compagnie con- Lionn e, & à coté : Vifaj Seguier ,

cédé& oftroyé , concédons 6c oc- pour fervir aux Lettres de Déclara-

iroyofls les places vaines & vagues

,

tion touchant le Commerce des In-

& mutiles qui fe trouveront Nous éç.sOnç:m2k,Si&fcellé de Cire verte

appartenir , tant dans ladite Ville du fur lacs defqye rouge & verte. Sitr un&

Port-Louis& hors des murs d'ieelle., cme tirée du dévot de la Marine,

Dd

l'imm
l^mni^jk\wÊSBm

1
WKÈKiiH^
m[ I^^I^KVI

!
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Arreji du Confeil Royal des Finances , par lequel Sa Majefiè

accorde k la Compagnie des Indes Orientales , deux millions
An. i66%*

^^ livres ,^ convoque une Affemblèe générale des Jntérefiez^

Extrait des Regiflres du Confeil d'Etat*

»i Septembre. T E R OI eflant en fon Con-
I ^feil Royal des Finances, s'eftant

feitreprefenter les Lettres, Journaux

& Relations nouvellement venues

de l'Ifle Dauphine, autrefois dite

de Madagafcar, contenant tout ce

qui s'eft paflfé pendant le voyage

des deux Flottes , envoyées dans la-

dite Ifle par les Direfteurs généraux

de la Compagnie du Commerce
des Indes Orientales , eRablie de-

puis quelques années par l'Ordre

de Sa Majefté en ce Royaume, &
même depuis leur arrivée en ladite

Ifle, enfemble les Lettres receuës de
l'IHe de Ceylan & de la Colle de
Coromandel , contenant que le Heur

Caron , Diredeu' gênerai , eftoit

heureufement arrivé fur deux Vaif-

Ibaux de ladite Compagnie, fort

fIchement chargez ,& commençoic
a edablir fon n^oce (Se commerce
dans les grandes Indes avec beau-
coup de luccès , d'où il efperoit ren-

voyer dans peu de temps en France
un retour très-confîderable;& Sa
Majefté voyant clairement par ces

grandes difpofîtions un fucces favo-

rable & advantageux au général du
Royaume , ôc à tous les particuliers

qui font entrez en ladite Compa-
gnie , pourveu qu'elle foit foûtenuë

& aidée; s'étant fait en fuite repre-

lenter l'Edit de l'eftabliffement d'i-

celle , les déclarations & engage-
mens de tous ceux qui y ont ugné,
pour s'interefTer au fonds capital d'i-

cellc; les roolies de ceux qui ont

payé le premier 6c fécond tiers , Icj

diÛgences qui ont efté faites pour
convier les Intéreffez à payer ce qui

refle deub du premier Se du fécond.

Se le troiOéme : Enfemble l'eftat

fourny par lefdits Direâeurs géné-

raux des baflimens, Vaifleaux Se au-

tres effets de ladite Compagnie qui

font encore en France pour fervir

au Commerce ; Se ayant Sa Majefté

conlideré combien il eft important

pour le bien de fon Service Se utilité

de fes Sujets defonifier ladite Com-
pagnie ; en fone qu'elle puifTe con-

tinuer l'envoi de fes flottes dans lès

Indes j)our en procurer les retours,

Se de faire connoilbre àtous ceux qui

y ont pris intereft,la Volonté entière

& abfoluë de Sa Majefté de la main-

tenir, Se foûtenir plus fortement

qu'Elle n'a encore fait , pour leur

procurer des advantages grands &
afleurez, fans permettre qu'ils puif-

feat fouÂFrir la moindre perte , quel-

que retardement ou obftacle qu'il

ait pu ou puifle arriver à la naviga-

tion «Se à les aflfàires, foit à caufe de

la guerre ou autrement,que Sa Ma-
jefté veut porter à quelque fomma
que le tout fe puifle monter : Oiiy

fur ce le rapport du Sieur Colbert
Confèiller ordinaire au Confeil

Royal, Controlleur Général des

Finances, SAMAJESTE' cftanc

en fon Confeil Royal des Finances,

A DECLARE* ET DECLARE,
qu'outre les deux millions de livres

qu'EUe a déjà mis dans le fond d«
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ladite Compagnie , Elle fera payer

par le Garde de fon Tréfor Royal

,

Maifb-c Edienoe Jehannot, Sieui

de Bartillac , es mains du CaifTier

Général d'icelle, pareille femme de

deux millions de livres , fur lefauelles

Sa Majeftc confentque toute la per-

te qui pourra arriver à ladite Com-
pagnie pendant les dix premières

années ae fon EftaHiflement , foit

entièrement prife , fans que les par-

ticuliers Intércflêz en portent auai-

ne part ni portion , fuivant & con-

formémentaux Comptes qui feront

arreftez par les Direaeurs généraux

en l'affemblce de laditcCompagnie,

& fans qu'ils foient obligez d en ren-

dre aucun autre Compte , dont Sa

Majefté les a difpcnfez 8c déchar-

gez aux termes de l'Edit de fon

Eftabliflement ;& conformément à

icelui , a ordonné & ordonne

,

que tous ceux qui ont figné & fe

font obligez de s interefler au fonds

capital de ladite Compagnie , qui

n'ont payé le premier tiers, feront

tenus d'y fatisfaire dans un mois du
jour de la publication du prefcnt

Arreft en cette Ville de Paris , &que
tous ledits Intéreflfez feront tenus

de payer le fécond tiers dans le quin-

zième jour de Janvier enfuivant: &
en cas qu'aucuns defdits Intércffez

défirent fe fervir de la condition

contenue en ladite Déclaration ,

portant aull fera loifible aux Inté-

rcffez d'àandonner le premier tiers

qu'ils y auront mis , fans pouvoir

èftre affujettis de payer les deux au-

tres , ils ièront tenus de payer ledit

premiertiers , s'ils ne l'ont dcja payé,^

& de foire déclarer leur abandonne-

încnt par Afte authentique aux Di-

rcfteurs Généraux de ladite Com-
pagnie , & le faire fignifîer dans le

temps ci-dc(rus;fçavoir, pour les

intcreffez des Provinces où il y a

rientales.

Ah. i6&%.

NIE DES INDES, su
des Chambres particulières eftablics, Commerce

aux Bureaux defdites Chambres , en ^" '"'^" ^
parlant à deux des Diredeurs au
moins ; & pour les Intéreflez de la

Ville de Paris , & de tous les autres

lieux , au Bureau Général de Paris ;

ôc à feute de ce faire dans ledit tems

,

& icelui pafle , ordonne Sa Majefté
qu'ils feront afïbciez à tout le fonds
capital de ladite Compagnie , fans

pouvoir cftrc receus à y renoncer,

ôc feront contraints au payement
chacun de leurs parts & portions

,

ainfi qu'il eft accouftumé
, pour les

propres deniers & affaires de Sa
Majefté , & fans que cette claufe

puifle cftrc cenfée comminatoire :

fet afin que tous lefdits Intérelïez

foient informez de Teftat des affai-

res de ladite Compagnie , ordonne
Sa Majefté, que dans le dernier jour

de Novembre prochain, il fera tenu
une Aflemblée générale des Inté-

rcffez en ladite Compagnie , dans
laquelle les Comptes dudit Caiffier

feront 'examinez , ôc fera procédé
à l'éleftion des Direfteurs en la

place de ceux décédez ou qui font

abfens , conformément audit Edift.^

Et fera le préfent Arreft leu , pu-
blié & affiché aux Bureaux de la

Direftion générale à Paris , & des

Chambres particulières des Provin-

ces dans le quinzième Oftobre pro-

chain , à la diligence defdits Di-
redeurs Généraux , & exécuté no-
nobftant oppofitions ou appella-

tions ,& tous autres empefchemens,
pourlefquels neferadiflferé , ôc dont
fi aucuns interviennent, Sa Majefté

s'eft refervé la connoiffance à fa

Perfonne en fon Confeil Royal de
Commerce. Fait au Confeil d'Eftat

du Roy , Sa Majefté y eftant , tenu à

S. Germain en Layc , le 2 1 jour de
Septembre 1 668.Sif«/Le Tbllier..

Sur tlmprimé^^

Ddij

/^' î
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Arrtfi du Confeil Royal du Commerce , qui confirme le frecèdent.

An. \66%, Extrait det Regifires du Confiil d'Eftat.

Novembre.

E Roy eftant en fon Confeil

s'étantI ^ Royal du Commerce
fait repréfenter l'Arreft rendu en

iceluile 21 Septembre dernier, par

lequel il auroit efté entr'autres cho-

/cs ordonné.que dans le dernier jour

de Novembre prochain , il feroit te-

nu une Affemblée générale des In-

téreflèz en la Compagnie du Com-
merce des Indes Orientales , établie

par Sa Majefté, dans laquelle, pour

informer tous lesIntéreUez del eftat

des affaires de ladite Compagnie

,

les Comptes du Caiffier d'icefle fe-

xoient examinez , & que cependant

ceux qui ont figné & fe font obli-

cez de s'intéreflfer au fonds Capital

de ladite Compagnie , qui n ont

payé le premier tierS) feroient tenus

d'y fatistaire dans un mois du joue

delà publication de l'Arreft; com-
me aufti que tous lefdits Intéreflfez

qui n'auroient fait les renonciations

portées par ledit Arreft , dans le

temps 1^ dans la forme y mention-

.née feroient pareillçmait tenus de
payer le fécond tieçs dans le ij

Novembre prochain »& le troifiéme

dans le i $ Janvier enfuivant . Se

contraints au payement chacun de
leurs parts & portions , ainQ qu'il

eft.accoûtuii^é pour les propres de-

niers ôc affaires du Roy : Et Sa Ma-
jefté voulant que l'Aflemblée Gé-
nérale 4efdits Intéreffez Toit con-
voquée /& tenue, & les Comptes
au Caidîer examinez , âcquePeftat

des afiàires de ladite Compagnie
ibit univerfellement connu aupara-

vant que les Intéreffez foient tenus

^e payer les fommespQux lefqudi-

les ils ont figné , fait leurs décla-

rations ôc engagement dans le fond
capital de ladite Compagnie , ce
qui ne pourroit eftre feit aupara-

vant le I j Novembre prochain

,

qui eft le premier terme porté pat

ledit Arrelt pour le payement du
fécond tiers , & qu'il eft d'ailleurs

néceffaire qu'après ladite afibmblée

les Députez des Chambres particu-

lières ayent du temps pour donner

advis aux Intéreffez dans les Pro-

vinces , des délibérations qui auront

efté prifes dans ladite AfTemblée

générale : Et pour traiter d'autant

Élus favorablement les Intéreffez en

[dite Conipagnie , âc maintenir en

toutes chofes Ta liberté portée par

l'eftabliffement d'icelle , Sa Majefté

voulant que pour le payement des

fommes qui le trouveront deuës

,

il ne foit ufé envers lefdits Inté-

reffez que des voyes ordinaires &
accouftuméesparmi les Négocians :

Oiii le rapport du Sieur Colbert
Confeiller ordinaire du Roy en fon

Confeil Royal , Coutrolleur Ge-
neral dies Finances. LE ROY eflant

en fon Confeil Royal du Commer-
ce , A ordonne' et ordonne ,

que fuivant & conformément audit

Arreft du 21 Septembre dernier

,

il fera tenu une Affemblée générale

des Intéreffezen ladite Compagnie

,

dans le dernier jour du préfent mois

de Novembre , dans laquelle les

Comptes du Caiflier d'icelle fe-

ront veus <Sc examinez , âc en con*

fequence, a Sa Majefté prorogé &
proroge le temps du payement des

premig;,^ Çecoad tiers, des fom^
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mesdcuës par lefdits Intereflez jiif-

ques au i j jour de Décembre pro-

cliain , & à l'égard du terme du troi-

fiéme payement , il fera réglé par

SaMajefté fur les advis qui lui en

feront donnez par ladite Aflemblée

générale après la convocation d'i-

celle , le tout fans nue lefdits Inté-

reflfez puiflent eltre contraints au

payement des fommes par eux deuës

que par les voyes orduiaires & ac-

coutumées entre Marchands & Af-

fociez , ledit Arreft du 21 Septem-

bre dernier fortifTant au furplus (on

plein Se entier effet : Et fera le pre-

fcnt Arreft leu .publié & aflfiché aux

Bureaux de la Dire^on générale à
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Paris , (Se des Chambres particulières

des Provinces , à la diligence des
Direfteurs Généraux , & exécuté

nonobftant oppofitions ou appella-

tions quelconques , & fans préju-

dice d'icelles , dont fi aucunes in-

terviennent , Sa Majefté s'elt rcfcr-

vé la connoiflance , & à fon Con-
feil Royal du Commerce , & icclle

interdite à tous autres Juges. Fait au
Confeil Royal du Commerce , Sa
Majefté y eftant , tenu »î S. Ger-
main en Laye le cinquième jour de
Novembre mil fix cens foixante-

huit. Sigtté L'E T £ L L 1 £ a. Sur.

l'Imprimé.

Commère
des Indes O-
riencales.

An. \i6%.

Arreft au Confeil d^Eftatdu Roy
,
far lequel Sa Majefté déclare

n'avoir entendu qu'aucune contrainte par corps fait exercée

contre aucun des IntéreJJ'ez^en la Compagnie des Indes Oricti"

tdl.es.»

Extrait dts Regiflret du Confeil c^Eflat.

LE ROI ayant été informé par

les Direfteurs de la Compagnie
des Indes Orientales , lors de rAf-

femblée tenue en fa Préfence en fon

Palais des Tuilleries le 1 5 du pré-

fent mois , que la claufe appofée en
l'Arceft donné en fon ConfeilRoyal

des Finances , le 2 1 Septembre der-

nier, contenant qu'à faute de payer

par tous les Intereflez en laditeCom-
pagnie le premier & le fécond tiers,

& d'avoir fait les renonciations ,

conformément audit Arreft, ils fe-

roient contraints au payement defd.

premier & fécond tiers, ainfi qu'il

eft accoutumé pour les propres de-

niers & affaires de Sa Majefté, avoit

petfuadé les principaux Marchands
qui s'y étoient intéreffez , que ces

contraintes ne contribueroient pas

au bien «Se à l'avantage de la Com- 1^ Décembre.

pagnie', & Sa Majefté n'ayant eu ja-

mais intention d'en exercer aucune,

ne doutant point que les avantages

aue chacun des particuliers trouvera

ans ce Commerce , la puiflànte

Rrotcélion , l'application que Sa
lajefté donne pour la faire réufltr^

les grands fonds qu'EUe y a mis

montant jufqu'à prefent à quatre

millions c«nt quatre-vingts mille li-

vres, avec condition exprefle que
toute la perte qui arrivera pendant

les dix premières années de cet Eta-

bliflement , fera prife fur cette fom-

me , & fafîurance que Sa Majefté

donna à l'Aflemblée
,
qu'EUe ne

manqueroit jamais à aucun des bc-

foins de ladite Compagnie, ne con-

vient bien plus fortement que tou-

D d iij



lijntales.

An. ié6i.
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Commefce tes foTtes de contraintes , non feulc-

des Indes O- ^^ent tous \cc Particuliers qui s'y

font intéreflcz à payer, mais même
beaucoup d'autres à s'y interefTer de
nouveau , & étant néceflkirc d'ex-

pliquer fur ce fujet les intentions de

SaMajefté. Ovv le Rapport duSicur

CoLBERT.ControlleurgénCTal des

Finances,SA MAJESTE' étant ea
fon Confeil Royal des Finances , a

déclaré & déclare n'avoir entendu

qu'aucune contrainte par corps fût

exercée contre aucun des ïntcreflez

.

en ladite Compagnie, a révoqué <fc

févoque la claufe de la contrainte,

L'HISTOTBE
comme pour les propres deniers &
affaires oc Sa Majelté, appofée k
l'Arreft du 21 Septembre dernier,

fait très-exprelTes mhibitions Ôc dé-
fenfes à toutes fortes de peHbnnes
de s'en fervir , à peine de dix mille

livres d'amende , dépens, domma-
§es <Sc interells. Fait au Confeil

.oyal des Finances , Sa Maiefté y
étant , tenu à Paris le vio^-dfeuxié-

me jour de Décembre mil fix cens

fbixante-buit. Signée Philyfeaux.
Sur une Coyie cammumefuée par Aitf-

ficurs dt la Compagnie des Judet,

Ordre du Roy aux Troupes étant en Pjjle Bauphine , de recon-

naître le Sieur de Chammargou.

Db par lb Roy.

24 Décembre SA MAJESTE* ordonne aux

deux Compagnies des Régimens
d'Infanterie de la Motte , ci-devant

de Saint Gêniez, & de Chulemberg
qui font en l'Ifle Dauphine, de re-

Gonnoître le Sieur deQiamraargou,

& de lui obéir en tout ce qu'il leur

ordonnera ,
jufquesà ce que Sa Ma-

jefté ait pourvu au Gouvernement
de ladite Ifle Dauphine ; fans y ap-

porter aucune difficulté. Fait à Pa-

ris le vingt-quatre Décembre mil

fjx cens foixantc-huit.%«f'LOUIS
& plus bas , Le Tellier. Sur itm

Copie tirée du Dépôt de la Marine.

Arreft contre Us Jugemtns des Confeils de l'Jfle Dauphine.

Extrait des Regiflres du Confeil é^Ejtat.

1 Avril 1669. T E Roy s*étant fait repréfenter

\__j la Délibération faite le vingt-

huitième Mars dernier , par les Di-

refteurs de la Chambre générale de

la Compagnie des Indes Orier«a-

les , en conféquence de la Lettre dé

Cachet de Sa Majefté du vingt-

deuxième dudit mois , contenant

que ladite Compagnie ne peut ni

ne doit approuver ni teconnoître

tout ce qui a été fait& flatuc dans

riflc Dauphine par les Confeils de

ladite Ifle au préjudice des Règle-

mens , Ordres & Inftruftions de

ladite Chambre générale , tant pour

empêcher l'exécution des Contrats

faits en France avec les Chefe de

Colonies paffez en ladite Fie
,
que

pour l'augmentation des gages &
appoiiïtemens accordez aux Offi-
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ciefs , Commis Se Enngez de la

Compagnie , cnfembîs toui; les

nouveaux engagemcns des Colons

& autres personnes inutiles , & gé-
néralement tout ce qui a donné neu

au cours de l'argent dans ladite 1/le

,

à la di^Tipation des effets dedincz

pour Ton Commerce , ôc aux con-

traventions ^ites aux Reglemens,
Ordres & Inftruftions. SA MA-
JESTE* eftant en fon Confcil ,

ayant égard à Jadite Délibération 6c

confirmant icelle , a caiTc & cail^

NIE DES INDES. iiy
tout ce qui â efté ordonné fait éc Commerce

exécuté par les Confeils de l'Ifle ''.'^' ^'?'^" ^-

Dauphinc . au préjudice des Kc-
'"""^''•

{jlemcns , Ordres ôc lnftru(îlions de L>^*V^VJ
adite Chambre générale de la Conv- ^n. i66f,
pagnic des Indes Orientales ; fait

très-expreffes inhibitions & defFen-

ces à toutes perfonnes de fe fervir

des Arrefts & Ordonnances defdits

Confeils contraires aufdits Regle-
mens , ôc de les mettre à exécution.

Si^/iéf SeguieR. Sur une C^ie tirée

du Dé^at di la Marine.

Arrefi four informer du "Divertifiement fait dans Pjjle de Ma-»
àayifcar , d*une femme de flus de 40000 livres , afpartC'

nant k. la Compagnie des Indes Orientales.

LE Roy étant en fon Confeil

,

s'étant fait repréfenter les Let-

tres, Relations& Mémoires, écrits

& envoyez de l'Ifle Dauphine , de-

puis que la Compagnie des Indes

Orientales y a fait fon EtabliflTement

par l'envoi d'une Flote confîdéra-

tle& d'un grand nombre de Colons,
& Sa Majefté ayant reconnu que
les Diredeurs qui ont pafle fur la-

dite Flote ont été pouffes foit par

défaut de connoiiîànce
, par la ne-

ceffité , ou par d'autres raifons , à
employer une partie àitz fommes
conGdérables qui avoient été con-

fiées fur les Vaiffeaux de ladite

Flote , pour être portées dans les

Indes & fervir à rÈtabliffement du
Commerce ; enforte que par les

Comptes de ladite Compagnie l'on

Seut conjefturer qu'en Argent &
larchandifes il a été confommé

plus de 40000 livres en ladite Ifle :

& d'autant qu'il a paru clairement

à Sa Majefté qu'encore que les

commencemens d'un défordre fi

confidérable ayent pu être caufés pat

la neceffité ; néanmoins la conti-

nuation n'en peut avoir été fouffer-

te fans deffein de tirer des avanta-

ges particuliers à la aiine de la Com-
pagnie , étant \ rai'femblable que
ces fommes fe trouveront entre

les mains de quel(iues Particuliers

qui fe feront lervis de leur indu-

Itrie & mauvais moyens pour s'at-

tirer ces fommes par divertes voyes ;

& à quoi étant néceffaire de pour-

voir , SA MAJESTE* étant en fon

Confeil,a ordonné & ordonne, qu'à

la Requête de fon Procureur Gé-
néral au Confeil Souverain de la-

dite Ifle , il fera informé par ledit

Confeil des faits ci-deffus énoncez,

circonftances & dépendances , &
le Procès fait & parfait aux Cou-
pables fuivant la rigueur des Or-
donnances, mêmes les Informations

envoyées à Sadite Majefté. Mande
& ordonne au Sieur de Montde-
vergue Gouverneur & Lieutenant

Général pour Sa Majefté en ladite

Ifle , de tenir la main à l'exécution

du préfent Arreft ôc des Jugemens

Il A

1 Avril,
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Commerce qui feront rendus par ledit Con- Copie tirée du Déjjêt de la AfarhiT_j„ /^

^^.j ^.^^^ ^ S E G u 1 E ^. Sur unedes Indes O'

rientales.
ne.

An. i66^. Arrefi du Confeil , priant [upfrejjîon du Ccnfril Souverain de

t/JIe Dauphine.

Extrait des Rigîjhes du Confeil £Eftat. H?.

NT O Ur ce qui a été repréfenté au
11 Nov. , 670. ^ j^^y ^^^^ g^ ^Q^ cbnfeil par les

Dircfteurs Généraux de h Compa-
gnie d .: Indes Orientales ; que Sa
Majefté ayant accordé à leur Com-
pagnie lors de l'Etabliflement la

propriété de Tlfle Dàuphine , it lui

auroit plû de former un Confeil

Souverain pour exercer l'Admini-

ftration tarit de la Juiticeque ^ç:&

affaires de leur Commerce dans les

Indes , avec la- feculté à la Cham-
bre Générale de Paris de nommer
aux Offices de ce Confeil , ce qui

auroit été exécuté. Mais que depuis

Sa Majefté auroit eu agréable pour
de bonnes & juftes confidéra^ions

lie prendre la propriété de cette

Ifle , au moyen de quoi ledit Con-
feil Souverain ne peut plus fubfiPer

à leur égard , & néanmoins quel-

ques Particuliers pourvus des Offi-

ces de Confeillers en ce Confeil

Souverain , ne laifTent pas de pré-

tendre fe prévaloir des prérogati-

ves «& autoritez attribuées aufdits

Offices au grand préjudice de leur

Comme.'çe s'il n'y étoit prompte-

mentpomrû ; LEROY étant

en fon Cc.iieil , a fupprimé le Con-

feil Sou^ erain de l'ille Dauphine,

a révoqué & révoque toutes Ler-

très de Provifions de Confeillers au-

dit Confeil Souverain , fait défen-

fes aux Particuliers de s'en aider &
fervir , & à tous autres de prendre

la qualité de Confeillers , tant audit

Confeil que dans les Indes , & à

tous Parriculiers de fe pourvoir par-

dev^: ledit Confeil. Fa«t au Con-

feil d'Etat du Roy, Sa Majefté y

étant, tenu à S. Germain en Laye,

le douzième jour de Novembre
mil fix cens foixante-dix. S'xgnè

C o L B E R T. Sur une Copie tirée dit

Dépôt de la Marine.

Jan-fier 1671.

Zettres Patentes pour VEtablijlement d'un Confeil k Surate»

LOUIS par la Grâce de Dieu
Roy de France & de Navarre

,

à tous préfens & à venir , Salut :

Nous aurions par Arreft de notre

Confeil d'Etat du la Novembre
dernier , & pour les confidérations

y contenues , éteint & fupprimé le

Confeil par Nous ci-devant eftabli

dans riue Dauphine ; & comme
l'AdminiftiatioD de la Ju^icc eft le

Elus fort lien de la Société des

ommes , Nous avons eftimé guc

pour maintenir la paix & l'union

entre nos Sujets qui s'habituent &
font commerce dans les Indes O-

rientales , il étoit néceflaire de leur

donner des Juges qui par le carac-

tère de notre Autorité leur inipri-

maflent l'obéiflànce & le refpcft

qui fout dûs aux Ordonnances de

la
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la Juftice. A ces causes , de l'avis

de notre Confeil qui a veu ledit

Arreft du 12 Novembre dernier ,

portant révocation dudic Confeil

,

ei-attaché fous le Contrefcel de

notreChauGellerie,& de notre cer-

taineScience,pleine Puiflance &Au-
torité Royale , Nous avons crée

,

érigé & établi , & par ces préfentes

fignées de notre Main , créons , éri-

Î!;eons & établiflbns un Confeil en

a Ville de Surate , ou en tellie au-

tre Ville qui fera choifie par les Di-

refteurs de la Compagnie des Indes

Orientales , qui font fur les Lieux

,

pour y rendre la Juftice tant Civile

que Criminelle à tous nos Sujets

de quelque qualité & condition

qu'ils foient , habituez &, qui s'ha-

bituefont ci-après dans les Indes O-
rientales

, y feront trafic & réfiden-

ce, &s'y tranfporteront pour l'exé-

cution de nos Ordres ; le tout en

la forme & manière ci-après ordon-

née : Sçavoir eft que ledit Confeil

fera compofé des Diredeurs Géné-
raux des affaires du Commercedans
toutes les Indes. Orientales qui fe

trouveront fur les Lieux, pour dans
le Siège & aux jours ôc heures qui

feront réglées par lefdits Directeurs,

y rendre en notre Nom la juftice

tant Civile que Criminelle félon

l'exigence dçs cas , ce faifent vou-

lons que lefdits Jugemens qui feront

rendus par lefditsDirefteurs au nom-
bre de trois en matière Civile , ou
par l'un d'eux en l'abfence ou légi-

time empêchement des autres , ap-
peliez avec lui deux autres Mar-
chands & Négocians de nos Sujets

capables , foient cenfez ôc réputez

Jugemens Souverains & exécutez

comme Arreft de Compagnies qui

jugent en dernier RcHbrt & fans

appel : & à l'égard des Procès Cri-

minels, voulons qu'ilifoientinflr'uits
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& jugés en la forme ordinaire , fans

néanmoins que lefdits Procès Cri-

minels puiflent être définitivement

iugéSjSouverainement 3: en dernier

Reflbrt , que; par les Diredeurs qui

fe trouveront fur les Lieux , appel-

le avec eux le nombre de François

capables pour former avec lefdits

Diretftcurs le nombre de cinq ; ôc

pour faciliter l'adminiftration de la

Juftice dans les endroits éloignez

du Comptoir générai , Nous avons
commis , ordonné ôc établi par ces

Préfentes , commettons , ordon-

nons- ôc établiflbns les Chefs des

Comptoirs particuliers pour exer-

cer la Juftice tant Civile que Cri-

minelle en première inftance , & à
la charge de l'appel pardevant le

Confeildu Comptoir général ; ôc

néanmoins voulons qu'en cas d'ap-

pel les Jugemens rendus par les pre-

miers Juges en matière Civile foient

exécutez en baillant caution nono-
bftant & fans préjudice de l'appel

,

& en conféquence ôc pour la plus

prompte exécution des Préfentef

,

Ôc à plein confians de la fuffifante

probité ôc fidélité à notre Service

de nos chers & bien amez les Sieurs

Guefton , Caron , Blot ôc Baron

,

Direfteurs Généraux des afllàires

defdites Indes Orientales , Nous
les avons inftituez , commis ôc or-

donné , & par ces mêmes Préfen-

tes , les inftituons , commettons &
ordonnons , pour dans ledit lieu de
Surate tenir ledit Confeil Souve-
rain , ôc rendre à nos Sujets trafî-

quans dans les indes Orientales la

juftice tant Civile que Criminelle

,

auxpouvoirs&prérogativesci-deflijs

portées , dont Nous chargeons leurs

honneur & confcience , ce faifant

voulons qu'ils puilTent & leur foie

loifible de commettre telle perfonne

capable qu'ils aviferont , poui faite

E e-

Commerce
de:; Indes O-
rienules.

Ao. 1^71.
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rientales.
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Commerce en notre Nom <Sc pour l'intereft

'

public tant au Civil qu'au Crimi-

nel , telles rcquifitions qu'il appar-

tiendra , comme auflî un Greffier

pour recevoir & expédier leurs Ju-

gemens & autres Adles de Juftice

,

Si feront lefdits Jugemens intitulez

de notre Nom & fcellez du Sceau

de nos Armes ,
par Nous ci-devant

établi pour les expéditions du Con-
feil Souverain de l'Ifle Dauphine

,

qui fera remis à cet effet entre les

mains dudit Sieur Guefton l'un def-

dits Diredleurs ; lequel Nous en
avons établi garde & dépofitaire

,

& en fon abfence par le plus An-
cien Diredeur Général étant audit

Comptoir: Si donnons en man-
dement à notre cher & féal le Sieur

Seguier Chevalier Chancelier de
France

, que ces Préfentes il faffe

lire le Sceau tenant , & regiftrer es

Regiftres de l'Audience delà Chan-
celerie de France , & le contenu en

'

icelle faire garder &obferver félon

fa forme & teneur , ceffant & fai-

uint ceflfer tous troubles & empê-
chemens , nonobllant toutes Or-
donnances , Edits , Déclarations ,

Réglemens & autres chofes à ce

contraires , aufquelles Nous avons

dérogé & dérogeons par ces Pré-

fentes , & en conféquence de rece-

voir le ferment defdits Sieurs Guef-

ton Se Blot , en tel cas requis &
accoutumé , ce faifant Nous les

avons commis Se commettons par

cefdites Préfentes ,
pour recevoir le

ferment des autres Diredeurs Gé-
néraux , aufquels mandons que ces

Préfentes ils ayent à faire publier

& regiftrer , & icelles faire garder Se

obferver ; enjoignons à tous nos
Sujets étant dans lefdits Pays , de
reconnoître peur juges lefdits Di-
redeurs Généraux & ceux qui fe-

' ront par eux commis , & d'ooélil à

L'HISTOIRE
leurs Jugemens à pdine de déCo-

béiflance , & d'être procédé con-

tr'eux fuivant la rigueur de nos

Ordonnances. Mandonsà nos Lieu-

tenans Généraux , Gouverneurs &
autres commandant nos Armées &
Vaiffeaux,de preftermain forte à

l'exécution de leurs Jugemens.

Car tel eft notre Plaifir , & ^tîn

que ce foit chofe ferme & fiable à

toujours , Nous avons fait iftettre

notre Scel à cefdites Préfentes.

Donne' à Paris au mois de Jan-

vier l'an de Grâce mil fix cens

foixante-onze , & de notre Règne
le vingt-huitième. Si^aé, LOUIS,
& plus bas , par le Roy Colbert

,

à coté efi écrit , VifaSEGUiER ,pour

fervir aux Lettres d'Etabliiîement

d'un Confeil en la Ville de Surate,

& encore à coté , leu le Sceau te-

nant de l'Ordonnance de Monfei-

gneur Seguier , Chevalier Chance-

lier de France , & Regiftrées &
Regiftres de l'Audience de France,

moy Confeiller du Roy en ks Con-

feils & Grand Audiencier de Fran-

ce ,
préfent , à ^aris le vingt-un

Janvier 1671. Signé Beraud, &
au-dejfous , Aujourd'hui vingt-cin-

quième jour de Janvier 1671. Les

Sieurs Guefton & Blot Direfteurs

Généraux des affaires du Commer-
ce des Indes Orientales , ont prêté

le ferment dû à Sa Majefté pour

la Commiffion qui leur a été par

Elle accordée pour tenir fon Con-

feil Souverain dans la Ville de Su-

rate , entre les mains de Monfei-

gneur le Chancelier de France,

moy Confeiller du Roy en fes

Confeils Se premier Secrétaire de

mondit S.-.igneur le Chancelier pré*

fent. Signé , B o u t t e t. Sur

une Copie tirée du Défot de la Ma-
rine.

r
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4mfi au Confeil d*Et^t
, four le Droit Annuel des Officiers ,

intéreffex^ en la Compagnie des Indes Orientales.

'•/
,

•'-;.••
i

-

"'

Extrait elts Kegiflres dit Confeil ^Eftat. •- -

Commerce
des Indes O-
rieiitales.;

An. 1671. V

IE Roy s'effant fait repréfenter

^ en fon Confeil fa Déclaration

' j 27 Novembre dernier , expédiée

pour la continuation du DroitAn«-

nuel accordée par Sa Majefté pour

trois années aux Officiers de Judi-

caiure Se Finance du Royaume ,

par laquelle il eft ordonné que lef-

dits Officiers & autres qui fe font

obligez démettre au fondsduCom-
merce des Indes Orientales , ne
pourront eftre admis au Dfoit An-
nuel

I qu*en faifant apparoir au
Tréforier des Revenus Cafuels ,

ée$ Quittances pour les termes, é-

cheûs dudit Commerce : Et Sa Ma-
jefté ayant efté informée qu'aucu-

nes Compagnies & Corps d'Offi-

cjers fe feroient obligez de mettre

une fomme pour tous en commun
audit Commerce ; que depuis le

temps defdits Engagemens , plu-

fieurs Officiers ont renoncé audit

Commerce , pour eftre déchargez
de faire les deux ou troifiéme paye-

ment , fuivant la liberté qui en a

efte donnée aux Intéreflez audit

Commerce par Déclaration de Sa
Majefté de 1 666 , 8c Arrefts inter-

venus en conféquence, & d'autres

Officiers font décédez , les Veuves
& les Réfignataires defauds ne veu-

lent point payer audit Commerce

,

enforte que ceux ^efdites Compa-
gnies qui voudroient bien payer

leurs parts pour ledit Commerce
ne le peuvent féparément , ni par

conféquent fe faire recevoir à l'An-

nuel : Qu'il y a aufli d'autres Offi-

ciers qui fe font engagez en parti- 3 1 Dccembre.

culier pour quelque fomme , qui-

y ont renoncé , & ainfi prétendent

devoir eftre admis à payer l'An*

nuel , fans faire les payemens des

termes écheûs dudit Commerce ;

& des Particuliers qui ont eftépour-

veûs furréfign^tionsjouparmort,

au lieu d'Qfficiçrs engagez audits .

.

.

j _

,

Commerce
,
prétendiant devoir aufll

;

eftre receûs à l'Annuel, fans payer

ledit Commerce , n'y eftant point

obligez par les Contrats qu'ils ont
faits pour leurs Offices : ce qpi eau-»

fe beaucoup de. difficulté?, au paye-

inent dudit Droit Annuel pour les

Officiers qui fe trouvent dans le

,

cas ci-deflus. A quoi Sa Majefté

délirant pourvoir , traiter favorable-

ment les Officiers , & leur laiflcrfa

liberté de derneurer, ou renoncer

audit Commerce: O u i le rapport'

du Sieur C( crt, Confeiller oxdi-

naireau Coiu^ î Royal, Contrpl-

leur Général lics Finances : Sa
Majesté' en son ^ onseil,
en interprétant fa Déclaration du
27 Novembre dernier , a ordouqé
& ordonne que les Officiers qui

ont renoncé au Commerce des In
des Orientales , ou ceux qui font

pourveûs en la place d'autres qui y
ont renoncé , enfemble ceux des

Compagnies qui ont mis une fom-
me en commun pour tout le Corps,

{^ui en payeront leurs parts & por-

tions feulement , feront receus à
payer le Droit Annuel de leurs Offi-

ces, fans eftre tenus de repréfenter

£ e ij

I

'\^



I.ÎO P R E U V E s D E
Commerce au Recevcut des Revenus Cafuels,

des Indes O- qu fes Commis , les Quittances des
rientaks. Caifliers dudit Commerce des In-

V,>«-V'VJ des Orientales , en fatisfeifant par

An 1671 'efdits Officiers aux autres termes

de ladite Déclaration. Fait au

V HISTOIRE
Confeil d'Eftat du Roy , tenu à
Saint Germain en Laye le dernier

jour de Décembre mil fix cens

ibixante-onze. Si^né j Bechameii«
Sur l'Imprimé,

^rreft du Confeil d'Efiat , Sa Majejîé y eflant ,
qui ré^le les

Droits d*Entrée ^ Sortie du Royaume , des Marchandifcs

vjBuans four la Compaytie des Indes Orientaifs , Qrt'.

Extrait des Regtjhes du Confeil £Efiat. • '

LE RO I voulant traiter favo-

rablement la Compagnie des

Indes Orientales : Et lesprévenir

différends qui pourroient airiver en-

tre les Diredeurs d'icelle , Se les In-

téreffez au Bail gérieral des Fermes
Unies , fous le nom de Maiflre Fran-

çois le Gendre ; pour raifon des

Marchandifes venans des Indes,

pourladite Compagnie ,
qu'elle ju-

gera à propos de vendre en ce

.«^yaume , ou envoyer dans les Fais

Eftrangers : Oiii lefdits Direfteurs

,

Se lefdits IntérefTez au Bail defdites

Fermes Unies ; Et le Rapport du
Sîeur Colbert , Confeiller de Sa

Majefté en tous fes Confeils , Con-
trolleur Général des Finances ; &
tout confideré ; SA M AJ EST E'

ESTANT EN SON CONSEIL,
a ordonné & ordonne , que tou-

tes les Marchandifes venans des

Indes Orientales , pour ladite Com-
ragnie

, par les Bureaux établis pour

la Recepte des Droits d'Entrée &
Sortie dii Royaume., feront déchar-

gées & mifes dans les Magafîns de

ladite Compagnie , 'nprefcnce des

Commis & Gardes duclit le Gendre,

dont fera drcffc des Çflats doubles,

fignez des Direfteurs de ladite Com-
pagnie } ou de leurs Commii{ion<

riaires ,& dcfdits Commis & GardeS,
'

contenant les quaKtez & quantitez

defdites Marchandifes , pour eftre

les Droits d'Entrée payez audit le

Gendre , ou fefdits Commis , de

celles deftinées pour eflre confom-

mées dans ce Royaume à fur & à

mefure de la vente d'icelles , par les

Marchands aufquels elles feront ad-

jugées ; à l'exception toutefois de

celles qui feront achetées par les

Marchands & Bourgeois de la Ville

de Lyon, & déclarées pour ef^re

conduites en ladite Ville
,
qui ne

payeront que le Quart defdits Droits

d'Entrée , en payant , ainfi qu'il cft

accouftumé , ceux de la Doiiane de

ladite Ville de Lyon , à l'Entrée

d'icelle. Et à l'égard des autres Mar-
chandifes venans defdites Indes,

pour ladite Compagnie , qui feront

déclarées par Entrepoft , Tranfit

,

ou pour lefquelles lefdits Diredeurs

de ladite Compagnie ou Marchands
voudront fe fervir de l'Eflape , il en
fera ufé fiiivant Se conformément
aux Ordonnances & Reglemens
faits pour lefdits Entrepoft .Tranfit,

& Efhpe. Ordonne Sa MajeftS ,

oue des Toiles blanches venans

aefdites Indes , pour ladite Compa-
gnie , que lefdi Diieâeurs ou les
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Marchands qui lesauront achetées, pofition d'iceux, à peine de trois Commerce

voudront faire teindre en ce Royau- mille livres d'amende. Enjoint Sa **." ^"'^*''* ^~

me , & envoyer hors d'icelui , après Majefté aux Commiflaires départis
"^""^^*'

qu'elles feront apreftées& teintes, il dans les Provinces & Géneralitez,

ne fera payé aucuns Droits d'Entrée Maiftres des Ports , & Juges des

ni de Sortie ; en donnant par lefdits Traites, de tenir la main à 1 execu-

Dircfteurs & Marchands, ou leurs tiondu prefent Arreft, qui fera lu,

Commiflîonnaires , aux Commis publié, & affiché où befoin fera, &
dudit le Gendre, leurs D'éclarations exécuté nonobftant Oppofitions,

de la qualité & quantité defditcs Appellations , & antres empêche-
Toiles qu'ils voudront faire teindre, mens quelconques

,
pour lefquels ne

&fortir, avec les noms desTeintu- fera différé, dont a aucuns inter-

viennnent , Sa Majefté fe referve à
foi & à fon Confeil la connoiflan-

ce , & icelle interdit à toutes fes

Cours & autres Juges. Fait au
Confeil d'Eftat du Roi , la Reine y

fifcation defdites Toiles ,& de Cinq éftant, tenu à Saint -Germain-en-
cens livres d'amende. Fait Sa Ma- Laye, le douzième jour de Juillet

jefté défenfes audit le Gendre & fes mil fix cens foixante-douze. Si^néy

Commis , de lailTer entrer aucunes C o l b e r t. La Commijfton fur

Toiles venant defdites Indes , pat cet Arreft eji du même jour Signée :

les Eftrangers , fans en faire jpayer MARIE-THERESE. Et fins
les Droits dûs & fixez par les Tarifs bas , &c. Sur l'Imprimé enfeuille vo",

arreftez au Confeil
,

pour raifon lante^

defdits Droits , ni faire aucune com-

Mreft du Confeil à'Eflat du Roy , qui décharge la Compagnie
des Indes Orientales du Droit d'Un four cent , levé par

les Habitans de la Rochelle.

Extrait des Regxfires du Confeil ^EflaU

I

tiers , aufquels lefdites Toiles feront

baillées par lefdits Diredeurs <Sc

Marchands , ou leurs Commiflîon-
naires , aufquels Sa Majefté fait dé-

fenfes d'en abufer , à peme de Con-

SU R ce qui a été repréfenté au
Roi en fon Confeil par les Di-

jefteurs généraux de la Compagnie
des Indes Orientales , que les Ha-
bitans de la Ville de la Rochelle

font lever un pour cent fur toutes

los Marchandiles que les Négocians
font entrer dans ladite Ville, pour
le payfenent des dettes de ladite

Communauté , lequel Droit ils pré-

tendent faire payer fur les Marchan-
difes de ladite Compagnie, appor-

tées des Indes Orientales for le Vaif- 4 Août nî74.

feau le Soleil d'Orient, apparte-

nant à ladite Compagnie, qui ell

parti de Surarte le quatrième Jan-

vier de la préfente année, & heu-
reufement arrivé audit lieu de la Ro-
chelle le douze Juillet dernier , avec
une cargaifon très-conflderable de
Toiles , Poivres , & autres Marchan-
difes defdites Indes, comme aufli

un Droit de Grabeau & d'Aunage

fur aucunes defdites Macchandifes.

Ee iij
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lit PREUVES DE
Commerce Et d'autatit quc fi la Compagnie ou

des Indes O-
jgs Marchands acheteurs des Mar-
chandtfes d'icelles , étoient obli-

gez de payer ôc fupporter lef-

îits droits , ce feroit non feulement
An. 1674. diminuer, maïs ruiner le Commer-

ce de ladite Compagnie, pour la-

ûuelle il a plu à Sa Majefté accor-

aer plufieurs grands &confiderables

Privilèges , & que ces Marchandifes

après avoir tant couru de rifquespar

un fi long trajet , & qui font appor-

tées de pays fi éloignez à grands trais,

il ne feroit pas jufte de les furchar-

ger du payement de ces fortes de
droits, aefquels les Marchandifes &
Effets pour le Roi & pour la Com-
pagnie n'ont jamais payé aucune
ehofe. Requeroient à ces caufes,

qu'il plût à Sa Majefté fur ce leur

pourvoir. Oui le Rapport du Sieur

CoLBERT , Confeiller ordinaire au

Confeil Royal , Controlleur Général

des Finances. LE ROI EN
SON CONSEIL a déchargé

& décharge les Directeurs Géné-
fciux de laCompagnie duCommerce

L'HISTOIRE
des Indes Orientales , du payement
du droit d'Un pour cent , que Sa
Majefié a permis aux Habitans de
la Rochelle de lever fur les Mar-
chandifes entrant en ladite Ville,

pour l'acquit de leurs dettes & des

droits de Grabeau ôc Aunage. Fait

défenfes aux Fermiers, Receveurs&
Commis employez à la Recette def-

dits droits , de les exiger pour les

Marchandifes de ladite Compagnie,
à peine de trois mille livresd'amen-

de , & de tous dépens, dommages
& interefts. Et fera le préfent Arrefl

lii
, publié & affiché où befoin fera,

& exécuté nonobftant oppofitions

ôc autres empêchemens , pour ief-

quels ne fera différé ; & dont fi au-

cuns interviennent , Sa Majefté s'en

referveà foi &à fon Confeil lacon-

noiflance, & icelle interdit à toutes

fes autres Cours & autres Juges.

Fait au Confeil d'Etat du Roi , tenu

à Verfailles le quatrième jour

d'Aouft mil fix cens foixante-qua-

torze. Signé , R a N c h 1 N.

Sur l^Imprimé.

15 Sqn. i<)7;.

Déclaration du Roy , portant quUl fera fait répartition de Dix

pour cent aux Intérejsez^ de la Compagnie des Jndcs Orien-

' moyennant certaines conditions.taies

LO U I S , par la Grâce de Dieu,
Roi de France & de Navarre :

A tous ceux qui ces Prefentcs Let-

tres verront , Salut. Nous au-

rions par notre Lettre de Cachet
du 20 Avril dernier, ordonné que
le 8 Mai enfuivant il feroit tenu

une Aflemblée générale des Intcrcf-

fez de la Compagnie du Commer-
ce des Indes Orientales

,
qui ont

droit d'y aflifter , aux termes de no-
tre Edit du mois d'Aouft 1664.

pour informer les Intéreflez de l'é-

tat des afSiires de ladite Compagnie

& y être élu des Diredeurs , pour

avec ceux qui y fetvént,faire en tout

le nombre de huit Direfteurs, &
nommé des Commiflaires pour voir

«Se examiner les Regiftres, Papiers

& Bilan, fervant de compte de lad.

Compagnie, & pour les arrêter;

comme auffi pour examiner les au-

tres affaires de ladite Comp^nie,
& Nous donner leurs avis de ce qu'il

y auroit à faire ,
pour y être par

Nous pourvu : ce qui auroit été luit
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'fuivant le Procès verbal à Nous rap- Aftionsjufqu'au premicrJuillet pro-

porte des 8 , 16, 20, ôc 21 Mai
dernier ^ contenant l'Avis defdits

Sieurs Commiflaires ; Sur quoi il eft

néceflaire de faire connoître fur ce

chef notre Intention. A ces causes,

chain 1 676. pendant lequel ils pour
ront achever de payer ce qui refte

par eux dû de leurs engagemens

,

ou jufqu'à la fomme de huit mille

livres.auquel cas il leur fera précomp-

de l'avis de notre Confeil , qui a vu té i o pour cent desfommes par eux

ledit Procès verbal & Avis , enfem- aduellement payées , & pris pour

ble les Edits, Déclarations êc Ar- deniers comptansfur ce qu'ils doi-

teHstâc autres pièces y énoncées; vent de refte;&: ledit tems pafle,

<& de notre certaine Science, pleine fans efperance d'autre délai , aucun
Puiflance& Autorité Royale,Nous n'y fera plus reçu , & ce qui fe trou-

AvoNs DIT , ftatué & ordonné , vera avoir été payé du premier &
& par ces Préfentes fignées de notre fécond tiers, accroîtra au fonds ca-

Main , difons , ftatuons & ordon- pital de la Compagnie au profit des

nons , voulons & Nous plaît
,
qu'il autres Intéreflez ; dérogeant pour ce

foit fait répartition de dix pour cent regard à nos Edits du mois d'Août

à tous les Intéreflez de la Compa- io(54.Déclarations&Arrefts de no-

gnieduCommerce des Indes Orien- tre Confeil, intervenus en confé-

râtes, qui ont payé les trois tiers des quence ; & confiderant les fervices

fommes pour lefquelles ils ont pris rendus par les Directeurs de ladite

part au fondscapital d'icelle , & en- Compagnie , Nous voulons qu'ou-

core aux Particuliers Intéreflez qui tre leur part à la rétribution ci-deflîis,

ont payé huit mille livres & au- commt Intéreflfez , il foit encore

deflus ;& à l'égard des Compagnies payé à ceux de la Chambre géne-

& Corps d'Officiers , Corps des raie , aux Veuves des décédez & à

Maifons de Villes & Communau- ceux qui ne font plus dans le fervice

tezquiontpayéhuitmillelivres&au- jpour cent des fommes qu'ils ont ac-

deflusjil leur fera imputé 10 pour cent tuellement payées à la CaiflTe par

des fommes par eux payées fur celles chacune année , depuis les tems des

par eux dues pour parachever les payemens jufqu'à ce jour, & aux

deux & troifiéme payemens de leurs Dircdeurs des Chambres particu-

engagemens , fans que les Particu- lieres des Provinces les mêmes re-

liers qui ont une Adion & en ont tributions des fommes par eux efFec-

acquis d'autres imparfaites dont les tivement payées pour leur premier

payemens de chacune , font au- & fécond tiers , encore qu'elles

deflbus de huit mille livres , & réu- foient au-deflx)us de huit mille li-

nies enfemble montent à huic mille vres , ce qui fera imputé ôc pré-

livres & plus , ni tous les autres qui compté à ceux qui n'ont pas payé
ne font point dans les cas ci-defl!iis

,

jufqu'à concurrence de ce qu'ils doi-

fîuiflcnt prétendre aucune réparti- vent pour remplir les trois tiers de
tion ; Se voulant favorablement trai- leursA6lions,ou jufqu'à lafomme de
ter les Intéreflfez au-deflbus de huit huit mille livres , ôc le furplus en ar-

mille1ivres,qui n'ont encore payé les gent comme les autres ; & ayant
trois tiers de leurs engagemenSjNous égard aux pertes que la Compa-
avons prolongé & prolongeons le gnie a foufiertes dans les commen-
tems de la clôture du payement des cemens de fon Etabliflement & de-
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Commerce puis par Ics Gucrres , qui fe trou

des Indes O- yent monter plus que les quatre
rientales. millions que Nous lui avons bien

^^•'^/'"VJ voulu prêter & fait payer à la Caiffe

An. 167 s.
^^ ladite Compagnie , aux condi-

tions portées par notredit Edit ,&
par Refultat de notre Confeil du

ao Septembre i6<J.8. Nous avons

déchargé & déchargeons par ces

mêmes Prefentes , ladite Compa-

Jjnie, & les Diredleurs d'icelle , de

adite fomme de quatre millions de

livres , fans qu'ils foient tenus- de

Nous reftituer aucune chofe, ni

d'en rendre aucun état ni compte

en notre Chambre des Comptes,
Bureau de nos Finances ni ailleurs,

Nous tenant fatisfaits de l'examen

2ui a été fait des affaires de ladite

Compagnie par lefdits Commiflai-

res à ce par Nous députez, fui-

vant leurdit Procès verbal , déro-

geant expreflement à cet égard à

toutes Ordonnances , Edits & Dé-
. datations , Reglemens & chofes à

ce contraires. Si Donnons
EN MANDEMEN.T*à nOS

amez & féaux Confeillers, les Gens
tenans nos Cours de Parlement &

Chambre des Comptes à Paris
, que

ces prefentes ils ayent chacun en

droit foi à faire lire ôc regiflrer , &
le contenu en icelles garder & ob-

ferver de point en pomt félon leur

forme & teneur. Car tel e(t notre

Plaifir. Donne* à, Verfailles le

treizième joue de Septembre l'an de

grâce mil fîx censfoixante-quinze,

& de notre Regae le ttente-troifié-

me. Si^né, LOUI S-: Et plus bas^

C o L B E R.T j & Scellé.

Regiftrées, oiii & ce requérant

le Procureur général du Roi
, pour

être exécutées félon leur, forme &
teneur, fuivant l'Arreft de ce jour.

A Paris en Parlement le quatrième

Janvier mil fix.ccns foixante-feize.

Signé t Jacques.
Regiftrées en la Chambre dés

Comptes, ce requérant le Procu-

reur général du Roi, pour avoir

lieu & être exécutées félon leur for-

me & teneur , fuivant l'Arreft ; fut

ce fait , les Bureaux afTemblez, le

deuxiéme-Mars mil fix cens foixan-

te-(ëize. Signé , R 1 c h £ k.

Sur fImprimé.. .

^nefi du Confeil d'Bfiat , pour L*exemption des Marchandijh
achetées aux ventes de. la Compaynie des Indes^

Extrait des Regifires du Confeil d'Eftat..

1 j Flv. 1676. LE Roi s'eftant fait reprefenter

en fon Confeil l'Article quaran-

te-quatre de la Déclaration de Sa

Majefté, portant l'Etabliflement de
la Compagnie des Indes Orientales,

du mois d'Aouft 1 664. regiftré où
befoin a efté, portant que les Mar-
chandifes qui viendront des Indes

,

& feront déchargées dans les Ports

du Royaume
, pour eflre enfuite

tranfportées dans les Pays Etran-

gers , ou exempts de Foraine , ne

payeront aucuns Droits d'Entrée ni

deSortie.L'Arreft du Confeil d'Etat

du 1 2 Juillet 1 672. intervenu , après

avoir oiii au Confeil les Intércffez

aux. Fermes Unies du Bail de Maî-

tre François le Gendre
,
portant que

les droits feront payez audit !e Gen-

dre ouàfes Commis, des Marchan-

di&s



HE LA COMPAG
diks deftinées pour être confom-
jflées dans le Royaume, à l'excep-

tion de celles qui feront achetées &
déclarées pour être conduites en la

Ville de Lyon, qui ne payeront que

le quart defdits Droits d'Entrée ,

avec ceux^de la Doiianne de ladite

Ville de Lyon ; fie à l'égard des au-

tres Marchandifcs venant defdites

If'des , qui feroi« déclarées par En-
tiepôt , Tranfîe, & pour lefquelles

les Direâeurs de ladite Compa-
gnie, ou Marchands, voudront fe

lervir de: l'Etape , il en fera ufé fui-

vant & conformément aux Ordon-
nances Se Reglemens faits pour ledit

Entrepôt, Tranfit & Etape ; & les

Arre(ls du Confeil des 2 Décembre
1 673 , & 4 Septembre -

1 674. por-

tant revocation des Entrepôts &
Tranfîts, & du Privilège de rEtape.

Et ovii le Rapportdu Sieur Colbert,

Confeiller au Confeil Royal, Con-
tfolleur Général des Finances : SA
MAJESTE' EN SON
CONSEIL, voulant fevorable-

ment traiter les IntéreHez en la-

dite Compagnie des Indes Orien-

tales, a maintenu & gardée main-

tient & garde ladite Compagnie
dans les Privilèges qui lui ont elle

accordez pac la- Déclaiatiop du
mois d'Aouft 1664, & Arreft du
Confeil du 12 Juillet 1672. Or-
donne Sa Majefté que lefdits Dé-
claration & Arrefl feront exécutez

NIE DES INDES. 125
félon lenr forme (Se t«;neur, nono-
brtant &fans s'airefter aafditsArreils

des 2 Septembre iCjy. &4 Sep-

tembre 167+. & en conféquence

aue les Intcreflez aux Fermes Unies
u Bail de le Gendre, f;;ront tenus

de rendre & reftituer à ladite Com-
pagnie des Indes Orientales es

mains de Luc Bonnevie f C^iffier

d'icelle ,les femmes qu'il a rendues:

& reftituécs aux Marchands & Ne •

gocians
,
pour le montant des droits'

des- Marchand!fes par eux achetées

de ladite Compagnie
,
qu'ils ont faic

fortir hors lé Royaume, ou envoyées
danslesProvincesoù lesAydes n'ont»

point co'irs, & à Lyon ,fuivant les

cenincats desCommis defd.Intéref-

fez ;^A quoi faire lefdits Intéreflez
'

feront contraints par les voyes , &
ainfî qu'il eft accoutumé pour les

aflaires dé Sa Majefté. Et fera le
'

prcfent Arrefl- exécuté nonobftant •

oppofitions, appellations & autres
'

ernpêchemens, pour lefquels ne fera

difteré ; & dont fi aucuns intervien- -

nent , Sa Majefté s'en eft refervé à
foi& à fon Confeil la connoilTancei

& icelle interdit à toutes (es Cours 1

& autres Juges. Fait au Confeil

d'Eftât du Roi, tenu à Saint-Ger^

main en Laye , 4b> quinzième jour

de Février mil fix cens foixante

& fdze. Collationnéi si^né ,

B E R K Y E R. signifié le 27 Mat '

1 €']6. Sur Pim^rimé.

Coininerce

des Indes O-
rientales.

An. i(>1u

Arreft du Confeil d'Eftatdu Roy , ^ Lettres Patentes
j
qui

'

permettent aux Sujets du Roy ^ aux Etrangers , de faire

<

Commerce dans les JUdes Orientales , k condition de fe fervir.

des Vaifieaux de la Compapiie des Indes.

Extrait des^ Regtfires du Confait tPEflat.' _

tE^ Roy ayant efté informé , raux de la Compagnie des Indes « & 20 jan*

V que plufieurs Particuliers ont Orientales , d'aller ou envoyer leuri vieriéSi..,

p&tc. aux Sieuis; Direâeurs Gêné- Comciiflionnaircs audit Païs deis

Ff
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riemales.

An. i^8t.

Commerce Indes avcc des Effets & Marchan-
des Indes o- difes pour les y vendre & négocier
* '"

pour leur compte, ainfi que bon leur

J iemblerok , & rapporter des Mar-
chandifes defdites Indes en France

,

le tout fur les Vaifleaux de ladite

Compagnie, & en payant à fon pro-

fit certames fommes dont l'on con-

viendroit pour le fret ou tranfport

,

aufquelles offres & propofitions lef-

dits Diredeurs ont jufques ici refufé

d'entendre, prétendant que par l'Ar-

ticle XXVII. de la Déclaration de

SaMaiefté du mois d'Aouft 1664,

pour 1 établiflement de ladite Com-
pagnie , il eft expreffément porté

quelle pourra naviger & négocier

ieule, à l'exclufion de tous les autres

Sujets de Sa Majefté , depuis le Cap
deBonne-Efpérance.jufques dans les

Indes&MersOrientales.&dans celles

du Sud.pendant le tems çie cinquante

années conîecutives, à commencer
du jour que les premiers Vaifleaux

fortiroient du Royaume ; pendant

lequel tems il eft fait très-expreflcs

defFenfcs à toutes Pcrfonnes de faire

ladite Navigation & Commerce, à

peine de confifcation des Vaifleaux,

Armes , Munitions , & Marchandi-
fes , applicables au profit de ladite

Compagnie ; en faïKe que par le re-

fus defdits Directeurs d'accepter lef-

dites offres & propofitions , elles fe-

roient demeurées fans effet
, quoi-

que d'ailleurs elles puflent être très-

utiles pour le Commerce , & pro-

duire au Royaume des avantages

confldçrables ; A quoi Sa Majeilé

voulant pourvoir en maintenant la-

dite Compagnie dans tous fes avan-

tages , & procurant aufli le bien âc

utilité defdits Particuliers ; à l'effet

de quoi il feroit neceflàire de faire

cefler en leur faveur, au.moins pour
quelque tems , les deffcpfes Conte-

n^ics audit Article : Oqy le Raporc

L* H I S T O IR E
du Sieur Colbert Confeiller au Con-
feil Royal , Contrôleur Général des

Finances , S A MAJESTE' ES-
TANT EN SON CONSEIL , a

permis& permet aux Particuliers fes

Sujets , & même aux Eftrangers de

toutes Nations , depafleraux Indes,

ou y envoyer leurs F adeurs ouConv
miflionnaires, avec les Effets & Mar-
chandifes qu'ils voudront y vendre

& négocier , ainû que bon leur fem<

blera , & d'en raporter toutes fortes

de Marchand ifcs,a condition & non
autrement de fe fervir par lefdits Par-

ticuliers des Vaifl!eaux de ladite

Compagnie , tant pour le paflagô

des perfonnes & Marchandi(es,que

pour le retour , en payant par eux

au profit de ladite Compagnie le

prix du fret tel qu'il fera arreffé en-

tre lefdits Particuliers & les Direc-

teurs d'icelle, tant pour lefdits Ef-

fets & Marchandifes qui feront por-

tées aux Indes, que pour celles qui

feront raportées, & pour lepaflage

des Perfonnes auidites Indes & re-

tour de ceux qui en reviendront , ôc

aux autres conditions qui en feront

ea outre réglées. Voulant Sa Majef-

té , que ludites Marchandifes qui

viendront en retour pour le compte
defdits Particuliers étant arrivées ^

elles foient déchargées , & portées

dans les Magazins de ladite Compa-
gnie , pour être vendues publique-

ment au plus offrant Se dernier en-

cherifleur , conjointement avec cel-

les de ladite Compagnie , à l'excep-

tion des Perles, Diamans, & Pier-

reries,qui feront rendues Se délivrées

aux Particuliers aufquels ils appar-

tiendront à l'arrivée , en payant feu-

lement le fret dont l'on fera conve-

nu aux Indes , pour en difpofer par

lefdits Particuliers ; & à l'yard des

autres Marchandifes qui auront été

veoduës avec celles de la Compa» ^
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gnie» le montant de l'Adjudication Fait au Confeil d'Efht du Uoy , te

tien en fera exactement payé aux " " " ''' ^ ' ' • '- •
•

Farticuliers à qui elles appartien-

dront, en argent Se Lettres clc chan-

ge , ainfi qirelles auront été payée»

& acQuitées par les Adjudicataires

,

à la aéduâion des droits d'Entrée

deus à Sa Majefté , que lefdits Di

^ . ConiinciL-e

nu à S. Germain cnLayelefixicme ^cs indej O-

jour de Janvier mil fix cens qua- ^'«-'""1^"*.

trc-vingts-deux. Si^né, Colbekt-

LOUIS par la grâce de Dieu ,

Roy de France «Se de Navarre :

A tous ceux qui ces prefentes Lct-

refteurs fc chargeront de payer pour très verront,Salut. Comme le Com
lefdits Particuliers ; Se aura lieu la

permiflTion porte par le prcfcnt Ar-
rell pour le tems & efpacc de cinq

années qui commenceront au pre-

mier jour d'Avril mil fix cens qua

merce des Indes Orientales peut être

d'une grande utilité , Nous avons

par notre Déclaration du mois

d'Août 1664. ordonné rétablifle-

ment en notreRoyaumc,d'uncCom-

Voulaat neanmoms Sa IV^jerté

qu'en cas que dans la fuite ladite

permifTion loit reconnue être prc-

fadi-

tre-vingt deux , & finiront à pareil pagnic pour y trafiquer à l'exclufion

jour mil fix cens quatre-vingc-'fept : de tous autres : Mais ayant depuis
^ '

o-
»

-/i-'
^^ informé qu'il feroit bien plus

avantageux fi les autres Negocians

en avoient auflTi la liberté , Nous y
aurions pourvçu par Arreft de notre

Confeil d'Etat du fix du prefent

puiflent fa révoquer , & faire cefler mois de Janvier par des juftes tem-

en tout ou en partie, ou la proroger peramen» , & ordonné que toutes

& étendre pour le. bien , avantage Lettres neceflaires en feront expe-

rt utilité de ladite Compagnie, pen- diées, A ces caufes , de l'avis de no-

dant le tems & en la manière qu'ils tre Confeil qui a veu l'Extrait du-

aviferont , Se aux charges «Se condi- dit Arreft ci-attaché fous le contre-

judiciable aux Interdis de
te Compagnie , lefdits Diredeurs

tions qui feront réglées entr'eux &
les Particuliers qui en; voudront

joiitr : le tout nonobftant l'Article

XXVII. de la Déclaration du mois

fcel de notre Chancellerie , Nous
avons par ces Prefentes fignées de
notre Main , dit & déclaré , difons

Se déclarons , vfjulons «Se nous plaît,

An. i<;8i.

, voui

d'Aouft 1564. à laquelle Sa Majeflé que conformément à notredit'Ar-

a dérogé «fc déroge pour ce regard refl du fix dix prefent mois de Jan-

feulement : Faifant cependant Sa vier, nos Sujets, même les Eflran-

Majefté très-expreffes inhibitions 6c gers de toutes Nations ,
puififent pat

deffcofes aufdits Particuliers & tous fer aux Indes & y envoyer leurs

autres d'envoyer aucuns Vaifleaux Fadeurs Se Commifllonnaires avec

aux Indes pour leur compte , ni de les Effets «S: Marchandifes qu'ils vou-

fe fervir d'autres voyes que des «ironty vendre «Se négocier ai nfi que
Vaifleaux de ladite Compagnie bon leur fembiera ; leur permettant

pour y négocier , ainû qu'il eft dit aufli d'en rapporter toutes fortes de

ci-delTus , fous les peines portées pat Marchandifes , à condition nean-

rArticle XXVII. de ladite Déclara- moins , & non autrement , de fe fer-

ion , qui fortira fon effet pour rai- vir par lefdits Particuliers des Vaif-

fon de ce ; Et feront , fi befoin eft, féaux de ladite Compagnie , tant

toutes Lettres neceflaires expédiées pour le paflage des Perfonnes Se

pour l'exécution du prefent Arreft. Marchandifes, que pour le retour j>

Ff ij
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nS PREUVES DE
Commerce en payant par ei'x , au profit de la

51!/.!"^"'
°' Compagnie , le prix du Fret tel

qu'il iera arrefté par les Diredeurs

avec ledlics Particuliers , tant pour

Au, i<8i. Jcs Effets & Marchandises qui fe-

ront portées aux Indes , que pour
celles qui en feront rapportées, mê-
me pour le paffage des perfonnes

aufdites Indes ôc retour de ceux qui

on reviendront , & aux autres con-

ditions qui en feront réglées. Vou-
bns en outre que lefdites Marchan-
difes qui viendront en retour pour

le compte defdits Particuliers étant

arrivées, elles foient déchargées ,ôc

portées dans les Magazins de ladite

Compagnie , pour ,être vendues pu-
bliquement au plus offrant & der-

nier encheriffeur., conjointement

avec celles de la Compagnie , à l'ex-

ception des Ferles , Diamans &
Pierreries , qui feront rendus ôc dé-

livrez à l'arrivée aux Particuliers auf-

quels ils appartiendront en payant

(eulemeut le iiret dont l'on fera

convenu aux Indes,, pour en difpo-

fcr par lefdits Particuliers ; & à l'é-

gard des autres Marcliandifes qui au-

ront été vendue avec celles de la

Compagnie , le montant de l'ad-

judication en fera quâement payé
aux Particuliers à ^ elles appar-

tiendront en argent ic Lettres de
change , ainTi qu'elles auront été

payées & acquitées par les Adjudi-

cataires . à la déduâion des droits

d'Entrée à Nous deus , queJes Di-
reûcurs fe chargerontde payer pour
les Particuliers ; laquelle permiffion

aura lieu durant le tems & efpace

de cinq années , oui commenceront
au premier jour d'Avril 1682. «Se fi-

niront à pareil jour.1687. Et fi dans

la fuite ladite Permiffion eft recon-

nue préjudiciable aux IntereHs de
la Compagnie , les Direûeurspoux-

cont la.révoquer ou faire ceuer en

L'HISTOIRE
tout ou partie , ou la proroger 8c

étendre pour fon bien , avantage Se

utilité
, pendant le tems^ ôcen la ma-

nière qu ils aviferont , aux charges

âc conditions qui feront par eux ré-

glées avec les Particuliers qui en

voudront joiiir : le tout nonobflane

l'Article XXVII. de notre Déclara-

tion du mois d'Aoufl 166^. à la-

quelle Nous avons dérogé & dé-

rogeons pour ce regard feulement :

Faifant cependant , comme Nous
faifons , très - expreflès inhibitions

ôc dcffcnfes aufdits Particuliers ôc

tous autres d'envoyer aucuns Vaif-

feauxaux Indes pour leur compte «

ny de (e fervir d autre voye que des

Vaiilèaux deladit&Compagnie pour

y négocier ainfi que delfus , (bus les

peines portées par l'Artic'e XXVII,
de ladite Déclaration qiufortira fon

plein ôc entier effet, ài donnons
EN MANDEMENT à nos amcz ÔC féaux

Confeillers les Gens tenans notre

Cour de Parlement à Paris
, que ces

Prefentes , enfemble notredit Arrefl

ils ayeat à faire regifirer dans leurs

Begiflres ,. publier , garder, ôc ob-

ferver félon leur forme Ôc teneur;

Car tel eflnotre.Plaifir: En témoin
de quoi Nous avons fait mettre no-

tre Scel à ces Prefentes. Donne' à

S. Germain en Laye le 20. jour de

Janvier , l'an de Grâce mil fîx cens

quatre-vingts deux. Et de notre Rè-
gne le trente -neuvième, signé,

LOUIS. £t fur le repli , Par le

Roy ,.C o L B E R T. £ï fcelle\

Regiftrées, oui. le Procureur Ge-
neral du Roy, pour être exécutées

felonJeur forme & teneur , fuivanc

l'Arrcft de ce jour. A Paris , en Par-

lement le quatrième Février mil fix

cens quatre-vingts-deux. Si^né, Jac-

ques.

SurPimprinU» - '
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Dhlaration ,
portant Règlement pour la forme de Ut Compagnie

v. . . lè/f^j i; 1 des Indes Orientales»

Coinm.'rc(?

des Indei O-
nentalcs.

LO U I S par la grâce de Dieu
Roy de France & de Navarre :

A tous ceux qui ces prefentes Lettres

verront , S a t u t. Nous avons par

noIlreEdit du mois d'Août 1604.

établi une Compagnie pour leCom-
merce des Indes (orientales , dans le

deflein de donner à nos Sujets les

occafions de négocier dans les Païs

les plus éloignez, d'acheter de la pre-

mière main les Marchandifes venant

d^s Indes qu'ils alloicnt prendre

cliuz les Etrangers voifins de noftre

Royaume , &d'introduire même par

le moyen du Commerce la Religion

Chrétienne , inconnue prefquedans

tous ces Païs. Mais comme cette

Compagnie n'a pas eu tout le fuc-

cés que Nous elperions, parce que

les guerres furvenuës depuis fon éta-

bliff-ment ont interrompu le cours

!» fr commerce , que ta route des

lieuA où il fe fait n'étoit pas encore

bien connue
,
qu'elle a fort plufieurs

pertes confiderables , & que les per-

i'onnes dont elle s'eft fervie aux In-

des & ailleurs ne l'ont pas fait avec

toute l'application & la fidélité ne-

ceffaire : Nous avons refolu d'en

changer la forme & la diredion , &
en ce faifant luy continuer nodre

protcdion par les mêmes raifons

qui Nous ont fait faire fon établif-

fement. Et pour y parvenir Nous
avons par PArreft de noftre Confeil

du 1 8 Novembre 1 684. ' ordonné
que Içs Adionnaires & Intéreflez en

ladite Compagnie fourniroient dans

un mois au Giirtier d'icelle le quart

en fus de leurs allions pour fervir

ie nouveau fonds à fon commerce ;

finon , & à faute de ce
, qu'ils fe-

roitOc rembourfez du quart auquel
fe trouvent réduites leursAftions par

ceux qui feront par Nous nommez;
Et par aut î Arreft de noftredit Con-
feil du 24 Décembre enfuivant ,

Nous avons prorogé ledit delay juf-

qu'au 10. Janvier dernier : Et d au-

tant que de tous ceux qui reftent

intéreflez en ladite Compagnie aux
termes & conditions de noflre Dé-
claration du 13. Septembre 1^5*.
dont le fonds ru monte en tout qu'à
la fommc de trois millions trois cens
cinquante trois mille neuf cens foi-

xante-fix livres treize fols quatre de-
niers , fuivant le Procez verbal des
Sieurs Commiflâires par Nous à ce
députez du 29. May 1584. <5c jours

fuivans , il n'y en a eu que quatre-

vingts-huit qui ayent fourni le quart

enfus de leurs aèions en la Caifle

de ladite Compagnie, montant à la

fomme de cerrt neufmille cinq cens
feize livres treize fgkauatre deniers ;

& qu'avec cette Mmne , & ce qui

refte d'effets à ladite Compagnie*
mentionnez audit Procez verbal , il

cft impoflîble de foûtenir& entrete-

nir fon commerce fans denouveaux
fonds très-confîderablcs.Nous avons
jugé neceflaire d'y pourvoir prefen-

tement. Et pour cet effet ayant in-

vité ceux de nos Sujets que Nous
avons crû les plus capables & les

plus intclligens pour l'entreprendre

& le continuer , & voyant les dif-

pofttions de ceux qui le peuvent fai-

re félon noftre Intention : Nous a-

vons refolu, tant pour raifon de ce,
que pour leur donner leurs feuretez

,

Ff iij

An. i(8f.

Février.

I



ajo PREUVES DE
Commerce jg faire expédier nos Lettres à ce

des Indes O-
neceflaires. A ces Caufes , après

rientales. ' c • ^ rr • j '

avoir tait mettre cette atiaire en de-

'V'-V^'VJ libération en noftre Confeil , & y
An. i68j. avoir fait examiner noftre Edit du

mois d'Aoufl: 1 664, noflre Declara-

. tion du 1,5. Septembre 1675; ^'^^'

reft de noflre Confeil du 17. Juillet

1^84, & Lettres Patentes données

en conféquence , les Procez verbaux

& Avis des Commiflaires par Nous
nommez, en dattes des 29 May Se

il Novembre 1684. Se les Arrefts

de noftredit Confeil des 18 Novem-
bre Se 24 Décembre 1684 , de
noftre certaine Science, pleine Puif-

fance & Autorité Royale , Nous
avons dit & decISré, difons Se dé-

clarons , v-jlons& Nous plaift ,

que noflre £dit du mois d'Aoufl

1664 , foit exécuté félon fa forme

& teneurpour le temps qui en refte

à expirer , au profit des anciens

Adionnaires ôe Intéreffez en la

Compagnie des Indes Orientales

qui ont fourni leur quart-en-fus ,

lefqueis par ce moyen demeureront

intéreflez tant pour le quart reftant

de leurs adiops, que pour ledit nou-
veau fond du quart-en-fus qu'ils

ont payé , fuiygpt lefdits Arrefts

de noflre Cot^fpdes 18 Novem-
bre Se 24 Décembre 1684. Et à
l'égard des autres Adiionnaires qui

n'ont fourni leur quart-en-fus, mon-
tant ledit quart-en-fus à la fomme
de fept cens vingt-huit mille neuf

cens foixante-quinze livres , Nous
les avons déclarés & déclarons dès

à prefent décheus des interefls &
Adions qu'ils ont en ladite Com-
pagnie. Et fera ladite fomme de
lepr cens vingt-huit mille neuf cens

fbixante-quinze livres pour ledit

fupplément du quarr-en-fiis payée
par les perfonnes qui feront par

Nousnommées à cet effctjlefquelles

L'HISTOIRE
au moyen dudit payement , Nous
avons fubrogées & fubrogeons au

lieu , place , droits Se adions def-

dits Intéreffez qui n'auront fuppléé

,

à la charge de rembourfer & payer

aufdits Aélionnaires pareille fom-

me de fept cens vingt-huit mille

neuf cens foixante-quinze livres en

deux années , fansinterefl , aux ter-

mes & conditions dudit Arrell de

noflre Confeil du 18 Novembre
1684 , Se lequel rembourfemenc

fera fait par chacun de ceux qui

feront par Nous nommez , à pro-

portion des fommes qu'ils auront

fournies , qui ne pourront eflre

moindres pour chaque part que de

trente mille livres pour ledit fup-

plément , Se de pareille fomme
pour ledit rembourfement. Vou-
lons qu'il foit payé par chacun an

aufdits A6tionnaires & à ceux qui

auront fait de nouveaux fonds pour

ledit rembourfement Se pour la

continuation dudit Commerce
,

l-interefl: des fommes aufquelles

monteront lefdits fupplément &
nouveau fonds par eux fournis es

mains du CailTier de ladite Com-
pagnie, en conféquence dudit Ar-

rell du 1 8 Novembre Se de ces

Préfentes , ainft qu'il fe paye dans

le Commerce de Mer , en atten-

dant le profit qui pourra venir du

Commerce de ladite Compagnie

,

fuivant ks Comptes qui feront ren-

dus des affaires d'icelle de deux en

deux ans , ou plûtofl s'il fe peut :

en conféquence defquels ledit bé-

néfice fera partagé à proportion de

ce que chacun aura d Adions , fui-

vant ces Préfentes ; le tout ainfi

qu'il fera arrcfté Se réglé par 1<'S Di'

redleurs de ladite Compagnie qui

feront par Nous choifis Se nommez
en conféquence de cefdiies prcfen-

tes. £n coufkmant en tant que de



DE LA COMPAQ
;Sèfoin eft ou feroit noftre Décla-

ration du 1 3 Septembre 1 675 , &
ledit Arreft de noftre Confeil , ôc

Lettres Patentes du 17 Juillet 1 684,
voulons que ceux qui n'ont entière-

ment payé les trois tiers de ce qui

eftoit par eux deû de leurs engage-

mens , ou jufques à la Ibmme de
huit mille livres , demeurent pure-

ment ôc Amplement décheus de tous

droits , adions ôc. prétentions qu'ils

auroient piî avoir au fonds de ladite

Compagnie. Voulons pareillemenjc

qu'il loit prefentement nommépour
prendre foin des affaires & du Com-
merce de ladite Compagnie le nom-
bre de douze Direfteurs , lelquels

feront par Nous choifis entre les Ac-
tionnaires de noftre bonne Ville de
Paris

,
qui auront fourni oufourni-

ront au moins trente millq livres de
nouveau fonds pour leur partdu fup-

plément en la place des Adionnai-

res qui n'ont point payé leur quart-

en-fus , fuivant lefdits Arretrs de
noftre Confeil. Et en cas qu'aucuns

defdits Diredeurs viennent à décé-

der , il en fera nommé d'autres en

leur place , qui feront choifis, à la

Îluralité des voix , par les autres

)ireâ:eurs furviva s , & par les In-

téreffez en ladite Compagnie , qui

auront au moins vingt mille livres

d'Aaions en icelle : aufquels dits

douze Direfteurs feront payées les

fommçs qui feront par Nousfordon-
nées pour les fervices qu'ils ren-

dront aftuellement au Bureau Ge-
neral de ladite Compagnie par le

Caiffier d'icelle , fur leurs fimpfes

Quittances. Auront lefdits Direc-
teurs feuls l'adniiniftration & Di-
feftion générale de ladite Compa-
gnie ; à l'effet de quoi Nous avons
luprimé & fuprimons par ces Pré-

fentes tous les Directeurs ci-devant

nommez en la Chambre générale

rieatales.

An. léSf.
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•

de noftre bonne Ville de Paris , <Sc Connu jrc-.*

toutes les Chambres particulières '^^^ ^"'^'^* ^'

établies pour ladite Compagnie
,

enfemble tous les Direfteurs &
Employez efdites Chambres. Or-
donnons , en interprétant les Arti-

cles XXVII, XXVIII Bc XXIX,
de noftredit Edit du mois d'Aouft

1 66^ , Qu'en cas que ladite Com-
pagnie des Indes Orientales veuille

joiair Ôc garder l'Ifle de Madagafcar
ou de Saint-Laurent , elle fera te-

nue d'en faire la foy 6c hommage
lige , avec la redevance , à chaque
mutation de Roy , d'une Couron-
ne& Sceptre d'or du poids de cent

marcs , amfî qu'il eft porté par lef-

dits Articles; &%n cas qu'elle ne
la veiiille garder ôc s'en fervir , elle

demeurera déchargée,comme Nous
la déchargeons dès à préfent , de
ladite foy , hommage ôc redevan-

ce. Et au furplus feront lefdits Ar-
ticles exécutez pour ce qui regar-

de ledit Commerce dans l'étendue

y mentionnée , même pour les Païs

de la Chine & du Japon. Voulons
auffi,en interprétant l'Article XLIII
dudit Edit , que ladite Compagnie
foit & demeure exempte , pendant

le temps qui reftc à expirer de fon

Privilège , de toHides Droits qui

pourroient Nous eirre deûs ôc à nos

Fermiers pour toutes les chofes fcr-

vant au baftiment , radoub .arme-

ment ôc avitaillement de (es Vaif^

féaux ; & que ces Prefentes foient

exécutées félon leur forme ôc te-

neur , le tout nonobftant les Arti-

cles II, III, IX,X,XI ,XII ,

XIII , XIV , XV , XVIII & XX
dudit Edit, aufquels Nous avons

dérogé ôc dérogeons en ce qn'ils

peuvent eftre contraires à cefdites

prefentes feulement , même à l'Ar-

ticle XIX , en ce qui concerne les

Comptes des Chambres de Dircc-
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n^i PREUVES DE L'HISTOIRE
que ce foit chofe ferme & ftàbfc-

à toujours

.

Commerce tions particulières que Nous avons
des Indes O- fuppnmées par ces Préfentes , &

en ce qui regarde le temps d un an
pour compter par le Caiifier gêne-

rai de ladite Compagnie , ,& au

forplUs fera ledit Article exécuté ,

& ledit Caiffier & Teneur de. Li-

vres tenus de rendre compte toutes

lés fois qu'il fera ordonné par les

Direftéurs , (ans que les Intéreffez

en ladite Compagnie puiflent pré-

tendre ni demanoer d'autre comp-
te ,

pour quelque occaflon que ce

foit ,
que celui qui fera renou par

ledit Caiffier gênerai. Et en cas

qu'il arrive des conteftàtions pour

xaifon dudit Commerce ôc effets de

ladite Compagne concernant ice-

lui , voulons queTes Parties fe pour-

voyent en première inftànce par-

devant les Maiftres âes Kequedes
dé noftre Hôflel , aufquels Nous
en attribuons touteCour & Jurif-

diftion,& par appel en noftre Cour
de Parlement de Paris , Tinterdifent

à tous autres. Juges. Si donnons
EN Mandement, à nos amez &
féaux Confeillers , les Gens tenans

nos Cours de Parlement & des Ay-
des à Paris, que ces Prefentes ils faf-

fent lire , publier &.enregiftrer > âcle

contenu en icel^ garoer & obfer-

ver félon fa fott^ & teneur , iâns

foufïrir qu'il y foit contrevenu en

aucune forte& manière que ce foit ;

Ca& td eQ noftfe PJaiur. EtaSn

Nous avons fait mettre

noftre Scel à cefdites Prefentes

,

fauf en autre chofe noftre Droit

,

&rautrui en toutes. Donne' à Yet-

failles au mois de Février , l'an de

Grâce nul fix cens quatre vingts-

cinq , &,, de noftre Règne le quar

rante-deuxiéme. SignéjL O U 1 S

j

& plus bas , par leRoy , Colbert.
Et /celledu grand Sceau de cire jau?

ne..

Recrées , oui-, & ce requérant

le Procureur General du Roy , pour

eftre exécutées félon leur forme &
teneur, fuivantl'Arreftde^ce jour.

A Paris , en Parlement , le 20 joui

de Février 168 j, S^né, Jacques.

Regiftrées en la Gourdes Aydes,

oUL , ce requérant & confentant le

Procureur General du Roy , pour

eftre exécutées felon leur forme &
teneur , & ordonné cuie les Procès

& différends qui naiuront en con-

féqucnçe des prefentes Lettresj)our

les af&ires cfont la connoinance

appartient à ladite Cour fuivant les

Ordonnances » feront inftruits &
jugez en première inftànce parde-

vant les . Ofiiciers des Eleftions

,

Greniers à Sel , & Juges des Trai-

tes du Reffort d'icelle , & par appel

en ladite Cour. A Paris, les Cham-
bres aflemblées , le premier jour de

Mars mil (îx cens quatre vingts-cinq.

Si^aé,P U Mo\JLlH*-Sur fimprimé.

%M
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talés.

'traité avec Siain\ fait' entre Mônfieér le Chevalier ie Chau^ ^^^^^m^jm^^

'jnonty. Ambapideur I^xtràordindire de Sa Maje
fié Très- An i68ï»

%Chrefiienne y i^ Mônfieur Confiance Phaulkon y.Député avec

,.j; ample pouvoir de Sa Majefté de Siam , pour accorder en [on

IfB Koyal Nvm , des Privilèges aux Mifftonnaires Apofioliquei

^ ."^tdansi.'tous [es Royaumes en4a manière fuivantt^-,- - .;

.. yïisi.ï..

,tL.>-'

I^-Z^Ômme ledit Sieur Aftibàflâ"

Vii^deur de France , de fon Mé-
morial fupplie très-humblement Sa

Majefté de Siam, de faire publier

dans toute» les Villes de Ton noyauf
me , de la premiflre , deux , trois -,

quatre, cinquième âc fîxiéme claflès,

que les Miflionoaires Apoftoliques

pourront prefchsr laLoiChrétienns,

& aux Peuples de les entendre ians

que les Gouverneurs y puifTentmeo
tre aucun empêchement.

Sa Majefté de Siam feca publier

dans toutes lesVilles de fon Royau-
me , de -la première , deux , trois

,

quatre , cinq &4îxiéme claftes
, que

les Millionnaires Apoftoliques peu-

vent prêcher la Loi Chrétiennexians

toutes lefd. Villes , &.le&Peuples les

entendre, chacun fuivanc fon incli-

nation j fans que lefdits Gouver-
neurs ou autres Officiers , de (juel-

que qualité qu'ils foient, puiflent

lesmolefter en quelque manièreque
ce Toit, direélement ou indirede-

ment, à condition que lefdits Mif-

fionnaires prêcheront laLoi deDieu,

fans infinucraucuno nouveauté dans

le cœur du peuple, contre le gou-

vernement & les loix du Pais, fous

quelque prétexte que ce foit ; & en
cas que lefdits Milfionnaires le fif-

fent, le prefent privilège fera & de-

meuieia nul » & le MiiTionnaire

coupabie,arrefté& renvoyé en Fran- -
ce , fans que jamais, fous peine de la lo Décembres-

vie , iLpuifte remettre le piçd^danti

le Royaume de Siam^
.

).
'

,-/ ^ n. ^

IL Le Sieuc AmbafTai^èur de
France-, demanoe que les Miftions^

naires puiftent enfeignerles naturels

du Pais, & les rendre- capabjes de
bi«n fervir Sa Majefté de Siam , tant

dans les aflSùres du Gouvernen>ent>

qjie idans celles de la^bonne conf-

ciençe, & que pour<:ela ils ayent

pouvoir de les recevoir dans leurs

Convens, & lieux de leurs habita*

tions, avec lesmêmes privilèges des

autres Convens, fans que perfonne

puifle les inquiéter là-defTus : Sa Ma-
jefté voulant que toutes les Requêr
tes qu'on pourra prefenter contre

e'v,x fur ce lujety^ient renvoyées à

un Mandarin particulier qui fera

nommé à cet effet.

Sa Majefté le Roi de Siam acr

corde, que les Miflionnaires Apof»-

toliques puiftênt«nfeigner les, natu«-

rels de fon Royaumeà leur volonté,

en quelc|ue fcience que ce foit, &
qu'ils puiflentles recevoir dans leucs

Convens , Ecoles & habitations.,

avec les mêmes privilèges des aur-

tres Convens de oiam, (ans que per-

fonne puifle les en empêcher,& que
lefdits Miflionnaires puiflent leur en-

feignec les Sciences , Loix , Se autres

G g
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_^ 2 i4 P R E U y E Ë D E
Commerce études qui ne font point contraires

"des Indes O- ^^ Gouvernement & âux Lolx 3u
Royatun^^ ^ en ca!^i|u'Dn 4^:01?-

vrepar la voix contraire de oeu^ té-

An itf 8;. moins qu'ils y aient contrevenu , le

préfent Privilège fera & demeurera

nul, le Maiftre d'Ecole & k Dif-

ciple feront traitez de la même ma-
nière, ainfî qu'il cftmafquç dans le

premier Article , mais au cas que lef-

dits MifTionnaires Apofloliques fe

confervent dans leurs Privilèges

,

toutes les aflàires qu'ils auront fe-

ront jugées par un Mandarin que
-' Monlieur l'EvÊque prefentera, &

Î[ue le Roi nommera, pourveu qu'il

oit cM),able de cet emploi. .; '

IlLXe Sieur^Ambaïfadeùr de

France demande à Sa Majefté, que

tous les Sujets qui fe feront Chré-

tiens,- foienç exempts les Diman-
ches , Ôc jours de Fêtes marquez par

TEglife , de tous les ferVices qu'ils

doivent à leurs Mandarins , -fi- ce

h^ëft dans iirie néceffité pteflantc.

Sa -Majefté de Siam accorde
, que

tous fes Sujets qui de leur bonne vo-

lonté fe feront Chrétiens
,
joiiiflent

du Privilège des' Chrétiens en la

manière demandée par le SieurAm-
bafladeur , & comme if faudra juger

de la nécefTité pr^nte pour éviter

tous différends fui?*te fujet , Sa Ma*
jefté nommera un Mandarin de fon

côté, ôc Monficur l'Evêque nom-
mèra du fien une perfonne d'auto-

ïité ; ôc ce qu'ils régleront enfcm-

151c , fera ' reçMi êc ponéhàellement

exécuté par les parties.

I V. Le Sieur AmbafTadeur de
France demande à Sa Majefté le

Roi de Siam , que fi quelqu'un de
fes Smets Chrétiens , par vieilleffe

on infirmité eft incapable de fervir

,

il puifle être délivre du fervice en
fe prefentant à un Mandarin que Sa
Majefté nommera à cet effet.

Sa Majefté de Siam accorde,

L'HISTOIRE
que fi quelques-uns de fes Sujets

Chrétiens, par vieinefTe ou infirmi-

té, font évidemment incapables de
fervir, en fe prefentant à un Man-
darin que Sa Majefté nommera à
cet efîet , ils pourront être difpen-

fcz du fervice jufques à leur guerifon.

V. Le Sieur AmbafTadeur de
France demande encore que pour
éviter les injuftices ôc les perfécu-

tions qu'on pourroit faire aux nou-
veaux Chrétiens, Sa Majefté ait

la bonté de nommer quelque Man-
darin Siamois

, qualifié homme de
bien & de juftice , pour entendre &
juger tous lefdits procès , fans qufc

ledit Mandarin puiffe rien prendre

^ur le jugement des procès ; en-

Ibrte que les anftndes toient parta-

gées à la fin de chaque année, par-

tie au Mandarin & à fes Officiers,

& partie aux pauvres, ce qui empê-
chera que ledit Mandarin ne vende

4a Juftice. "i <'

!

Sa Majefté le Roi de Siam ac-

corde , que le Mandarin dont il eft

parlé au deuxième article foit Juge

des procès , fuiyant que le deman-

de l'AmbafTadeur de France ; &
pour éviter toute difpute , Requefte

& longueur de procès ; Sa Majefté

ordoime que le Mandarin , après

s'être inftruit de l'affaire , deman-
dera l'avis de l'un des Juges du Roi,

avant que de pafTer Sentence, afin

qu'on n'en puifTe point appeller.

Et Sa Majefté de Siam ordonnera

que tous les Articles ci-defïûs foient

publiez par tous fès Royaumes , en

forte que tous fes peuples connoif-

fent que fa Royale volonté eft ,

que les MifTionnaires Apoftoli(^ues

joiiilTent defdits Privilèges. Fait à

Louvo le dix Decemore i6S^.

Signé, Le Ch. De Chaumont , &
par l'ordre fufdit , PhaulIcon.
7iré du Recueil des Traitez, de PaiK

imprimés far Frédéric Léonard.
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Coniinercç

des Indes Q-
rientales.

Anefi du Confeil etEJiàt du Roy , qui réilnit tjjle de Mada^ lwy"VXJ
.< v'j^, t^ ga/car au Dotnainede la Couronne, :*'ï«'^ i. V,

:
;' '

\ ;'u ;•
1.

' ''^^^i'^'î' • ^

Extrait des Regtjîres du Conftil e^Efiat, «i/ >

Ai). i58^.

LERoys'étant fait repréfenter

en fon Confeil , Sa Majefté y

clïant , fon Edit du mois d'AouIl

166^ ,
pour l'EtaMiflcment de la

Compagnie RoyrJe des Indes O-
rientales,,par ieqr.el Sa Majefté au-

roit en l'Article XXIX , entr'autres

ehofes,donné à concédé à la Com-
pagnie PIfle de Madagafcar ou de
S. Laurent, avec les Ifles circonvoi'

fines, Forts & Habitationsqui pour-

roient y avoir eftéconftruits par fes

Sujets,pourenjoiiir par ladite Com--
pagnie en toute propriété & Sei-

gneurie , fans autre referve que la

foy & hommage lige à Sa Majefté

& à fes Succeffeurs Roys , fous la

redevance d'une Couronne & d'un

fceptre d'or du poids de centMarcs,

au cas marqué par ledit Article

XXIX: La Déclaration de SaMajef-

tédu mois de Février 168 y, pour

l'Etabliflêment d'une nouvelleCom-

fagnie pour faire le commerce des

ndes ,
portant aufli entr'autres cho-

fes , qu'en cas que ladite nouvelle

Compagnie trouvât à propos de re-

noncer à la propriété & Seigneurie

(le ladite Ifle de Madagafcar ou de

S. Laurent, elle demeurera déchar-

gée de la foy & hommage lige, en-

lemble de la redevance portée par

ledit Article XXIX. de l'Edit de

1664: La Délibération prife en l'Af-

femblée des Direfteurs Généraux de
ladite Compagnie à Paris le 16 No-
vembre 168 5", par laquelle il auroit

efté arrêté que Sa Majefté fera fup-

pliée de la décliarger de la Garde de

ladite Ifle de Saint Laurent ou de
Madagafcar , à la propriété & Sei-

gneurie de laquelle ils renoncent

,

cnfemble de la foy & hommage &
redevance portée par ledit Article

XXIX. Tout confidcré, SA MA-
JESTE' ESTANT EN SON
CONSEIL , en confequeiice de la

renonciation feke par la Compa-
gnie des Indes Orientales à la pro-
priété & Seigneurie cie l'Iflc de
Madagafcar , que Sa Majefté a
agréée& approuvée,a réiini ôcrélinic

à fon Domaine ladite Ifle de Mada-
gafcar , Forts & Habitations en dé-

{)endans, nommément conrprisdans

aconceflion portée par l'Edit d'E-
tablifîêment de la Compagnie des
Indes Orientales du mois d'Aourt

1664 , pour par Sa Majefté en dif.

pofer en toute propriété , Seigneu-
rie Se Juftice , tout de même 6c

ainfi qu'elle auroit pu foire aupara-
vant tondit Edit; & en conféquen-
ce demeurera ,ladite Compagnie
des Indes Orientales déchargée,
comme dèsrà^préfent Sa Majefté
la décharge de la foy & hommage
lige ,& de la redevance d'une Cou*
ronne& d'mi Sceptre d'or du poids,

& au cas,mentionnez par leditArti-»

cle XXIX. Et pour l'exécution du
prcfent Arreft , toutes Lettres né-
cefl^aires feront expédiées. Fait au
Confeil d'Etat du ïloy, Sa Majefté

y étantjtenu àVerfailles le quatrième
jour de Juin mil fix cens quatre-

vingts- fix. Signé y C O L B E R T.

Sur l*Imprimé,
/-> ••

4 Juin.

fl



Commerce
des Indes O-
rientales.

1^6 PREUVES DE L'HISTOIRE

^rrefi du Confeil d'EJiat du Roy y qui fermet à la Compagnie
des Indes de faire le Commerce tant k Surate ^ Cote de Co^

An.i<s8<. romandel , qu*au Royaume de Siam^ é* autres Pays des Indes

Orientales,
. -, v

irw"^?n;.- 'Extrait des Regifiires du Conjeîl ^^Eftat» 0:çif f -^

r\UR la Requcfte préfentée au
s Septembre. V^j^^y

^^^^^ ^^ fo^ tonfcil , par

les Direfteurs de laCompagaiedes

Indes Orientales nommez par Sa

Majefté , en exécution de fon Edic

du mois de Février i58p Conte-

nant , que bien que fuivant ledit

Edit ils ne foient obligez de payer

aux ÂAionnaires » qui n'ont fourni

leur quart-en-fus des Aftions qu'ils

avoient en ladite Compagnie'., la

Comme de fept cens vingt nuit mille

neuf cens loixantc-qiunze livres

,

à quoi monte ledit quart , qu'aux

termes & conditions de PAriefl: du
Çonfàl du dix -huit Novembre
1684 , néanmoins ils fe trouvent

inquiétez & pourfuivis par divers

Particuliers pour des rembourfe-

mens d'Aftions & dettes préten-

dues , noncomprifes dans les Edats

& Bilan du treizième Novembre
V audit an 1684. £tparticulièrement

par Fiançois Guillet pour être rem-

bourfé de deux mille livces, Êiifanc

les deux tiers de trois mille livres

,

pour lefquels Pierre Guillet Ton

père avoir pris engagement dans le

tonds de.ladite ancienne Compa-
gnie; Geneviève Joiian , veuve de

defftint Claude Chaillou, pour être

rembourfée de trois cens trente-trois

livres fîx fols huit deniers , faifant

le .tiers de mille livres, pour lefquels

ledit. deâlint Chaillou fon maci y
avoir auffi pris engagement ; Mi-
chel Defponty poux être rembour:

fë de deux mille livres, faifant les

deux tiers de trois mille livres pour
même engagement , & Jacques

Regnault foi^diiant créancier de
l'ancienne Compagnie.,.pour être

payé dedeux mille nuit cens foixan-

te-dix-huit livres deux fols onze de-

niers qu'il prétend lui être deus

,

qui ont £ait ailignerauChâteletles

Suplians par Exploits des huit A-
vril , treize , dix- neuf, & vingt-un

Aouft 1 685 , pour fe voir condam-
ner à payer lefdites fommes , ainfî

âu'il apert par lefdits Exploits. Et

'autant que cçs dettes ôc autres

femblables ne font point aux ter-

mes de la Déclaration de Sa Ma^-

jefté du treizième Septembre 167^,
ni comprifes dans les EAats & Bi-

lan du treize Novembre 1684,
pour raifon de quoi les Suplians

auroient requis qu'il plût à Sa Ma-
jefté de .leur pouvoir & de conti-

nuer de leur donner fa Proteélion

pour la continuation du Commer-
ce defdites Indes , s'il eft agréable

à Sa Majefté , aux termes & con-

ditions de fes Edits , Déclarations

,

& Arrefts de fon Confeil donnez
en faveur de ladite Compagnie ;

fur la foi defquels les Suplians fe

font engagez de continuer ledit

Commerce , & de payer ladite

fomme de fept cens vingt-huit mille

neuf cens foixante-qumze livres ,

fuivant lefdits Eftats& Bilan : Veu
ladite Requête , lefdits Exploits
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d'aflignations donnez aufdits Su- enfemble des demandes par eux

plians ; les Edits & Déclarations foites aufdits Directeurs , & de tou-

des mois d'Aouft 1664, Septem- tes autres femblables demandes pour
hre 1^7? , & Février i68j ; les Allions , ou dettes , de quelque

Arreftsdii Confeildes iSNovem- nature qu'elles foient qui ne font

bre, 24 Décembre i6Sn. , Se 21 compriies dans lefdits Eftats & Bi

C ommjrce
des Inde; O-
rientales.

An. i6iS.

Février" 1 685- ; les Procez verbaux

& avis des Commiflaires , à ce dé-

lan du 13 Novembre 1684. Or-
donne Sa Majcfté que lefdits Di-

putez par Sa Majefté des 8 May redeurs & Compagnie des Indes

i67<; , 29 May , u Septembre , Orientales
, jouiront de tous les

& 13 Novembre 1684 ; avec leurs Privilèges & Droits accordez par

avir , tant fur la réduâion & fu- les Edits & Déclarations de Sa
prelTion des Adionnaires , que ré- Majefté des mois d'Aouft i66j^

,

duftion des Avions ; le Bilan gé- Septembre i6'j<; ,6c Février i<$8j,

néral des dettes & effets de l'an- & Arrefts du Confeil donnez en
cienne Compagnie , fait en la pré- conféquence ; & <:onformément à

fênce Se de l'Ordonnance defdits iceux , que lefdits Diredeurs &
Sieurs Commiflaires du 1 3 Novem- Compagnie continueront le Com-
bre 1684, & autres Pièces atta- merce, tant à Surate & Côte de
chées à ladite Requête ; & tout con- Coromandel

, qu'au Royaume de
fideré. LE ROY ESTANT EN Siam , & autres Pays des Indes O-
SON CONSEIL , a déchargé &
décharge lefdits Diredeurs de la

rientales , avec une entière liberté.

Fait au Confeil d'Eftat du Roy
Compagnie des Indes Orientales Sa Majefté y étant , tenu à Ver-

des aflîgnations à eux données au failles le 8 Septembre mil fix cens

Châtelet à la Requête defdits Guil- quatre-vingts-Ox. Signé , Colbekt.
let , Geneviève Joiian , veuve de Sur flmfrimé.

Chaillou , Defponty & Regnault ;

\'m4

^rrefi du Corifeil ^Efiat , qui confirme les Privilèges de la

<:ompa^nie des Indes Orientalqs^

Extraït des Regifires dit Confeil £EflaU

LE Hoy s'étant fait reprrfenter

en fon Confeil fon Edit du mois
d'Arvft 1664 pour l'Etabliflèment

de la Compagnie des Indes O-
rientales , & les Déclarations

du mois de Septembre 167 c &
Février i58y & autres Arefts ren-

dus en conféquence en faveur de
ladite Compagnie: comme aufti

l'Arreft de fon Confeil du 30 Avril

dernier, par lequel Sa Majefté a ré-

glé les droits qu'Elle veut être payez

à l'avenir à rentrée du Royaume i7ja"v. 1687.

fur lesToiles& Ouvrages de Coton :

& deuxArrefts dudit Confeil, l'un du
ij Oftobre dernier , par lequel

Elle a aulTi réglé les Droits d'Entrée

fur les Etoffes de la Chine & des

Indes , de Soye & à Fleurs d'or &
d'argent, & Ecorce d'arbres ; & l'au-

tre du 25 dudit mois d'Odobre der-

nier, par lequel Sa Majefté a or-

Gg u)



258 PREUVES DE
Commerce donné (ju'à commencer du jour de

des Indes O-
]^ publication , toutes les Fabri-

neina es.
^^^^ établies dans le Royaume pour

L>'*"VKJ peindre des Toiles de Coton blan-

Aii. 1687. ches cefleront, ôc les moules fer-

vant à l'impreflion d'icelles feront

rompus & Drifez fous les peines y
portées ; Ôc qu'à l'égard des Toiles

peintes & defdites Etoffesde Soye

,

a fleurs d'or & d'argent , & Ecorce

d'arbres , Sa Majeffé a accordé aux

Marchands jufques au dernier Dé-
cembre de la prefente année pour

les vendre , avec défenfes à toutes

perfonnesde les expofer,ni vendre

après ledit tems, & aux particuliers

d en acheter. Et confiderant Sa Ma-,

jefté d'une part , que lagrande quan-

tité des Toiles de Coton peintes

aux Indes, ou contre -Élites dans

le Royaume qui y ont été apportées

})ar ladite Compagnie, & particu-

ierement par les Etrangers, a don-
né lieu à une diminution des Ma-
nufadures établies depuis long-tems

en France ;& d'autre part , que la^

dite ComMgnie fous la foi defdits

Edits âc Déclarations , ayant fait

apporter des Toiles de Coton pein-

tes, & des Toiles blanches qui ne
peuvent fervir à d'autre ufage que
pour être peintes , dans les Vaiffeaux

qu'elle avoit envoyez les années pré-

cédentes aux Indes, & qu'elle en at-

tend encore dans le courant de la

prefente année , par les Vaifleaux

partis en i68j. & 1686. & qu'ainfi

fi lefdits Arrcds étoient exécutez à

fon égard, elle feroit entièrement

ruinée âc hors d'état de foûtenir fon

Commerce, lequel Sa Majefté déli-

rant qu'elle continue, & de bidon-
ner de nouvelles marques de fa pro-

tedion ; & voulant en même tems
régler les conditions fur lelquelles

ladite Compagnie fera à l'avenir fon

Commerce, a l'exclufion de tous

L'HISTOIRE
autres , en conformité des privilèges

à elle ci-devant accordez : Elle au-
roit mandé en fon Confeil les Di-
refteurs de ladite Compagnie , lef-

quels auroient offert de ceffer à l'a-

venir de faire venir dans le Royau-
me aucune Toile de Coton peinte

des Indes , ni des blanches pour être

peintes en France , même d'envoyer

par chacun an dans les pays de ià

ConceflTion , des Manufadures de
France pour liafommede joooool.
s'il plaifoit à Sa Majefté leur per-

mettre de faire venir par chacun an
pour 1 50000 1. d'Etoffes de Soye

,

or& argent, & d'écorce d'arbres,

dos Indes & de la Chine , ôc de leur

donner un tems pour la vente & dé-

bit defdites Toiles peintes & à pein-

dre qu'ils ont fait apporter, & qui

pourront venir par leurs Vaiffeaux

dans le courant de la prefente an-

née , fous leur foumifiion de pren-

dre ce qui pourra refter après ledit

tems defdites Toiles peintes aux In-

des, entre les mains des Marchands,

Se leur rembourfer le même prix que

lefdits Diredeurs les ont vendues &
vendront , pour être par eux en-

voyées hors du Royaume. SA
MAJESTE' ETANT EN
SON CONSEIL, a accepté

& accepte les offres faites par les

Direfteurs dé la Compagnie des In-

des Orientales ; & en conféquence,

fans s'arrêter aufdits Arrefls des 30
Avril dernier, 15 & 26 Odobrc
auffi dernier , Permet à ladite Com-
pagnie de faire peindre, fi bon lui

ièmblc , les Toiles blanches qu'elle

a vendues au mois d'Odobre der-

nier, & celles qu'elle a reçues de-

puis, <Sc qu'elle pourra recevoir pen-

dant la prefente année , par les Na-
vires qu'elle a envoyez aux Indes en

168^. &: 16S6. jufques& compris
le dernier Décembre 1688. feule-

î!
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ment ; jofques auquel tems il fera gnie feulement d'en continuer le

iuffis à la rupture des moules fervant Commerce,&d'en fairevenir iufques

à rimpreflîon d'icelles
,
pour être à la concurrence de ijoocoiiv. par

lefdites Toiles vendues & débitées chacun an : comme aufli feire venir

librement , fans encourir les peines toutes fortes de Toiles blanches, au-

portées par ledit Arreft ; aprèslequel très que celles qui font défendues par
tems palTé , & à compter du premier le prefentArrc(r,& toutes fortes d'au-

Janviei 1689. toutes les Faoriques très Marchandifes& Denrées prove-

établies dans leRoyaume pour pein- nanc des Païs de fa Conceflîon ,

dre des Toiles de Coton cefleront, en payant feulement les droits por-

& les moules & uftenciles feront tez par le Tarifdu mois de Septem-
brifcz , avec défenfes de les rétablir bre 1664, ce qui fera pareillement

aux peines portées par ledit Arreft. exécuté pour les Toiles peintes qu'il

Permet aum Saclite Majefté à ladite lui eft permis de faire venir jufqucs

Compagnie de vendre les Toiles au dernier Décembre prochain ; le

peintes des Indes qu'elle a fait ve- tout nonobftant ce qui eft porté pat
nir, &qui lui feront apportées, juf- lefdits Arrefts des 15 & 26 OéloDre
ques & compris le dernier Decem- dernier , à condition cependant
bre 1 587. & aux Marchands qui les d'exécuter les oflïes qui ont été fai-

auront achetées de les débiter, juf- tes par lefdits Diredleurs, d'envoyer

Îues Se compris ledit jour dernier tous les ans pour 500000 livres de
)ecembre 1688. & après le der- Marchandifes des Manufaftures de

nier Décembre i6Sj. paffé , Sa France ; faifant Sa Majefté défenfes

Majefté fait défenfes à ladite Com- aux Fermiers des Fermes-Unies , &
)agnie de faire venir , vendre ni dé- à tous autres d'exiger d'autres ni

)iter dans ce Royaume aucunesToi- plus grands droits queceux mention-

es peintes, fous les peines portées nez par ledit Tarit, à peine decon-
parleditArreft;& celles qui fe trou- cuflîon ; ôc feront au furplus les

veront audit jour dernier Décembre Edits , Déclarations & Arrefts ren-

1688. entre les mains des Mar- dus en faveur de ladite Compa-
<;hands , feront reprifes par les Direc- gnie , enfemble ceux des 3o Avril

,

teursde ladite Coippagnie , & rem- 1 5 & 26 Odobre dernier , exccu-

bourfées fuivant leurs offres, pour tez félon leur forme & teneur. Fait

être par eux envoyées hors du &arrefté au Confeil d'Etat du Roi,
Royaume ; & à l'égard des Etoffes Sa Majefté y étant , tenu à Verfailles

de Soye , or & argent , & Ecorce le vin^ - feptiéme jour de Janvier

d'arbres , des Indes & de la Chine

,

mil ux cens quatre - vingts - fept

,

permet Sa Majefté à ladite Compa- «St^w/, C o l b e r t. Sur l'/mprimc.

Comnicicc

des Indes O-
rientales.

An. 1687.

^rrefi du Confeil d^Etat j qui crée huit nouveaux DircUeurs de

•\- la Compapiie des Indes Orientales, -
i

'

Extrait des Regifires du Confeil d'Eflat.

LE ROI ayant par fes Lettres de mé par Sa Majefté
,
pour prendre

Déclaration du mois de Février foin des Affaires du Commerce de
i68j. ordonné, qu'il feroit nom- la Compagnie des Indes Orientales,

1

16 Aoull.
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Commerce le nombre de douze Diredeurs qui

des Indes O- feroient choifis par Sa Majdlé entre
nertaies.

j^^ Aftionnaires de ladite Compa-
L-^"W^ gnie , demeurans en fa bonne Ville

An. i({«7. de Paris. Et Sa Majefté étant infor-

mée que par fa Proteâion Royale

donnée aufdits Direfteurs ci-devant

choifis pur Sa Majefté , leur Conir

merce a eu un fuccès avantageux

,

& qu'ils ont établi des fondemeos

pour Taugmenter confiderablement:

Ce qui a obligé plufieurs Négo-
cians ôc autres de lupplier Sa Ma-
gdé de les faire admettre dans la

ireftion de ladite Compagnie,
en fourniflant les fommes oui fe-

ront jugées zaifonnables par ba Ma-
jefté. A quoi voulant pourvoir &
traiter fevorablement lefdits Négo-
cians & autres , qui demandent à

entrer en ladite Compagnie : SA
MAJESTE' ETANT EN SON
CONSEIL, a ordonné & ordon-

ne, qu'il fera augmenté dans ladite

L'HISTOIRE
Compagnie des Indes Oriental*.,

huit Direâeurs , qui (èront choifis

par Sa Majefté du nombre de ceux

3ui feprefcntcnt pour entrer dans la-

ite Compagnie ,.qni jouïrout des

mêmes Droits, Privilèges ôcavani-

tagesque les douze Direftcurs cir-

devant choifis Se établis en ladite

Compagnie , à commencer du jour

que lefcuts huit Direâeurs y feront

auffi établis, en pavant entre les

mains du Caiftier de ladite Com-
pare ; Sçavoir ,. par ceux defdits

nuit Directeurs qui ont vingt mille

livres& au-deffus d'Aftîons en ladite

Compagnie ,.la fomme de quarante

mille livres, <Sc par les autres qui

n'y ont aucune Adion la fomme de

foixante mille livres chacun. Fait

au Confeil d'Etat du Roi , Sa Ma-
jefté y étant , tenu à Verfailles le

vingt-fixiéme jour d'Aouft mil fix

cens ouatre -vingts -fept. 5/fne „
Go B R T. Sur PImprimé,

^rreft du Confeil d'Efiat ,
qui ordonne que lès Toiles Peinm

provenant des Ventes de la Compagnie des Indes Orienta,"

les , feront par elles reprifes (^ rembourjees.

Extrait des Reilfires dtk Confeil itBfiat.

17 Mai 1688. LE ROI ayant été informé,

que plufieurs Marchands qui ont
acheté de la Compagni^r des Indes

Orientales , pennant ies années

i686& 1687 , desToiles Peintes

aux Indes; voulant profiter de ce

que celles qui ont été vendues en
l'année 1687. ont été données a
meilleur marché de Vingt à Vingt-

cinq pour Cent , que les Toiles de
la même qualité, vendues en 1 685.
afTedent de les garder, & préten-

dent fous prétexte des ofjires de lad.

Compagnie , fuivant l'Aireft du

17 Janvier 1687. s'en faire rem-

bourfer fur le plus haut prix, ainli

qu'il, paroît par plufieui " Somma-
tions qu'ils lui ont faites les cinq &
huitième du prefentmois; Que mê-

me ils vendent les unes par préfé-

rence aux autres, & quils pour-

roient fuppofer celles qu'ils ont fait

venir dts Païs Etrangers
,
pour celles

de ladite Compagnie , auffi -bien

que celles qu'ils ont achetées en

l'année i68j. à Quarante pour

Cent moins que celles vendues en

l'année 1^86. A quoi étant necof-

faiie
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fîîre de pourvoir, <Sc de feire coiv. aux Indes que celles des ventes de

noître l'Intention de Sa M^jefté k ladite Compagnie, feront auffi par '^5' '"**"

cet égard , pour prévenir les con- eux envoyées hors du Royaume ,
^"^"'''*-'''

teftations qui pourroicnt arriver (ans en pouvoir prétendre le rcm>- " ^ ""

après le délai accordé par ledit bourfement par ladite Compagnie. :

Arreftdu vingt-fept Janvier i587. Et fera au furplus , ledit Arrcll du
LE R

O

I ET A NT EN SON Confeil dudit jour vingt-fept Jan-

CONSEIL, a ordonné & or- vicr 1687. exécuté félon fa forme
donne ,

que toutes les Toiles pein- & teneur j & le prefent public 6i

tes aux Lides,qui fe trouveront au iafixché par tout oià befoin fera , à
dernier Décembre prochain , entre ce qu'aucun n'en prétende caufe

les mains des Marchands, prove-^ d'ignorance ,& exécute nonobftanc

nant des ventes de ladite Compa^- oppofîtions& autres émpêchemens,
gnie , feront par Elle reprifes Se rem- pour lefquels ne ftja différé , dont fî

Douriees fur le pied de la vente faite aucuns interviennsnc, Sa Majefté fe

au mois d'Octoore dernier , fans dif- referve à Soi & à fon Confeil la con-
tinftion de celles qui auront été noiflànce, àicelle interdira tou-

achetées aux ventes précédentes

,

tes autres Cours & Juges. Fait au
pour être envoyées par laditeCom- Confeil d'Etat du Roi , Sa Majeftô

pagnie hors du Royaume. Ordonna y étant, tenu à Verfailles le dix-

en outre Sa Majefté , que les Mar- feptiéme jour de Mai , mil fix cens

chards entre les mains defquels il quatre-vingts-huit. Si^ne'i Colbert.
fera trouvé audit jour dernier De- Sur P/m^rme\

cembre , d'autres Toiles peintes

Arrefi. du Confeil d^Efiat du Roy y qui permet k la Compapiic
def Indes Orientales , de continuer le Commerce des Etoffes de

Soye 3 Or é" Argent , ^ Ecorçe darh^i des Indes O" ^«

la Chine.

Extrait d^s Reg\jires du Confeil ^Eftat.'

LE ROI s'étant fait reprefenter

en fon Confeil l'Arreft rendu en

icelui le vingt-.fept Janvier 1687.

par lequel Sa Majefléauroit, entre

' autres chofes
,
permis à la Compa-

gnie des' Indes Orientales, de con-

tinuer le Commerce des Etoffes de

Soye, or & argent, & Ecorce d'ar-

bres, des Indes & de la Chine, &
d'en faire venir par chacun an , juf-

qu- à laconcurrence de cent cinquan-»

te mille livres ; Comme auffi de fat*

K venir toutes fortes de Toiles blan-

ches, autres que celles défendues

par ledit Arrelt, & toutes fortes cl'au-

tres Marchandises & Denrées
, pro-

venant des. Païs de fa Conceflfon^
en payant feulement les Droits por*

tezpar le Tarifdu mois de Septem-
bre i6d4. Et SaMajeflé eflant in-

formée qu'au préjudice dudit Arrefi,.

& dé ceux des trente Avril
, quinze.

& vingt-fîx Odobre 1 686. Par lef^"

Îuels Sa Majeflé auroit réglé les.

)roits qui feroient payez à i'Entréa

du Royaume , tant fur les Toiles d&

Hh
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Commerce Ouvrages de Coton , que fur les

de, Indes O- gj^fj^ jç |^ Q^i^ç ^ ^ç, J^^j^^
,ientale5. ^^ ^^^^ ^ ^^^^^ j,q^ d'Argent . &
Lv^'V^VJ Ecorcca d'arbres , autres que celles

An, 1688. qui feroient apportées par ladite

Compagnie ; divers Particuliers au-

roient fait entrer en fraude, quanti-

té de Toiles de Coton , tant pein-

tes que blanches , Etoffes des Indes

& de la Chine,* de Soye d'Orà
d'Argent , & d'Ecorces d'arbres : A
quoi Sa Majcftc defirant pourvoir

,

êc donner en même tems à ladite

Compagnie des marques de la con-

tinuation de là Piotedion : Ouy le

Rapport du Sieur le Pelletier, Con-
feiller ordinaire au Confv.ri Royal

,

Controlleur General des Finances.

SA MAJESTE' ESTANT EN
SON CONSEIL, confor-

mément aux Arrefts dudit Confeil

âes vingt -fix Oftobre i6S6. &
vingt-feptiéme Janvier 1587. a per-

mis & permet à la Compagnie des

Indes Orientales feulement, de con-

tinuer le Commerce des Etoffes de

Soye, Or & Argent., & Ecorces

d'arbres , des Indes & de la Chine

,

& d'en faire venir jufqu'à la concur-

rence de centcinquante mille livres

par chacun an , dont la valeur fera

juflifiée par la Fadure des Indes ;

à la charge par ladite Compagnie
d'envoyer tous les ans, conformé-

ment audit Arreft du vingt-feptiéme

Janvier 1687, pour cinq cens mille

livres de Marcnandifes des Manu-
fîKÎlures de France; Comme auffi

de faire venir toutes fortes de Toi-

les de Coton blanches , & auties

Marchandifes Se Denrées provenant

des Pais de fa Conceffion , en payant

feulement les Droits portez par le

Tarif du mois de Septembre 1 66^.
à l'exception néanmoins des Toiles

de Coton peintes aux Indes. Fait

Sa Majefte défenfes à tous Mar-

E L' HISTOIRE
chands , & à toutes autres perfonncs

telles qu'elles Duiflent être, de faite

entrer dans le Royaume, aucunes
Toiles de Coton blanches

, que par

les Ports de Roiien éc de S. Valéry

/ur Somme j & en payant les Droits

nouveaux & anciens , portez par le-

dit Arreft du trente Avril 1686.

Comme auflî de faire venir des In»

des & de la Chine , aucunes Etoffes

de Soye , d'Oi 3c d'Argent , & Ecor-

ces d'arbres dcfdits raïs, à peine

d'être brûlées , conformément à

l'Arreft du Confeil du vingt-fix Oc-
tobre 1686. Fait Sa Majcîté défen-

fes à Maiftrc Pierre Domergiie,
fes Cautions , Commis & Prépofer,

de laiffer entrer aucunesToilcs blan-

ches & Etoffes des Indes , que pat

lefd. Ports ; letout à peine pour cha-

cune contravewtion , «Se contre cha-

cun des Contrevenans,de trois mille

livres d'amende , applicables moitié

au Dénonciateur, & l'autre moitié

aux Hôpitaux des lieux. Ordonne
en outre 6a Majefté , que toutes

les Toiles de Coton , Ecorces d'ar-

bres , & Etoffes de Soye , d'Or &
d'Argent

, provenant des Ventes de

ladite Compagnie , feront marquées

de la marque qui fera ordonnée à

cet effet , pour chaque année , la-

quelle fera remife es mains des

Sieurs Commiffaires Départis
,
pour

faire marquer Icfdites Marchandifes

par ledit Domergue, fes Commis
ou Prépofeî ; & en cas qu'il s'en

trouve dans le Royaume , non mar-

quées , veut Sa Majefté qu'elles

foient brûlées : Au furplus, les

Edits , Déclarations & Arrefts don-

nez en faveur de ladite Compagnie,
feront exécutez félon leur forme &
teneur. Enjoint Sa Majefté au Sieur

de la Reynie , Confeiller d'Etat or-

dinaire , Lieutenant Général de Po-

lice , éc aux Sieurs Intendans Se
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eommilîhircs Départis dans les Pro- Confeil d'Etat du Roi , Sa Ma jeftc Commerce

vincesSc GcnérautezduRoyaunîe, y étant , tenu à Verfailles le cjuator- ^" ''?'*^' ^"

de tenir la main à l'exécution da zicmc jour d'Aoutl mil (ix cens
'"^"^ *^**

prefent Arrcft , qui fera lu , publié quatre-vingts- huit, Si£né, CoLBEivr.

& afficl»é par tout oià befoin faa > Sur l'Imprime. .
,

> '^« :-„,«,- fait ^^^

An. 1683,

il ce qu aucun u en ignore.

jirrejf du Confeil etE/at
,

^tti défend à la Compagnie des Indes

Orientales de faire Commerce de Toiles feintes.

V-.3

o y \^!^^^'f'* ^fi\fl^" f^fi Confeit d'Ejfaté

LE Roy s'éfiant ^ait repréfentet

les Arrefts rendus en Ion Con-
feil les 30 Avril y 2^ Se 26 Odo-
bre ï686 , a? Janvier , «Se 8 Fé-

vrier 1687 . 6 Avril, 14 Aouft &
30 Novembre 1 688 , par lefquels

Sa Majefté auroit entr'autres chofes

permis aux Direûeurs de la Com-
pagnie des Indes Orientales , de

vendre les Toiles peintes des In-

des ,
que ladite Compagnie avoit

jfait venir , & qui feroient appor-

tées jufques & compris le dernier

Décembre 1 687 , & aux Marchands

qui les avoient achetées , de les dé-

biter jufques au dernier Décembre
i588 , & que celles qui fe trouve-

roient audit jour entre les mains des

Marchands feroient reprifes par les

Diredeurs de ladite Compagnie ,

& rembourfez fuivant leurs ofires,

pour eftre par eux envoyées hors

du Royaume , & que les moules

fervant à peindre les Toiles de Co-
ton blanches , feroient rompus &
brifez au dernier dudit mois : Et

Sa Majefté voulant pourvoir à

FexécBtion defdits Arrefts: Oiii le

rapport du Sieur le Peletier Con-
feilfer ordinaire au Confeil Royal

,

Gontrolleur gênerai des Finances

,

SA MAJESTE' EN SON CON-
SEIL > a ordonné Si. ordonne que

lefdits Arrefts feront exécutez fé-

lon leur forme «Se teneur , ce fai- '
^''^'' **'*'

fant , que les moules fervant à pein-

dre les Toiles de Coton blanches

,

feront inceflamment rompus Se bri-

fez , fi feit n'a efté. Fait tres-expref.

fes inhibitions «Se deffenfes , tant à
ladite Compagnie des Indes Orien-
tales , ou'à (es autres Sujets , de
les reftaolir , «Se de peindre defdites

Toiles , à peine de confîfcation , «Se

de trois mil livres d'amende paya-
bles par corps Ôc fans déport; Com-
me auffi Je vendre , expofer en
vente , ni acheter aucunes Toiles
peintes fous pareilles peines de con-
fîfcation «Se d'amende : Ordonne Sa
Majefté que dans un mois du jour

de la fîgnifîcation du préfent Ar-
reft,.les Direfteurs de ladite Com-
pagnie feront tenus de reprendre

toutes les Toiles de Coton peintes

provenant des ventes par elle fai-

tes , oui font reftées enu"*; les mains-

des Marchands , fuivant leuii offres,

aufquels ils rembourferont le prix

qui leur en aura efté payé
, pour

eftre toutes lefdites Toiles envoyées
par lefditsDire(Seurs hors du Royau-
me , auquel effet il leur fera fourni

par M-: rierre Domergue Fermier
General des Cinq-GrofTes Fermes
& autres unies , fes Commis «Se Pré-

Hhij
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dentales.

An. 16S9,
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Commerce pcfez , toutcslcs Expéditions né-

des Indes O- ccflaires r^^iîT |e tranfport defdites
'"""'""

Toiles , r Atts les lieux pour lefquels

elles feront déclarées. Ordonne Sa

Majefté que dans ledit temps d'un

mois , du jour de la publication du

Î)réfent Arrcft , il fera fait des vi-

ites chez les Marchands & tous

aytres qui pouront avoir defdites

Toiles dans la ViJle & Fauxbourgs

de Paris , par le Sieur de la Reyiiie

Confeiller d'Eftat ordinaire , Lieu-

tenant General de Police , i&dans

les Provinces par les Sieurs Inten-

dants & Commiffaires départis en

içclles , ou par leurs SubdéJ'^guez

,

L'H ISTOIRÉ
& que toutes les Toiles peintes qui
feront trouvées, feront faifies , con-
fifquées & bruflées ; Enioint Sa
Majefté audit Sieur de la Reynie

,

Se aufdits Sieurs Intendants& Com-
miffaires départis dans les Provin-

ces & Generalitez du Royaume, de
tenir la m^in à l'exécution du pré-

fent Awçft qui fera lû
, publié &

affiché partout où befoin fera, à
ce qu'aucun n'en Ignoré. Fait au
Confeil d'Eftat du Roy tenu à Ver-

fâHIes le premier jour de Février

mil fix cens quatre - vingts - neuf,

Collationné , Sïgné , R O u,l L L B Tt

Sur l'imprimé.

\Arrefi du Confeil , concernant les Toiles peintes vendues farU
Çompaqriie des Indes Orientales,

'Entrait des iie^ijfres du Confeil d^Eftat.

i; Mars.
SUR laRequcftcpréfentée au Roi

en fon Confeil par les Diredeurs

de 'la. Compagnie des Indes Orien-

tales j contenant que Sa Majefté ,

par Arreft de foi. Confeil , du 27
Janvier iiî87 , auroit permis à la-

dite Compagnie de faire peindre

les Toiles de Coton blanches , juf-

ques & compris le dernier Décem-
bre i6S2 , pour eftre lefdites Toi-

les vendues «fc débitées librement,

fens encourir les peines portées par

l'Arreft dudit Confeil . du 26 Ofto-

bre 1 68<5. Comme ï.'-ifli de vendre

les Toiles peintes aux Indes ; &
aux Marchands de les débiter iuf-

ques audit jour dernier Décembre
1-688

,
paffé lequel temps , Sa Ma-

jefté auroit fait deffenfes à ladite

Compagnie de faire venir, vendre

ni débiter dans le Royaume aucu-

nos Toiles peintes , fous les peines

portées par ledit Arreft , à condi-

tion que celles qui fe trouveroient

audit jour entre les mains des Mar-
chands , feroient reprifes par les Di-

recteurs de ladite Compagnie , &
rembourfées fuivant leurs offres ,

pour eftres envoyées hors du Royau-
me. Et par *atrc Arreft dudit Con-
feil du 27 May dernier. Sa Ma-
jefté auroit ordonné que toutes les

l'oiles peirites aux Indes qui fe

trouveroient audit jour dernier Dé-
cembre 1 688 , entre les mains des

Marchands, provenant des ventes

de ladite Compagnie , feroient par

elle reprifes 6c rembourfées fur le

pied delà vente faite au mois d'Oc-
tobre 1687 , pour eftre envoyées

par ladite Compagnie hors du
Royaume. A l'égard des Toiles

peintes aux Indes , autres que cel-

les provenant des ventes de ladite

Compagnie , qui feroient entre les

mains des Marchands , qu'elles fe^
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roicnt par eux envoyées hors du

Royaume , fans en pouvoir préten-

dre le rembourfement par ladite

Compagnie. Au préjudice defc^uels

Arrefts , fous prétexte de celui du
premier Février dernier , qui or-

donne que dans Un mois les Sup-

plians feront tenus de reprendre

toutes les Toiles de Coton pein-

tes , provenant des ventes par eux

feites , les Marchands prétendent

les obliger de reprendre , non feu-

lement toutes les Toiles peintes aux

Indes
,
qu'ils ont converties en di-

vers onvrages,màismême cellesqu'ils

ont fait venir des Pays Etrangers ,

ou qu'ils ont achetées de l'ancienne

Compagnie , & celles qu'ils ont

achetées blanches desSupplians , &
qu'ils ont fait peindre en France ,

ce qui ne feroit pas jufte. A ces

caules , requeroient qu'il pluft à Sa

Majefté fur ce leur pourvoir. Veu
ladite Requette > lefdits Arrefts du
Confeil , & oiii le rapport du Sieur

le Pelletier Confeiller ordinaire au

Confeil Royal , Comirollenr Gene-
ral des Finances : LE ROY EN
SON CONSEIL , a ordonné &
ordonne que lefdits Arrefts des 27
Janvier 1687 , 17 May j6SS , &
premier Février dernier,feront exé-

cutez , en conféquence que dans

deux mois les Directeurs de la Com-
pagnie des Indes Orientales feront

tenus de reprendre les Toiles de

Coton peintes aux Indes
,
prove-

nant des ventes faites par ladite

Compagnie , pendant les années

1685 , i586,& 1687 feulement,

qui font reftées es mains des Mar-

chands , & nui fe trouveront au

même eftatqu elles auront efté ven-

dues ,& de rembourfer le prix que

ladite Compagnie les aura vendues,

en quatre payemens égaux de trois

«ois en trois mois , pour eftre

An. i68f.

NIE DES INDES, à^^
envoyées par ladite Compagnie ComiiKn.e

hors du Royaume , le plûtoft que <*.^ *"<*" ^"^

faire fe pourra. A l'égard des Toi-
''^"'^^*'

les que ladite Compagnie a ven-
dues blanches , & que les Mar-
chands ont fait peindre en France

,

Sa Majefté a déchargé & déchar-

ce ladite Compagnie de les repren-

dre , s'il n'y a convention contrai-

re. Ordonne que les Toiles pein-

tes aux Indes
,
qui ne proviendront

point des ventes de ladite Compa-
gnie

, qui font es mains des Mar-
chands , & celles vendues blanches

que kriits Marchands ont fait pein-

dre , il.'ont auffi envoyées hors du
Royaume » fans que ladite Com-
pagnie foit tenue d'en faire aucun
rembourfement ; Se qu'à cet effet

il fera fourni par M. Pierre Do-
mergue Fermier General desCinq-
Grofles-Fermes , fes Commis &
Prépofez , toutes les expéditions

néceflaires à ladite Compagnie, &
aux Marchands

, pour le tranfporc

defdites Toiles , dans les lieux pour
lefquels elles feront déclarées , fans

faire payer aucuns Droits de Sor-
tie. Enjoint Sa Majefté au Sieur

de la Keynie Confeiller d'Eftat or-

dinaire , Lieutenant General do

Police de la Ville & lauxbourgs
de Paris , & aux Sieurs Intendants

& Commiflaires départis dans les

Provinces & Generalitez du Royau-
me , de tenir la main à l'exécution

du préfent Arreft , nonobftant op-

pofir.ions ou empêchemens quel-

conques , dont fi aucuns intervien-

nent , Sa Majefté s'en réferve à Soi

& à ion Confeil la connoiflànce

,

icelle interdit à toutes fcs Cours
ôc autres Juges. Fait au Confeil

d'Eftat du Roy tenu à Verfaillcs le

quinzième jour de Mars 1
6'8 9 . Col-

laùotwê , Signé , R o U 1 L L E i\ 5wr

C/mprimé^

Hhiij
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des Indes O-
lieiicales.

2^6 PREUVES DE L' HISTOIRE -

Anefi en confèquencc de celui du 14 Aonfi i588 ^ tn faveur de

la Compagnie des Indes Orientales,
An. K91. -f o . ,

Extrait des Regifires du Confnl d^Etat»

14 Février, LE ROI ayant par Arreft de fon

Confeil, du dixième du pre-

fene mois, fait très-expreflfes inhi-

bitions & défenfes à toutes fortes

de perfonnes , de quelque qualité &
condition qu'elles foient , d'appor-

ter & faire entrer dans le Royaume
auciuies Toiles de Coton &, Mouf-
felines des Indes , à peine de confif-

cation defdites Toiles & Moufleli-

nes,& de trois mille livres d'amende :

& à Me Pierre Domergue , Fermier

gênerai des Cinq Grofles Fermes

,

tes Procureurs &Commis , de laifler

paffcr lefdites Toiles deCoton blan-

ches& Mouflèlines
,
par les Bureaux

d'Entrée, à peine de femblable

amende , & d'en répondre en leurs

propres & privez noms. Et Sa Ma-
jefté étant informée que depuis le-

dit Arreft il efl arrivé à Breft un
Vaifleau appartenant à la Compa-
gnie des Indes Orientales , dans le-

quel il peut y avoir ô^& Toiles de
Coton blanches, & des Etoffes d'oc

& d'argent, & Ecorces d'arbres,

dont l'Entrée a été permife à ladite

Compagnie, par Arrefl du Confeil

du quatorzième Aojift 1688. Et
voulant traiter favorablement ladite

Compagnie, & la faire jouir àç.s

Privilèges qui lui ont été accordez :

Oiii le RapportduSieur Phelypeaux

de Pontchartrain , Confeiller ordi-

naire au Confeil Ro.yal , Control-

leurGeneral des Finances. SA MA-
JESTE' ETANT EN SON
CONSEIL, a ordonné & or-

donne , conformément audit Arrefl;

du quatorzième Aouft 1688, que

par le Sieur de Ppmmereu , Con-
feiller d'Etat , Intendant de Juftice

,

Police & Finances en la Province

de Bretagne , ou celui qui fera par

lui fubdelegué , il fera fait un Inven-

taire exaâ: des Toiles de Coton
blanches, & Etoffes d'or & d'argent

& Ecorces d'arbres , qui fe trouve-

ront dans le Vaifleau de laditeCom-
pagnie des Indes Orientales, pour

être enfuite marquées de la marque

qui fera choifïe par ledit Sieur de

Pommereu , & vendues en la Ville

de Nantes, & les droits payez con-

formément audit Arreft du quator-

zième Aoufl 1688. Fait défenfes

aux Diredlcurs de ladite Compa-
gnie, de les Éaire entrer par autres

endroits , à peine de confîfcation &
de trois mille livres d'amende. Fait

au Confeil d'Etat du Roi, SaMa-
jefté y étant , tenu à Verfailles le

vingt - quatrième jour de F"evrier

mil fîx cens quatre - vingts - onze.

Signé , Phelypeaux. Sur CImfri-

mé.
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LE R O I ayant par Arreft de

fonConfeildu 24 Février der-

nier, ordonné conformément à ce-

lui du 14. Aouft 1688, oue parle

Sieur de Pommereu , Confeilicr

d'Etat ordinaire , Intendant de Juf-

tice, Police & Finances en la Pro-

vince de Bretagne, ou celui qui

fera par lui fubdelegué , il fera fait

un Inventaire exaa des Toiles de

Coton , Etoffes de Soye d'or & d'ar-

g«ît , Se Ecorces d'arbres , qui fe

trouveront dans le Vaifleau les Jeux,
arrivé de Surate a Breft le premier

du prefent mois de Mars , apparte-

nant à la Compagnie des Indes
Orientales

,
pour être enfuite mar-

quées de la Marque qui fera choiOe
par ledit Sieur de Poramereu , &
vendues en la Ville de Nantes , &
les droits payez aux Fermiers des

Cinq grolTes Femnies , fuivant le

Tarif du mois de Sv'îptembre 1664,
fuivant & ainfi qu'il eft ordonné par
ledit Arreft du 14 Aouft 1688,
avec défenfcs aux Direfteurs de la-

dite Compagnie de les feire entrer

par autres endroits
,
que par le Porc

de Nantes : Et Sa Majcfté étant in-

formée que depuis ledit Arreft, il

cft encore arrivé audit Port de Breft

& au Port de Rofcop , les Vaifleaux

le Lenrayicle Saûtt Nictlas , appar-

tenans à ladite Compagnie , le Vaif-

feau du Roi l'Oriflame , chargez aufTi

de Toiles de Coton , Etoffes de
Soye (for & d'argent , & Ecorces
d'arbres , Poivre , Selpcftre , & au-

tres Marchandifes des Indes : Et
voulant Sa Majefté donner de nou-
velles marquas de fa Proteftion à la-

dite Compagnie , & la faire jouît

àcs grâces & Privilèges qui lui ont

été accordez par les Edits , Décla-

rations , (5c Arrefts de fon Confeil ;&
faire de nouveau connoiftre fon In-

tention fur les autres Marchandifes

des Indes : Oiii le Rapport du Sieur

Phelypeauxde Pontchartrain , Con-
fciller ordinaire au Confeil Royal

,

Controlleur Général des Finances,

SA MAJESTE' ETANT EN
SON CONSEIL , conformément
audit Arreft du 14 Aouft j(588 , &
à celui du 24 Février dernier , a or-

donné & ordonne, que par ledit

Sieur de Pommereu , ou celui qui

fera par lui fubdelegué, il fera fait

un Inventaire cxad des Toiles de
Coton , Ecorces d'arbres , & Etof-

fes de Soye d'or & d'argent
,
qui

fe trouveront dans les Vaiffeaux le

I.onray , le Saint Nicolas & FOrifla-

me , pour être enfuite marquées de

Arrefi du Confeil £Eflat , qui ordonne conformément aux Ar'

refis des quatorze Aouft; i588 , dix ^ vinp-quatre Février

dernier ,
que par le Sieur de Pommereu , ou fon Subdeleyié ,

il fera fait Inventaire des Toiles de Coton , Ecorces d'Arbres

(^ Etoffes de Soye d'Or ^ d^Argent y qui fe trouveront dans

les Vaijfcaux arriva^ au Port de Breft ^ Rofcop , apparte-

nant à la Compagnie des Jndes Orientales , pour efire marquées

^ vendues en la Ville de Nantes , en payant les Droits*

Extrait dis Rfgiflres du Confeil eCEfiat.

Commerce
des Indes O-
rientales.

An. 16^1,

1 5 Mars.
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Commerce la marque qui fera choifîe par ledit

des Indes O- sie^f jg Pommereu, & vendues en
rientales.

j^ yille de Nantes par ladite Com-
pagnie , pour être débitées dans le

Royaume en payant les droits d^En-

trée , conformément audit Arrefl:

du 14 Aouft 1688 , fuivant le Ta-
rif du mois de Septembre i6(î4,.à

l'exception des Toiles peintes qui

feront brûlées , s'il s'en trouve , fui-

vant l'Arreft du 2(5 Odlobre 168^.

Fait Sa Majefté défenfes aux Di-

refteurs de ladite Compagnie de

feiire vendre lefdiles' Marcnandifes

ailleurs qu'en ladite Ville de Nantes,

à peine de confifcation & de trois

mille livres, d'amende : Eait pareil-

lement Sa Majefté défenfes , confor*

rnément à l'Arteft du.Confeildu
10 Février dernier , à toutes perfon*

nés de quelque <iualité Se condition

2u'eiles foient , autres que ladite

Compagnie , d'apporter & faire enr

L'HISTOIRE ^

trer dans le Royaume aucunes Toi-
les de Coton , Mouflelines , & Etof-

fes de So"e d'or & d'argent, &
Ecorces d'arbres, à peine de cou-

fifcation & de trois mille livres d'a-

mende contre chacua des contre-

venans , appliquable moitié aux Dé-
nonciateurs, & l'autre moitié aux

Hôpitaux des lieux :Et à Maiftre

Pierre Domergue, Fermier géné-

ral des Cinq grolTes Fermes, (es

Procureurs de Commis , de laiffec

paflfer aucunes defdites Toiles de

Coton & Mouflelines , & autres

chofes des Indes , à peine de fem-

blable amende. Se den répondre

en leurs propres & privez noms.

Fait au Confeitd'Etat du Roi, Sa
Majefté y étant, tenu à Verfailles le

treizième jour de Mars mil fix cens

quatre-vingts-onze. .S»^«/, Phe l y-

PEAUX, Sur Vlm^rimé^

M MS,

Arrefl au Cdnjiil d*Ejiat du Roy.
,

qui exempte les Braps de

Zanguedoc pafiant à Bordeaux pour la Compagnie des Indci

Orientales , de la moitié des Droits qui s'y lèvent.

Extrait des Rtgiflres du. Gmfeii d^Eftat»

SUR les Requeftes refpedive-

ment préfentées au Rxji en fon

Confeil par les Direéleurs de la

Compagnie des Indes Orientales

,

d'une part ; Et par Maiftre Pierre

Domergue, Adjudicataire général

des Cinq groffès Fermes , & au-

tres Fermes Unies , d'autre part :

Celle defdits Diredeurs contenant

qu'étant obligez à des dépenfes ex-

traordinaires , pour établir dans les

Indes Orientales le Commerce des

Draps qui fe font à Saptes &. Cler-

mont en Languedoc , ils auraient

prétendu tant en cette coufideta-^

tion , que des privilèges accorde?!

à ladite Compagnie , que les Dra-

peries qu'ils font pafler du Langue*-

doc par la Villede Bordeaux, pour

être tranfportées aufdites Indes , dé-

voient être exemptes des droits qui

fe perçoivent en ladite Ville, com-
me paflànt debout , & fans y féjour-

ner ,& par forme de Tranfit ; ce qui

ayant donné lieu ci-devant à une

conteftation entre les Suppliants &
les Intéreflez au Bail défaites Fer-

mes , fous le nom de Fauconnet 5 où

Domergue étoit aulîî partie au fi'.|et

du payement des droi^ prétendus

peut
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pour raifon defdites Draperies qui été faits qu'avec des proteftations

des indeT^o*
avoient paffé à Bordeaux, pour la de repeter ce qui ne (eroitpasdû, rientales.

plupart defquelles les Commis des ce qui doit feire cefler la différence
^^^,,*^^ .

Supplians avoient fait leurs foûmif^ que les Intéreffez au Bail dudit Do- ^-^v^V.^

fions aux Fermiers , & cette contef- mergue veulent qu'il y ait , entre la An. itf?

u

tation ayant été portée du Confeil, conteftation qu'il s'agit de régler

le Sieur le Pelletier Mmiftre d'Etat, avec eux , & celle qui a été déjà re-

ci-devant ControUeur général des glée avec Fauconnet , quoique ce
Finances , auroit ordonné aux Par- ne foit que la même cliipfe ; pour-

ties de s'accommoder ; en execu- quoi les Suppliants fe voyent obli-

xion dequoi les Suppliants s'étant gez de recourir à l'autorité de Sa
rendus au Bureau des Fermes, ils Majefté:A cescaufes, requeroient

feroient convenus avec les Intéref- qu il Lui plût fur ce leur pourvoir :

fez aufdites Fermes, de régler le Celle dudit Domergue au
différend à la moitié des Droits, contraire, que les droits de la Pa-
rant pour le palTé que pour l'aven' r; tente de Languedoc Se de la Comp-
& en conféquence,lefaits Supplians tablie de Bordeaux font partie de
auroient payé la moitié des Droits fon Bail , & que par un Arreft du
dûs à Bordeaux pour les Draperies Confeil de l'année 1 66$ , la Com-
de Languedoc . qu'ils avoient fait pagnie des Indes a été condamnée
paffer par laditeVille pendant le Bail au payement des droits des Mar-
de Fauconnet ; & leldits Supplians chandifes qui pafferont à Bordeaux
s'étant mis en devoir de régler la pour fon Commerce , à l'exception

même chofe pour ce qui étoit dû feulement des viifluailles , dont elle

defdits Droits à Domergue ; les In- a l'exemption par les Titres de fon
téreffez au Bail dudit Domergue, établiffement : Que les Intéreffez en
qui font prefque tous les mêmes ladite Compagnie prétendent tiret

qu'au Bail de Fauconnet , auroient avantage , de ce que les Fermiers du
déclaré qu'il n'y avoit point de di- Bail de Fauconnet Ce font depuis

niinution à faire, attendu qu'ils peu relâchez d'une partie des droits

ctoient payez defdits droits , ce qui qui leur étoient dûs
,
pour raifon des

n'étoit pas de même à l'égard de MarcliandifespafféesàBordeaux pen-
Fauconnet ,

qui s'étoit contenté de dant le tems dud.Bail, pour lecomp-
prendre des foûmiffions des Com- te de cette Compagnie : mais la m-
jnis de la'Compagnie des Indes, & cilité qu'avoient eu ces Fermiers de
qu'il n'efâ avoit point reçu d'argent, ne fe pas faire payer de leurs droits

fans quoi il n'auroit pas tranfigé à la dans les tems qu'ils l'avoient dû, &
moitié comme il a fait; mais com- les foûmiffions des Commiffionnai-

me tous les payemens qui ont efté res de lad. Compagnie qui compre-
faits defdits droits ont été forcez noient des viftuaiTles dont il faloifi

cont " les privilèges de la Compa- faire diffra'cîlion , ayant neceffité ces

gnie des Indes , des Commis de la- Fermiers de diminuer uitc partie du
quelle les Fermiers ne dévoient montant defdites foûmiffions ; cette

prendre que des foûmiffions pour le neceffité ne peut pas fervit de titre

{)ayemeut defdits droits , fuivant d'exemption à la Compagnie des

'Arreft du Confeil du 2 3 Avril Indes , ni préiudicier au nail da ^
i66$. Si que les payemens n'ont Domergue : Que d'ailleurs ce quT

li



ricncales.

An. 1^91.

iço PREUVES DE
Commerce fait clairement connoître combien

des Indes O- la prétention de ladite Compagnie
des Indes eft mal fondée & injude

,

c*eft qu'elle s'elt elle-même offerte

d'envoyeraux Indes Orientales pour

cinq cens mille livres par an de Ma-
nufaûures de France , en lui accor-

dant par Sa Majefté la liberté de
faire entrer dans le Royaume, auffi

par chacun an, pour la valeur de

cent cinquante mule livres d'Etoffes

de Soye , or «Se argent defdites Indes>

à l'exclufion de tous autres , à la

charge de n'en payer les Droits que

fur le pied du Tarif de i564., au

lieu des Droits portez par l'Arreft

du ij Oftobre 16B6, ce. qui lui

a été accordé fur fefdites offres par

les Arrefts du Confeil des 27 Jan-

vier 1 687 , & 14 Aouft 1 688. Que
fi elle avoit pu prétendre l'exemp-

tion des Droits de Sortie defdites

Manufactures, auroit-elle manqué
de la demander dans ce même tems?

Mais plutôt, comment auroit-elle

ofé le faire pendant qu'elle deman-
doit un Commerce particulier &
privilégié des Etoflfes des Indes,

avec une diminution des Droits qui

y étoient établis ? Et comment le

Confeil auroit - il accordé cette

exemption des Droits de Sortie des

Manufactures duRoyaume. pendant

qu'il défend l'Entrée de toutes les

éti^angeres ?A ces causes, re-

queroit ledit Domergue qu'il plût à

Sa Majefté le faire jouir des droits

qui lui appartiennent par fon Bail

,

L* HISTOIRE
contre les prétentions du Commcfi-
ce de ladite Compagnie des Indes^

Vu lefdites Requeues , l'Arreft du
Confeil du 23 Avril 166^ , Se au-

tres Pièces y attachées : Lt Oiii le

Rapport du Sieur le Pelletier , Con-
feiller d'Etat ordinaire, Intendant

des Finances , LE RQY EN SON
CONSEIL, faifant droit fur lefdi-

tes Requeftes refpeftivei, a ordon-

né Se ordonne que les Draps des Ma-
nufeftures du Languedoc qui pafle-

ront par la Ville de Bordeaux
, pour

le compte & le Commerce de la

Compagnie des Indes Orientales,

feront exempts de la moitié des

Droits qui fe lèvent en ladite Ville,

& en conféquence , que ledit Do-
mergue & fes Cautions feront tenus

de rendre & reftituer à ladite Corn.

pagnie des Indes la moitié desDroits

que fes Commiflionnaires ont été

contraints de payer à Bordeaux

pour raifon des Draps de Langue-

doc , qui ont paffé pour le compte
& le commerce de ladite Compa-
gnie , depuis le commencement du

Bail duait Domergue jufqu'à pre-

fent , & qu'à cette reftitution ledit

Domergue & fes Cautions feront

contraints , comme il eft accoutumé

pour les deniers & affaires de Sa

Majefté. Fait au Confeil d'Etat du

Roi , tenu à Paris le vingt-fept Mars

mil fix cens quatre - vingts - onze.

Collat'tonné. Signé , R o U 1 L L ET.

Sur PImprimé.

2J) Avili

uirrefi du Confeil £ Efiat au Roi
^ fortant que les Marchandifes

de la Compagnie des Indes Orientales non comprifes dans le Tarif

de I G6^.payeront Troispour Cent , de leur valeur à iEntrèel,

,
Extrait des Regiflres du Confeil d'Etat.

VEU au Confeil d'Etat du Roi, Directeurs de la Compagnie des Jo-

ies Requeftes refpeftivement des Orientales ; & l'autre , par les

prcfentées en icelui ; l'une, par les Fermiers Généraux du Bail de Do-
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inergue. Celle defdits Direfteurs,

contenant que par l'Edit de l'Eta-

bliflèment de ladite Compagnie du
mois d'Aouft 1664 , vérifié en tou-

tes les Cours , il eft porté par l'Ar-

ticle X L I V. Que les Marchandi-

ièsqui viendront des Indes, &qui
feront déchargées dans les Ports du
Royaume pour être enfuite tranf-

portées dans les Païs étrangers , ou
exempts de Foraine , ne payeront

aucuns droits d'Entrée ni die Sortie,

&que pour les Marchandifes incon-

nues Se non portées par le Tarif de

5664, ^'^^^ payeront Trois pour
Cent, fuivant l'eflimation qui en
fera faite par la Chambre de la Di-
leftion Générale de ladite Compa-
gnie de notre bonne Ville de Paris;

^quel Edit auroit été confirmé par

Déclarations deSaMajefté des treize

Septembre 1 67 5 ,& Février 1 68y

,

après la confedion du Tarif de
1 564. Néanmoins les FermiersGé-

neraux du Bail de Domergue, fans

avoir égard aux Privilèges de la

Compagnie , ni aux fufdits Edits &
Déclarations , pi même aux Arrefts

intervenus en conféquence , les 27
Janvier 1 687 , 1 4 Aouft i 6 8 8 , 24
Février & 1 3 Mars 1 6p i

,
qui y

maintiennent ladite Compagnie

,

auroient enjoint à leurs Commis
d'Ingrande d'exiger Dix pour Cent
fur les Marchandifes vendues à

Nantes en 1689, ce qui auroit

obligé lefdits Direéleurs d'en faire

dreUer Procès verbal le 7 Novem-
bre de ladite année 1 6?p , avec pro-

teftations de repeter contre lefdits

Fermiers , ce qu ils auroient pris au-

deflus de Trois pour Cent , & de
tous dépens , dommages de interefts,

& les Fermiers du Bail de Domer-
gue ont fi bien reconnu que leur

prétention de Dix pour Cent étoit

iûjufte, qu'eu 165^0 , pat l'état &

An. i6ft.

lE DES INDES, lu
compte arrefté par lefdits Fermiers Commerce

Généraux au mois de Novembre ''.^* '"**** O-

audit an, il fe juaifie qu'ils fe font
"°"^^'^-

fait payer Trois pour Cent pour les

droits à eux dûs , à caufe des Etoffes

de Soye, or & argent , Armoifins

,

Cottonis, Ecorces d'arbres, ôc au-

tres Marchandifes des Indes non
portées au Tarif de 1654. Cepen-
dant la Compagnie fe trouve de
nouveau inquiétée par lefdits Fer-

miers,' qui prétendent Icpaycment,
nonobftant tous ces Titres, des

droits defdites Marchandifes de Soye
& Cottonis , Ecorces d'arbres &
Armoifins vendus le vingt-neufMai
dernier en la ViUe de Nantes , fur le

pied de l'eftimation de la vente, à
raifon de Dix pour Cent, pour rai-

fon de quoi lefdits Fermiers auroient

arrefté lefdites Marchandifes au Bu-
reau des Fermes à Paris, fans avoir

égard aux acquits du payement fait

par les Marchands de Trois pour
Cent , ce qui auroit obligé lefdits

DireÂeurs prenant le fait & caufe

des Marchands , de fe pourvoir au
Confeil de Sa Majefté, pour requé-

rir que les Fermiers feroient tenus

de rendre & délivrer aux Marchands
toutes les Marchandifes, après avoir

payé les droits à raifon de 1 rois pour
Cent à la Prevofté de Nantes , fui-

vant la convention faite avec le

Sieur de Blair , l'un des Intéreflez

aufdices Fermes ; ce faifant, que la

Compagnie joiiiroit des Privilèges

a elle accordez par l'Article XLIV.
de l'Edit de fou Etabliflemcnt, ôc

Déclarations ôc Arrefts intervenus

en conféquence : Et celle des Fer-

miers Généraux du Bail de Domer-
gue, contenant au'après avoir pris

communication ae la Requefte des

Diredeurs, ils ne veulent point en-

trer dans la quellion fi les Mar-

chandifes venues en x (588 ,ont pav i

I

i; inl'iL
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rientates.

An. i6^i.

lyt PREUVES DE
Commerce les droits à raifoti de Trois ou Dix

des Indes O- pour Cent au mois de ^k>vembre

1 6po^ mais ils foutiennent qu'elles

J ont dû payer à raifon de Dix pour

Cent , ce que les Directeurs ont fi

bien reconnu , qu'en l'année mil fix

cens quatre-vingts-neuf, ils payèrent

Jes mêmes droits des Marchand ifes

qui leur arrivèrent audit Nantes, à

raifon de Dix pour Cent ; aJtxCt les

Fermiers ont raifon de dire qu'ils

ont, non -feulement la poflTeffion

pour eux, mais que l'Edit de l'Eta-

DlifTement de la Compagnie etï un
Titre non-valable , attendu que le

Tarif de 16^4 y eft pofterieur, &
qu'ainfi les Directeurs de la Com-
pagniene font plus en droit de s'en

pievaloir , puilqu'ii ne s'agit plus

dudit Edit , attendu que par les Af-

refts des ^o Avril & 15 Oâ:obrc

1686, qui fupprimoient les Privi-

lèges de la Compagnie, en augmen-
tant les droits des Marchandifes de
ladite Compagnie , comme Celles

venant des raïs étrangers pour

compte des Particuliers , lefquels

n'auroient eu leur exécution au
moyen de ceux renduspar Sa Ma-
jefté en faveur de la Compagnie

,

les 27 Janvier 1687, 14 Aouft
1 688 , 24 Février & 1 5 Mars 1 65) i

,

oui ordonnent qu'ils payeroient les

droits pour la vente des Marchan-
difes des Indes , fur le pied du Tarif

de T($54 , qui n'efl autre que Dix
pour Cent: A ces CAUSEs,au-
roient requis qu'en attendant , il

plût à Sa Majerfé de réduire le Pri-

vilège de la Compagnie à la loi gé-

nérale du Tranfit, qui ne regarde

que les Païs étrangers, ^ne peut

avoir lieu que dans une partie du
Royaume , lans faire pré'udice con-
(îderable aux Fermiers deSaMajefté,

& au Commerce gênerai de fes Su-

jets 9 osdomst:que les Dite^euisde

L*HIST OIRE.
laCompagnie des Indes payeront Ie§

droits portez au Tarifde 1664. Sui-

vant leurs offres , foit que les Etoffes

de foye , or & aq^ent, Se Ecorces, y
foient tarifiées ou non tarifices. Vu
auflTi la Requelle des Marchands

,

Parties intervenantes , contenant

qu'au mois deMay ils auroient ache-

té des Armoifins & Cottonis , donc
ils ont payé les droits ordinaires&
accoutumez à raifon deTrois pour
Cent , fuivant le Privilège de la

Compagnie ; attendu que les Fer-

miers, les Directeurs & lesSupplians

fçavent que ces fortes de Marchan-
difes ne font point comprifesdans le

Tarif de 1604; &quoiciu'ils ayent

êayé de bonne foy lefdits droits au

lureaude Nantes,& qu'à Ingrande

on leur ait donné un Congé de laif-

fer pafîèr ; cependant lefaites Mar-

chandifes eftant arrivées à Paris , les

Fermiers les auroient arreftées e;î

leur Bureau , dont les Supplians au-

roient donné avis aux Directeurs de

la Compagnie des Indes Orientales

pour leur faire rendre leurs Mar-
chandifes détenues par lefdits Fer-

miers, au grand préjudice de leur

Commerce , ce que n'ayant pu ob-
tenir, ils auroient eflé confeiîlez de

donner leur Requelte pour y eflre

fait droit , & pendant ladite infîance

au Confeil , les Directeurs de ladite

Compagnie auroient encore ' le

vingt-un de ce mois reprefenté à Sa

Majefté que les Marchands aufquels

les Fermiers retiennent les Marchan-

difes en queflion depuis plus de dix

mois , les avoient fait afïigner en ga-
rentie

,
pour la reflitution defdites

Marchandifesen l'EleClion de Paris,

& obtenu plufieurs Sentences contre

les Directeurs -& Fermiers , defquel-

Ics il y a eu appel , pour raifon de-

quoi lefdits Directeurs fupplioient

tiçs-tuimbleioenc Sa Majefté de tei-



An* 1^9^

DE LA COMPAGNIE DES INDES, ijs
miner cette affaire. Vu auffi l'Edit Conipaenie des Indes Orientales, a Commerce

derÊtabhflementdelaCompagnie ordonne & ordonne, fuivant&con- 4" ^!?**" °"

du mois d'Août,& IcTarifde 1 6 6^. fermement à l'articIeXLIV.de l'Edit
'"""'«»•

Déclaration de Sa Majeftédu pre-
.
du moisd'Aouft 1664, portant Eta-

mier Juillet 1 66<. Autre Déclara- bliflTement de ladite Compagnie , ôç

tion de Sa Majeité du mois de Fe- aux Déclarations de Sa Majelté des

vrieri68j. Arrefts du Confeil du premier Juillet 166^, ôc Fevrici

30 Avril 1686. Autre Arreft du i y 1685, que les Marchandifes que la-

Odlobre audit an. Autre Arreft du dite Compagnie fera venir pour fon

Confeil du 27 Janvier 1 6Sj. Autre compte des raïs de fe conceflioni

,

Arreft du Confeil du 14 Aouft & dont le Commerce lui eft permis,

1 588. Autre Arreft du Confeil du lefquellesnefont point dénommées
1 3 Mars 1 65) I . Copie coUationnée ni contenues par le Tarif des Cinq
du compte arrefté par les Fermiers Grolîès Fermes du mois de Septem-
Generaux au mois de Novembre bre 1 66^, payeront feulement pour
i5po , où ils palTent Trois pour tous droits d'Entrée du Royaume
Cent pour les Ârmoifins, & autres Trois pour Cent de la valeur d'icel-

Marchandifes non portées au Tarif les , fuivant les ventes qui en feront

dei654.Co|>iercllationnéedupro- feites par les Direfteurs de ladite

ces verbal fait à Ingrande, le 7 No- Compagnieen la manière accoûtu-
vembre 1 68p, où le voyent les pro- mée , & en confequence Ordonne
teftations faites contre le Receveur que les Marchandifes de cette nature
d'Ingrande. Arreft du Confeil d'E- qui ont efté achetées à la vente faite

ftat du 26 Oftobre audit an 16S6. à Nantes par lefdhs Direfteurs de la

Autre Arreft du Confeil d'Eftat du Compagnie des Indes au mois de
10 Février 1 6p i . Autre Arreft du May 1(^1, lefquelles fontarreftées

Confeil d'Eftat du 24 dudit mois de aux Bureaux des Cinq GrolTes Fer-

Fevrier. L'eftat des Marchandifes mes feront inceftàment rendues aux
de la dernière vente de la Comoa- Marchands à qui elles appartiennenr,

gnie des Indes Orientales non com- par ledit Domergue & (es Cautions,

prifesdans le Tarif de 166^, fur lef- leurs Commis & Prepofez
, qui à ce

quelles le droit d'Entrée a efté payé faire feront contraints par toutes

fur le pied de Trois pour Cent de voyes dues & raifonnables, en jufti-

l'eftimation & autres pièces atta- fiant par les Marchands du paye-
chées aufdites Reqaeftes. Oiii le ment par eux fait defdits droits de
Rapport du Sieur le Pelletier , Con- Trois pour Cent. F a i t au Confeiî

feiller d'Eftat ordinaire, Intendant d'Eftat du Roy, tenu à Verfailles le

dtes Finances:LE ROY EN SON vingt-neuvième Avril mil fix cens
CONSEIL , Faifant droit fur lefdi- quatre - vingts - douze. ColUtioméa,

tes Requêtes refpedives , ayant é- Si^né ,Du jAaciN. Sur P/nifrimé,

gard à celle des Dire<^eurs de la

il

m}

Il ui
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—

Arrefl du ConfeU d'EJiat ,
qui rctleUs Droits de la Tram Doma^

'->'*"V^'*^ niale de Nantes ^ fur les Marchandifes de la Qomfayfiie

i^n.\€<)x*
des Indes Orientales^

.

Extrait des Regifires du Confeil iCEfiat,

VEUpar le Roi en fon Confeil,

les Requedes rerpeâivemeot

prefentées en iceliri ; 1 une par les

Diredleurs de la Compagnie des

Indes Orientales ; l'autre par Char-

les Bernier ci-devant fous-Fermier

des Domaines de Bretagne, du Bail

de M Chridophc Charriere ; celle

defd. Direfteurs tendante pour les

caufes y contenues , à ce qu il plût à

Sa Majefté , fansavoir égard à la de-

mande dudit Bernier , portée par fa

Requefte inférée en l'Arreft du Con-
feil du 13 Février 1^91 ,

pour les

droits de la Traite Domaniale de
Nantes par lui prétendus pour les

Marchandifes que laditeCompagnie

auront fait entrer par le Port de la-

dite Ville, dont il feroit débouté

,

ny audit Arreft qui les avoit con-
damnez à payer lefdits droits defdi-

t^ Marchandifes tranfportées hors

de ladite Province, fur le pied du 48 <=

article de la Pancarte de 1 p 2, à rai-

fondu 30cdela valeur ; Ordonner
que l'article 44 de l'Edit d'Etablif-

{ement de ladite Compagnie ( por-

tant, que les Marchandifes qui vien-

dront des Indes& qui feront déchar-

gées dans les Ports du Royaume

,

Ïjour eftre enfuite tranfportées dans
es Païs Etrangers , ou exempts de
Foraine , ne payeront aucuns droits

d'Entrée ny de Sortie ;) l'Arreft du
Confeil du 14 Août 1 688,(qui por-

te , que ladite Compagnie ne payera
pour fes Marchandifes que les droits

portez par le Tarif de 1664;) 5c

l'Ordonnance de Sa Majefté du 24
Odobre i689,(portant quelesMar-

chandifesde ladite Compagnie, lef-

quelles feroient vendues aNantes,ne

payeroient que les mêmes droits

qu'elles auroient payées , fi elles

avoicnt efté vendues à Rouen, ) fe-

ront exécutez félon leur forme& te-

neur; ce faifant defcharger purement

Se fimplement lefdits Diredeurs de

payerpour les Marchandifes arrivées

ou qui arriveront à Nantes des lieux

de leurs ConGeHlons , aucun droit

pour la Traite Domaniale de Nan-
tes, ny aucuns autres droits que ceux

qu'ils auroient payés à Rouen , con-

formément auait Tarif de 1 66^, &
aux mêmes cas feulement, faire

main-levée aufdits^ Direfteurs des

Marchandifes qui pourroient avoir

efté fur eux faifies , avec deffenfes

audit Bernier, & tous autres d'exi-

ger autres droits queceux portez pir

fedit Tarif ,& condamner ledit B.

nier à rellituer ceux qu'il pourroïc

avoir receus , & aux aépens. Celle

dudit Bernier tendante à ce qu'il

plût à Sa Majefté , attendu que ledit

Arreft du Confeil du 13 Février

i6pi , a efté contradiftoirememt

rendu entre les Parties , déclarer lef-

dits Direfteurs non-recevables en

leurs oppofitions,& lés condamner
aux dépens. Veu aufti ladite Pancar-

te dt la Traite Domaniale de Nan-
tes de I J 1 2 , portant , article 6 :

Qu'il feroit payé pour chacune

Charge defdites Marchandifes 60



DE LA COMPAGNIE DES INDES. mt
fols monqfljje , faifant 72 fols ; arti- tant , que l'inrention de Sa Majellé)ni^e

,

cle 7 p(>iBhaque Charge de Mer-

cerie +o(ot monnoyc, faifaiH 4^
fols, article 8 pour chacune Char-

ge de plus grofle Mercerie
1
J fols

monnoye , faifant 1 8 fols ; article

p pour chacune Charge de plus

grofle Mercerie 10 fols monnoye,
faifant 12 fols ; article 11 pour

elloit que les Marchandées des In
des arrivées à Nantes dans le Vaif-

iêau /* florijfaut , ne payalTciit que
les mômes droits qu'elles auroient

payés , fi elles avoient cfté veruluës

à Roiien ; ledit Ordre adrelTé aux
Fermiers Genrraux des cinq Grofles

Fermes. Ledit Arrefl: du Confeil du

Commerce
des Indes O-
rit'ntalcs.

An. 16') i.

chacune Charge de Toille blanche 13. Février i6pi. rendu fur les Re-
de Mercerie 45 fols monnoyc , fai- qneflcs refpedives defdits Direfteurs

fant J4 fols ; article 1 2 pour Char- & dudit Bernicr , par lequel Sa Ma-
ge de Toille blanche de Bretagne, jcfté faifant droit fur lefdites Re-
autre que de Mercerie 40 fols mon- oueftes , auroit déclaré les Maschan-
noye, faifant 48 fols; article 13 cifcs que ladite Compagnie avoit

pour chacune Charge deToille criie fait entrer à Nantes , fujettes aufdits

de brin 16 fols 8 deniers, faifant 20 droits de la Pancarte : Et en confe-

fols , & article 48 , 8 deniers de la quence fans avoir égard à la Senten-

valeur pour toutes autres fortes de ce du Senéclial de ladite Ville dti ip
Marchandifes non exprimées en la-

dite Pancarte. Ledit 44= article de

FEdit du mois d'Aoufl 1 56+ por-

tant Etabliflement de ladite Compa-

Oftobre 1689. que Sa Majefté a
caflee& annuUee, & tout ce qui s'en

cftoit enfuivi , auroit condamné les

Direfteurs de ladite Compagnie à
gnie. Arreft du Confeil du p. Jan- payer audit Bernicr conformcmenc
vier 1 66^ rendu entre François Eul- a ladite Pancarte ; fçavoir , pour les

des , lors Fermier General des Do- Toilles cle Cotton & autres Mar-
maines , ^^<: Marchands de Nantes, chandifes tranfportées hors de ladite

& les Mai inds fréquentant la Ri- Province, non dénommées en ladi-

viere de Lou :, par lequel il auroit te Pancarte 8 deniers du prix defdi-

efté ordonné qu il feroit feulement tes Marchandifes , & pour celles qui

perçu & levé 5 fols monnoye, pour y font ex primées les droits portez pac

quintal de Savon ,& trois fols m - ladite Pancarte; & à l'égard des

noyé de chaque Balle de Laine d. Marcl. idifes,lefqueltesne fontpas

pagne pour la Traite Domaniale de tranfporrées hors de ladite Province

Nantes, fuivanr & ainfî qu'il en a- le droit de Pafîeport pc ur le droit

voit eftéufé par le pafTé, avec def- d'un fol pour chaque charge de

fenfes audit Euldes de rien innover Cheval , pefant trois cens livres ; Les

à l'afage du payement dudit droit, répliques & dupliques refpedtives

fous prétexte de l'explication dudit fourni^ par les Parues , & les Eftats

48 article de la Pancarte de 1 512 des Marchandifes que ladite Com-
LeditArreftduConfeildui4 Aouft pagnic auroit fait entrer jufquc; à

1 6§ 8, par lequel Sa Majefté auroit prefent parle Port de ladite Ville ds

permis à ladite Compagnie de con- Nantes: OUi le rapport du Sieur

tinuer fon Commerce en payant Phelypeaux de Pontcnartrain , Con-
fculement les dro: > • ez par le feiller ordinaire au Confeil Royal

,

Tarif de ï664- ; le Mt ' idre de Sa Controlleur General des Finances,

MajcRé du 24 Odoiv '. :^ .>8p ,
por- LE ROY EN SON CONSEIL

,

u
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rientales.

M, i€9l.

- . lî^ PREUVES DE
Commerce fàifant droit fur lefdites Requêtes, Se

des Indes O- en interprétant CD tant que de befoin

ledit Arreft du Confeil du 15 Fé-

vrier milflx cens quatre-vingts-onze,

en ce que lefd.Direâeurs de laCom*
pagnie des Indes Orientales,ont efté

condamnez à payer audit Bernier

pour les Droitsdes Traites Doma-
niales , des Toilles de Cotton 6c au-

tres Marchandifes des Indes arrivées

à Nantes& tranfportées hors de Bre-

tagne , lefquelles ne font pas dénom-
mées en ladite Pancarte de 1^12,
huit deniers pour livre du prix d'i-

celles, a ordonné & ordonne qu'il

ne fera payé pour lefdites Toilles

^e Cotton,& autres Marchandifes

non dénommées en ladite Pancarte

expreffément , cy-devant arrivées ou
Îui arriveront cy - après des lieux

e la Conceffion de ladite Compa-re

L'HISTOIRE
grue par le Port de ladite Ville, «Scfe.

ront enfuite tranfportées hors de la-

dite Province , que foixante fols

n^nnoye » faifant foixante - douze
fols par chacune Charge, fur lepied

de ce qui eft porté par l'article uxié-

me de ladite Pancarte de mil cinq

cens douze pour les Merceriesfines:

Fait Sa Majellé deffenfes audit Ber-

nier, 6c autres Fermiers de fesDo'
', maines d'exiger autres Se plusgrands

droits pour la Traite Domaniale def
dites Marchandifes à peine de Con-
cuflTion: Et fera au furplus ledit Arrêt

du Confeil du treize Février mil fix

cens quatre-vingts-o' ',e exécuté fé-

lon fa forme ôcteneu ^AiT au Con-
feil d'Eftat du Roy tenu à Vei.ailles

le vingt-neuvième jpurde Juillet mil

lix cens quatre-vingts-douze. Colla-

tionné, Sj^m/.RANCHlN,S//r lUm^rimé.

Arrejl du Confeil à'Eflat , -portant (jue les Etoffes de la Compayiie

des Jndes omifes au Tarif de 1 664.. payeront Trois

pour Cent dû leur valeur À l'Entrée,

extrait des Regxfires du Confeil J^EJfat, ^
'

H Novembre. VEU au Confeil d'Etat du Roi,
l'Arreft , rendu en icelui le

vingt-neuvième Avril dernier, fut

les Requeftes refoedives d'entre les

Direfteurs de la Compagnie des In-

des Orientales & les Fermiers Géné-
raux du Bail de D£>mergue, par le-

quel entr'autres chofes il auroit été

ordonné que fuivaiit & conformé-
ment à l'Article XLIV. del'Edit de
l'EtablifTement de ladite Compa-
gnie du mois d'Aoufl: 1 654, & Dé-
clarations de Sa Majefté dés pre-
mier Juillet 1 66 j , & Février 1 6 8 j,
les Marchandifes que la Compagnie
feroit venir des Païs de fa Cojicef-

iîon, lefquelles ue font point dé-

nommées ni contenues par le Tarif

des Cinq groffes Fermes du mois

de Septembre 1664, payeroient

feulement pour les droits d'Entrte

du Royaume Trois pour Cent de

la valeur d'icelles ; & en conféquen-

ce ordonné que les Marchandifes

de cette nature provenant des Ven-

tes de la Con^agnie , arrertées au

Bureau des Cinq groffes Fermes, fe-

ront inccffiitnmcnt rendues par ledit

Domergue aux Marchands à qui

elles appartiennent , en juftifiant par

les Marchands du payement par eux

fait defdits Trois pour Cent , lequel

Arreft auroit été fignifié audit Do-

mergue le deuxième Mai fuivant,

avec
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SVec fommation d'y fatisfaire. La difconvenir(^u*el!:^nefufrentcom-

Kequefte des Direfteurs , contenant prifes au Tarif de 1 664 , & étoient

qu'attendu que ledit Domergue au- prefts d'î rendre lefdites Marchan-

roit , au préjudice dudit Arreft ci difes en payant les droits portez par

de la fommation, refufé de rendre ledit Tarif: Et les Répliques des Di-

aux Marchands les Armoifins, Gazes rèdeurs , où ils auroient foûtenu

& autres Marcl-andifcs , fous pré- cKie l'Article des Draps de Soye

texte qu'elles n'étoient point ( a ce porté au Tarif de 1664 , ne regar-

qu'il difoit pour faire valoir fon re- dé point les Armoifins & Gazes fa-'

h]s , ) de la nature de celles qui ne briquées aux Indes, attendu qu'elles'

doivent que Trois pour Cent , pré- font de différentes Fabriques ; que
Cendant au contraire qu'elles étOient les Etoffes de Soye qui font fujettes

comprifes dans le Tarifde 1664 , à à l'Article des Draps de Soye, 3c qui

t'Article des Draps de Soye de tou- doivent Trois livres la Livre pefahc

tes fortes : Il plût à Sa Majefté or- fuivant ledit Tarif;^la différence eft y

donner, en confirmant ledit Arteft, que lés Etoffes de Soyie comprifes

que lefdits Armoifins, Gazes <Sc au Tarifde 1664., ne peuvent être

autres Marchandifes oui ne font entendues que de celles qui fefabri-

point dénommées audit Tarif fe- quent en Italie ou ailleurs dans l'Eu-

loient rendues aux Marchands à ropejefquellèsnefontcompoféesde

oui elles appartiennent , en jiâfti- Soye cuite à^préparée , dont le prix

nant le payement par eux fait des augmente confiderablement par l'a-

drôits de Trois pour Cent , confor- preftéc la façon ; mais les Armoifins

fliément à l'ufage de tout tems pra- & lesGazes venant des Indes, font.

tiqpé, confirmé patle compte ar- fabriquées :Sçavoir,lesGazesdeSoye

relté avec lefdits Fermiers au mois crue feulement, & lesArrhôifïns moi-
de Novembre i690> par l'Article tié de Soye cuite & moitié de Soye
XLIV. de l'Edit de l'Etabliflement cruë,& par conféquent étant entiere-

de ladite Compagnie , par plufieurs ment différentes dfei Etoffesde Soye
Déclarations & Arrefts, & notam- & Taffetas compris dans le Tarif, ne
naent par celui dudit jour vingt- peuvent être regardées qiie comme
neuvième Avril dernier, intervenu faifant partie des Marchandifes de
fur pareille conteftation, Vu auffi Soye , dont le droit eft réglé pac

celle des Fermiers , contenant que l'Article général , étant à la fui dudid

kfdits Armoifins & Gazes prove- Tarifa Dix pour Cent de la valeur,

nantde la Vente de la Compagnie, & réduit en faveur de ladite Com-
étant de pure Soye , les Marchar.ds pagnie, à Trois pour Cent, ainfî

dévoient payer pour le droit d'£n- aue les Gotonis & autres Etoffes,

trée Trois livres pour Livre pefant, dont lefdits Fermiers ne conteftenc

& non à raifon de Trois pour Cent pas que lesdroits ne doivent être ac-

de l'eftimation eftant comprifes à quitez
,
qu'à la même raifon de Trois-

l'Article dudit Tarf des Draps de pour Cent de la valeur feulement,

Soye de toutes fortes ; Se que le* Di- conformément auditA rrêt du vingt-

ieâ£urs étant demeurez d'accord neuvième A vril dernier : En eflfet

,

que les Armoifins & Gazes étoient les Particuliers Marchands qui ont

fabriquez aux Indes de pure Soye

,

&it venir par voye d'Hollande ôc
•< -'">•'

certain qu'on ne pouvoic d'Angleterre de ces Armoifins &.

CoiHmercs
des Ihdes 0-«

tientales.

Air.itffz*

il éioit
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manufadurées aux Indes,

Fermiers ne leur ont fait

payer les droits d'Entrée que fur le

J pied de Dix pour Cent, comme
Marchandifes venant des Fais Etran-

gers, qui ne font point dénommées
ni connues par le Tarifde 1 6 64. : Et
pareillement les Pièces juftificatives

£c autres attachées aufd. KequeAes :

Olii le Rapportdu Situr Phelypeaux

de Pontchîurtrain, Confeiller ordi-

naire au Confeil Royal , Contrôl-

eur Général des Finances. LE
ROI ETANT EN SON
C ONSEIL, a ordonné «Se or-

donne que ledit Arreft du vingt-

neufAvril dernier fera exécuté félon

fa forme & teneur; Ce faifant , que
les Armoilins , Gazes ôc autres Mar-
chandifes compoféès en tout ou
pour moitié, ou environ, deSoye

L' H«.i: S T O I R E
crue & cuite ; enfemblc celles mê»
lées de Soye, de Soye or ou ar»

cent , avec Cotonis de Fabrique des
Indes qui feront apportées dcfdits

lieux fur les Vaiffeaiîx de ladite Com-
pagnie , & vendues par les Direc-

teurs en la manière accoutumée,
payeront pour tous droits d'Entrée

Trois pour Cent de leur valeur, fai-

fant défenfes aux Fermiers des Cinq
grofles Fermes , & tous autres pré-

pofez pour la perception defdit&

droits d'exiger plus grands droits,

à peine de Concuflion, Trois mille

livres d'amende, & de tous dépens,

dommages& interefts. Fait au Con-
feil d'Etat du Roi , Sa Majefté y
étant , tenu à Verfailles le vingt-

deuxiéme pur de Novembre mil

fix cens quatre-vingts-douze, Signé,

Phelypeaux» 5«r i"Imprimé,
\:t.

jirrtfidu Confeil à*Efiat » qui affujettit aux "Droits dus k Bordeaux

les Marchandifes achetées à Nantes ^ de la Compa^ie des

Indes ,^ déclarées pour Toulonfe.

. Extrait dis Rtgifirts du C»nftilJ^Eji4t, h .".

7~~" T T EU par leRoy enfon Confeil,
14 Avril u?j. y laRequefte prefentée par les

Directeurs delà Compagtûe des In-

des Orientales. Contenant
, Que

par l'Article XLIV. de l'Edit d'Eta-

bliflèment de ladite Compagnie , Sa

Majellé a accordé la permiluon aux
Marchands qui achètent les Mar-
chandifes de ladite Compagnie , de
les tranfporter dans les Pais Etran-

gers , & où les Aydes n'ont point

cours par le travers du Royaume

,

lâns payer aucuns Droits d'Entrée

ny de Sortie , de laquelle permiffion

ladite Compagnie a joiiy jufqu'àpre-

fent fans aucune conteftation, & les

Marchands n'y ont point elle ti;Qu->

blez en raportant l'Acquîtà CaufFon:

de leurs Marchandifes du Bureau où

ils les avoient pris , avec décharge

de tous les Bureaux de la Route par

on elles ont paflees ; cependant le

nommé Amyeux , Marchand de la

Ville de Touloufe , ayant acheté au

mois d'Oftobre dernier des Mar-

chandifes de la Compagnie à Nan-
tes , & pris un Acquit à Caution &
de Tranfit au Bureau des Fermes à

Nantes , pour quinze Balles qu'il a-

voit déclaré faire Voiturer à Tou-
loufe par la Route de Bordeaux, &
fait décharger l'Acquit en bonne for-

me , & les Plombs des Balles recon-

nus dans tous les Bureaux , & averty-

IM
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les Commis de Bordeaux qu'il les mes Locales, ellesfoientfujettes aux Commerce

faifoitpalTerpourTouioufeilefquels Droits qui en dépendent, Toit que ^." *"''" ^"

aulieudelesiaifrerpafferlcsauroient lefdices Marchandifes foienc deUi- "'^ "*

arreftez, pietendant exiger une fom- nées pour les Païs Etrangers ou les l,-#^>/^VJ
me de fept cens liv. pour le Droit de ProvmcesreputéesEtrangeres.Qu'en ^u, j^ai,

ComptaMe pour les Iaiflerpafler,& exécution de cet Edit qui eftlaLoy

ledit Amyeux n'a pu les retirer qu'en générale des Tranfits, toutes les

faifant fa Soumiffion & donnant Marchandifes Eftrangercs qui après

Caution de payer s'il efloit ordonné; avoir traverfé les Cinq Grofles Fer-

ce qui oblige les Diredleurs d'avoir mes , ont pafle par d'autres Fer-

lecours à Sa Majefèé, à ce qu'il lui mes Locales, y ont toujours payé
plaife les maintenir dans le Privilège les Droits Locaux, ils concluent à
du Tranfic accordé par ledit Article être maintenus dans leurs Droits Se

XLIV. ce faifant ordonner que la poflTefTion; ce faifant , que les Droits

Soumiffion dudit Amyeux lui fera de la Comptablie dont eft queftion

rendue &fa Caution déchargée : La leur feront payez fût la Soumiffion

réponfe fournie par les Intereflez au faite car led.AmyeuxrLes Répliques

Bail des Fermes-Unies, fait à M* fournies par lefd.Dîrefteurs; Et oiiy

Pierre Pointeau , par laquelle ils di- le Raport du Sieur Phelypeaux de
fent qu'ilsne prétendent rien ofterau Pontchartrain , Confeiller ordinaire

•

Privilège accordé à ladite Compa- au Confeil Royal, Contrôlleur Ge-
gnieparledit Article XLIV. del'E- neral des Finances. LE ROY EN
dit du mois d'Aouft 1 66^. & par les SON CONSEIL , fans s'arreftet

Arrefts des douze Juillet 1672. & à la Requefte des Direâeurs de la-

quinze Février 1 6^6. qui explique dite Compagnie des Indes Orienta-

ledit Privilège ; enforte que railant les , a ordonné & ordonne que les

«ntrer les Marchandifes des Indes Droits de laComptabliedeBordeaux

par les Bureaux des Cinq Grofles feront payez aufdits Fermiers Gene-
Fermes, ladite Compagnie puifle rauxou à leurs Commis, pourpier

jouir du Privilège de 1 Entrée & de Marchandifes .acheptées à Nante*

la Sortie de ladite Ferme , pour les de ladite Cofcpa^nic pour lef^'^

tranfportcr dans les Païs Eftrangers , Amyeux , & par lui déclarées p'ï'c

& même dans les Provincesreputécs Touloufe , fans préjudice n^nt-

Eftrangers aufdites Cinq Grofles moins de l'exécution de l'Aticle

Fermes ; mais ils prétendent que pat XLIV. de l'Edit d'établiflem'nt de

FEdit du mois de Septembre de la- ladite Compagnie pour les Mau-

dite année 1 664. qui eftablit les En- chandifes venant des Indes ,
qui fe-

trepôts & Tranfits des Provinces & ront déchargées dans les Forts du

Villes du Royaume oii ils font per- Royaume , & tranfportées dans les

mis, & pat les Arrefts cy-deflus, ils Pà(s Eftrangers , lefquelle? ferons

font fondez en la poffeffion de ne exemptes de tous Droits. Fait au

laifler joiiir les Marchandifes venant Conleil d'Eftat du Roy ,
'^'^"

f.^ ^^J
des Indes que duTranfit par les Cinq failles le quatorzième Uur .a Avril

Grofles Fermes ; de manière que mil fix cens quatre-vingts-treize. Col-

paflànt à la Sortie defdites Cinq latiourté. si^né , Dv jARDlN. Shk

ijroflis Famés, par d'autres Fei:- t/m£yimé»
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{^^^•s^/os^ Arreft duiConfeil £Eftat ,
qui fixe les Droits de la Traite Bo.2

martiale de Nantes ^fur les Poivres é^ Epiceries de la Compa»
* ' ' yiie des Indes Orientales

^ fartant de la Province de Bretayte

farinantes.

Extrait des Regijires du ConfeU iEjlati

Aj Oftobre. VEU PAR LEROY EN SON
CONSEIL . les Requeftesref-

{)edivement prefentées en icelui par

es Direâeurs de la Comp^nie des

Indes Orientales , & par François

l)uval,, Fermier du Domaine &
droits Domaniaux de la Province de
Bretagne : Celle defditsDirefteurs

,

tendante àceaue pour lescaufes.y

contenues , il loit ordonné <juc les

droits dûs à la Traite Domaniale de
Nantes pour lesPoivres & Epiceries

qu'ils feront venir des lieux, de leurs

conceflîons par le Port de Nantes.,

&qui feront eufuitetranlportées hors

de la Province de3retagne,, feront

^cquitez fur le pied de Hx fols par

chaque cent peûnt comme Mar-
chandifes comprifes.en l'article huit

de. la Pancarte de 1,^12. & confor-

mément à l'ufage CMJi a toujours efté

I-^atiqué pour les Poivres & Epice-
"<« , que les Negocians du Royau-
mt ont fait venir d'Hollande &
d'Aigleterre , & en confequence
faire défenfe au Fermier de .ladite

Traie Domaniale d'exiger de plus
Çrand! droits fur ces Mardiandilês

,

a peint de trois mille livres d'amen-
de^^ de tous dépens , dommages &
intereh ; Celle duditDuval, Fer-
mier dt ladite Traite Domaniale
employét! ppur réponfeà celle def-
ditsDired-urs, t.endante à ce qu'il

foit reçi^ oppofant, à l'exécution d'un
Arreft du Confeil du ti.^. Juillet

1 6^2, <Sc iàns y avoir égatd qu'il foie

ordonné que la Pancarte de ifW
Enfemble PArrefl du Confeil du 1 3.

Février 1 5p i . feront exécutez feloa

leur forme & teneur, et Failknt con-

damner les Direâieuis de la Compa-
{rnie des Indes à payer les droits de

aTraite Domaniale de Nantes pouc
toutesles Marchandifes qu'ilsont faio

paffer à Nantes , ,depuis le premier

Janvier 165)2. Se d'en commuer le

payement à l'avenir fur le pied de la

Pancartede 15 12. &conformément
à l'Arrcft du 13. Février i6pi. aux

offres qu'il fait de leur tenir compte
des fommes qu'il aura reçeuës fur 6c

en déduâion defdits droits , & con-

damner lefdits Direâeurs de laCom-
pagnie des Indes en tous fes dépens;

VEU aufli ladite Pancarte de 15 12.

des.droits dûs à la Traite Domaniale
de Nantes pour les Marchandifes qui

fortent de la Province de Bretagne

par la Ville de Nantes, portant eu

l'article huit , qu'il fera payé pour

chacune charge de plusgroffe Mer-
cerie , Fil de Leton, Feiiille de Fer,

Ceintures de cuir, Noix de Galle,

Garance , Aluns , Couperofes& au-

tres femblables Marchandifes, la

fomme de quinze fols monnoye,
faifant dix-huit fols : Un Extrait des

Regiftresde la Chambre desComp-
tes de Bretagne > ,contenant une au-

tre Pancarte arreftée en l'année i^ 37
des droits dûs à la Ferme de la Trai-

te,desFardeaux des dépendances de

la receptc de Nantes : Un Arreft du
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Confeil du 9. Janvier 166$. rendu de foixante fols monnoye, valant

fur une conteftation d'en» e le Fer- foixante -douze fols pour chaque .

naierdu Domaine &plufîeursCom- cent pefant, avec defibnfes audit
""*^''*'*

pagnies de Marchands de difïèrens Fermier & autres Fermiers des Do- " ^ "

endroits ,
par lec|uel les droits fur les maines de Sa Majefté , d'exiger au-

.Savons ont efté réglez à cinq fols très plus grands droits pour laTraite
monnoye parchaque centpefant:Un Domaniale dcfdites Marchandifes:

acquit de fafomme devingt livres 7 Deux Aftes de proteftation figni-

fols de droits deus à ladite Traite fiez, l'un le 3 Oâobre i5p2, de
Domaniale de Nantes, payez le 7 l'autre le 7 Oftobre 1593 >^^ lapatfi

Oftobre 16^2 , pour fix mille fept duFermieraux Intereflcz en laCom-
cens quatie-vingts-trois livres pefant pagnie des Indes de fe pourvoir con-
dePoivre, provenant de laCompa- tre ledit Arrêt du Confeil du 2^
gnie des Indes: Deux Etats des Mar- Juillet 1 692 , ôc de faire payer les

chandifès acquitées au Bureau du droits conformément à laoite Pan-
Domaine de laVille de Nantes, pro- carte de 1512, & audit Arreftdu
venant de ladite Compagnie des In- Con(êil du 1 3 Février i^9 1 :Etau-
des, l'un du 5 Oftobre 1^92 , & très Pièces & Mémoires reciproque-

l'autre du 2$ May 1694, par lef. ment fournies par les Parties : Le
quels il parpift que les Poivres ont tout veu âc confideré : Oiii le rap-

efté acquitez fur le pied de fix fols port du Sieur Phelypeaux de Pont'*

par chacun cent pemnt jUnArreft chartrain, Confeiller ordin^re aa
du Confeil du 1 3 Février 1^91

,

Confeil Royal , Contrôlleur Gene-
rendu entre le Fermier de ladite râl des Finances. UE ROY EN
TraiteDomaniale , êc les Direéleurs SON CONSEIL , faifant droit fut

de ladite Compagnie des Indes , au le tout , ayant égard à la Requefte

fujet de différentes fortes de Mar- des Direâeurs delà Compagnie des

chandifcs , portant que les Marchan- Indes Orientales , a ordonné & op-

difesde la Compagnie des Indes fe- donne , que les droits de ladite Trai-

ront fujetés aux droits de la Pancarte te Domaniale de Nantes, fur les

de IyT2,& en conféquence que cel- Poivres de Epiceries qui fortiront de
les qui y font dénommées payeront la Provinceae Bretagne par Nantes,

les droits y portez& celles qui n'y feront acquittez à raifonde fix fols

font pas dénommées fur le pied de monnoye courante pour chaque

îiuit deniers pour livre de leur valeur: cent pefant ; Fait Sa Majeftédeffea-

Un autre Arreft du Confeil du 29. fes au Fermier de ladite Traite Do-
Juiilet 16^92. rendu entre les Direc- maniale d'exiger plus grands droits

teurs de la Compagnie des Indes

,

fur lefd.Marchandifes à peine d'eflre

&leFermier de laTraite Domania- contraint à la reftitution. Fait au

le au fujet des mêmes Marchandifes, Confeil d'Eftat du Roi , tenp à Ver-

ponant que les Toiles de Cotton failles le vingt-neuvième jour d'Oo-

& autres Marchandifes non dénom- tobre mil fix cens quatre - vingts

-

mées dans la Pancarte de 1 5 1 2 , ne quinze. Ctllationné , Signé , u B
payeront les dioits que fur le pied LAisraB. Sur Cimfrimé.

Kkiij
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Arrtft Au Confeil£Ejtat , qui ardonne que des Marchandifes de prU

fes ,
feront vendues avec les mêmes privilèges que celles de la

'^^^ Compagnie des Indes Orientales.

Extrait des Regtftres du Confeil ^Eflat.

VE Upar leRoy eftant en fo"

Confeil laSentence rendue pa;.

. les Officiers de l'Amirauté le

qui adjuge au Sieur Locquet de

ôranviile & Confors , les Marchan-

difes des Indes ,prifes parles Vaif-

feaux de Sa Majefté, le Fortuné & le

Fratifois i à la charge de les foire for-

tirdu Royaume: les Articles & Con-
ditions du Traité fait le iîxiémedece

mods entre les Sieurs Bar Se Bernard,

faifant tant pour eux que jpour la

Compagnie des Indes, & lecfic Sieur

Locquet de Granville & Confors ;

par lefquels entre autres chofes il eft

porté» que lefdits Adjudicataires ce-

dent à ladite Compagnie , & audit

Bernard , la moitié de toutes lefdi-

tes Marchandifes, fur le pied de l'Ad-
iudication , à condition par lesDire-

âeurs d'obtenir de SaMajellé la per-

sniffion de lesvendre dans le Royau-

me , aux mêmes Privilèges «Se Exem-
ptions que celles que la Compagnie
hk venir des Indes;& qu'en cas qu'il

ne plût pas à Sa Majelté d'agréer ce

partage, lefditsDireâeursdc Bernard

feroient tenus de prendre ces Mar-
chandifes pour leur compte , fur le

pied de l'Adjudication , & de vingt-

cinq pour cent d'augmentation au

Î>ront des Adjudicataires. Vu auffi

'Ordre de Sa Majefté du 25 Avril

dernier qui défend aaxDiredeucs de

la Compagnie des Indes, de vendre
avant le premier Mai i S^'jy d'autres

Marchandifes des Indes, que celles

provenant des pcifes faites en i5p5

,

par le Sieur Marquis de Nefraond :

& toutconlideré. S A MAJESTE'
ESTANT EN SON CONSEIL, a

agréé, approuvé &confirméle der-

nier Article du Traité fait entre les

Dire^eurs de la Compagnie des la-

des Orientales , ledit Sieur Bernard

,

& lefdits Sieurs de Granville, Loc-
quet& Confors

, qui demeurera at-

taché à la minutte du prefent Arred;

& en confequence , ordonne Sa

Majefté , que les Marchandifes pro-

venant des Vaiffeaux pris par le For^

tuné & le Franfois , comprifes audit

Traité . feront vendues pat les Dire-

âeurs de la Compagnie le premier

May 1 597 , en la manière accoutu-

mée , tant pour le dedans du Royau-
me, que pour les Pais Etrangers,

nonobftant la claufe de les foire for-

tir hors du Royaume
,
portée paria-

dite Sentence d'Adjudication du

avec les mêmes Privilèges & Exem-
ptionsque fi lefdites Marchandifes c-

toient arrivées des Indes fur les Vaif-

feaux de laConipagnie. Fait Sa Ma-

jefté très-exjprenes inhibitions & dé-

fenfes aux Fermiers de fes Fermes,

leurs Receveurs âc Commis , & tous

autres Fermiers , Receveurs & Com-
mis , <Sc ceux de la Traite Domaniale

de Nantes, 6c autres, d'y apporter au-

cun trouble ni empêchement, à

peine de tous dépens, dommages
& interefts. Enjoint Sa Majefté au

Sieur Bechameil de Nointel,Con-
feiller en fes Confeils , Maiftre des

Requeftes ordinaixe de Ton Hôtel 1
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Commiilàire départi en Bretagne , noiflànce, icclle interdit !i toutes Ces

de tenir la main à l'exécution du pre- Cours & autres Juges, lait au Con-
fent Arreft, qui fera exécuté non- feil d'Eftat du Roy Sa Majefté y é-

obllant oppontions ou autres empê- tant, tenu à Verfaiiles le onzième
chemens quelconques , dont fi au- Septcmbremilfîxcensquatre-vingts-

cuns interviennent , Sa Majefté s*en feize. Signé, pHBLiffEAux.
rcferve àSoi & à (on Confeil la con- 5«r l'Imprimé,

Commerce
des Indes O.
rientailes.

An. i6$^

Arrefi du Confeil d^Efiat^ qui décharge la Compagnie dei IndtSy

Orientales , dei Droits de Lods^ Ventes,

Extrait des Rtgxfires du CoftilJ^Efiat .

yEU au Confeil d'Etat du Roy,
l'Arreft rendu en icelui le 6De-

cembre 1695", fur laRequefte des

Dire<Seurs de la Compagnie des In-

des Orientales , tendante pour les

caufes y contenues , à ce qu il pluftà

Sa Majefté.fans s'arrefter à la Senten-

ce de l'Admirauté de Breft du 17
Gftobre i^p J » quia condamné lef-

dits Direfteurs, fans s'arrefter au ren-

voy par eux demandé aux Requeftes

de 1 Hoftel où ils ont leurs caufes

commifes , à payer au Fermier du
Domaine les droits de Lods&Ven-
tes du Vaiflèau nommé le Chriflia-

rtus-Quintus , acheté par lefdits Dire-

ôeurs en 169^,3. raiionde 8 deniers

pour livre , laquelle feroit caflee &
annullée,ordonner que l'Edit de l'E-

tabliffement de laditeCompagnie du
mois d'Aouft i S6^,ôdes Lettres Pa-

tentes du mois de Juillet 1 66 5 , ren-

dus pour l'Etabliflement de ladite

Compagnie, par lefqueisSa Majefté

lui auroit accordé lesmêmes Privilè-

ges qu'aux Secrétaires du Roy , fe-

roient exécutez félon leur forme ôc

teneur, & en confequencè déchar-
ger lefditsDiredeurs de la demande
Îui leur a efté faite dudit droit de
ods & Ventes par laDame de Ker-

»on en qualité de propriétaire de

l'Office de Sergent feode de ladite
———

—

Ville de Breft . & faire défenfes à la- » ^ Oftobre^

diteDame & tousautres,de troubler

à l'avenir ladite Compagnie dans
l'exemption des droits de Lods ôc

Ventes dont jouiflent lefdits Secre--
taires du Roy , à peinede trois mille
livres d'amende, & de tous dépens

,

dommages & interefts ; par lequel
Arreft Sa Majefté auroit ordonné
que par le Sieur de Nointel , Com-
miflaire départi en la Province de
Bretagne, il feroit donné avis à Sa
Majefté fur le contenu en ladite Re-
^uefte, après avoir entendu les Par-
ties , àdreffé Procès verbal de leurs

dires & conteftations, pour le tout
vu, envoyé, & rapporté à Sa Ma-
jefté , eftre par Elle ordonné ce qu'il

appartiendroitparraifonrle Procès
verbal dudit Sieur de Nointel , du
1 oMars 1 6^6, contenant tes dires Se

conteftations tant defdits Diredeurs
que de ladite Dame de Kernon audit

nom ,& de M'^Fratiçois Duval Sous-
Fermier des Domaines de la Provin-
ce de Bretagne, par lequel il paroift

que lefdits de Kernon& Duval "au-

roient dit pour réponfeen la forme ,
que lefdits Directeurs auroient dû fe

pourvoir par appel au Parlement de
Bretagne de ladite Sentence du 17

'm

ili«,
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té dans ledit Port deBreft > cft dani

tientales.

An. ii9t.

Commerce Oâobrei6p^,&:nonpasauConfeil,
ées Indes O- oùon ncpcut fc pourvoir en caflàtion

que contre desArrêts contradiftoires

des Cours ;& au fond qu'ils ne pré-

tendent ni conteftet rEtabliflement

de lad. Compagnie , ni les Privilèges

qu'il a plû à 5a Aiajefté lui accorder,

mais empêcher feulement l'exécu-

tion que les Direfteurs de ladite

Compagnie veulent fe donner , en

voulant fe fervir de ladite Déclara-

tion pour prétendre une exemption

imaginaire des droits deLods (ScVen-

tes^autantque par lad.Declaration.

du premierJuilleî i^^j^gul contient

les-rrivileges de laditeCompagnie

,

SaMajefié l'a exceptée des Droits de

Greffes & de Cliancellerie , & or-

dbnné qu'elle joiiiroit de toutes les

autres exemptions dont joiiilTent les

Secrétaires du Roy , ce qui ne peut

néanmoins avoir d'aplication qu'aux

exemptions dont il eft parlé dans la-

dite Déclaration, c'eft-à-dire , des

droits de Sceau & Greffes , Ôt non
Îas de l'exemption des droits de

jods & Ventes, dont il n'y a pas un
feul mot ùans ladite Déclaration qui

puilTe faire préfumer que laditeCom-
pagnie ait demande ladite exem-
ption, Se que SaMajefté ait eu in-

tention delà luy accorder; joint que
lefdits Direfteurs ne peuvent cotter

aucune acquifition f''"s droits de
Lods 6c Ventes, de laquelle ils ayent

cfté déclarez exempts , & que d'ail-

leurs ils ne fçavent pas s'il efl: dû des

droits de Lods & Ventes à Sa Ma-
iefté dans les autres Ports; mais que
luy en étant dû dans celuy de Brefl

,

& ladite Compagnie des Indes n'en

ayant point d'exemption , ladite

Sentence de l'Admirante de Brefl du
17 Oftobre 1695 ,

qui a condamné
lefdits Direfteurs à payer les droits

de Lods & Ventes dudit VaifTeau^le

ChriJiiànus-QMntut
i qu'ils ontache-

tairesduP

c'eft mal <.

de Kernon
doient inte
*' re(lrain<

'Heurs

ft

De
1665 ^15

les règles , <Sc les Direfteurs de ladite

Compagnie doivent eflre déboutez
de la ouiation qu'ils en demandent
auConfeil.A quoi lefdits Diredeurs
auroient dit piour répliques que Sa
Maieflé ayant' exprcuwment accor"

dé a ladite Compagnie, toutes les

exemptions dont joiiifTent lesSecre-'

!S aucune reftridlion,

3$ que ladite Dame
;dit Buval préten-

r laditeDecIaration

Privilège , & que

exemption n'a pas

ur fondement laaite

du premier Juillet

encore ledit Edit d'£-

tablidèment de 1 664 , qui déclare la-

dite Compagnie exempte de tou&

droitsd'Entreepour les Bois , Chan-

vres , Cordages , 6c autres munitions

& denrées necefTaires pour la con-

flruftiv i & avitaillement des Vaif-

feaux de ladite Compagnie , 6c elle

doit à plus forte railon l'eflre des

droitsde Lods & Ventes des Navires

pour fon Commerce ;& l'avis dudit

Sieur de Nointel du ap .Aouft der-

nier.Oui le Rapport du Sieur Fhely-

peaux de Ponchartrain , Confeillet

ordinaire au Confeil Royal , Con-
trolleur General des Finances : L E
ROY EN SON CONSEIL,
faifant droit furie tout , fans s'ar-

reÛer à la Sentence de l'Admirauté

de Brefl du 17 Odobre i6y; ,

que Sa Majeflé a cafTée 6i aunuU

lée , a ordonné & ordonne que

ledit Edit du mois d'Aoufl 1 66^ , &
ladite Déclaration du premier Juil-

let 166'; , feront exécutez félon leur

forme Hk teneur ;& en conféquence

a déchargé les Diredeur&de ladite

Compagnie des Indes des droits de

Lods& Ventes prétendus par ladite

deKernonau nom qu'elle procède

,

& ledit
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'& ledit Duval , pour raifon de la dépens , dommages & inteiefts. Fait

vente dudit Vaifleau le Chriflianus- au Confeil d'Etat du Roy , tenu à
Qmntus y fait defienfes à ladite Ker- Fontainebleau le feiziéme jour d'O-

non & tous autres , de trçubler à l'a- ^obre mil Hx cens quatre-vingts-fei-

venirlad. Compagnie dans l'exem- ze. ColUttonné. St^né^ Db Laistkb.

ptiondefdits droits 4 à peine de tous Sur?Imprimé,
,

Commerce
des Indes d
rientales.

An. K97.

^ArticLVJll. du Traité de Rifwick , entre la France ^.la HoL
landepour la reddition de Pondichery, ^ ... ,^

TOus les Païs, Villes, Places;

Terres, Forts, Ifles iSc Seigneu-

ries, tant au dedans qu'au dehors

de l'Europe , qui pourroient avoir

cfté pris & occupez depuis le com-
mencement de la prefente guerre

,

feront reftituez de part & d'autre au

même eftat qu'ils eftoient. Pour les

Fortifications lors de la prife ; &
quant aux autres Edifices, dans l'é-

tat qu'ils fe trouveront , fans qu'on

puifïe y rien détruire ni détériorer

,

lans auffj qu'on puiffe prétendre au-

cun dédomagement pour ce qui au-

loitpû eftre démoli ; & nommé-

la

ment le Fort &liabîtafion de Pon- —^

p
dichery , fera rendu aux conditions *•* Sept-mbre.

fufdites, à la Compagnie des Indes

Orientales ellablie en France: &
quant à l'Artillerie qui a efté ame-
née par la Compagnie des Indes

Orientales des Provinc- "^ Unies , elle

luy demeurera ainfi que les muni-
tionsde Cmerre& deBouche, Efcla-

ves& tous leurs autreseffets, pour en
difpofercomme il lui plaira : com-
me auffi des Terres , Droits & Pri-

vilèges qu'elle a acquis , tant dq
Prince que des Habitans du Païs.

Sur Hln^nmé,

jirrefi du Confeil d'Efiat , concernant la marque \À.es Toiles (^
Moujielines apportées fur les Vaiffeaux de la Compagnie des

Jnâes Orientales. .

" ^ \ ^ >^ >-• "'\.-''^*

Extrait dct Regifires du, Confàl fEfiat.

LE ROY étant informé qu'il eft

I
arrivé au Port-Louis le quatre

de ce mois, le Vaifleau le Poflillon

appartenant à la Compagnie des

Indes Orientales , chargé de Sal-

peftre, Mouflelines, ftoifes, de

autres Marchandifes , dont la Ven-
te doit eftre faite le deux Septembre

prochain'^ Et Sa Majefté voulant

Ïu'en exécution des Arrefts de fon

Confeil des quatorze Aouft 1 68 8,

,

&trôifiéme Avifil i^^4, les Toi-
les, Mouflelines, & Etoffes des In- *^* Juil- i^?S'

des , & autres Marchandifes fujettes

à la Marqué, foient inceflàmment

marquées , afin qu'il n'en loit débi-

té aucunes autres (Jans le Royaume,"
que celles de la Compagnie, con-
formément aux Arrefts des dix Fé-
vrier& treize Mars 1691, en payant

feulement les Droits d'Entrée por-

tez par le Tarifde 1 664, pour les

m

1 «jv: ^.^ï
il *;'. ?S-]

i f-'J
tv::t

m é
'('

m ,1

>
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i66 PREUVES DE
Commerce Marchandifesqui y font dénommées

des Indes o- & contenues; & à Tégard de celles
nentaies. ^^ ^ ç^^^ obmifes & non comprifes

L-^*V^VJ audit Tarif, trois pour cent de leur

An i(9i. valeur , faivant l'Article 44de l'Edic

de l'Etabliffement de ladite Com-
pagnie,& des Arrefts des vingt-neuf

Avril & vingt - deux Novembre
1692 > nonobUanttous Arrefis à ce
contraires. A quoi Sa Majeftë defî-^

rant pourvoir ,& faire jouir la Com-
. pagnie des Indes des Privilèges à

fille accordez ; Oiiv le Rapport
• .'" - du Sieur Phelypeaux de Pontcnar-

irain , Gpnfeiner ordinaire au Con*
feil Royal , ControUeur General des

Finances : LÇ ROY ETANT EN
SON CONSEIL a ordonné* or-
donne conformément aufdits Ar-
refts des quatorze Aoufti<$88, &
troifiéme Avril i^^4> que par le

Sieur Bechameil de Noi|itel, Coi>*

feiller €fi Ce» Confeils , -Maifhre dea
BequeAes ordinaire defon Hôtel

,

Çomn^iflàire départi eh la Provindc

deBreitagne» ouceluyqui feraipac

L'HISTOIRE
luy fubdele^é ; il fera ^it Invefl«

taire des Toiles 6c MouITelines, des

Etoffes des Indes de autres Marchan-
difes fujettes à la Marque , venues

par ledit Vaifleau lePoftilton, pour
être marquées de la Marque qui fera

choiHepar ledit Sieur deN ointe! ou
fon Subdelegué à Nantes , ^ enfui-

te lefdites Toiles & Mouflelines ,

-

Poivres , Salpeftre , Thé & autres

Marchandifes venant des Indes,

vendues en la Ville de Nantes en la

inaniere accoutumée , en payant les

Droits d'entrée conformément au

Tarifde 166^ y & à l'Article 44 de

l'Edit du mois d'Aouft audit an , èc

des Arrefts des vingt-neuf Avril &
vingt-deux Novenobre i6p2, qui

feront exécutez félon leur forme &
teneur, nonobftant tous Arrefls à

ce contraires. Fait au Confeil d'Etat

du Roi, Sa Majefté y étant, tenu à

Marly le vingt -deuxième jour de

Juillet i<Jp8, Sjjwf', Phewïeaux,
Sur PImprimé» ...

Arreft au Çonfeil d*FAat y qui re^le la quantité des Etoffes de Soye
^

£0r ^aArpnt y que la Compapiie des Indes Orientales peut

faire-venir des Jndes d^ vendre en France ^après avoir été mar-

quées3fuivant l*Arrefi du 14. Août 158 8

.

Extrait deiRegtftres du Omfe'tl fCEfiat,

I

I

1} JttiL X7Ç0, LE ROY- ayant, efté informé

__ qu'au préjudice des Arrcfts &
Reglemens faits en fon Confeil fur.

l'entrée, commerce, débit&ufage
dans le Royaume, des Etoffes de
Spye& mçflées de Soye , Or& Ar-
§ent> des,£to&s;^tes d'Ecorces,

'Arbres ,& dçs Mouffelines , iSc'

autres Toiles de Coton blanche &/
peinte^^/ftfovenant tant du Çom-v
merqe^ç I9 Compagnie <ifs lodes^

Orientales dans lefdites Indes j
que

du Commerce des autres Sujets de

Sa Majedé dans les Païs Etrangers

,

& fur la Ifabrique «ScimprefTion dan.'!

le Royaume defdites Toiles de Co-
ton blanches venant des Indes , 5c

des Toiles, de 'Lin ou de Chanvre

proYcnant des Manufa(Sures du

Royaume; il fe commet .plufieurs

abustres-préjudiciablesàlaconfom-

n^acioades Manufa^uxes de petites

^
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HeofFcs (\c Laine 8c méfiées de Laine lequel il eft ordonné c^u'à commen-
& Soye du Royaume , <5c aucom- cer du jour de la publication d*tce-

merce qui a coutume de s'en faire lui, toutes les Fabriques établies

dans les Païs Etrangers : Sa Majcfté dans le Royaume pour peindre les

feferoitfaitreprefenterlefditsArrefts Toiles de Coton blanches, celFe-

& Rcglemens , & entre autres l'Ar- ront , & les Moules fervant à l'im-

reft du 30 Avril 1 586, portant qu'à preflion defdites Toiles ferom rom-
commencer dudit jour , il fera payé pus de brifez , avec dcfenfes à tout

outre& pardefllis les droits du Tarif Sujets de Sa Majefté de peindre dcf-

de 1 564 . fix livres par chacune dites Toiles , & aux Graveurs de
Pièce de Toile de Coton de dix au- faire aucuns Moules fervant à ladite

nés de long , & quatre livres fur cha- impreffion , à peine de ronfifcatiojti

çune livre pefanc de Couvertures des Toiles , Moules *: Utenûles, 8c
Chemifetces , & autres Ouvrages de de trois mille livres d'amtnde jP^T*"
Coton aux Entrées du Royaume ; ble par corps. Ètà l'égard des Toiles

Sçavoir par mer par les Bureaux de peintes , & autres Etoffes de Soye à

Rouen , le Havre, Dieppe , Calais, fleurs d'Or & d'Argent des Indes

la Rochelle , Nantes , Bordeaux • <Sc & de la Chine , eft accordé jufau'au

Bayonne ; & par terre par les Bu- dernier Décembre i ^87 , aux Mar-
reaux de Lyon.Sepcemc & Narbon- chands & autres qui eu font chargez

ne , à peine de confifcation defdi- pour les vendre & s'en défiaire amfi

tesMarchandifesquientreroientpar qu'il aviferont bon être , après !e-

d'autres Bureaux & par d'autres quel tems eft fait défenfes a toutes

voyes. Autre Arrcft du Confeil du Perfonnes de quelque qualité (Sccorw

^nze May 1 6 85 , par lequel lesBu- dition qu'elles foient , de les cxpo-
reaux de Dunquerque > Coulioure^ fer en vente,& aux Particuliers d'en

Metz , Befançon , & Saint Malo, acheter. Eft ordonné aue celles qui

font ajoutez aux Bureaux énoncez feront trouvées dans les Magahns
dans le précédent Arreft. Autre Ar- de Boutiques feront br&lées , ôç les

ted: du Confeil du quinze Odobre Propriétaires condamnez en trois

1585 ,
portant qu'à commencer du- mille livres d'amende ; Tentrée , ven-

dit jour il fera payé outre dcpardef- te & débit des Toiles de Cotor»

fus les droits du Tarif de 1 504 , aux blanches dans le Royaume eft permi-

Entrées du Royaume par les Bu- fe, en payant les droits portez par

teaux defignez par lefdits Arrefb des les Arrefls des trente Avril 8c quinze

trente Avril de onze May précédens, Odobre i585 > jufqu*au dernier

vingt livres par aune des Etoffes de Décembre 1 587 , Autre Arreft du
Soye riches à fleurs d'Or de d'Ar- Confeil du vingt-fept Janvier 1587.
gent, huit livres par aune des peti- portant qu'il fera furfis à l'exécution

tes Etoffes de Soye bouréesdfcmef- defdits Arrefts des trente Avril,

lées d'Or de d'Argent ; cinquante cjuinze de vingt-fîx Odobre i585,
fols par aune des Taffetas de Satins jufqu'au dernier Décembre i588

,

purs ; trente fols par aune des Etof- jufqu^au quel temips il eft permis à la

tes de Soye de Ecorce d'Arbre; vingt Compagnie de recevoir les Toi-
fols par aune des Etoffes d'Ecorce les de Coto» blanches de peintes

d'Arbre pure. Autre Arreftdu Con- venant des Indes , de de . les vendre

feildu vingt-fix Odobre 1585 ,
pac de débitei dans le Royaume > & de

Llij

Commerc©
des Indes O-
riencalei.

An. 170*.
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des

Commerce faire peindre les blanches , à la char- Chine , & d'en feire venir jufqu'â Ji

1
Indes o- gem,e celles qui fetrouveroient en- concurrence de cent cinquante mille

rientales.
tre les mains des Miarchands audit livres par chacun an , dont la valeur

K^^'S/^KJ iour dernier Décembre i ($88 , fe- fera juftifiée par les Faftures des In-

Aiî. 1700. ^0"' reprifes par ics Diredeurs de des, à la charge par ladite Compa-
* '

ladite Compagnie , àrembourfées gnied'envoyertouslesans, confor-

fiiivant leurs oftres, pour êtfe par mément audit Arreft du Confeil du

eux envoyées hors du Royaume, vingt-fept Janvier 1^87 , pour cinq

Et à l'égard des Etoffes de Soye

,

cens mille livres de Marchandifer

Or & Aident , & Ecorces d'Arbres des Manufafturesde France ; com-

des Indes& de la Chine , eft permis me auffi de faire venir toutes fortes

à ladite Compagnie feulement d'en dé Toiles de Coton blanches , 6c

continuer le commerce, & d'en autres Marchandifes& Denrées pro*

tàïte venir jufqu'â la concurrence de venant dts Pais de fa Conceflion

,

cent cinquante mille livres par cha- en payant feulement les droits por-

cun an : comme auffi faire venir tez par le Tarifde 1(^64, àTexcep-

toutes forres de Toiles blanches au- tion néanmoins des Toiles de Co-
tres que celles qui font défendues ton peintes aux Indes. Eft fait dé-

par cet Arreft ,.& toutes Càhes d'au- fenfes à toutes perfonnes de faire en-

tres Marchandifes & Denrées pro- trer dans le Royaume aucunes Toi-

venant des Pais de fa Cbnceflion , les de Coton blanches , que par les

en payant feulement les droits por- Ports de RoUen & Saint-Vallery fur

tez par le Tarif de ï66^. à condi-

tion d'exécuter fes offres faites par

les Dire(îleursde ladite Compagnie ,

d'envoyer tous les ans pour cmq cens

mille livres de Marchandifes des Ma-
nufadures de France. Autre Arrefl

Somme , St en payant les droits nou-

veaux ôc anciens portez par ledit

Arrefl du trente Avril 1686 , corn*

me auffi de faire venir des Indes&
delà Chine, aucunes Etoffes de

Soye , Or & Argent , <Sc Ecorces

duConfeil du 6 Avril i688^ortant d'Arbres defdits Pais , à peine d'ef-

que lefdits Arrefts dès z6 Odobre tre brûlées. Eft ordonné que toutes

1 6 8 (5 , & 27 Janvier 1 687. feront les Toiles de Coton , Ecorces d'Ar-

exécutez félon leur forme <Sc teneur; Bres , & Etofïcs de Soye d'Or &
& en conféqueuce qu'il fera mcef- d'Argent , provenant des ventes de

(âmment fait des Vifites danslaVilIe ladite Compagnie , feront marquées

de Paris & dansles Provinces , chez delà Marque qui fera ordonnée à cet

tous les Marchands & autres qui au- effet pour chaque année , laquelle

ront defdites Toiles tant blanches fera remife es mains des Sieursèom-

que peintes, & que toutes celles qui miffaires départis, pour feiremar

fc trouveront n'avoir point elle mar- quer lefdites Marchandifes par le

Quées au defir de l'Arreft du Con- Fermier des Fermes de Sa Majefté,

fcil du huit Février 1687, feront fes Commis ou Prépofez : & en cas

brûlées. Autre Arreft du Confeil du qu'il s'en trouve dans le Royaume
quatorze Aoufl 1688 ,

par lequel il de non marquées , elles feront brâj

cil permis à ladite Compagnie des Fées.Arreftdu premierFévrier i68p,

Incfesde continuer le commerce des portant que conformément aux Ar-

Etoffès de Soye , Or & Argent , & refts des trente Avril , vingt-cinq 8c

{icorcà d'Asbies des Jades & de la vingt-Ox Octobre i û 85,.vingr-iept
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Jaflvier , 8 Février, 6 Avrilj i4Aouft

& trente Novembre 1688 , les

Moules fervant à peindre les Toi-

les de Coton blanches , feront incef-

famment rompus & brifez. Défenlès

tant à ladite Compagnie des Indes

Orientales , qu'à fes autres Sujets, de

les rétablir & de peindre aefdites

Toiles , à peine de confifcation &
de trois mille livres d'amende par

corps & fans déport ; comme aufli

de vendre, expofer en vente , ni

acheter aucunes Toiles peintes fous

pareilles peines de confifcâtion &
d'amende ; que la Compagnie re-

piendra les Toiles par elle vendues

pour eftre portées hors du Royau-

me ; que le Fermier des Fermes de
Sa Majellé donnera toutes les Expé-

ditions néceflaires pour la fortie

defdites Toiles ; & que dans un mois

dujour de la publication de l'Arrêt,

il fera fait des Vifites chez les Mar-

chands & tous autres qui pourront

avoir defdites Toiles pemtes ,& qus

celles qui feront trouvées feront lai-

fies , confifquées & brûlées. Autre

ArreftduConfeil du i^ Mars i68p,

par lequel la Compagnie efïdéchar-

gée de reprendre les Toiles qu'elle

aura venauës blanches & aue les

Marchands auront fait peinare ; &
eft ordonné que tant lés Toiles blan-

ches &peintes que laCompagnie au-

ra vendues , & Qu'elle eft oblijgée de

reprendre par ledit Arrett du pre-

mierFévrier , quecellesque les Mar-

chands auront fait peindre , feront

envoyées hors du Royaume fuivant

ledit Arreft. Autre Arfeft du Con-
feil du quatordémf. Mai 1689 ,

portant très - expnffes inhibitions

& défcnfes à :ous fes Sujets de

quelque qualité qu'ils foient , de fai-

re imprimer& peindre aucunes Toi-

ks de lin ni de chanvre , ni même
lie^veodre ou expofec en vente celles

lE DES TNDES. 2(^^
qui peuvent avoir été peintes , à
peiiie de confifcâtion & de 3000 1.

d'amende
,
par corps & fans déport,

& que les Moules fervant à ladite

impreffion , feront rompus& brifez ;

& pour cet effet
,
qu'il en fera faio

une exade perquintion & recher-

che dans la Ville de Paris & dans
lesProvinceiiAutreArreftdu Con-
feil du 10 Février 169 1 , par lequel

il eft fait très - expreffes inhibitions

& défenfes à toutes fortes de Perfon-

nes , de Quelque qualité & condi-
tion qu'elles foient, d'apporter &
faire entrer dans le Royaume au-
cunes Toiles de Coton , ôc Mouflè-
linesdes Indes , à peine de confifca*

tion 5c de 3000 livres d'amende; &
au Fermier des Cinq grofles Fermes
Ôc Entrées de France , fes Procu-
reurs ât Commis, de laifler paflTer lef^

dites Toiles de Coton blanches Si
Mouffelines par les Bureaux d'En-
trée , à peine de femblable amende i

& d'en répondre en leursproprcs &
priveznomsé Autre Arreft du Con-
feil da 1 3 Mari 1 5p i

, ponant dé-
fenfes à toutes Perfonnes, autres

que ladite Compagnie des Indes,
d'apporter & feire entrer dans le

Royaume aucunesToiles de Coton>
Mouffelines' , & Etoffes de Soye

,

d'or& d'argent , & Ecorces d'arbres;'

à peine de confifcâtion & de 3 ooo
livres d'amende contre chacun dti
Contrevenans ; & au Fermier des
Fermes de SaMajefté, Ces Procu-
reurs & Commis, de laiffer paffer

lefdites Toiles & Mouffelines , ât
autres chofes des Indes , à peine dé
femblable amende , & d'en répon*
dre en leurs propres& privez nomsw
Autre Arreft du Confeil du 3 Mars
1693 I portant défenfes à tousMai*
chauds, Ouvriers & autres, de fa-

briquer ou faire fabriquer, d'avoir

v

veucire ou débiter aucunesToiles dcv

Lliij,

Coinnitics

des Indes 0<
riencales.'

Au. 1700*
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Commerce <Je CotOD , OU autres Toiles pcintcs } dre, & de faire imprimer ou faire

les Indes O- comme auffi à tous Ouvriers d'em- peindre aucunes Toiles de lin ou de
des

rientales.

An 1700,

ployer ci-après aucunes Toiles pein- chanvre , tant vieilles que neuves

,

tes & imprimées , ôc d'en faire aucu- & d'en vendre ou expoler en vente

,

nés Tapifferies , lits , couvertures ,ou à peine de confifcation , & de 3000
autres ouvrages de quelque forte livres d'amende , & que les Moules
qu'ils puiffen: être. Qu'à l'égard des & autres inftrumens fervant à l'Im-

meubîes , habits , & autres ouvrages preflion & Peinture defdites Toiles,

de Toiles peintes qui font déjà faits feront rompus & brifez ; 6c que pour
& en la poffeffion defd. Ouvriers cet eflfet j il en fera fait une exade
& Marchands , ils feront tenus de percjuifition ôc recherche dans tous

s'en défaire dans fix mois pour tout les lieux de la Ville de Paris , & dans

délai , à peine de confifcation & de les Provinces. Autre Arreft du Con-
3000 livres d'amende. Autre Arreft feil du 14 Décembre 1 6^j , par le-

du Confeil du 22 Janvier 169^, quel il elt ordonné que les Fripiers

portant permiffionà la Compagnie oui ont en leur maifon , expofition

des Indes d'apporter dans fes Vaif- des Toiles, peintes , hardes , ou
feaux pendant trois ans qui finiront Meubles faits d'icelles, feront tenus

au dernier Décembre i6p8, & plus de les envoyer hors du Royaume,
long- tems , s'il plaît à Sa Majefté dans trois mois du jour de la publi-

de l'ordonner , des Toiles peintes cation de l'Arreft , à peine de con-

des Indes ,
jufqu'à la concurrence de fifcation & de 3000 livres d'amen-

lyoooo livres par chacun an, dont de;& que pour cet effet, il fera

lesDireûeurs donneront leur décla- après l'expiration dudit délai fait

ration avec les extraits de leurs Fac- une exaâe perquifition & recher-

tures, dont ils remettront les Ori^i- che dans toutes les Boutiques &
nauxàMonfieurleControlleurv.Té- Magazins defdits Fripiers. Et Sa
neral ; Que lefdites Toiles peintes Majefté defirant pourvoir aux abus

feront mifes dans un déport, dont qui fe commettent dans le commet-
les Commis des Fermes auront une ce defditesEfoffes de Soye, or & ar-

clcf ; Que lefdites Toiles peintes fe- gent , Ecorces d'arbres & Toi les de

ront marquées de la marque ordon- Coton blanches , teintes, peintes, &
tiée par l'Intendant , Revendues par Mouffelines : Oiii fur ce le Raport
la Compagnie des Indes , à condi- du Sieur Chamillart , Confeiller or-

tion d'être renvoyées hors le Royau- dinairc au Confeil Royal , Control-

me débout & fans entrepoft , & à leur Général des Finances :LE ROI
condition de rapporter certificat de ETANT EN SON CONSEIL,
fortie à l'Etranger : défenfes à tou- a permis & permet à ladite Com-
tes autres Perfonnes d'apporter des pagnie des Indes Orientales, con-
Toiles peintes dans le Royaume

,

formément audit Arreft du Confeil

fous les peines portées par les Arrefts du 27 Janvier 1687 , de faire venir

ci-deffus. Autre Arreft du Confeil des Indes dans le Royaume par cha-

du 3 Décembre 1 6p7 , portant dé- cun an des Etoffes de Soye , ou mê-
fenfes conformément aux Arrefts& lées de Soye , or ou argent , pour&
Reglemens ci-deffus , à tous fes Su-, jufqu'à la concurrence de la fomme
jets de quelque condition & qualité de cent cinquante mUle livres , qui

qu'ils foient , d'imprimer ou pein- pourront y être vendues& débitées,
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été marc|uées fuivant l'excédent fera confifqué & brûlé.après avoir

ledit Arreft du Confeil'du 14 Aouft Permet pareillement Sa Majefté aux

1^88 , à la charge par ladite Corn- Négocians de la Ville de Marfeille

nie d'envoyer tous les ans aux d'y^ faire venir les Toiles de Coton
ainfi qu'il ejl ordonné par blanches , teintes ou peintes

,
qu'ils

font obligez de prendre en retour

de leur Commerce en Levant , pour
en faire enfuîte commerce dans les '

Païs Etrangers feulement, fans pou-
voir en vendre & débiter dans le

Royaume, à l'excqption deffToiles

de Coton blanches qui pourront en-

Commerce
des Indes 0-*

tiencales.

ndes

,

lefdits Ariellsdu Confeil des 27
Janvier 1687, & '4 Aouft 1688,
pour cinq cens mille livresde Mar-
chandifes des Fabriques ôc Manu-
nufaftures de France.rermet pareil-

lement Sa Majefté à ladite Com-
pagnie, conformément audit Ar-
reft du Confeil du 22 Janvier i(^P5, trer dans le Royaume , après qu'

de faire venir par chacun an dans elles auront été ennjployées en Cou-
les Ports du Royaume où fes Vaif- vertures ou autres Meubles & har-

feaux aborderont , des Toiles pein- des , Se piquées dans ladite Ville de
tes & des Ecorces d'arbres , rayées Marfeille. Fait Sa Majefté très-ex-

Gu unies , des Indes
,
pour & jufqu'à prefles inhibitions & défenfes à tous

la concurrence de la lomme de cent Marchands & Négocians , & à tou-

cinquante mille livres , lefquelles tes autres perfonnes de fes Sujets de
Toiles peintes de Ecorces d'arbres quelque qualité ôc condition qu'ils

feront envoyées defdits Ports par foient, d'acheter de laditeCompa-
les Intéreftêz en ladite Conipagnie, gnie des Indes , ni dés Marchands de
& pour leur compte , dans les Païs Marfeille, des Toiles peintes 6c

Etrangers , fans les ;pouvoir vendre Ecorces d'arbres , & d'en feire com-
aux Marchands du Royaume , pas merce , expofer en vente , vendre ni

même à condition de les en faire débiter, direâement ni indirefte-

fortir , ainfi qu'il leur a été permis ment , dans le Royaume , Pays , Ter-
jufou'à prefent. Ordonne Sa. Ma- res & Seigneuries de l'Obéiflànce de
jefTé quil iêra fait à chaque départ Sa Majeffé, ni d'autres Etoffes des

des Vaifleaux de ladite Compagnie Indes , de Soye ou mêlées d'or ou
Dourles Indes, une vérification des d'argent, que celles venues par Iqs

Marchandifes des Fabriques & Ma- retours de ladite Compagnie , &
nufaftures de France > que ladite marquées ainfi qu'il eft ordonné ci-

Compagnie en fera fortit pour les defliis, à peine de confifcation
, pour

Indes; auquel effet ladite Compa- être lefdites Etoffes de Soye, ou
gnie donnera une déclaration dé- mêlées d'or ou d'argent trouvées en
taillée défdites Marchandifes ; Se contravention au prefent Regle-
qu'il fera pareillement feit une véri- ment , & lefdites Toiles peintes , &
ncation des Etoffes de Soye,& mê- Ecorces d'arbres brûlées , de trois

lées de Soye , or ou argent, des mille livres d'amende, d'interdidion

Ecorces d'aibres , Se Toiles peintes, de Commerce pendant trois mois
qui feront chaoue année apportées pour les Marchands , & d'avoir leurs

en retour du Cqmmerce de ladite Boutiques fermées pendant lemême
Compagnie aux Indes : & s'il s'en temsj^& depunition pour les autres

trouve pour de plus grandes fom- perfoûnes.. Fait auffi 5a Majefté dé-

Bies que celles cisleifus marquées, leofes à Cout«s Ferfoones de quel<r

An, lyoo»
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Commerce que qualité & Condition qu'elles

Indes o- foient , de porter', s'habiller , ni feire

aucun vêtement , ni meubles d'E-

corces d'arbres , ou Toiles peiiKes ;

& aux Tailleurs, Couturières, Ta-

piffiers & Fripiers, d'employer ni

avoir chez eux des Toiles peintes

ou Ecorces d'arbres , ni des hardes

ou meubles faits d'icelles, à peine

de confifcation des habits & vête-

mens dont les Particuliers fe trouve-

ront vêtus, & de cent cinquante li-

vres d'amende ; & à peine auflî de

confifcation des hardes Se meubles

qui4èront trouvez<:hez lefdits Tail-

leurs , Couturières , Tapifliers& Fri-

piers, de trois mille livres d'amende
contre lefdits Tailleurs, Couturiè-

res , Tapifliers& Fripiers ,& d'inter-

diâion de Makrife , & de tout

exercice defdits Métiers. Ordonne
Sa Majefté que pour l'exécution de

ce que ci-defliis, il fera fait des Vi-

fites par les Juges de Police chez

les Mardiands , Négocians , Tail-

leur? , Couturières , Tapifliers& Fri-

piers dans toutes lesVilles du Royau-
me , & que toutes les Etoffes de

Soye ou mêlées de Soye , or ou ar-

gent des Indes , qui feront trouvées

ians la marque ordonnée ci-deflus>

feront réputées entrées en fraude,

&comme telles , enfemble les Ecor-

ces d'arbres, & Toiles peintes, ou
les Meubles & vêtemens faits d'i-

celles qui feront trouvez chez les

L' HIS T O IHE
Marchands, Négocians , Tailleurs,

Couturières., Tapifliers & Fripiers,

feront confifquées ôc brûlées ; & lef-

dits Marchands, Négocians, Tail-

leurs , Couturières , Tapiffiers &
Fripiers, condamnez aux peines ci-

defius exprimées. Ordonne pareille-

ment Sa Majefté, Queles Marchands
qui font chargez d Ecorces d'arbres,

unies ou rayées', dçs Indes, en don-

neront une déclaration exadedans
un mois, du jour de la .publication

du prefent Arreft ; (çavoir, dans la

Ville de Paris au Sieur Lieutenant

Général de Police , & dans les Pro-

vinces aux Sieurs Intendans ou
Commiflâires départis , ou à leurs

Subdeleguez, leiquels Etats feronc

rapportez à Sa Majefté pour y être

pourvu ainfi qu'il appartiendra : £c

feront au furplus lefdits Arrefts&

Reglemens exécutez. En j o i nt Sa

Majefté audit Sieur Lieutenant Gé-
néral de PoHce à Paris, & aufdits

Sieurs Intendans ou Commiflâires

départis -dans les Provinces , de te-

nir la main dhacun en droit foi à

l'exécution du préfent Règlement,

qui fera lu , publié ôc afnché par

tout où befoin fera , à ce que per-

fonne n'en ignore. Fait au ConfeH

d'État du Roi, Sa Majefté y étant,

tOTu à Verfarlles le treizième jour

de Juillet mil fept 'cens, signet

Phélvpeaux. Sur CImprimé,

\Anefi du Confeil £Efiat ^ en interprétation de celui du^ \)

fèyrier 1700.

JExtrait des Regiftr^s du Confeil eC£ftat..

llSiAouft. SU R ce qui a été repréfenté au desOnentalesqu'en exécution & fut

_ I Roi eftant en fon Confeil par les le fondement de leursPrivileges , &
Pice£leurs de laCompagnie des In- desAriefts duCon&il des ^vlanvie^
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.& 14 Aouft 1 6SS, qui leur (Mit per- cette année , que ceux qui leur arri-

jnis de continuer le commerce des veront les années prochaines 1701
Etoffes de Soye, or & argent, & & 1702 , leur apporteront pour
Ecorçes d'arbres des Indes & de la plus de cent cinquante mille livre»

Chine , & d'en faire venir jufqu'à la d'Etoffes de Soye , or <5c argent , &
concurrence de cent cinquante mille d'Ecorces jl'arbres ; parce que les

livres par chacun an , à condition Vaiffeaux Qu'ils doivent faire partir

qu'ils envoyeroient aux Indes pour au mois de Janvier prochain en
cinq cens mille livres deMarchandi- trouveront encore de prêtes à char-

fes de France auffi par chacun an;ils ger aux Indes , & qu'ils ne peuvent
ont envoyé aux Indesdepuis l'année envoyer de nouveaux ordres que-

1687 , pour trois millions huit cens par ces Vaiffeaux-là : Ce qui oblige

trente-neuf mille deux cens quatre- lefdits Diredeurs de fupplier très-

vingts -_une livres de Marchandi- humblement Sa Majefté de leur per-

Coumiercc
des Indes O'
rientales.

Am. 1709,

mettre de vendre en la manière or-

dinaire les Etoffés de Soye , or &
argent , & Ecorces d'arbres des In-

des & de la Chine , qui leur font

iès de France : Et qu'encore que
foivant la proportion établie par ces

Arrefls, ces trois millions huit cens

& tant de mille livres de Marchan-
difes de France qu'ils ont envoyées arrivées par leurs derniers Vaiffeaux,

aux Indes, cuffent dû leur procurer «& qui leur arriveront par le Vaif-

pour onze cens vingt-cinq mille li- feau la Tnfon tCOr , qu'ils atten-

vres de retour d'Etoffes de Soye & dent inceflamment , & pendant les

d'Ecorces d'arbres ; néanmoins la annnées prochaines 170 1 & 1702,
Guerre a tellement interrompu leur après que ielHites Etoffes & Ecor-
Commerce & leurs retours, que de- ces d'arbres auront été marquées ;

puis 1687, c'eft- à-dire depuis près & à tous les Marchands du Royau-
de quatorze.ans , ils n'ont reçu que me , de vendre & débiter celles qui

pour trois cens quatre- vingts-neuf airront été ainfi marquées jufqu'au

mille trente-deux livres d'Etoffes de dernier Décembre de Pannée 1 70 ^

,

Soye& Ecorces d'arbres ;& qu'ainfi çn quoi ils ont remontré qu'il y a

comme il fe pourroit faire que leurs d'autant plus de juftice
, qu'outre

Commis euiîent fuivi dans les Car- qii'ils ne pourroient pas foûtenir leur

faifons qu'ils doivent envoyer en Commerce làns cette permilTion:

"rançe j la proportion établie par d'ailleurs comme les Etoffes de
ces Arrefts de cent cinquante mille Soye , or & argent ,& Ecorces d'ar-

livres de retour d'Etoffes de Soye bres qui font arrivées & qui arrive-

i& d'Ecorces d'arbres , fur cinq cens ront à la Compagnie , jufques &
mille livres d'envoy des Marchan- compris le moisdeSeptembre 1702,
difes de France , parce qu'il eft com- ne rempliront pas , àoeaucoup près,

me impoffible Je foûtenir leCom- la proportion des Marchandifes de
merc ^e la Compagnie fans cette France qu'ils ont envoyées aux In-

proportion des envois & des re- des ; cela eft conforme non feule-

tours , qui lui eft même onereufe de ment aux Arrefts du Confeil des 27
la manière qu'elle a été fixée par Janvier 1687, & 14 Aouft 1688,
lefdits Arrefts des 27 Janvier 1687

,

fur la foi defquels les Diredeurs ont

& 14. Aouft 1 688 : il y a lieu de agi , imais même à celui du 1 3 Juil-

l^roiie que Jes Vaiffeaux , tant de let dernier, paclequel Sa Majellé n'a
Mm
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Commerce eû en vûë que de maintenir Texé-

des I ndes O- cution des deux autres : Et attendu
rientaUs. qy^ ]^ Compagnie faifant venir des

ËtofïesdedifFerens endroits des in*

^eSy il eft très -difficile .quelques

ordres Qu'elle PuifTe donner , que la

valeur aes Ëtonès fe trouve precifé-

ment dans les termes des Àrrefts :

lefdits Diredeurs ont encore fupplié

Sa Maiefté de vouloir bien ordon-

ner qu au cas qu*après les délais ci-

deffus exprime? , il leur vînt des

Etoffes de Soye , or & argent , au-

delà defdits cent cinquante mille li-

vres , ladite Compagnie les pourra

envoyer à l'Etranger. Vu lecTit Edit

d'EtabliiTementde lad. Compagnie;
lefdits Aitefls du Confeil des 27 Jan-

vier 1687, & 14 Aouft 1688 j ledit

Arreft du Confeil du 13 Juillet der-

nier; Se les autres Arrefts & Regle-

mens concernant le Commerce de
la Compagnie : Le tout confîderé ;

Odile Rapport du Sieur Chamillart,

Confeilier ordinaire au Confeil

Bbyal, ControUeur General des

Finances: LE ROY ETANT
EN SON CONSEIL, ayant

égard aux remontrances des Direc-

teurs de ladite Compagnie d^ In-

des Orientales, & voulant leur don-
ner des marques de iâProteâion,

éc leur accorder un tems convena-
ble pour faire cormokre à leurs

Commis Se Correfpondans aux In-

des les Intentions de Sa Majedé ; a
permis Se permet à lacfite Compa-
gnie des Indes de vendre jufqu'au

dernier tour de l'année prochaine

1701 , les Etoffes d'Ecorces d'ar-

bres des Indes venue:) fur les Vaif-

feaux de ladite Compognie, arrivez

dans le mois de Juillet dernier, Oc

celles qui arrivaofitv tîint dans le

mois de Septembre de la prefente

année que dans le c»urs de ladite

année prochaine, jurques Se coocb-

L'HISTOIRE
pris le mois de Septembre fur Tes-

Vaiflèaux de ladite Compagnie ;

pourvu néanmoins que la valeur

defdites Etoffes d'Ecorces d'arbres,

jointes, aux Etoffes de Soye ou
mêlées de Soye or ou argent ,

venant des Indes fur les VaÏÏÎcaux

de ladite Compagnie, & qui fe-

ront vendues par les Diredeurs
d'icelles jufqu'audit jour dernier

Décembre de l'année prochaine

1701 , n'excèdent pas enfenible

la fomme de cent cinquante mille

livres par chacune année , fuivant &
conformément aufdits Arrefts du
Confeil des 27 Janvier 1 687 , & f 4.

Aoufl 1688. Ordonne Sa Majefld

que ce qui fe trouvera defdites Etof-

fes d'Ecorces d'arbres , & Etoffes de
Soye ou mêlées de Soye , or ou ar-

gent, fur les Vaiflèaux de ladite

Compagnie, qui font déjà arriver

Si, qui arriveront dans les Ports du
Royaume jufques à la fin du mois
de Septembre prochain, au-delà

defdits cent cinquante mille livres,

& fur les Vaiffeaux qui arriveront

dans le cours de l'année prochaine

,

jufques «Se compris le mois de Sep-

tembre , au-delà pareillement deld.

cent cinquante mille livres , foit en-

voyé à l'Etranger par lefdits Direc-

teurs, Se qu'ils rapporteront dans fîx

mois Certificat de la vente defdites

Marchandifes. Permet Sa Majefté à
ladite Compagnie des Indes d'en-

voyer auffi à l'Etranger les Ecorces

d'arbres qui pourroient leur arriver

en mil fept cens deux , par le re-

tour de leurs Vaiffeaux qui parti-

ront en mil fept cens un. Permet

auffi Sa Majeflé aux Marchands Né-

gocians des Villes du Royaume, de

vendre& débiter les Etofïès d'Ecor-

ces d'arbres qu'ils auront achetées

de ladite Compagnie des Indes,.

pendant le tems ci-deffus marqud„
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T>E LA COM^AG
}îoiirvû qu'elles foienc marquées de

a marque qui fera ordonnée ; &
aux Particuliers aufauels lefdits Mar-
chands négocians les auront ven-

dues, d'en feire tel ufage qu'ils avi-

feront , jufqu'au dernier jour de l'an-

née mil fept cens deux , après lequel

tems ledit Arreft du Confeil du 1

3

Juillet dernier, fera exécuté felon fa

forme & teneur. Fait Sa Majefté très-

exprefles inhibitions & défenfes auf-

dits Marchands négocians de ven-
dre ni débiter aucunes Etoffes ni

Marchandifes venant des Indes fu-

jettes à la Marque , que celles qui fe-

Cor.iincrce

des Indes 0-*

rientales.
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ront marquées de la Marque de, h-
dtto Compagnie . fous les peines

portées par les Arrefts du Confeil.

Veut ôç entend au furplus Sa Ma-
jefté , que les autres Reglemens poi- An. 1700.

-tez par ledit Arreft du Confeil du
treizième Juillet dernier, concernant
le Commerce de ladite Compagnie
des Indes , demeurent dans leur for-

ce & vertu , âc foient dès-à-prefenc

exécutez. Fait au Confeil d'Etat du
Roi, Sa Majefté y étant, tenu à
Verfaîlles le dernier jour d'Août mil

fept cens. 5^»/, FH£Lxr£,AUK*
Sur l'Imprime, '

' ?

Arrcji du CovfeU d'Efiat , portant deffenfes à tous Marchands
Nèyycians (^ autres , de vendre aucunes Marchandifes des Indes

fujettes à la m^irque , fi cette marque n*efi celle de M. de Nointcl

Intendant de Bretagne* .'.r.»

.1 :ji-

Extrait des Regiflres du Cottpnl ttEJfat*
i;V';c

LE Roî étant informé qu'il eft

arrivé à Dieppe le 25 Decem-
dernier , le Vaiffeau le Marchand des

Indes Se au Port-Louis , les 28 & 29
Juillet dernier, les Vaiffeaux le Mait-

repat Ôc l'Aurore , appartenant à la

Compagnie des Indes Orientales

,

chargez de Salpêtre , Poivre , Toi-

les de Coton, Mouflelines , Etoffes

& autres Marchandifes, dont la ven-

te doit être inceflammcnt faite: Et
Sa Majefté voulant qu'en exécution

des Arrefts du Confeil des 14. Août
1688, 3 Avril 1694, ^^ JniHet

1698, 21 Juillet &2j-Aouft i<$5)9,

les Toiles , Mouffelines , Etoffes des

Indes, Ecorces d'arbres, iSc autres

Marchandifes fujettes à la Marque

,

foient inceffamment marquées, afin

qu'il n'en foit débité aucune autre

dans le Royaume que celles de la

Compagnie , conformément aux

Arrefts dds loFevriei; Se 13 Manhs

1691 , 21 JuiUec & 2 j Aouli i^pp,

en payant feulement les droits d'En-

trée portés par Tarifde 1 66± , pour
les Marchandifes qui y font dénom-
mées & contenues ; ôc à l'égard de
celles qui y font omifes & non com-
prifes auciit Tarif, Trois pour Cent
de leur valeur , fuivant l'Article

XLIV. de l'Edit d'Etabliffement de

ladite Compagnie, Se des Arrefts

des 29 Avril& 1a Novembre i ^5)2,

nonobftant tous Arrefts à ce con-
traires.A quoi Sa Majefté defiranc

pourvoir ,& faire jouir laditeCom-
pagnie des Indes des Privilèges à
elle accordez : Oiii le Rapport du
Sieur Chamillart, Confeiller or-

dinaire au Confeil Royal y Control-

leur Général des Finances, Sa. Ma-
jefté étant en fon Confeil , a ordon-
né ôi ordonne, conformément aux

Mmij

7 Septembre.
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des Indes O- , ^vril 1 694 ,22 Juillet 1698 . 2t
Juillet Se 2$ Aouft 1 699, que par le

^' Sieur Bechameil de Nointel , Con-
feillei en Ces Confeils , Maiftre de&

Requeftes ordinaire de Ton Hôtel

,

CommiJàire départi en la Provinr

ce dé Bretagne, ou celui qui fera

par lui Subc^iegué , il fera fait in-

ventaire desToiles de Coton» Mou^
lêlinès, Etoffes des Indes ,. Ëcorces

d'arbres , & autres Marchandifesfu-

jettes à la Marque , venues par lef-

dits Vaifleaux le Marchand des Io-

des , le Maurepas & l'Aurore , pour

être marquez de h maroue qui fera

choifie par ledit Sieur de Nointel ou
fbn Subdelegué à Nantes; & en-

fuite lefdites Toiles , Mouflelines

,

Poivre, Salpêtre, Etoffes , Ecorces

d'arbres.& autres Marchandifes ve-

nant des Indes vendues en la Ville

de Nantes en la manière accoutu-

mée, en payant les droits d'Entrée,

conformément au Tarifde 1 664

,

â; à l'Article XLIV. de l'Edit du
niQi% 4'4o'ift. gudiç îui,^ des, Ac-'A.

L'HISTOIRE
refis des 25» Avril ,& 22 Novembre-
1692. Fait Sa Majefté très-expreffes-

défenfes aux Marchands, Négociani
& autres perfonnes , de vendre ni dér

biter aucunes Marchandifes venant
des Indes fujettes à la Marque, fi

elles ne le font de celle qui aura été

clioifiepar ledit Sieur de Nointel,

à peine de confifcation & de trois

mille livres d'amende, applicable

moitié à l'Hôpital , & l'autre moi-
tié au Dénonciateur. Permet en
conféquence Sa Majefté aux Direc-

teurs do ladite Compagnie des In-

des de France, de faire faire la vifite

defditcs Marchandifes chez les Mar-
chands 6c Négocians , & de faire

fàifîr celles qui ne feront point mar-
quées de leur Marque ; & fera le

prefcntArrêt exécuté nonobftantop-

poûtions ou appellations quelcon-

ques, pour lefquellcsne feradif5;ré.

Fait au Confeii d'Eftat du Roy, te-

nu à Verfailles , Sa Majelié y eftant ,.

le feptiéme jour de Septembre mil

kpzcenB. Collationné. Signé, Ran*
Çkiin, Sur H/m^rimé».
.'"t '-. '

.

.-'' xirc 2-
.'.' -.'.

'^rrefi du Confeil d'Efiaf y qui exempte du plomb ^ de la vifte.

; des Commis des Fermes 3 les Jlfarchandifes de la. Comfaziiie.

\ Novembre.

'
>

'•'
'.'n'i;''.

sivri 1 .^ H-Ù4 4^^ Indes Orientales» > -, >M
31t/t

Extrait des Regiflres du Caaftil tlEfiat:

VEU au Confeil d'EtatduRoi la

Requête pr^entée par Maître

Thomas Templier Aajudicataire

General des Fermes-Unies de Sa
Majefté, tendante à cequ'il pluftàSa

Majefté , d'ordonner que les Mar-
chandifes de la Compagnie des Iii'-

des Orientales amvantdçs Indes au

Port Louis , I feront cifelées &:

plombées
, pour eftreainfi reprefen-

(éesilemarciyéeàNwces^ quelç&

Maiftres de Barques feront tenu?

d'en faire leurs déclarations au Bu-

reau de Nantes , &. de reprefenter

leurs Factures& Lettres de Voiturcj

& qu'en attendant qu'elles foient dé-

ballées & vifitées , elles feront dé-

chargées en prefence des Commis
dud.Templier,&mifes dans les Ma-
gafins de ladite Compagnie des In-

des fous deux clefs ^ dont les Com-
mis.de Templier en auront unejqpé
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les Marchandifes feront fujettes aux toutes & chacunes les fonimes qm
droits de la Prevofté de Nantes; que auront efté par eux reçues ou par

Icfd.MarchandifesfcrontaufTi fujettes leurs Commis& Prcpofez,tant pour

aux droits de PariOs, douze & fix ledit Droit de JaPrevoftédeNantcbv

deniers pour livre , & autres réunis que pour le droit de Parifis , douze

aux CiiiqGrofies Fermes, oui feper- & fix deniers pour livre ,& autres

çoivent à Ingrande , outre les droits droits réunis d'Jngrande, avec les in*

du Tarifde 1 664., &: que lad. Com- terêts defd.fommcsdu jour du paye-

pagnie fera tenue de payer les droits ment qui en aura efté fait : A quoy
pour les Fers qu'elle acheté pour la faire ils feront contraints par toutes

conllrudion de fes Vaifleaux. Autre voyes, comme Dépofitairesde Jufti-

Requête préfentée par lesDiredeurs ce , faire défcnfes aux Fermiers des

Généraux de lad.Compagnie des In- Fermes-Unies , & à leurs Commis
desOrientaleSjtendanteà cequ'ilplût & Prépofez , de rien exiger à l'ave-

à Sa Majefté , fans avoir égard aux nir de la Compagnie, ni de fes Com*
demandes&prétentionsduditTem- mis & Prépofez pour leldits droits^

plier'dont il fera déb'outé, ordonner non plus que pour les Éars ,& toutes

que l'article XLIV. de l'Edit d'Eta- choiesque la Compagme achètera,

bliflement de ladite Compagnie du ou fera acheter pour (on compte ,&
mois d'Aouft 1664., ôcks Arrells pour ièrvir au baftiment & radoub

<

rendus en conféquence, concernant armement & avitaillement defes
les Privilèges de ladite Compagnie, Vaifleaux. Autre Requefte préfentée

feront exécutez félon leur forme& par ledit Templier Adiirdicataire

teneur ; ce faifant
,
que les Marchan- des Fermes Generalesde Sa Majefté,

difesde laCompagnie feront déchar- & employée pour réponfe à la Re-
cées à l'Orient, au Port-Louis , & à quelle defditsDiredeurs de la Corn-
Nantes en la maaietjB accoutumée

,

pagnie des Indes , tendante à ce
& fans ellre fujettes aux Vifiies & auilpluftàSaMajeftédébourerref'

Plombs , ni aux autres nouvelles for- aits Dircdeurs de ladite Compagnie
malitez prétendues par ledit Tem- des Indes des fins & Conclu fions de
plier. Que la Compagnie ne pourra leur Requefte, âc ordonner que con-
eftre tenue de payer pour les Mar- formément à la Déclaration de Sa
chandifcs de fes ventes , en quelque Majefté rendue pour l'Etabliflemcnt

lieu qu'elles foient faites, autres ni àe ladite Compagnie, les Directeurs

plus grands droits pour tous droits d'icelle, ou leurs Commis & Prépo-
d'Entrée dans- le Royaume & des fez feront déclaration à l'arrivée des-

Fermes-Unies
,
que ceux du Tarifde Vaifleaux , tant au Port-Loiiis qu'à'

16 64.; feulement pour les Marchan- Nantes , des Marchandifes qui fe-

difes comprifes audit Tarif,& Trois ront dans lefdits Vaifleaux , lèfqueî-.

pour Cent de celles qui n'y font les feront plombées au Port-Loiiis^

pas exprimées ; condamner Tem- pour être repréfentées au même-
plier & fes Cautions à rendre& refl:i- eftat à Nantes , où elles feront mi-
mer à ladite Compagnie des Indes fes en dépoft^en attendant la vente-

la fomme de dix-huit mille & tant dans les Magâfins de la Compagnie^
de livres qur a efté payée pour les qui feront fermez à deux clefs diffe-

dfoits de la Prevofté de Nantes , fui- rentes , dont l'une fera mife entre les^

vaut la Quittance du Receveur , & mains des Commis Se Prépofez ditr

M m iij.

Commerce
des Indes 0«
rientales.

An. 1700-.
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Commerce die Templier , dont elles ne poiir-
dej Indes O- jq^c cftre enlevées qu'après que

les droits de la Prévorfé ae Nantes

auront e(lé payez Se acquicez fuivant

An. 1700. la Pancarte defdits droits ; condam-
ner les Diredeurs de la Compagnie
des Indes,& les Marchands qui tranf-

porteront leurs Marchandiles par la

ttiviere de Loire, de payer au Bureau

<l'Ingrande les Droits d'Entrée des

Cinq Grofles Fermes , fuivant le Ta-

rifde 1664 , pour les Marchandifes

qui font comprifes audit Tarif , & à

raifon de Trois pour Ce >.t de leur

valeur pour celles qui n'y font pas

compriles, conformément aux Ar-

reftsdes 22 Avril & 29 Novembre
1692, & au furplus mettre les Par-

ties hors de Cour & de Procès. Vu
auiTi la Déclaration de Sa Maiefté

du mois d'Aoufl: 1664, portant Eta-

blinfcment de lad. Compagnie pour

le Commerce des IndesOrientales a-

vec les Privilèges accordez enfeveur

de lad. Compagnie pour 5 cannées.

Un Arrêt du Confeil du 30 Septem-

bre i66< , portant exemption en fa-

veur de lad. Compagnie de plufîeurs

droits de Sortie & d'Entrée fur les

Afarchandifesyfpecifiées.AutreArrê(

duConfeil du 4 Août 167+ .portant

exemption en faveur de lad.Compa-
gnie des Indes du droit d'un pour
cent, Se du droit de Grabeau& a'Au-

jiage ellabli à la Rochelle au profit

delad. Ville. Autre Arrêt du Confeil

du 27 Janvier 16^7, portant Règle-
ment pour les Marchandifes quelad.

Compagnie des Indes pourra ^ife

venir dans le Royaume ; & que pour
toutes les fortesdeMarchandifes pro-
venant des Pays de fa conceflîon,au-

tres que celles défendues par led. Ar-
rêt , il fera payé feulement les droits

portez par le Tarifde 1664,avec dé-

fenfes au Fermier de Sa Majefté d'en
lexiger d'autres.AuireAxceft du Coa-

i; H I S T O I R E
feil du 14 Aoud 1688 , portant pa-
reilRegiement.AutresArrccsduLon-

fcildes 24 Février (Se 1 3 Mars 1691

,

portant que les MurchanJifes y fpe-

cifiées payeront les droits fuivant le

Tarif de 1 664. Copie d'un Ordre
donné le 24 Odoore 1689, PM
Monfieur le Chancelier alors Con-
trolleur Général des Finances, pour

les droits que Sa Majefté avoit ré-

glez
,
qui feroicnt levez fur les Mar-

chandifes arrivées à Nantes fur le

Vaifleau U florijfant. Copie des Or-
dres donnez le 27 dudit/nois d'Oc-

tobre par les Intérefl'ez aux Fermes

Générales de Sa Majellé aux Com-
mis de la Ferme pour l'execbtion

duditOrdrede Monfieur leControl-

leur Général. Procès verbal drelTé le

7 Novembre 1689, d'une contella-

tion arrivée àingrande fur la percep-

tion d'une partie de Marchandiles

vendues par la Compagnie des In-

des.Arrêt du Confeil rendu le 29 A-
vrili6^2,fur lesRequêtes refpedives

des Direâeurs de la Compagnie des

Indes & des IntéreflTez aux Fermes
Générales de Sa Majefté , portant

Règlement pour les droits qui doi-

vent eftre payez fur les Marchandifes

du Commerce de ladite Compagnie
des Indes; fçavoir, celles qui font dé-

nommées dansle Tarifde 1664 , les

droits yf^tez, & celles qui n'y font

{>as dénoihmées, Trois pourCentde
eur valeur. Autre Arreft du Con-
feil d\\ 22 Novembre 1 692 , por-

tant pareil Règlement pour certai-

nes Marchandifes y fpecifiiées. Trois

autres Arrefls du Confeil des trois

Avril 1^94,22 Juillet 1698, -si Juil-

let& 2 j Aouft I ô^f), portant pareil

Règlement.Autre Arrell du Confeil

du 17 Avril 1696, rendu furlaRe-

quefle des Dirédcurs de lad. Com-
pagnie des Indes Orientales, por-

tant que ladite Requefle feia com^
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muniquée aux Maire & Efchevins

,

&aiix Fermiers des droits de la Pre-

voftc de laVilIc deNantes,pour eux

oiiis > ou leurs réponfes vues , eflre

ordonné ce qu'il appartiendra; ce-

pendant par provifion, que lefdits

Dire(îleurs demeureront déchargez

des droits contenus dans la Pancarte

de ladite Ville de Nantes. Deux
autresOrdres des i^Marsôc lyAvril

J69 ^.donnezparMonfieur leChan-

celier alors Controlleur General

,

femblables à celui du 24 Oftobre

i68p ; & plufieurs autres Pièces &
Mémoires fournis refpeftivement

par lesParties.Le tout vu & confide-

ré : Odi le rapport du Sieur deCha-
millart Confeiller ordinaire auCon-
feil Royal , Controlleur Général des

Finances. LE ROY EN SON
CONSEIL, failant droit fur le tout,

a ordonné& ordonne que lesDirec-

tcurs de ladite Compagnie des Indes

ou leurs Commis & Prépofez,feront

tenus de donner aux Commis des

Fermes de Sa Majedé au Port-Loiiis

ou autres Ports de ladite Province

de Bretagne où les Vàiflfeaux de la-

dite Compagnie des Indes arrive-

ront , copie des Connoiflemens de

la charge defdits Vaifleaux ; & au

Bureau des Fermes Générales de Sa
Majefté à Paris , copie des Fadures

des Marchandifes qui feront venues

des Indes fur lefdits Vaifleaux , le

tout certifié par lefdits Direfteurs ;

au moyen de quoy lefdits Commis
des Fermes audit Port-Louis ou au-

tres Ports , ne pourront vifiter ni

plomber les Balles , Ballots où Caif-

ks dans lefquelles lefd.Marchandifes

auront eftéapportces^mais pourront

feulement aflifter au déchargement

defdites Marchandifes fi bon leur

femble. Que lefdites Marchandifes

citant tranfportées par mer ou par

terre du Port-Louis à Nantes , y fe-

Commerce
des Indes O-
rieniiales.
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roiit mifcs à leur arrivée dansîesMa-
gafins de lad. Compagnie des Indes
Tous la clef des Dircdeurs de ladite

Compagnie feulement ; au déchar-
gement defquelles Marchandifes à ^' '7«»*-

Nantes , les Commis des Fermes
f>ourront auflTi eltre préfents, fans que
es Diredleurs , Commis ou Prépo-
fez de ladite Compagnie des Indes ,
foient obligez de les avertir ni de les

attendre ; a condition néanmoins
que les Maiftrcs des Barques ferons

obligez de reprefenter aux Commis
des Fermes à Nantes en y arrivant

,

copiede leurs Connoiflemens , Se les

Voituriers par terre , copie de leurs

lettres de Voiture ; & que tant lef-

dits Maiflres des Barques que les

Voituriers par terre, feront leurs dé-
clarations ordinaires desMarchandi-
fesdont ils feront chargez,& qu'a-
près les Ventes , les Expéditions dé-
Î)endantes des Commis des Ferme»
bront délivrées ainfi qu'il efl: accoû-
tumé.Commeaufll ordonne Sa Ma-
jefté que les Marchandiles de ladite

Compagnie des Indes venant à
Nantes par mer , acquiteront les

Droits de la Prevofté de Nantes ,

fuivant la Pancarte ou Tarif defdits.

Droits , lefcjuels Droits feront per-

çus au poids, à raifon de deux fols

fix deniers le fardeau de cent cin-

quante livres pefant fur les Laines
de Boulan , les Etoffes d'Ecorces

d'Arbres, les Mouchoirs de Soye , le

Ris , le Bois de Sandal , le Bois de
Sapan, la Terramerita , les Toiles de
Coton, les Epiceries , telles que font

la Canclle ,1a Mufcade , le Gerofle ,

le Poivre , l'Ambre & le Mufc ; fur

les Cauris , les Cannes& Rotins , les

Cravates brodées de fil de foye , les

Jupes de Mouflelines brodées auflî

defil & foye: Et à raifon du quaran-

tième de la valeur fur le Coton filé,

les Cuirs de Chevreau , les Soyes
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Commerce écruës, Ics Etôffcs dc Soyc pure ; les

aes Indes O- Etoffcs meflécs dc Soye,Cotonis&
xientales.

Chuquclas,lcs Taflfetas Armoifins,Ies

Ceintures&Jarretières de Soye,& les

EtoffesAtelas à fleurs d'Or.Quclefd.

Marchandifes de la Compagnie des

Indes acquiteront aufTi les Droits

de Parifis , douze & fix deniers en

ijaffant à Ingrandc , comme Droits

ocaux, outre & pardeHIus les Droits

du Tarifdc 166^: Et au furplusquç

ladite Compagnie des Indes jouira

de l'exemption de tous Droits d'En-

trée & de Sortie pour les Munitions

L* H I S T O I R E
de Guerre , Vivres , & toutes autres

chofes néceflfai résilia conllrudion,

avitaillement , armement ôc radoub
des Vaifleaux que laditeCompagnic
des Indes équipera , le tout confor-

mément audit Article X L 1 1 1. de

l'Edit d'Etabliflcment dc lad. Com-
pagnie des Indes du mois d'Aoud
1664 , & audit Arrf <l du Confeil

du 3oSeptemb«-e i66 .FaitauCon-

fcil d'Etat du r\oy, tenu à Fontaine-

bleau le deuxième jourdeNovembre
mil fept cens. Collationné. Si^né , Di
Laisthe. SurfImprimé,

Zettrcs PatentfSportant Etfiblijiçmçnt du Confeil Souverain de

Pondichcry,

LOUIS , par la grâce de Dieu

,

Roi de France & de Navarre;

à tous prefens & à venir, Salut. La
CompagnieRoyale des IndesOrien-

tales ayant augmenté confîderable-

ment (on Etabliflement , tant par

l'étendue qu'elle a donnée à ion

Commerce , le grand nombre de
Commis qu'elle y a envoyés , & les

Troupes qu'elle a réfolu d'y entrete-

nir , qoe par les acquifîtions qu'elle a

faites aux environs , ce Qui a attiré

différentes Nations qui yy font ve-

nus établijr fousnotre Protedion , &
d'autant que l'éloignement confide-

rable qu'il y a de Surate à Pondiche-

ry , & les grandes difficultez de la

correfpondance d'un lieu à l'autre

,

nous mettent dans l'obligation de
pourvoir aux moyens de Taire ren-
dre la Juftice à nos Sujets

, qui font

^ feront ci-après en ce lieu & dans
les Comptoirs qui en dépendent

,

I»îous avons eftimé qu'il étoit necef-

faire pour le bon ordre & pour te-

nir chacun dans fon devoir, d'établir

va Confeil Souvç^raia audjit lieu de

Pondichery pour y rendre en notre

Nom la Jultice , tant Civile que

Criminelle , à tous ceux qui y font

habituez & qui s'y habitueront , &
dans toutes les dépendances de

quelque qualité , condition & païs

qu'ils foient , femblable à celui que

Nous avons ci-devant établi à ou-

rate par notre Edit du mois de Jan-

vier 1671, & Nous avons cflimé

néceflairede déclarer les Comptoirs

d'Ongly , Bellezor, Kazumbazar,

Cabripatam , MaHlilipatam , & tous

les att^ que ladite Compagnie
pourra établir dans le Royaume de

Bengale , & le long de cette Côte

de Coromandel dépendant dudic

Pondichery. A ces causes, dc

l'avis de notre Confeil qui a vu no-

tre Edit du mois du Janvier 1671

,

portant Etabliffement du Confeil

Souverain du Surate ; & de notre

certaine Science, pleine Puiffance

& Autorité Royale , Nous avons

créé , érigé & établi ; & par ces

Prefentes (ignées dc notre Main ,

créons, érigeons, & établiflbns un

Coflfçil
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Confeil Souverain eu ladite Ville

de Poiîdichery
, pour rendre la Juf-

lice, tant Civile aue Criminelle,

à tous ceux (jui font habituez Se

qui s'habitueront ci -après dans

ladite Ville & Fort de Pondichcry

& fes dépendances , & dans les

Comptoirs d'Ongly , Bellezor , Ka-
zumbazar,Cabripatam, Ma(Tulipa-

tam , & autres qui peuvent être éta-

blis , ou qui pourroient l'être ci-

après dans tout le Royai:mc de Ben-
gale & le long de la Côte de Coro-
mandcl, & dans tous les autres

Comptoirs& lieux dépcndans dudit

Pondichery, qui y feront trafic &
xefidence, & s'y tranf'porteront pour
l'exécution de nos Ordres, de quel-

que qualité& condition qu'ils foienr,

le tout en la forme & manière ci-

après ordonnée; Sçavoir eft.que
ledit Confeil fera compofé des Di-
redeurs Généraux de ladite Com-
pagnie , au cas qu'il s'en trouve en
ladite Ville & Fort de Pondichery

,

& en leur abfcnce de leur Dircfteuc

général de leur Comptoir de Pon-
dichery , & des Marchands pour la-

xlite Compagnie , réfidcns dans le-

dit Comptoir , pour ( dans le Siège

<& aux jours & neures qui feront ré-

glez par lefdits Direâeurs & Mar-
chands

, ) rendre en notre Nom la

Juftice , tant Civile que Criminelle,

felc.i l'exigence des cas ; ce faifant

,

voulons que les Jugemens qui fe-

ront rendus par lefdits Directeurs Se

Marchands , au nombre de trois

,

«n matière Civile , ou par l'un d'eux,

en l'abfence ou légitime empêche-
ment des autres , appelles avec lui

un ou deux autres Marcha'ds &
Négocians François, capables & de

probité . pour faire ledit nombre de
trois , foient cenfez Se réputez Ju-

gemens Souverains , & exécutez

comme Arrêts de Compagnies qui

lE DES INDES. 2?i
jugent en dernier rcfTort Se fans ap-

pel ; «Se à l'égard des Procès Crimi-
nels , voulons qu'ils foient inftruits

Se jugez en la forme ordinaire, fans

néanmoins que lefdits procès Cri-

minels puilTenc être jugez définitive-

ment ni en dernier reHbrt, que par

lefdits Directeurs Se Marchmlsou
appeliez avec eux le nombre de
François, capables Se de probité

fuflfifante, pour former, lefdits Direc-

teurs & Marchands , le nombre As
cinq ; Se pour faciliter l'adminiflra-

tion de la Juftice dans les endroits

du Comptoir général , Nous avons

commis, ordonné <Sc établi, com-
mettons, ordonnons Se établidons

les Chefs des Comptoirs particu-

liers ci-defTus exprimez, & de tous

les autres dépendans de celui de
Pondichery, pour (avec d'autres de
nos Sujets capables Se de probité, au
nombre de trois en matière Civile >

Se de cinq en matière Criminelle «

enforte que le nombre des Juges foic

toujours impair ) exercer la Juftice,

tant Civile que Criminelle , en pre-

mière inftance , & à la charge de
l'appel pardevant le Confeil Sou-

verain du Comptoir général de Po;i-

dichery ; &'néanmoii>s voulons qu'-

en cas d'appel les Jugemens rendus

par les premiers Juges, en matière

Civile , (bienc exécutez en donnanc

Caution , nonobftanc Se fans préju-

dice de l'appel ; Se en conféquence,

pour la plus prompte exécution des

prefentes,& à plein confians de la

luffifance
,
probité Se fidélité à notre

Service, de nos chers Se bien amez
les Sieurs François Martin , Cheva-
lier de l'Ordre de Saint Lazare Se

Nocre-Dame de Mont-Carmel,
Commandant de la Ville , Fort Se

Habitat on de Pondichery , Se Di-

refteur général de ladite Compa-
gnie j François de Flacourt ; Pierre

N n

Coin xi«?rc :

des Inde ».»-

riencalr .

An. (701.
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Commerce le PhcHponnat de Chalonge , &
des Indes O- Claude de Boyvin d'Hardancourt

,

Marchands poiif ladite Compagnie
audit Comptoir de Pondichery, qui

Nous ont été nommez par lesDirec-

teurs généraux de notre Compar
finie Royale des Indes Orientales

,

Nous les Rvons inftituez , commis
& ordonnez , & par ces mêmes Pre-

fentes Nous les infliiuons , commet-
tons & ordonnons , pour dans ledit

lieu de Pondichery tenir ledit Con-
lèil Souverain , & rendre à nos Su-

jets & autres qui font habituez

& q|ui s'habitue' :>nt ci - après au-

dit Pondiche^-y & fes dépendan-

ces, j5c dans les lieux & Comp-
toirs ci-deflus exprimez& en dépen-

dans , la Juftice tant Civile que Cri-

minelle , avec pouvoirs & préroga-

tives ci-deflus portées, dont Nous
chargeons leur honneur & conf-

cience ; ce faifant , voulons qu'ils

puiflent & leur foit loifible de com-
mettre telles perfonnes capables

gu'ils aviferont pour faire en notre

iom & pour l'inierefl: public» tant

au Civil qu'au Criminel, lesréqrl

(irions qu il appartiendra ; comme
aufli un Greffier pour recevoir &
expédier leurs Jugemens & autres

Aftes de Juftice, & feront lefdits

Jugemens intitulez de notre Nom,
& fcellé du Sceau de nos Armes,
femblable à celui parNous ci-devant

établi pour les Expéditions du Con-
feil Souverain de Surate, qui fera re-

mis à cet effet entre les mains dudit
Sieur François Martin, qiie Nous
en avons établi Garde de Dépofitai-

re, & en fonabfence le plus ancien
dudit Confeil. Permettons aufdits

Diredeurs de notre Compagnie
Royale des Indes de révoquer leraits

Sieurs Martin , de Flacourt , le Phe-
liponnat de Chalonge , & Boyvin
d Hardancourt , ou aucuns d'eux

,

L'HISTOIRE
lorfqu'ilsle jugeront à propos, â
la charge de Nous en préfentec

d'autres qui feront aufll par Nous
établis fur leurs nominations.

Si donnons en Mandement
à notre très-cher & féal Chevalier,

Chancelier de France , le Sieur Phe-

lypeaux Comte de Pontchartrain

,

Commandeur de nos Ordres, que
cesPrefentes il faflfe lire, le Sceau
tenant , & regiftrer es Regiftres de

l'Audience de la Chancellerie de
France

,
pour le contenu en icelles,

faire garder & obferver félon leur

forme & teneur ; ceflânt & faifant

cefler tous troubles & empêche-

mens, nonobftant toutes Ordon-
nances , £dits , Déclarations , Re-

glemens & autres chofes à ce con-

traires , aufquelles Nous avons dé-

rogé ôc dérogeons par ces prefeiites,

Se en Gonféquence de recevoir le

ferment en tel cas requis & accou-

tumé , qui fera prêté en fes mains

par deux Diredeurs de ladite Com-
pagnie par ledit Sieur François Mar-

tin, que Nous avons commis &
commettons par ces préfentes, pour

recevoir le ferment defdits Sieurs de

Flacourt, le Phel'oonnat df* Cha-

longe» Se Boyviu d'Hardancourt,

aufquels Sieu'"s Martin de Flacourt

,

le rneiiponnat de Chalonge de

Boyvin d'Hardancourt , mandons
que ces ^refentes ils ayent à faire lire,

publier & regiftrer , & icelles faire

garder Se obferver; enjoignons à

tous nos Sujets , & à ceux qui fe

font habituez Se habitueront dans

ledit Païs, de reconnoître pour Ju-

ges lefdits Direfteurs généraux , &
en leur abfence lefdits Sieurs de Fla-

court, le Pheliponnat de Chalon-

ge ôcBoivin d'Hardancourt, Se ceux

qui feront par eux commis , Se d'o-

béir à leurs Jugemens , à peine de

défobcinàuce , ôe d'être procédé
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contr'eux fuivant la rigueur de nos au mois de Février , l'an de grâce
Ordonnances ; Mandons à nosLieu- mil fept cens un , & de norre ifegne
tenans généraux , Gouverneurs & le cinquante - huitième. Si^né

,

.autres commandant nos Armées & hOU IS, Et fur le reply
, par le

Vaiireaux, de prêter main forte à Roi, Phelypeaux. Et fceUé
l'exécution de leurs Jugemens. Car du grand Sceau de Cire verte , avec
tel eft notre Plaifir ; & afin aue ce lacs de Soye reuge & verte ; & à coté

foitchofe ferme& fiable à toujours, eft écrit ,vifa. signes Phelypeaux,
Nous avons fait mettre notre Scel Sur une Copie tirée du Dépôt de la

^ ces Prefeutes. Donné à Verfailles Marine,

Arrefl du Confeild*Efiaty qui oblige les Aciionnaires de la Compa'-^

gniedes Indes Orientales ^ à faire une augmentation de fonds

^

Extrait des Regifire; du Confeil d^Eflat,

Commerce
des Indes O-
l'ientaks.

/kci. 1701.

LE BOX s'eftant fait informer

de l'cftat des affaires de laCom-
pagnie des Indes Orientales , & Sa

Majefié ayant connu ^ue quoique

cette Compagnie ait fait au mois de

Septembre dernier une vente de

partie des Marchandifes qu'elle are-

çues des Indes par fes derniers Vaif-

féaux , elle n'en a pas tiré le fecours

qu'elle en efperoit, tant pour ceque

partie de ces Marchandifes lui font

vreflées invendues, que parce que
celles qui ont efté vendues n'ont efté

payées qu'à des termes fort éloignez;

que cependant elle étoit obligée

pour l'avautage de Ton Commerce
de continuer {es En vois aux Indes ,

ce qu'elle ne pouvoit faire fans fe-

cours : Sa Majefié voulant donner

à cette Compagnie de nouvelles

marquesde fa Protedion, lui auroit

accordé des fommes confiderables

pour lui donner le moyen de foote-

nir fon crédit & de continuer fon

Commerce , à condition que les

Dtrefteurs & les A^îtionnaires fe-

rai'- c une augmentation de cin-

quante pour c^nt du fonds capital

qu'ils ontdans ce Commerce, àquoi

IesDire<fleurs fe ferolent fournis par
"

leur Délibération du vingt Décem-
bre dernier , & auroient demandé à
Sa Majefié que cette contribution

fufi faite paraugmentation de fonds:

JEt comme les Aâionnaires font te-

nus des dettes de ladite Compagnie
chacun à proportion de leur intérêt;

& qu'il n'eft pas jufteque les Direc-

teurs contribuent feuls à cette aug-

mentation de fonds ; Sa Majefié au-

roit par Arrefi de fon Confeil du 30
Décembre 1701 , ordonné qu'il fe-

roit convoqué une Affemblée géné-

rale de tous les Direfteurs &Aa:ion-

naires de ladite Compagnie en pré-

fehce du S«^ Prevoft des Marchands

de la Ville de Paris , pour leur eftre

donné communication des Délibé-

rations de laCompagnie des20&23
Décembre dernier , & pour dreflfcr

Procès verbal du Refultat de ladite

ÀfTemblée , «Se icelui vu & rapporté,

eftre par Sa Majefié ordonné ce qu'il

appartiendroit ; laquelle Affemblée

auroit efté tenue le 24 du mois de

Janvier dernier , & le Procès verbal

du Refultat d'icelle dreffé en confé-

quence par ledit Sieur Prevoft des

Nnij

n Fcv. 170».

\mk^
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Commerce Marchands. Et eftant néceflâirc dfc

des Indes O- poufvciràce que tant les Diredeurs
nemales. ^^^ ^^ Aftionnaires de ladite Com-
v^^*V^VJ pagnie faffent ladite Augmentation

An.1701, de fonds pour foutenir Ion crédita

continuer fon Commerce ; Veu par

le Roi ef-cint en fon Confeil ladite

Délibération du 20 Décembre der-

nier ; ledit Arreft du Confeil du 30
Décembre auffi dernier , le Procès

verbal du Refuitat de ladite AfTem-

Wée,&tout confiderérLE ROY
ESTANT EN SON CONSEIL a

confirmé & homologué la Délibé-

ration piife par les Direfteurs de la-

dite Compagnie des Indes du ao
Décembre dernier ; & en confé-

quence a ordonné & ordonne que

tous les Diredeurs & Aftionnaires

de ladite Compagnie , leurs Héri

tiers , Donataires ou Légataires &
ayans caufe , feront entre les mains

de Marcou le Noir , Caiffier d'icel-

Ic , un fonds de cinquante pour cent

de leur capital en Adions , & ce en

trois pnyemens égaux ; Sçavoir pour

les Direfteurs , le premier comptant,

le fécond au premier Mars fuivant

,

& le troifiémeau premier Avril auffi

fuivant ; & pour les Adionnaires

,

leurs Héritiers , Donataires , Léga-

taires ou ayans caufe , le premier

,

au premier Avril prochain , le fé-

cond au premier Juin fuivant , & le

troifîéme au premier Aouft fuivant,

L» H I S T O I R E
pour toute préfixion & délay : A
quoi faire les Diredeurs & Aftion-
naires feront contraints par les voyest

ordinaires & accoutumées , fauf auf-

dits Direéleurs & Aftionnaires qui

fourniront ladite augmentation de
fonds,leurs recours contre leurs Par-

ticipes <5c Cointereflez par les mê-
mes voyes & aux mêmes peines. Et
outre lefdits fonds de cinquante

pour centcy-deflus ordonnés,les Di-
refteurs feront tenus de fournir cha-

cun dix mille livres à la GrofleA-
venturc , fur les trois premiers Vaif-

feaux que la Compagnie envoyé
aux Indes cette année , & de payer

ladite fomme dans les fufdits termes,

Si, fous les peines cy-deflus portées,{i

mieux n'aiment tant lefd.Dîrefteurs

aue lefdits Aftionnaires , faire à la-

ite Compagnie dans les termes cy-

defllisun preir pour deux ans de cin-

quante pour cent, ce qu'ils feront

tenus en ce cas de foire fous les mê-
mes peines cy-deflus prononcées;

& en cas que pour raifon de l'exé-

cution du prefent Arreft il furvienne

quelque difliculté , Sa Maiefté s'en

eft rcfcrvé à Soi & à fon Confeil la

connoiflance , & a icelle interdit à

toutes autres Cours Se Juges. Fait au

Confeil d'Etat da- Roi , Sa Majefté

y eftant, tenu à Verfailies leving?-

un Février mil fepr cens deux. Si^rié,

Phblypeaux. SurL'Jmfriméi

•; Mai.

'if.Déclaration du Roy , qui permet à la Compagnie des Indes Orient,

les de vendre les Etoffes des Indes qu'Ellca reçuesparfesVaiJfeaux,

LOUIS par la grâce de Dieu

,

Roi de France & de Navarre :

A tous ceux qui ces prefentesLettres

verront , Salut. Les Direfteurs de la

Compagnie des Indes Orientales

Nous ayant tiès-humblement fait re-

montrer que depuis plufieurs années

ils ont efte inquiétez dans la jouifl*an-

ce des Privilèges portez par nos Let-

tres Patentes du mois d'Août 1664,

& par noftre Déclaration du mens

de Février 1685 , tant à caufe de la

ffl
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condition qui leur a efté impofée firuits en même tems que fous pré-

Îiarl'Arrefl;denoftreConfeilau27 texte de la permiflion que Nous
anvier 1 687 , & autres rendus en avons accordée à cette Compagnie
conféuuence , que par la reftriftion d'apporter tous les ans des Indes par

de la liberté qu ils avoient de faire (es Vaifleaux dans noftre Royaume
apporter des Indes dans leurs Vaif- pour ijogoo liv. d'Etoffes deSoye
féaux toutes fortes de Marchandifes pure ou de Soye méfiée d'Or &
fans exceptionrNous avons fait exa- d'Argent & d'autres Etoffes d'Ecor-

miner en noftre Confeil lesMême: ce d Arbre, plufîeurs Négocians,

res quiNous ont efté prefentez à ce Marchands & autres Particuliers de
fiijet , afin qu'eftant pleinement in- noftre Royaume ont pris occafion

formez de ce qui peut eftre utile à d'en faire entrer en fraude pour des

noftreRoyaume & convenable à la fommes bien plus confiderables

Compagnie , Nous puffions la met- qu'ils tirent des Éftats voifîns , non-
trc en eftat de faire fon>Commerce obftant les défenfcs rigoureufes que
avec le même avantage que celles Nous en avons faites ; ce qui caufc

des autres Nations. Et par l'examen un notable préjudice aux Manufa*
qui en a été fait,Nous avons reconnu dlures de noftreRoyaume & en fait

que l'utilité de fon EtablifTcment pafler l'argent aux Païs Eftrangcrs,

confîfte non feulement dans l'ap- Et comme Nous avons cherché les

port qu'elle fait en noftre Royaume moyens d'apporter quelque remède
de plufieurs Marchandifes que nos à ce défordre, les Diredeursde la

Sujets feroient obligez d'aller pren- CompagnieNousontrepnéfentéquc
dre à grands frais dans les Etats voi- pour faire cefTer tous prétextes de
fins, comme les Soyes & Cotons de plainte , & Nous niarquer leur affe-

toutes fortes , les Drogueries ôc les dion & leur zèle pour noftre fervica

Epiceries , les Toiles blanches de & pour l'avantage de noftre Royau-
Coton & les MoufTelincs , les Bois me , ils eftoicnt prefts de renoncer

decouleur& autres matières fervant à leurs propres interefts âc de con-
aux teintures ; mais encore en ce que fentir a ne plus apporter aucu-

parrentretiendeceCommerce.Nous nés Etoffes de Soye pure ni de Soye
avons de continuelles occafions de méfiée cTGr & d'Argent ni d'Ecor-

porter à ces Peuples éloignez les lu- ce d'Arbre
, pourvu qu'il Nous plût

niieresderEvangile&lesinflsru^lions les décharger de l'obligation qui

neceffaires à leur falut; qu'il fe forme leur a efté impofée par l'Arreft de
tous les jours de nouveaux Officiers noftre Confeil du 27 Janvier 1 68 7,
pour laMarine,des Pilotes ôcdesMa- & autres rendus en conféquence,
telots pour la Navigation , des Ou- d'envoyer aux Indes pour f00000
vriers pour la conftruftion des Vaif- livres de Marchandifes deFrance &
féaux ; que nos Sujets s'entretien-

nent dans l'habitude des voyages
de long cours , & que les emplois

difFerens de Commis Se d'Ouvriers

qu'il faut remplir tant dans les Indes

Commerce
des Indes O-
ricncales.

Ah. 170a.

les rétablir dans la liberté entière qui

leur eft accordée par l'Edit de leur

EtablifTcment, de n'y envoyer que
celles qui leur feront demandées, &
dont ils croiront facilement pouvoir

QuedaninoftreRoyaume,y font fub- avoir le débit, qu'ils efperent rei>

iifter un grand nombre de nos Su- dreparleur application dans la fuite

jets : cependant Nousavons efté ii* - auHi confiderable en le faifant librcf*

N n iij

'^SU



Commerce
des Indes O-
rieinales.

An. 17OX.

iS^ PREUVES DE
ment, que fi l'obligation leur en

eftoit impofée. Et comme ce tem-

pérament Nous a paru convenir en

même temps Ôc a l'intention que

Nous avons de foutenir leCommer-

ce de cette Compagnie , & à l'obli-

gation où Nous (ommes d'empê-

cher dans noftre Royaume l'abon-

dance de ces Marchandifes qui ne

font qu'en augmenter le luxe & en

diminuer la richeffe la plus folide : A
CES GAU SES,& défirant aflurer l'é-

tat de cette Compagnie & lui don-

ner de nouvelles marques de noftre

Protedion; de l'avis de noftre Con-
feil , & de noftre certaine Science

,

Kleine Puiflànce& AutoritéRoyale»

fous avons par ces Préfentes fi-

gnées de noftre Main . dit , déclaré

& ordonné, difons, déclarons & or-

donnons, voulons & Nous plaift,

3ue nos Lettres Patentes du mois

'Aouft 1664, & Déclaration du
mois de Février 1685, foient exé-

vutées félon leur forme «Se teneur,&
en conféquence que les Direfteurs

de la Compagnie continuent de

feire venir & apporter dans noftre

Royaume des Marchandifes des In-

des& autres Pays de leur conceflion

telles que bon leur femblera,àla

referve feulement des Toiles peintes,

dis Etoffes d'Ecorce d'Arbre &
de celles de Soye pure , ou de Soye

meflée d'Or & d'Agent, fans qu'ils

foient tenus d'envoyer aux Pays de

leurconcefîîon des Marchandifes de

(France , autres que celles qu'ils ju-

geront y pouvoir vendre & débiter;

& en conféquence Nous les avons

déchargez de l'exécution del'Arreft

de noftre Confeil du 27 Janvier

35S7, & autres rendus en confé-

nuence.Leurpermettons néanmoins
-de prendre les Etolïes de Soye pure

,

ou deSoye méfiée d'Or& d'Argent

-feftant dans leurs Magaûns , en&m-

L* HISTOIRE
ble celles qui arriveront dans le coik
rant de la préfente année parles re-

tours des Vaiflèaux qu'ils ont en-
voyez fur la fin de l'année 1700, &
au commencement de 1701. Per-

mettons pareillementauxMarchauds

3ui en achèteront , de les vendre S;

ebiterjufqu'au dernier Décembre

1703 ,fans qu'ils puiflent toutefois,

même pendant ledit temps, ni aucu-

nes autres Perfounes dequelque qua-

lité Se condidon qu'elles foient, eu

faire entrer , expofer en vente, ven-

dre Jîi débiter clireâiement ni indire-

âement dans notre Royaume , Pays,

Terres & Seigneuries de noftre

Qbéiffance, d'autres que celles qui

feront apportées par les Vaiflèaux

de la Compagnie & marquées de ùl

Marque, fur les peines portées pat

noftredite Déclaration du 20 Sep-

tembre 1701. Si donnons em

Mandement ànosamez & féaux

Confeillers les Gens tenans noftre

Cour de Parlement à Paris, que ces

Prefentes ils ayent à feire'regiftrer,&

le contenuen icelles garder & obfer-

ver félon leur forme & teneur : Car

tel eft noftre Plaifir. £n témoin

de quoi J^ous avons &it mettre

noftre Scel à cefdites Préfentes.

Donné à Verfailles le neuvième

Mai,ran de grâce mil fèpt cens deux,

& de nofbre Règne le cinquante-

neuvième, signé jLOUIS. £t fur le

reply : Par le Roi,.PHBLypBAUx. £t

fcellé du grand Sceau de cire jaune»

Sur l'Imprimée

Extrait des Regijlres de Parlement.

VEU par laCour les Lettres Pa-

tentes duRoi , données à Ver-

faiHes le neuf May 1702. fîgnées,

LOUIS. Et fur le reply , Par le Roy,

Pheiypeaux , & fcellées du grand

Sceau de cire jaune , obtenues par

les Direâeurs de la Compagnie des
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Indes Orientales:Par lefquelles pour au commencement de 1701. Per-

les caufes y contenues, Ife Seigneur met pareillement le Seigneur Roy
Roi auroit dit , déclaré & ordonné

,

aux Marchands qui en achèteront de

veut & lui plaift que fes Lettres vendre & débiter jufqu'au dernier

Patentesdu mois d*Aouft t66^ , Se Décembre 1703, (ans (ju'ils puilTent

h Déclaration du mois de Février toutefois pendant ledit temps , ni

168 y, foient exécutées félon leur aucune&autresPerfonnes de quelque

forme Se teneur ; & en confequence qualité & condition qu'acnés foient,

que les Impetrans continuent de foi- en feire entrer, expofer en vente ,

fe vendre âc apporter des Marchan- vendre ni débiter diredtement ni in-

difes desIndes de autres Païs de leur direftement dans le Royaume, Pais,

eoncefOon , telles que bon leur fé»n- Terres & Seigneuries de l'obéiflan-

blera , à la re&rve feulement d,es ce du Seigueur Roy , d'autres que
Toiles peintes, des Etofiès d'Ecor- celles qui feront apportées par les

ced'Aimc, & de celles deSoyepu- Vaifleaux de laCompagnie, & ma&-

re de Soye méfiée d'Or& d'Argent

,

quées de fa Marque , fur les peines

fens qu'ils foient tenus d'envoyeraux portées parla Déclaration du 20
Païs de leur concefïïon des Mar^ Septembre 1701 , & ainfique plus

chandifes de Franceautres que cel- au long le contierment lefdites Let-

les qu'ils jugeront y pouvoir vendre très à la Cour adrefTantes. Requeftes

& débiter;^ en confequence les au- afin d'enregiftrement d'icelles. Con-
roit le Seigneur Roy déchargez de clufions du Procureur General du
Pèxécution dfe l'Arrefl du Confeil Roy. Oui le Rapport de M« Robert
du 27 Janvier 1^87 , âc autres ren- Bruneau Confeiller , tout confide-

dus en confequence. Leur auroit le ré ; La C o u r a ordonné 6c or-

SeigneurRoy permis néanmoins de donne que lefdites Lettres feront

vendre les Etoffes de Soye pure ou cnregiflrées au Greffe^i'icelle
,
pour

dé Soye mêlée d'Or & aArgent joiiir par lés Impetrans de leur effet

reftant dans leurs Magafins , enfem- Se contenu, Se eftre exécutées félon

We celles qui arriveront dans le coi> leur forme de teneur. Fait en Par-

tant delà prefente année 1702, par Icment le 12 Aoufl 1702. Colla^

le retour des Vaiffeaux qu'ils ont en- tiomé. Signé ,DoMGoiSk
'vc7ezfurlafînderannéei700i& Ibidem,

Comiiierca

des Indes O-
rientaies.

An. i70z;

>

^rreji du Confiil d'Efiat , qui confirme celui du ii- lévrier
' i/^-:/- 1101 s cy-defius^

'U> i& Extrait des ^Rtgtjhres du Confeil d^Ëflati

LE RO I ayîint été informé que dernier , a ordonné que tous les Di-
rArrefldefonCbnfetlduvingt- refteurs & Adioni^ires de ladite

un Février dernier (par lequel Sa Compagnie, leurs Héritiers , Dô-
Majefté en confirmant Se homolo- nataires , Légataires, ou ayanscaufe,
giant la délibération prife par les feroient entre les mains de Marcou

irefteurs de la Compagnie des In- le Noir, Caiffier de ladite Compa-
des le vingtième Décembre auili gpie, ua fonds de cinquante pouc

'i

léMai»-
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Couiaierce cent d» leur capital ca AdioBS ou

des Indes O- p^j ^idik pour deujc ans , au choix
irientaies.

j^j-jj^^ Dire^eufs & Adionnaires;

*.>^N/^^^ & qu'oucrie lefdits fonds de cinquan-

An 1 7«t. te pour c.ent , les Diredeurs feroient

tenus de fournirchacun dix mille li-

vres à la greffe Avanture, le tout

dans les délais y portez, ) n'a encore

cfté exécuté que par quelques-uns

dps Aâionnaires, quoique le délai

du premier payement à faire par leC>

dits Aâionnaires . foit échu dès le

premier Avril dernier, 5c que ledit

Arreft ait été fignific à tous les Ac-

tionnaires , & qu'en çonféquence il

leur ait même été fait des Comman-
demens de payer. Et Sa Majefté

ayant auffi été informée que plu-

sieurs defdits Adionnaires vou-
jdroient éluder l'exécution de cet

Arreft , fous prétexte que l'Article

fécond du premier Edit d'Etabliffe-

4nent de la Compagnie du mois
d'Aouft 1654, porte que les Direc-

teurs ni les Particuliers iotéreffez ne

pouri;oQt être tenus pour quelque

raufe & prétexte que ce foit , de

fournir aucune fomme au-delà de

/celle pour laquelle ils fe feront obli-

§ez qans le premier Etabliffement

,e la Compagnie, foit,par manière

dcfupplément ou autrement, quoi-

que Sa Majefté ait expreffément dé-

rogé à cet Article fécond de l'Edit

du mois d'Aouft 1654, par la Dé-

L' HISTOIRE
claration du mois de Février i69^;
donné pour l'Etabliffcment de la-

dite Compagnie, même fe pour-
voir par la voye d'oppofitioa à
l'exécution dudit Arreit du vingt-

un Février dernier. Ce qui étant

direftement contraire aux intentions

de Sa Majefté . qui ont été que le-

dit Arreft fût ponduellement exé-
cuté , attendu que fon exécution e(l

d'une très-grande çonféquence pour
le bien de ladite -Compagnie : S A
MAJESTE' ETANT EN SON
CONSEIL, a ordonné & ordon-

ne que ledit Arreft du Çonfeil d'E-

tat du vingt un Février dernier , &
le prefent Arreft feroit exécuté fé-

lon fa fqrnje & teneur , nonobftant

toute"! oppofîtions, appellations, &
autres empêchemens quelconques

,

formez ou à former , pour lefquels

il ne fera diftèré fous quelque pré.

texte Se pour quelque caufe & raifon

Que ce puiffe être , & ce nonobftaot

1 Article fçcond dudit Edit d'Eitar

bliffement du mois d'Aouft i66^,

ôc toutes autres difpofitions qui

poucroient être cqntraires aufditsAr-

refts , & aufauelles Sa Majefté a ex-

preffément dérogé. Fait au Confcil

d'Etat du Roi,, Sa Majefté y étaat,

tenu à Verfailles le feize Mai , rail

fept cens deux, signé, PijELyPEAVXi

Sur l'imprimé, • " ' -

Amfi du Confeil à'Efiat^^ui re^le les Droits desMarchandifti

de ia Com^a^nie des Indes Orientales fortant de la Province

de Bretagne par Nantes.

Extrait des Rtgtfires du Confeil tCEflat,
'^ ? *

4 Juillet.
VEU au Confeil d'Etat du Roi dante à ce qu'il plût à S. M . condani'

rArreft rendu en icelui le vingt- ner M^^ François Gaffe Fermier des

-deux Février 1 701 , fur la Requefte Domaines de Bretagne , & ks Cau-

prefentëe par les Marchands, fre- tions, à rapporter les Titres en vertu

^uentant la lUviere de Loire^ ten- çlefquek ils prétendent lever le tren-

tième
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tîéme de la valeur des Laines étran- les Laines étrangères

, pour le Clou
gères , au préjudice de la Pancarte de Gerofle , la Mufcade , la Canelle,

de I f12 , & d'un Ârreil du Confeil le Poivre , la Rhubarl}e, le Soie,

du neufJanvier 1 6dp,qui en ont fixé r£ncens fin, POpiumil'Oppoponax
les Droits à raifon de trois fols neuf âc les autres Drôleries Se Épiceries Aiuijou
deniers par Balle-; ic condamner à fur le pied de huit deniers pour ii-

rendre & redituer aux Suppliansle vre de la valeur du prix, 6c que les

fluatruple des Droits qu'ils ont in- menus Droits feront perçus confor-

duëment exigés pour les Laines mëment à la Pancarte fur toutes les

étrangères au pardeflus des Droits Marchandifes , tant par Mer que par

portez par lad. Pancarte Se par led. Terre. Autre Requeftc prefentéo

Arreft du 9 Janvier 1 669 ; à ce fài

re ledit Gaflè,fes Cautions, Com-
mis & Receveurs, contraints foli-

dairement par toutes voyes, même
par corps ; faire défenfes à l'avenir

par lefdits Marchands jjour Répon-
le à la Requefte duditGafTe^ Se pouc
Contredits contre les Fiéces y énon-
cées, Se tendante à ce que fans avoic

égard aux prétentions Se demandes
d'en lever d'autres que ceux énon- dudit GalTe , il fût ordonné que les

cez en ladite Pancarte Se Arreft du Droits de la Traite Domaniale de
Confeil du neuf Janvier i56p, à Nantes, continueront d'être perçus;

peine de concuflfion ; ledit Arrefl: Sçavoir, fur les Laines étrangères

portant que ladite Requede fera conformément à l'Arrefl du Con-
communiquée audit Gaife pour 7 feil du neuf Janvier 1669 , Se fur le

fournir de JRcponfe , ce qu'il fera te- Clou de Gerofle , la Mufcade , la

nu de faire dans huitaine du jour de Canelle, la Rhubarbe, le Séné,

la fignifîcation du prefent Arreft, I'£ncensfin,l'Opium,rOppoponax,

pour toutes préfixions Se délais ; Se l'Indigo , le Cois de Can4)efche , Se

a faute de ce faire dans ledit tems autres Epiceries Se Drogueries quel-

le icelui paflé , fera hk droit fur lés les qu'elles foient , fur le pied des

fins de ladite Requefte , ainfi qu'il Articles VI IL de la Pancarte de
appartiendra. Requefte de François 1 5 12 , & XI V. de la Pancarte de
Gaffe, Fermier des Domaines de I5"37,& conformément à l'Arreft

Bretagne, tendante à ce qu'il lui dui5 Oftobre idpd.Et qucdéfen-

(ut donné Afte , de ce que pour fes fulfent faites audit Gaffe , & à
Réponfe à ladite Requeftedes Mar- tous autres Fermiers de la Traite

chancj^s fréquentant la Rivière de Domaniale d'exiger à l'avenir d'au-

Loire ,Inférée en l'Arreft du Confeil très Droits que ceux exprimez dans

du vingt-deux Février i70i,figni- les Pancartes de 1J12 Se 1J37, à
fiée le vingt-fix Mars enfuivant , il peine de concuflïon. Autre Ré-
employé le contenu en la prefentc quefte des Direfteurs de laCompa-
Requefte; & en conféquence, fans gnie Royale des Indes Orientales

,

avoir égard ;iux fins Se conclufions prenant le fait Se caufc des Mar-
prifes par lefdits Marchands , dont chands & Négocians du Royaume
ils feront déboutez; ordonner que Se des Païs Etrangers, tendante à

la Pancarte de 1 5 1 2 fera exécutée ce qu'il fût ordonne que l'Arreft du
félon fa forme & teneur ; ce faifant

,

vingt-neufOctobre 1 695" , fera exé-

que les Droits de la Traite Doma- cute félon fa forme Se teneur ; ce

maie de Nantes feront payez pour i^ant, que le Poivre, Epiceries Se

Oo
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Commerce Drogueries, & autres Marchandifes autres fortes de Marchandifes dôm
des Indes O- jg cette nature , fervant aux Teir> n'eft ci-deuus fait expreffe déclara»
nentaies.

tures,que la Compagnie fait venir fut tion ; ayant égard aux prix que l'on j

Tes Vaiffeaux des Pais de fa Concef- a pris de celles gue devant déclarées,

fion , ne payeront que fix fols mo- pour livre huit fols ; Ôc enfuite elt

noyé courante du cent pefant, au porté le tout à bonne & forte mo-
Fermier de la Traite Domaniale

,

noyé.. Autre Pancarte de l'année

avec défenfes audit Fermier & fes i5"î7 , ou nouveau Tarif du Droit

Commis d'exiger plus grands Droits de ladite Traite Domaniale de Nan-
& les condamner à la reditution de tes , pour laquelle Article VII. la

ceux qu'ils auront pris à la Vente des Cire eft taxée à cinq fols le cent pe-

Marchandifes faite au mois d'Odo- fant ; Article XIV. te Sucre & au-

bre 1700. Mémoire fourni par Me très Epiceries, comme Poivre,

Thomas Templier, Adjudicataire» ^^ Alun, Couperofe, Garance, Saf-

General des Fermes Unies de Sa fran & autres Epiceries , font taxées

Majeflé , fervant de Réponfe auf- le cent pefant cinq fols ; Sentence

dites Requefles des Marchands fre- rendue par le: Sénéchal de Nantes,

quentant ladite Rivière de Loire, le treize Septembre i^<^> entre le

& des Diredleurs de la Compagnie Fermier de ladite Traite Domaniale,

Royale des Indes, tendante à ce &plufieurs Marchands de Nantes,

qu'il fût oi)donné que les Laines, au fujet des Droits perçus fur des Sa-

étrangercs , autres que celles d'Efpa- vous & Laines d'Efpagne ; ladite

gne , en faveur deiquelles l'Arreft Sentence portant défenfes au Fer-

duneuf Janvier i56ip> a été rendu,, mier de lever plus grands Droits

<Sç les Epiceries & Drogueries fines

,

que le devoir de ladite Traite Do-
autres que celles mentionnées dans maniale. Arreft du Confeil rendu

les Arrefts du Confcil des vingt-neuf fur l'Appel de ladite Sentence, le

Odobre 16^^ , & fdze Oâtobre- neuf Janvier 1659 , portant qu'il

16^6, acquitteront les Droits de la^ fera feulement perçu & levé cinq

fTraite Domaniale de Nantes , fur le fols monoye , par Quintal de Savon ;

pied ,du Trentième de la valeur Se trois fols monoye, de chaque

conformément aufdits Articles de Balle de Laine d'Efpagne
,
pour le

ladite Pancarte de l'année 1^2, Devoir de la, Traite Domaniale de

Êbur la levée des Droits de la Traite Nantei , fuivant qu'il en a été ufé pat

)ornaniaIe de Nantes, dans lequel lé paffé. Autre Arrefl du Confeil du
Article VIII. il efl porté pour cha- vingt-neufOdobre 1 69 5 , entre les

cune charge de plus grofle Merce- Direfteurs de ladite Compagnie des

nCt Fil de laiton, Feuille de fer, Lides Orientales , Se le Fermier de

Ceinture de cuir , Noix de Galle

,

Garen> , Alun, Couperofe , & au-
tres feinblables Marchandifes , la

fbmme de quinze fols ; Article
XXVIII. pour charge de fine Lai-

ne du Pais de Bretagne , neuffols ;

Article XXIX. pour chaque charge

ladite Traite Domaniale de Nantes ^

portant que les Droits de ladite

Traite Domaniale de Nantes, fur le

Poivre & Epiceries qui fortirontdc

Bretagne par Nantes , feront acqui-

tées à raifon de fix fols monoye cou-

rante, par cent pefant; avec défjgn-

gro(Te L^ie & Agneline fept fols fes au Fermier d'exiger plus grands

fix dei^ççs j Article dernier, & des Droits fut lefdites Marcliandifes , à
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peine de reftitution. Autre Arreft

du Confeil du feize Odobre 1 6^6-,

portant que conformément à l'avis

du Sieur de Nointel , Commiiïaire

départi en la Prorince de Bretagne,

les Droits de la Traite Domaniale

,

pour la Cochenille, feront acquitez

a raifon de fix fols monoye courante,

{jar cent pefant, conformément à

'Article V

1

1 1. de la Pancarte de
ip2. Autre Arrefl: du Confeil du
treize Février 1 69 1 ,

par lequel les

Marchandifcs que la Compagnie
des Indes fait entrer à Nantes , iont

déclarées fujettes aux Droits de la

Pancarte de 1 j 1 2 ;& en conféquen-

ce , que les Marchandifes non-expri-

mées dans ladite Pancarte payeront

huit deniers pour livre de leur va-

leur ; &les Marchandifes exprimées,

les Droits portez par ladite Pan-

carte , & plufieurs autres Pièces &
Mémoires refpeftivement fournis

1)ar lefdites Parties, pour juftifierde

a part des Marchands ôc Diredleurs

de la Compagnie Royale des Indes,

que les Drogueries & Epiceries ne

doivent acquiter les Droits de ladite

Traite Domaniale que fur le pied de

cinq fols forte monoye , par cent pe-

fant ;fuivant l'Article VIII. de la

Pancarte de 1 5 1 2 , & les Articles

V. & XIV. de celle de 1 5 j 7, dans

lefquels il y a plufieurs fortes de
Drogueries & Epiceries nommé-
ment exprimées , ou fix fols monoye
courante , ainfi qu'il a été jugé par

les Arrefts des vingt-neuf OÀobre
i$9Ç> & feize Odobre 1696; 6c

trois fols feulement par Balle de

Laine venant des Pais étrangers

,

ainfi qu'il a été jugé par ledit Arrefl:

du Confeil du neuf Janvier 1669,
four les Laines d'Efpagne ; & de la

Ïart du Fermier de ladite Traite

)oraaniale de Nantes
,
que les Dro-

gueries qui ne font pas nommément

exprimées dans ladite Pancarte de jes iHdes O-
1 J12, doivent acquiter les Droits , nentalei.

ainfi que les Laines étrangères , au- ^^^^ai^. •

très Que celles d'Efpagne , fur le
-^^^^^^

{)ied de huit fols pour livre de la va- ^"' *7oi»

eur ; & que les Arrefts des vingt-

neuf Octobre I ^9; , & feize Ofto-
bre 1 596 ,

qui n'ont été rendus quo
pour des Epiceries , n'y doivent

f)oint être tirez à coiilequence pour.

es Drogueries , & qu'il faut en cela

fe conformer audit Arrefl du Con-
feil du treize Février 1691, portanc

que les Marchandifes de la Compa-
gnie non-exprimées dans lad. Pan-
carte , payeront huit deniers pour li-

vre de la valeur ; & que ledit Arrefl:

du neuf Janvier 1669 ^ui n'a été

rendu que pour les La nés d'Efpa-

gne, ne peut pas être tiré à confé-

quence pour les Laines de Barbarie

& autres Pais étrangers
,
qui ne font

{îeut-être pas fi utiles à l'Etat que
es Laines d'Efpagne : Le tout vu 8c

confideré , Oiii le Rapport du Sieur

Chamillart , Confeiller ordinaire au
Confeil Royal, Controlleur Géné-
ral des Finances. LE R 1 EN
SON CONSEIL, faifant droit

fur le tout , a ordonné & ordonne
que lefdites Pancartes de 1 f 1 2, &
I 5 J7, feront exécutées félon leur

forme & teneur , & conformément
à icelles , que pour toutes fortes d'E-

piceries, com^e Poivre, Clou de
Gerofle , Mufcade , Canelie , Cire

,

Encens, CafFé, Thé, Cacao, Va-
nille , Chocolat, Sucre , Gingem-
bre , Savon , Soutes , Huiles d'Oli-

ve & autres , & pour toutes fortes

de Drogueries , comme Rhubarbe

,

Séné, Opium , Indigo, Cochenillei

Terramerita , Gomme Laque , Ci-

re à cacheter , & autres Drogueries

fervant tant à la compofition des

Remèdes que des Teintures: Enfem-

ble pour les Bois de Campefche, de

Oo ij

y' il

;
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de Fuflcl, & autres Bois fervant aux

Teintures , & pour les Cauris for-

lantde la Province de Bretagne par

Nantes, tant par Terre que par laRi-

vierede Loire , les Droits de la Trai-

te Domaniale de Nantes feront ac-

quitez fur le pied des Marchandifes

exprimées dans l'Article VIII. de

la Pancarte de IJ12, à raifon de

fix fols tournois ou monoyc cou-

rante , par cent péfant , fuivant les

Arreftsdu Conleil des vingt -neuf

Oftobre 1695, ^ ^^'^^ Oélobre

td^d. Et pour les Laines de Bar-

barie & autres Laines étrangères fur

le pied de trois fols neuf deniers

tournois , ou monoye courante,

ainfi que pour les Laines d'Efoagne,

fuivant TArrell du Confeil du neuf

Janvier 1669 , fans que lefd. Droits

L' Ht I STÔ IRE^'
de laTraiteDomaniale puiffent étro

exigez à la Sortie par Mer fur les

Marchandifes ci-deffus exprimées.

Fait Sa Majefté défenfes au Fetmiet

de la Traite Domaniale de Nantes,

d'exiger autres ni plus grands Droits

fur lefdites Marchandifes que ceux
portez par le prefent Arrefl , & de
rien innover aux Ufajges dans la per-

ception defdits Droits, à peine de
reititution du double, éù de tous dé-

pens , dommages & interefts ; En-
joint Sa Majefté au Sieur Commif-
faire départi pour l'exécution de fes

Ordres en la Province de Bretagne,

de tenir la main à l'exécution du
prefent Arreft. Fait au Confeil d'E-

tat du Roi , tenu à Mariy le quatrié»-

me jour de Juillet mil fept cens deux.

CoUationvé. Si^né |. R A- N C H 1 N»

Sur CImprimé. 1 tltf:rrf:

Jtrreft du Confeil à!Eftat\ qui ordonne qu*il ferafait Inventaire des

Marchandifes arrivées fur les Vaifeaux de la Compagnie
des Indes, ^

Extrait des Regtflres dit Confeil iCEfiat.

XI •Aouft. LE ROY étant informé qu'il eft

arrivé au Port-Louis les Vaif-

feaux , la PrtHceJfe de Savoye , le

Aiaurepas , h Pondïchery , le Bimr-

bon & le Marchand des Indes , ap-

partenant à la Compagnie des In-

des Orientales , chargez de Salpê-

tre , Poivre , Canelle , Cauris , In-

digo, Café , Coton filé, Soyes,

BoisdeSapan, Lac fans bois. Lac
Coupara, Lac en bois , Aloës,

Gachou , Cire à cacheter, Terra-

merita , Ris ifin , & Rottins , Toiles

de Coton , Moufleline , Etoffes des

Ifides , Se autres Marchandifes , dont

la vente doit être incefTammenrfei-

te : £c Sa Majeilé voulant qu'en

exécution des Arrefts du Confeiîcy-

devant rendus fur la Marque à ap-
poferaux Toiles de Coton , Mouf-
felines , Etoffes des Indes , & autres

Marchandifes qui y- font fujettes,

elles foient inceflamment marquées,

afin qu'il n'en foit débité aucunes
dans le Royaume que celles de la

Compagnie , conformément aux
Arrêts dzs lo Février & 13 Mars
î 6i/-i , & autres rendus depuis , en
payant feulement les droits d Entrée

(jortcz par le Tarif de 1 66^ , pour
es Marchandifes qui y font dénom-
mées & contenues ; & à' l'égard de
celles qui font omifes & non com-
prifes dans ledit Tarif, trois pour
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éipt de leur valeur , fuivant l'Arti- Ville de Nantes en la manière ac-

cle 44 , de l'Edit de rEtabliflement coûtumée , en payant les droits

de ladite Compagnie, & des Ar- d'Entrée conformément au Tarifde

refis des 29 Avril & 22 Novembre 166^ y de à l'Article 44 de l'Edit du
1 6p2 ; nonobftant tous autres oui mois d'Aoufl audit an , & fuivant

pourroient élire contraires. Sa Ma- les Arrefts des 29 Avril & 22 No-
jefté défirant y pourvoir, & faire vembrei(J92. Fait Sa Majefté très-

|ouïr ladite Compagnie des Indes, expicffes inhibitions Se détenfes aux

des Privilèges qui luy font accordez; Marchands , Négocians , &àtoutes

Ouy le Rapport du Sieur Chamil- Perfonnes de qudque qualité& con-

lartj-Conreiller ordinaire au Confcil dftion qu'elles foient, de vendre ni

Royal , Controlleur gênerai dés Fi- débiter aucunes Marchandifes des

LE ROY EN SON Indes fujettes à ladite Marque, (î

Comment
des Indes O.'

xiencales.

An. i7oi«

nances

CONSEIL, a ordonné& ordonne,

conformément aux derniers Arrefts

ci-devant rendus fur le fait de la

Marque des Toiles & Etoffes , ve-

nant des Indes pour le compte de

elles ne font marquées dé celle qui

aura eflé choifie par ledit Sieur dâ
Nointel, ni d'eh faire erttrer, gar-

der ou débiter d'autres, à peine de
confifcatîôn , & de trois mille livres

ladite Compagnie, que par le Sieur d'aniende, applicable moitié à l'Hô-
Bcchameil de Nointel. Coufeiller pital des lieux où la faifieaura eflé'

d'Etat , CommifTaire départi en la faite , & l'autre moitié au Dénon-
Province de Bretagne , ou celui qui ciateur. Permet Sa Majeflé aux Di-
ferapar lui fubdelegué, ilferàrait refleurs de ladite Compagnie de

Inventaire des Toiles de Cotùn

,

faire faire Ta vilîte dès Marchandifes

Mouflfelines , Etoffes des Indes , & des Indes qui fe trouveront chez les

autres Marchandifes fujettes à la Marchands Néçocians& tous autres

Marque, venues par lefdits Vaif- de quelque qualité& condition qu'il»

féaux, la Pnncejje de Sàvoye , le MaU' foient , & de faire faifir celles qui ne

repas , le PoKetichery , le Bourbon & feront pointmarquées de ladite Mar-

le Marchand des Indes , pour être que. Enjoint Sa Maiefté au Sieur

marquées aux deux bouts dé chaque Lieutenant Général cie Police de la

Pièce , de là Màraue qui fera choi- Ville de Paris , &" aux Sieurs Inten-

fiépar led, Sieur ae Nointel, ou fon dans & Commiiïaires départis dans

Siibdelegué à Nantes ; toutes lef- les Provinces ôc Génerahtez du
quelles Toiles , Mouffelines , Sal- Royaume, de feire exécuter le pre-

pêtre,. Poivre , Canelle, Cauris, fent Arrell qui fera lu, publié, &
Ihdigo, Café, Coton filé , Soyes, affiché par tout où befoin fera , &
Bois de Sapaii, Lac en bois , Lac exécuté nonobftànt oppofitions ou
fans bois , Lac Coupara, Aloës, appellations quelconques, pourlef^

Cachou , Cire à cacheter , Terra- quelles ne fera différé. Fait au Con-
merita , Ris fin & Rottins , Etoffes feil d'Etatdu Roy tenu à Verfailles le

& autres Marchandifes venant dès 22ejour d'Aoufl i'jo2. Collationné,

Indes , feront enfijite vendues en la signé ^ R a n ch i n. 5«r l*Imprimé,

Ooiiï;

M

'If

m
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jirrefiduConfeilctEfiat yqui permet à la Comfayiie des Indes de

vendre les Toilespeintes^ Ecorces £Arbres qui lui font venues
Kn,\i9u .

.. far[es derniers Vaifieaux,

\ Extrait des Regtflres du Confeil ePEjlat.

18 Septembre.

û

SU R ce qui a été reprefcnté au

Roy étant en fon Confeil , par

les Dircifleurs de la Compagnie des

Indes Orientales ,
qu'il leur rcfte des

retoursde 1700 & 1701 ,fept mille

cent foixante-quatre Pièces de Toi-

les peintes , Tapis & Couvertures

,

& quinze cens quarante-une Pièces

d'Ecorces d'Arbres qu'ils ont reçues

par leurs derniers Vaifleaux ,
qui leur

demeureroient invendues & en pure

{)ertc , s'il ne leur étoic permis de

es vendre dans le Royaume, ne

pouvant à caufe de la con)on(flure

de la Guerre les envoyer à l'Etran-

ger : que d'ailleurs n'en ayant qu'une

très-petite quantité.cela ne peut faire

de préjudice aux Manufactures du

Royaume , d'autant plus qu'ils ont

écrit à leurs Commis aux Indes de

n'en plus envoyer. Sa Majefté vou-

lant donner à la Compagnie des

marques de la continuation de Ci

Protedion , & ouy fur ce le Raport

du Sieur Chamillart, Confeiller or-

dinaire au Confeil Royal, Control-

Icar Géneril des Finances : LE
ROY ESTANT EN SON CON-
SEIL,» permis & permet aux Direc-

teurs de la Compagnie dts Ind.-s

Orientales
,
pour cette fois feule-

ment& fans tirer à conféquence , de

vendre à Nantes au 25 du prefent

mois de Septembre , avec les autres

Marchandifes qii'ellc a reçues pat
fes Vaifleaux, fcpt mille cent foi-

xante-quatre Pièces de Toiles pein-

tes , Tapis & Couvertures , & quin-

ze cens quarante-une Pièces d'Ecor-

ces d'Arbres ; avec fiaculté aux Mar-
chands qui les achèteront, de les

vendre & débiter dans le Royaume

,

pendant le tcms & efpace d'une an-

née feulement : Après néanmoins
2ue lefdites Toiles peintes , Tapis,

Couvertures & Ecorces d'Arbres

auront été marquées par les deux

bouts de la Marque qui fera choifie

par le Sieur Becnameil de Noiutel,

Confeiller d'Etat , Commiflairedé-
parti en la Province de Bretagne

,

ou celui qui fera par tui fubdelegué,

comme les autres Marchandifes de
la Compagnie , "conformément à

l'Arreft du 22 Aouft dernier, & fe-

ront au furplus les Arrefts du Con-
feil d'Etat des 22 Janvier i (îpj; , 13
Juillet & dernier Aouft 1700, & la

Déclaration du 9 May dernier, exé-

cutez félon leur forme Se teneur.

Fait au Confeil d'Etat du Roy , Sa

Maiefîé y étqnt, tenu à Vcrfaillesle

jix - huitième jour de Septembre
mil fept cens deux. Signé ^ Phely-
PEAUX. '

Sur fImprimé.
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DE LA COMPAGNIE DES INDES, apj

Arrcjl du Conseil d*Efidt , qui ordonneaux DireHeurs de la Corn,

fay/ite des Jndes Orientales , de remettre À M. de Chamillart , un

ejîat des noms des Marchands ^^ autres Particuliers qui ont ache-

té les Toiles feintes é^ Ecorecs d*Arbres à la vente de ladiis

Compaytie,

Extrait det Regijlres du Conftil d'Eflat,

Cotiinicrce

des Indes Q.
tieinaks.

An. I70i«

SUR ce qui a été reprefenté au
Roy étant en Ton Confeil, que

par Arrefl du Confeil du dix-huk

Septembre dernier , Sa Majeftéau-

roit permis aux Directeurs de «la

Compagnie des Indes Orientales

de vendre à Nantes fept mille cent

foixante - qiiatre Pièces de Toiles

{)eintes , Tapis & Couvertures qui

ui reftoient des retours des Indes

,

des années 1700& 1701 , & quinze

cens quarante-une Pièces d'Ecorces

d'Arbres , que la Compagnie avoit

reçues par fes derniers Vaifleaux,

avec faculté aux Marchands qui les

acheteroient de les vendre ôc débiter

dans le Royaume pendant le tems&
efpace d'une année ; après néan-
moins que lefdites Toiles peintes

,

Tapis & Couvertures, & lefdites

Ecorces d'Arbres auroient été mar-
quées par les deux bouts de la Mar-
que qui feroit choifie par le Sieur

Éechameil de Nointel , Gonfeiller

d'Etat, Commiflaire départi en la

Province de Bretagne , ou par fon

Subdelegué : Qu'à la faveur de la

permiflion portée par ledit Arreft ,

il feroit aifé nonobftant la précau-

tion de ladite Marque , d'introduire

dans le Commercedu Royaume des

Toiles peintes & Ecorces d'Arbres

venant des Pais étrangers , & de les

vendre comme provenant de la

Compagnie Françoife des Indes :

Que l'ufege & la confommationde

ces Toiles peintes & Ecorecs d'Ar- „

bres tirées des Pais étrangers feroienc
,

un préjudice très-conndérable aux
différentes Manufadures de petites

Etoffes du Royaume, dont le tra-

vail cefTeroit prefque entièrement"

faute de débit ; Que les Peuples fe-

roient privez par-là de l'occupation '

qu'ils y trouvent ; & que les matiè-
res qui y font employées refleroient

en perte à ceux qui en font chargez.

Sa Majedé voulant obvier à ces in-

convéniens , conferver à fes Sujets

les fecours qu'ils ont coutume de re-

tirer du travail des Manufaélures <Sc

du Commerce qui fe fait,des Mar-
chandifes qui en proviennent, &
maintenir en même tems l'exécu-

tien dts l\v^glemens ci-devant faits

pour empêcher le commerce & l'u-

fagede toutes fortes de Toiles pein-

tes & Ecorces d'Arbres, & entre

autres de l'Arreft du Confeil du 1 3

Juillet 1700, &dc la Déclaration

du Roy du;?May 1702. SaMajefté

auroit ré/olu de retirer lefdites fept

mille cent foixante-quatre Pièces ae
Toiles peintes , & quinze cens qua-

rante-une Pièces d'Ecorces d'Ar-

bres, de ceux qui les ont achetées , -

& de leur en rembourfer le prix , ou "

dele payer pour eux à ladite Com-
cagnie des Indes. Vu lefdits Arrefls

du Confeil du 13 Juillet 1700& 18

-

Septembre 1702, & ladite Déçla-

-

ration de SaMajeftédu^ May j 702».

-

SNovcmbre»

û

VA^



des Indes O
lientales.

^n. i70i.

lit! PREUVES DE
Commerce Quy le Raport du Sieur Chamillart,

' ' '" Confeiller ordinaire au Confeil

Royal , Controlleur General des

Finances : LE ROY ESTANT
EN SON CONSEIL, a .ordorwé

& ordonne gue dans huitaine du

jour de 1a publication du prefent

Arrefl: , les Direfteurs de la Compa-
gnie des Indes Orientales remet-

tront entre les mains dudit Sieur

Chamillart un Etat par eux certifié

,

contenant les noms des Marchands

& autres Particuliers qui ont acheté

lefdites fept mille centfoixante-qua-

tre Pièces de Toiles peintes , Tapis

éc Couvertures des Indes , & lefdi-

tes quinze cens auarante-une Pièces

d'I^corces d'Arores , avec la quan-

tité de Pièces de Toiles peintes &
Ecorces d'Arbres vendues à chacun

deMit«; Marchands & autres Parti-

culiers , le prix de chaque Pkco , &
!t'S termes convenus pout le paye-

ment. Ordonne -pareillement Sa

Majeflé que chacun defdits Mar-
chands & autres Particuliers qui ont

acheté de ladite Compsgnie lefdi-

tes Toiles peintes , Tapis & Cou-
vertures, ^Ecorces d Arbres, fe-

ront tenus dans le même delay de

huitamedu jour d i la publication du
prefent Arrt'' , de porter, fçavoic

a Paris dans le Bureau qui fera établi

à cet effet fous la Halle aux Draps,

& dans les autres Villes du Rayaume
dans le lieu qui fera défigné par les

Sieurs Intendans & Commiflaires

départis , toutes les Toiles peintes

,

Tapis Ôc Couvertures , & Ecorces

d'Arbres qu'ils ont achetées de ladite

Compagnie des Indes , d'en décla-

rer le prix , Ôc les termes convenus

poiïT le payement, enfemble les

frais de voitures Se payenr.ent des

droits qu'ils peuvent avoir faits pour

raiien defdites Toiles peintes &
ecorces d'Arbres, depuis l'achat

L*H ISTOTRE
d'icelles : & encas au'ils ayent ven-
du partie defdites Toiles peintes ôc

Ecorces d'Arbres, ils feront tenus

d'^jn déclarer la quantité, ôc les noms
des Perfohnes qui les auront ache-

t;ées. Ce faifant , les Marchands 8c

autres qui ont acheté de ladite Com-
pagnie lefdites fept mille cent foi-

xante-quatre Pièces de Toiles pein-

tes & quinze cens quarante-une Pie-

ces d'Écorces d'Arbres, feront dé-

::hargez du payement de ce qu'ils

peuvent devoir du prix defditesToi-

les peintes ôc Ecorces d'Arbres à la-

dite Compagnie des Indes , & rem-

bourfez de ce qu'ils auront déjà

payé , enfemble des frais de voitures

& payement des droits qu'ils juftifie-

ront avoirlegitimcment feits, à pei-

ne de trois mille livres d'amende

contre ceux qui manqueront de fa-

tisfâire au prefent Arreft dans ledit

tems. Ordonne Sa Majeflé que ce

qui reftera dû à ladite Compagnie
des Indes du prix deîdites Toiles

peintes ôc Ecorces d'Aibres qui fe-

ront raportées , lui fera payé par le

Garde de fon Tréfor Royal à l'é-

chéance des iermes convenus

avec les Acheteurs , fur l'état qui

enferaarreftépar SaMajefté. Etea
conféquence ordonne Sa Majefté

que les Reglemens ci-devant faits

concernant le Co;nmerce ôc l'ufage

defdites Toiles peintes & Ecoroe?

d'Arbres, feront exécutez félon leur

forme & teneur; & conformément

à iceux , fait Sa Majeflé défenfes aux

Diredeurs de laditeCompagme des

Indes , & à tous Marchands ôc au"

très Perfonnes de quelque qualité &
condition nue ce (oit , de faire com-
merce , expofèr en vente , vendre

ni débiter dans le Roj'aume desToi-

les peintes ôc des Etoffes d'Ecorccs

d'Arbres, àcommencer dujour (Je

la public?.tioo du prefc: Arreft, à

peinq
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Jjcine de confifcation defdites Toi- leurs, Couturières , Tapifliers & Fri- Commerce

es peintes & Ecorces d'Arbres qui piers , condamnez aux peines ci- '^^^
^V**^*

^"

feront brûlées, de trois mille livres deflus exprimées. Fait encore Sa
d'amende contre les Marchands qui Majefté très-exprefles inhibitions &
feront trouvez en contravention, défenfesà toutes Perfonnes de quel-

d'interdiiftion de Commerce pen-
'' ' " '"

"

^
•

dant trois mois, & d'avoir leurs

Boutiques fermées pendant ledit

tems , & de punition pour les au-

aue qualité& condition que cG foit

,

de peindre ou imprimer, faire cein-

dre ou faire imprimer des Toiles de
Coton, de Lin ou de Chanvre,

très perfonnes. Fait auîTi Sa Majefte vieilles ou neuves , des Taffetas , Sa-

défenfes à toutes Perfonnes de quei- tins, Siamoifes ,& autres Etoffes

que qualité 6c condition qu'elles de quelque matière qu'elles foienc

foient, de porter, s'habiller, ou ompofees ,& d'avoir des Mouleff
faire faire aucuns vêtemens, ni meu- iêrvant à peindre ou imprimer des

blés d'Ecorces d'Arbres , ou Toiles Toiles , Taffetas , Satins , Siamoifes

peintes ; & aux Tailleurs , Coutu- Se autres Etoffes , fous les peines

rieres, Tapifljers& Fripiers, d*em- portées par les préccdens Regle-
ployer ni avoir chez eux des Toiles mens. Comme auffi fait Sa Majeflé

peintes & Ecorces d'Arbres , ni des défenfes à tous Ouvriers & Artil'ans

liardes ou meubles faits d'icelles , à d'employer en habits , bardes ou
peine de confifcation des habits & meubles, des Toiles, Taffetas, Sa-

vêtemens don: les Particuliers fe tins, Siamoifes, & autres Eioflfes

trouveront vêtus , & de cent cin- peintes ou imprimées en France ; Se

quante livres d'amende ; <Sc à peine a toutes Perfonnes d'en porter , s'en

suffi contre lefdits Tailleurs , Cou- habiller , ou en faire faire des habits,

turieres , Tapidiers Se Fripit "s , de bardes ou meubles , fous les peines

confifcation des bardes Se mtubles ci-deffus r.tarquées pour les Toiles

qui feront trouvezchez eux , de trois peintes & Ecorces d'Arbres des în-

mille livres d'amende, d'interdiélion àes. Enjoint Sa Majeflé au Sieuc

des Maîtrifes , & de tout exercice Lieutenant- Général ae Police à Pa-

defdits Métiers. Ordonne Sa Ma- ris & aux Sieurs Intcndans&Com-
jefté que pour l'exécution de ce que miffaires départis dans les Provinces,

deffus il fera fait des vifîtes par les de tenir la main , chacun en droit

Juges de Police chez les Marcnands, foi , à l'exécution du prefent R egle-

Négocians , Tailleurs , Couturières, ment , qui fera lu, publié& affiché

Tapiffiers & Fripiei? . dans toutes par tout oii befoin fera , à ce que
les Villes du Royaume ; &que toutes perfonne n'en ignore. Fait au Con-
les Ecorces d'Arbres& Toiles pein- îeil d'Etat du Iloy , Sa M?.jefté y
tes, ou les meubles& vêtemens feits étant, tenu à Verlàilles le c"x-huit

d'icelles qui feront trouvez chez eux, Novembre mil fept cens deux. Si^Hé

ièront confifquez & brûlez ; (5c lef- P h e l y p e au x.

dits Marchands Négocians, Tail- Sur l'Imprim\ -

Au'H^I' il

rt



«M 2p8 PREUVES DE I/HISTOIRE
Commerce

des Indes O-
rientales.

Arrefi du Confeil d'Efiat ,
qui défend à la Compag7iie des Indes

de vendre dans le Royaume après le dernier Déccmùrc 1703 ,

An. » 7.01. des Etoffes de fjoye pure ou mejlée de Hcye yOrcu Argent,

'i

' Extrait des Regijhes du Confeil £Eftat,

xiDecembre. LÉ
ROY ayant par fa Déclara-

tion du neufMay dernier , main-

tenu les Direfteurs de laCompagnie
des Indes dans la faculté de faire ve-.

nir ôc apporter dans le Royaume des

Marchandifes des Indes & autres

Païs de leur Concelfion , telles que

bon leur femblera , à la réferve feu-

lement des Toiles peintes , des Etof-

fes d'Ecorces d'Arbres , «Je de celles

de Soye pure,oude Soye mêlée d'Or

ou d'Argent ; Sa Majefté leur auroit

permis de vendre les Etoffes de pure

Soye , & de Soye mêlée d'Or ou
d'Argent reftant dans leurs Maga-
fîns î enfemble celles qui arrive-

roient dans le courant de la prefen-

teannée par les retours des Vaifleaux

qu'ils avoient envoyez fur la fin de
rannée 1700 , ou au commence-
ment de l'année 1701, Sa Majefté

auroit pareillement permis aux Mar-
chands qii acheteroient lefditcs

Etoffes de Soye pure, & de Soye
mêlée d'Or ou d'Argent, de les

vendre & débiter jufqut au dernier

Décembre 1703. Et Sa Majellé

n'ayant point prefcrit de tems pour

l'ufage & confommation deldices

Etonès , ce quipourroic donner lieu

à l'introduélion en fraude dans le

Royaume des Etoffes de pareille

qualité venant des Païs Etrangers

,

& en perpétuer Tufage & la con-

fommation au préjudice des Manu-
fadures du Royaume, en faveur

defquellcs les Dfredleurs de ladite

Compagnie auioieut renoncé à la

feculté d'apporter defdites Etoffes

de Soye des Indes. Et étant néceffai-

re d'y pourvoir. Vu ladite Déclara-

tion , à le tout vu& confidcré ; Oiii

le Rapport du Sieur Chamillart,

Confeiller ordinaire au Confeil

Royal, Controlleur Général des Fi-

nances : LE ROY ESTANT EN
.^ON CONSEIL, a ordonné &
ordonne que ladite Déclaration du

5) May 1702 fera exécutée félon fa

forme & teneur ; & conformément
à icelle , fait Sa Majefté défenfes ar/

Diredeurs de ladite Compagnie de^.

Indes , & à tous Marchands & au-

tres Perfonnes de quelque qualité

que ce foit , de faire commerce , ex-

pofcr en vente , vendre ni débiter

dans le Royaume après ledit jour

dernier Décembre 1703, des Etof-

fes de Soye pure , ou mêlée de Soye,,

d'Or ou d' * rgent des Indes , à pei-

ne de confifcation defdites Etoffes

,

de trois mille livres d'amende , &
d'interdidion de Commerce pen-

dant trois mois contre les Mar-
chands qui feront tiouvez en con-

travention , &; d'avoir leurs Bouti-

ques fermées pendant led.tems;<5cde

funition pour les autres Perlonnes.

'ait pareillement ; SaMajelté, dé-

fenfes ù toutes Peilonnes de quel-

que qualité & condition que ce foit,.

e porter, s'habiiler, ou faire faire

aucuns vêtemens , ni meubles def-

dites Etoffes de Soye pure, ou de

Soye mêlée d'Or où d'Argent,

après le dernier jour de Décembre:

\
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ie Tannée 170^. & aux Tailleuri, Sa Majcftc tjuc poui l'exécution de
Couturières , Tapifliers& Fripiers

,

ce que deflus après, ladite année
d'employer, ni avoir chez eux après 1 704 expirée , il fera fait des Vifitès

Jeditjour dernier Décembre 1704, par lesJuges de Police chezlesMar-
àos Étoffes de Soye pure , ou de cliands , Négocians , Tailleurs

,

Soye mêlée d'Or ou d'Argent des Couturières , Tapiiïiers & Fripiers

,

Indes , à peine de confifcation dés dans toutes les Villes du Royaume,
habits & vêtemens dont les Pairticu- Enjoint Sa Majefté au Sieur Lieu-

liers retrouveront vêtus , &. de cent tenant Général de Police à Paris,

cinquante livres d'amende ; à peine & aux Sieurs Intendans'& Commif-
aulîi contre les Tailleurs , Coutu- faires départis dans les Provinces du
rieres, Tapifiicrs & Fripiers, de Royaume , de tenir la main à l'exé-

confifcation des hardes & meu- cution du prefent Arrcft. Fait au
blés qui feront trouvez chez eux , dfe Confeil d'Etat du Roy , Sa Majefté
jrnîc m;iiA iiirrflc ^l^Jr>1r.nr^l» A^tnt^r- y étant , tcnu à VcrfaiUcs Ic douiié-

Commerce
de» Indes O-
rientalès.

Ah. 1701.

trois mille livres d'amende, d'inter-

didion des Maîtrifes, & de tout

exercice defdits Métiers. Ordonne
mè jour de Décembre 1702. Si^né,

Phblypeaux. Sur PImprimé,

Anefl dfi Conp!il d^Efiat ^ Portant qu'il fera fait Inventaire des

Toiles de Coton blanches ou teintes ., rayées ou à carreaux , ^ des

JM^ouJfelines fujtttes À la Marque , appartenant à la Compagnie

des Indes 3 four eftrc marquées aux deux bouts de chaque pièce.

Extrait des Regiflres du Confeil tPEftat.

LE ROY étant informé qu'il eft

arrivé au Port-Louis,le Vaiffeau

/* Saint Louisy appartenant à laCom-
pagnie des Indes Orientales , char-

gé de Salpêtre , Poivre , Cauris

,

CafFé, Soye, BoisdeSapan, Ris,

Toiles deCoton blanches ou tcin-

ir; , i 3jées & à carreaux & de Mouf^
f 'infô i. qu'il lui doit arriver incef-

'.

;

' \-\r le VaiflTeau la Toifon d'Or ,

ù if i ? pareilles Marchandifes,

&qu i .u' ':n refte dans desMagafins

yne partie confiderable invendue ;

de toutes lefquelles la vente doit

être inceflamment feite : Et Sa Ma-
jefté voulant qu'en exécutir-» des

Arrefts du Confeil ci-devant rendus

fur la Marque à appolèr aux Toiles

de Coton & Mouflelines qui y font

fuiettes > elles foient inccflàmmen.

marquées, afin qu'il n'en foît débité
\

""*

aucunes dans le Royaume que celles ^4juil' ly^'j»

de la Compagnie , conformément
aux Arrefts; des i o Février & 1

3

Mars 1 691. Déclaration de Sa Ma-
jefté du 9 May i702,& autresRegle-

mens concernant le Commerce de
ladite Compagnie , en payant feu-

iCTnent les droits d'Entrée portez pat

le Tarif de 16^4, pour les Mar-
chandifes qui y font dénommées &
contenues : Et à l'égard de celles

qui font obmifes & non comprifes

dans ledit Tarif, trois pour cent de
leur valeur, fuivant l'article XLIV.
de l'Edit d'Etabliffement de ladite

Compagnie , & des Arrefts des 29
Avril & 2» Novembre 1 692 , non-

obftant tous autres oui pourroient

être contraires. Sa Majellé déûrant

Pp i)

II,

'Mm
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500 P R E U V E S D E
y pourvoir , Se faire joiïïr 1 a'^te

Comipagnie des Indes desPrivilckCs

qui lui font accordez ; Ouy le na-

port du Sieur Charniilart, Confeiller

ordinaire au Confeil Royal , Con-
trolleur General des Finances : LE
ROI EN SON CONSEIL , a or-

donné & ordonne , conformément

aux derniers Arrefts ci-devant ren-

dus fur le fait de la Marque des Mar-

chandifes venant des Indes pour le

compte de lad.Compagnie, oue par

le Sieur BechameildeNointeî,Con-
feiller d'Etat , Conamiflairedéparty

en la Province de Bretagne, ou
celui qui fera par lui fubdeîegué , il

fera rajt Inventaire des Toiles de

Coton blanches i> teintes,, rayées

ou à carreaux 6c J DulTelines,

fujettes à la Marque, luës par le

Vaiffeau le Saint Louis ; enfemble

de celles qui lui arriveront par le

VaiflTeau la Toi/on d'Or qu'elle attend

inceflamment; comme aufïï decel"

les qui lui relient dans fes Magafins

invendues , pour être marquées aux

deux bouts de chaque Pièce , de la

Marque qui fera choifie par ledit

Sieur de Nointel ou fon Subdelegué

à Nantes. Toutes lefquelles Toiles,

MouflTelines , Salpêtre , Poivre , Cau-
ris, CafFé, Soyes, Bois de Sapan,
Ris & autres Marchandifes venant

des Indes , feront enfuite vendues

en la Ville de Nantes en la manière

accoutumée, en payant les droits

d'Entrée conformément au Tarifde

1664 & à l'Article XLIV. de l'E-

dit du mois d'Aoufl audit an , Se

L'HISTOIRE
fuivant les Arrefts des 29 Avril Se 02
Novembre 1692, & 2 Novembre
1700. Fait Sa Majefté très-exprefles

inhibitions & défenfes aux Mar-
chands, Négocians& à toutes Pet-

fonncs de quelque qualité & condi-

tion qu'elles foient , de vendre ni

débiter aucunes Marchandifes des

Indes fujettes à ladite Marque , fi

elles ne (cnc marquées de celle qui

aura été choifie par ledit Sieur Je

Nointel , ni d'ert faire entrer , gar-

der ou débiter d'autres , à peine de

confifcation & de trois mule livres

d'amende , applicable moitié à l'Hô-

pital des lieux où la failie aura été

faite , & l'autre moitié au Dénciif

ciateur. Permet , Sa Majefté , aux

Direfteurs de ladite Compagnie de
faire faire la vifite des Marchandifes

des Indes qui fe trouveront chez les

Marchands , Negocians & tousau-

tres de quelque qualité & condition

qu'ils foient , & de faire faifit celles

qui ne feront point marquées de la-

dite Marque. Enjpint , Sa. Majefté ^

au Sieur Lieutenant Général de Po-

lice de la Ville de Paris , & aux Sieurs

Intendans & Commiflaires départis

dans les Provinces& Géneralitez du

Royaume , de faire exécuter le pre-

fent Arreft
,
qui fera iû ,. publié &

affiché par tout où befoin fera, Se

exécuté nonobftaiît oppofitions ou

appellations quelconques. Fait au

Confeil d'Etat duRoy tenuà Ver-

failles le vingt -quatrième jour de

Juillet mil feptcens trois. Collationnéi

Signé 3 Ranchin. Sur l'Imprimé.

^rrcfl: du Confeil d'EJiatyqui maintient la Compàpiie des Indei

Orientales dans l'exemption des Droits de l'Amiral four les.

Prifes qui ont efié^ ferontfaites au-delà de la Liqvie.

;s6Nov. 1707. TT^^ 3" Confeil d*Etat du Roi , Louis - Alexandre de Bourbon y

V Sa Majefté y étant, les Mé- Comte de Touloufe, Amiral de

laoires refpeijlivemeot prefemez par France , d'une part 3 Se les, Dixc£^
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tcurs de la Compagnie Royale des

Indes Orientales , d'autre ; Le pre-

mier Mémoire dudit Sieur Amiral

tendant à ce qu'il plaife à SaMajefté

ordonner qu'à l'avenir les Ecrivains

des Vaifleaux de la Compagnie des

Indes feront obligezd'exécuter l'Or-

donnance de la Marine de i68i

,

pour ce qui les regarde : Que les

Vaifleaux de ladite Compagnie ne
Î)ourront partir des Ports de France

ans Congé ou Commiffion de l'A-

miral, fous peine de confifcation

,

&que le Dixièmede toutes les prifes

feites ou à faire par les Vaifleaux de
ladite Compagnie lui fera payé , le

tout conformément à la même Or-
donnance de 1 68 1 . Et le fécond , à
ce qu'il foit ordonné qu'il jouira,

comme il a toujours jouï , du droit

de Dixième fur toutes lespiifes faites

par les Vaiffeaux de la Compagnie
des Indes Orientales, tant pour l'a-

venir que pour le paifé , à compter
du jour & date de fes Provifions :

Qu'aucun des Vaifleaux de ladite

Compagnie , fous quelque prétexte

?ue ce foit, ne pourra partir des^

orts du Royaume, fans les Gongez
ôfCommiiTionsde l'Amiral deFran-

ce , & ce fous les peines portées par

les Ordonnances ôc Reglèmens ; &
que les Maîtres ou Capitaines de

leurs VaiflTeaux feront obligez à cha-

que retour de voyage de faire leur

rapport à l'Amirauté , de remettre

les papiers Se prifonniers des prifes

qu'ils auront faites aux Officiers ôc
l'Amirauté pour en faire la procédu-

re à l'ordinaire ; &que les Ecrivains

feront pareillement obligez de fe

conformer à l'Art. IX. Tit. de l'E-

crivain, de l'Ordonnance de 1 68 1.

Les Mémoires de ladite Compagnie

^ vil pla

â ia Majefté ordonner que

des Indes , tendant à ce qu'il plaife

à Sa Majefté ordonner que l'Edic

«L'Etabliifcinent de ladite Compa-
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gnie de 1 664 , & la Déclaration du
mois de Février 1 68 c , qui en a or-

donné l'exécution , feront exécutez

félon leur forme ôc teneur ; ce fai-

fant, que ladite Compagnie fera

maintenue dans la liberté du Com-
merce dont elle cft chargée , & dans

l'exemption du droit du Dixième
des prifes par elle faites , ou qu'elle

fera au-delà de la Ligne ôc dans les

Mers de fa concefllon , ainfi qu'elle

en a joui jufqu'à prefent ; comme
aufTi dans l'exemption de prendre
des Congez& CommifTionsde l'A-

miral , attendu les Congez & Com^
miffion générale accordez à ladite

Compagnie pour le tems de fon prir

vilege, parles Articles XXVII. 6ç

XXXVil. de l'Edit de fon Etablif-

fement de 1 664 , confirmé par la

Déclaration de 1685:, & encore

dans l'exemption de faire faire à l'ar-

rivée de fes Vaifleaux des rapports à

l'Amirauté , & d'y remettre les pa-

piers de fà navigation, attendu l'o--

oHgation dans laquelle elle eft de re-

mettre diredement toutes ks expé-

ditions es mains du Secrétaire d'Etat

ayant le département delà Marine ^

auflîrôt que fes Vaifleaux font arri-

vez; & que les Jugemens du Con"
fcil Souverain de Pondichery feront

exécutez, avec défenfcs aux Juges-

des AmirautezduRoyaume de pren-

dre connoiffance au retour des Vaif^

féaux des Indes des Marchandifes.

aui s'y trouveront , à peine d'inter^

idion , & de tous dépens , dom-
mages & interefts. Les Mémoires,

dudit Sieur Amiral , contenant que-

les prétentions de laditeCompagnie
font formellement contraires aux
difpofitions des Ordonnances faites,

pour la Marine durant près de trois,

cens ans, c'eft-à-dire, à celles de;

1400, JJiy, I5'43,i584& 1681^

Si à l'uf^e pratique par toutes ies-

Commerce
des Indes O-
rientales.

An. 1707»
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Compagnies de Commerce qui ont égard cjue cet Edit, qui exempte
jamais été établies en France. Que expreflement Art. XLlll. fes Vaif-

toute prétention contraire aux Loix féaux & Marchandifes des droits

& aux Ufages obfervezdansun Etat, d'Amirauté en général. Qu'il n'eft

doit être rejettée fans autre examen, pas extraordinaire que la Compa-
fi ceux qui l'avancent n'en rappor- gnie

, qui par privilège fpécial &
tent des preuves fuffifantes.Qu il n'y par les Articles XXVil.& XXXVII.
a point d'autres preuves pour établir de fon Edit,a une CommiiTion & un

uneprétention contre les Loix, que Congé perpétuel , qui doit durei

les dérogations faites par le Souve- autant que fon privilège pour navi-

rain à ces mêmes Loix. Que par guer , & qui peut équiper & armer

conféquent c'eft aux Dire<fteurs de tel nombre de Vaifleaux qu'elle avi-

ladite Compagnie à prouver que fera , foit de Guerre ou de Coni-

ces exemptions leur ont été accor- merce, établir des Garnifons, faire

dées , & à faire voir les dérogations fondre des Canons, &c. & qui fui-

feites eii leur faveur , iefquelles ne vant TArt. XXXVI. du même Edit,

peuvent être établies par des termes peut envoyer des Ambafladeurs , fai-

?.mbigus, mais doivent être aulTi re des Traitée de Paix ou de Trêve,
précises que les Loix mêmes auf- puiiTe fe difpenfer de dépofer au ré-

pudies il cil dérogé. Que fur ce qui tour de fes Vaifleaux despapiers qui

concerne les rapports des Capitai- luifontnéceflaires pour l'expédition

nés au retour de leurs voyages, les de fon Commerce ; mais qu'il n'y a

procédures des prifes & autres pa- pas d'apparence que les Direfteurs

,

piers qui doivent être remis par les lorfqu'ils difent que l'Edit de 1654,
Ecrivains à l'Amirauté , les difpoli- a mis leur Compagnie hors du droit

dons de l'Ordonnance de 1 68 r
,
commun , prétendent par - là être

conformes à toutes lesOrdonnances exemts d'obéir à toutes les Loix du

antérieures, font précifes, Tit. X. Royaume, exprimées ou non ex-

desCongez & Rapports, Article IV. primées, fans aucune exception.

Titre des Prifes, Article XXI. Titre Qu'il faut donc en revenir à dire que

de l'Ecrivain , ArdcLIX. Qae ces cet Edit ne les exemte que de l'ob-

difpofîtions font fi claires & fi gène- fervation de quelques Lobe particu-

rales , que fi la Compagnie n'a une lieres , qui doivent même y être bien

exemptionbienprécife en fa faveur, formellement défignées & expli-

elle doit s'y foumettre comme tous quées , étant certain que toutes for-

ces autres Sujets du Roy. Que les tes d'exemptions&de privilèges font

ArticlesXXVlI. XXXIIl.&XLIII. de droit étroit, & ne peuvent être

de l'Edit de 1664 que la Compa- étendus au-delà des termes de l'Edit

gnie cite, ne donnent aucuiie idée qui les accorde. Que les termes de

3'excmptionenfafaveurfurlaquef- lEdit font entendre que les Vsif-

tion dont il s'agit. Que l'induftion féaux & Marchandifesde la Compa-
aue les Direfteurs en tirent , eft que gnie feront exemts des droits d'Ami-

1 Edit de 1664 n'aeu en vûë que de rauté & de Bris. Qu'elle pourra

faire ioliir la Compagnie de tous les équiper lenombre de vaifleaux qu'il

privilèges qu'il contient Se la mettre lui plaira , établir des Garnifons cians

hors du droit commun ; par confé- les raïs de fa conceflTion , envoyer

quent qu'il ne faut envifager à fon des Ambajlfadeurs , &c. Qu'on n?
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contefte rien de tout cela, mais que Exécuteurs des Teflamens que les

cet Article n'a aucun rapport à la Ecrivains ont reçu à la mer. Qu'on
queftion , puifqu'il n'eft point dit fçait que les effets de ceux qui meu-
que les Vaifleaux de la Compagnie rent lans héritiers font partagez en
ne doivent point à leur retour en trois , nn tiers au Roy , un tiers à
France faire des rapports à l'Ami- l'Amiral, & un tiers à l'Hôpital du
rauté, ni que les procédures des pri- lieu où le Vailfeau eft de retour,

fes qu'ils ont faites n'y doivent point Qu'il faudra donc que les Diredeurs

être inllruites, ni encore que les de la Compagnie prononcent &

Commerce
des Indes 0-*

ricntales.

An 1707.

Ecrivains font exemts de remettre

au Greffe de l'Amirauté les papiers

que l'Ordonnance de 1 68 1 oblige

d'y remettre. Que cependant elle le

iflîtôt après l'ar-

exccutent ce partage , ôc que les

Officiers du Domaine, les Rece-
veurs de l'Amiral & ceux des Hôpi*
taux , aillent demander au Bureau
de la Compagnie chacun ce qui leurprétend ,& dit qu'aufïïtôt

rivée de fes \ aiueaux , les (fécomp- appartiendra. Qu'à l'égard des Con
les des OfïîciersMajors, Mariniers ôc gez & Commillions ,Te droit com-
gens des Equipages font faits à Paris, mun cft établi par toutes les Osdon'
& qu'auffitôt que ces décomptes nances, & confirmé par celle de
font arrêtez , elle renvoyé à l'Orient 1 68 1 . Titre X. des Congez & Rap-
en Bretagne à fes Directeurs les Roi- ports, Article I. Titre des Prifes ,

les qui ordonnent à un chacun le Article 1. Que c'ell aux Diredeurs

payement de ce qui lui eft dû ; & de la Compagnie qui prétendent

que cela ne fçauroit fe faire fans que n'être point tenus de prendre ni

les Ecrivains remettent , comme ils Congez ni Commillions à prouver

ont toujours fait, les Inventaires, leur privilège à cet égard, & ladé-

Teflamens ôc tous autres papiers à rogationquiaétéfaiteenleiirfaveur

fon Bureau général. Mais il en arri- à toutes les Ordonnances. Que les-

veroitplufieursinconvéniens: i".Si Art. XXVII. XXXVIl. & XLIII.

les Capitaines ne font point obligez n'endifent pasun mot. Que s'ils font

de faire leur rapport conformément fbrtir leurs VaifTeaux des Ports de
à l'Ordonnance de 1 68 1 , il entre- France fans Congez ni Commif-
radans le Royaume des VaifTeaux (ions, ils peuvent être arrêtez par

dont l'Amiral ni les Officiers d'Ami- tous ceux qui les rencontreront ; ôc

lauté ne pourront prendre aucune fi on les trouvoit faifant la courfe ^

connoiffance , quoiqu'ils foient ref- les Officiers feroient traitez avec juf^

ponfables de la police de la naviga- tice ôc fuivant les règles , comme
lion. 2 . Si les papiers des prifcsîai- Pirates. Qu'ils n'ont pas le droit ea
tes par les Vaifleaux de la Compa- France de donner des Congez ôc

gnie ne font pas remis ni à l'Amirau- des Commiflions eux-mêmes à leurs

té ni à l'Amiral , mais s. leur Bureau ; propres Vaifleaux. Qiic lorfqu'ils al-

ce fera donc à eux d'en faire la pro- lèguent que les Paile ports de Sa Ma-
cédure , & à en juger la validité, jelté qu'ils prennent quelquefois , les

3^ Si les Ecrivains ne remettent exemtent de ceux de l'Amiral, ils

point leurs Papiers ôc Regiflres à font dans une double erreur , va
l'Amirauté , mais au Bureau des Di- Qu'ils n'ont pas befoin de Pafleports-

redeurs, ils deviendrontdonc à l'ex- du Roy pour aller dans les Païs de
ilufioa des Officiers d'Amirauté Içs leur conceûiou , puifque leur Edit
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Commerce le Icuf permet , & le défend à tous la différence entre les Vaifleaux ou

des Indes O- autres ;& que quand 065 Paffeports les Marchandifes de la Compagnie,
leur feroient néceflaires, ils n'cnfe- & les prifes faites par ces mêmes
roient pas moins obligez de prendre Vaifleaux , & que de ce que les

des Congez de l'Amiral, parce que Vaillcaux & Marchandifes font

les Pafleports du Roy ne regardent exempts des droits d'Amirauté, il

en aucune manière la Police de la ne s'enfuit pas que les prifes foient

navigation , dont Sa Majellé laifle exemptes de payer le Dixième. Que
tout le foin aux Officiers de l'Ami- fi Sa Majefté avoit vouluofteràrA-

rauté. Que pour le Dixième des pri- mirai de France un droit fi confide-

fes, le Règlement de 1669 porte rable, ôc qui lui eft donné à titre

que l'Amiral jouira du droit de Di- onéreux, & pour fupporter lesgran-

xiéme fur toutes les prifes& conque- des dépenfes qu'il en obligé de faire

tes faites à lamer. Que l'Ordonnan- à la mer , Sa Majefté l'eu auroit in-

ce de 1 68 1 . Titre de l'Amiral , Ar- demnifé d'une manière proportion-

ticle IX. porte que le Dixième de néeàlapertequ'ilendevoit fouffrir.

toutes les prifes faites en mer ou fur Que ces termes de droits d'Amirau-

les grèves , fous Commifllons & té ne peuvent jamais eftre entendus

Pavillon de France , appartiendra à du Dixième des prifes. i
''

. Parce que

l'Amiral ,avec le Dixième des Ran- le corps de l'Article n'eft fait que

çons. Ces deux difpofitions font pour exempter la Compagnie des

conformes à toutes les Ordonnances droits qui fe payent réellement fivt

& Reglemens faits fur la Marine ; & le Corps des Vaifleaux ou des Mar-

de toutes les Compagnies établies chandifes: Que c'ell fur cela unique-

depuis près de cent ans par des Edits

,

ment que tombe l'exemption : Ces

il n'y en a jamais eu qui ait prérendu droits font les droits de feux & fa-

r^xemption de ce droit que la Com- naux , tonnes Se balifes, leflage, de-

pagnie des Indes prétend, quoi- leftage, & autres pareils. Que par

qu elle ne lui foit pas accordée plus cette raifon TA rticle comprend auf-

3u'aux autres. Qii'il s'agit en cela fi les Droits d'Fntrée fur le Fer

,

'ôter à l'Amiral de France un droit Chanvre , & autres Marchandifes

dont il eft en pofleflTion depuis trois dont la Compagnie a befoin pour

cens ans, & de détruire la difpo- fes Vaifleaux.2 .Qu'il eftaifé de voir

lition de toutes les Ordonnances que les Diredeurs qui eftoient en

qui le lui attribuent. Qu'au lieu par mil iix cens foixantc-quatre , & qui

les Diredeurs de produire des Décla- ont dreflle cet Article, n'eftoient pas

rations exprefles qui leur accordent encore inftruits de cette matière , ni

une exemption fi confiderable,& des de ce qu'ils vouloient demander :

dérogations formelles à toutes les Qu'on ne voit pas ce qu'ils ont pu

Ordonnances , ils ne rapportent

pour unique fondement de cette

Îjrétention que l'Article XLIII. de
eur Edit. Qu'il dit à la vérité que
les Vaifleaux& les Marchandifes de

imaginer en demandant pour leurs

Vaifleaux l'exemption du Droit de

Bris ,
qui n'a jamais eu lieu en Fran-

ce , ou tous les Vaiflfeaux qui font!

naufrage,font fous la Proteftion par-

la Compagnie feront exempts des ticuliere de Sa Majefté j mais que
droits d Amirauté, ce qui n'a au- l'Amiral en tire deux induftions

XiUQrapportaux prifçs,Qu|ilyade très - importantes : La première

que
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que ce prétendu droit deBris ne pou-

vanc jamais regarder que les Vaif-

feaux de la Compagnie , non plus

que tout le refte de l'Article, c'eft

une preuve certaine qu'il ne peut

avoir aucun rapport aux Prifes. La
féconde , qu'un Article auflTi obfcut

que celui-là , & qu'il ert impoflible

d'expliquer , ne fçauroit eflre regar-

dé comme un Titre fuffifant pour

ofter à l'Amiral un droit aufli confî-

derable que celui dont s'agit. La
troîfiémc , qu'il eft aifé de prouver

que fous ces termes de Droits £A-
mirauté, on ne peut jamais entendre

le Dixième des prifes , puifque c'eft

un Droit Royal , faifant partie du
Domaine de la Couronne, & qui y
retoUrneroit fila Charge venoit à

eftre fupprimée : Qu'if eft attaché

à la Charge & à la Perfonne de l'A-

miral,& non à l'Amirauté: Qu'il a
toujours efté regardé comme un
Droit purement Royal que le Roy a
^ccordéàrAmiraljCommereprefen-

tant fa perfonne dans les af&ires ma-
ritimes:Que quand ces mots {Droits

4PAmirauté & de Bris ) auroient

affez de force pour fignifier bien

clairement que SaMajeftëa voulu

accorder à la Compagnie l'exemp-

tion du Droittde Dixième fur toutes

les prifes qu'elle fera , il faut que les

Diredeurs conviennent que fi leur

Editde 166^ a dérogé fur le fait

<lu Dixième à toutes les Ordonnan-
ces rendues depuis I400,jufqu'en

166^ , le Règlement de io6p po-
ilerieuràcetEdit , & l'Ordonnan-

ce de 1681 , ont dérogé auffi à leur

£dit à l'égard de ce même Dixiè-

me : Que cetargument décide toute

la queftion , en ce que ce Règle-

ment & l'Ordonnance y affujetiflent

toutes les prifes faites par les Sujets

du Roi * fans aucune exception ni

referve , d'autant plus qu'il ne s'agit

riencales.

An. 1707.
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pas de fuppofcr comme dans l'Ar- Commerce

ticle XLIII. des difpofitions & des <*.« ^P'^"
^'

dérogations tacites qui n y ont ja-

mais efté ; les dérogations de l'Or-

donnance de i68i,eftantexpre(res,

tmerales ,&ne laifiant aucune ain-

iguité en ces termes : Voulons

ijue la freftntt Ordonnance fait

gardée & obfervée dans noflre

Royaume , Tjrres & Pais de nofire

Obéijfance , & abrogeons toutes Or-
donnances , Coutumes , Loix , Sta-

tuts , Reglemens , Stiles & Vfâges
contraires aux difpo/itions y conte-

nues ; Que les Directeurs ne peu-

vent alléguer la pofleflîon où ils pré-

tendent eftre oe ne point payer le

Dixième , vu 1". que la pofleffion

ne peut eftre alléguée dans des affai-

res de cette nature contre une Char-
ge de la Couronne , & contre des

Amiraux mineurs. 2°. Qu'il n'y a au-

cune poflèflTion , attendu que les Di-

xièmes des Priiès ont toujours efté

demandez.Que dès mil fix cens qua-

tre-vingts-feize, lesDiredeurs furent

aflignezà laTable de Marbre àParis,

à la Requête de Monfieur le Comte
de Touloufe ; ils firent dire que Sa
Majefté n'avoit pas agréable qu'ils

fiiflent traduits en cette Jurifdiâion ;

l'on ceflà de lesy pourfuivre ; & de-

puis ce tems , Monfieur le Comte
de Touloufe a fait dcmner en diflPe-

rens tems plufieurs Mémoires pour

faire décider cette queftion. Vu
auflTi les Ordonnances de 1400

,

iyi7, IJ43 ,& 1584, & celle de

1 58 1 . Les Mémoires des Direfteurs

de la Compagnie des Indes Orien-

tales , contenant fur le premier

Chef, que comme les difpofitions

de l'Ordonnance de 1 68 1 , qui obli-

gent les Maiftres & Capitaines des

Navires à leur arrivée ae faire leuc

rapport à PAmirauté , & l'Ecrivain

de lemetie au Greffe les Minutes des

0.1

è. V^m

4
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mens, font le droit commun, du-

Guel la Compagnie a été tirée par

les privilèges & conditions particu-

An. 1707. lieres portées par l'Edit de ion Etai-

bUflement , on ne doit point envi-

feger ces difpofitions à fon &ard ;

mais qu'il faut neceflhirement (e ren-

fermer dans fes privilèges
,
qui font

des exceptions formelles , fans lef-

qùelles elle n'auroit point entrepris

ton commerce. Que fur le XXlL
Article des propofîtions faites à Sa

Majefté pour l'Etabliflement de la.

Compagnie , pat lequel on a de-

mandé qu^il lui plût accorder le

pouvoir d'exercer la' J'ufl:iceSouve^

laine dans les Païs de fa concefljon »

il a été mis une apoftilie fîgnée de
la propre main de Sa Majeflé en

ces termes : j4ccordé » rrufirH tous

droits de Justice & d'Amirautéfur

k fait de la Marin» dans t»ute dé-

tendue defdits Pays. Que par l'Ar-

ticle XXVIII. de l'Edit de fon Etar

bliflement de 1664 » regiftré Se con-

firmé par la Declaration.de 1 685 ,

auiTi rcgidrée , Sa Majedé lui a ac-

cordé tous les droits qui pourroient

lui appartenir à caufe de ùt Souve-

raineté. Que par l'Article XXXI.
Elle a le pouvoir d'établir des Juges

pour l'exercice de la Juftice Souve-
raine & de la Marine , dans toute

l'étendue de fa concelTion. Que le

feul Article XLIII. de fon Edit

d'Etabliiïement pourroit lui fufHre

pour l'exempter de toutes les fot-

niaUtez & droits d'Amirauté , puif-

qu'il ajoute à toutes les difpofitions

précédentes que la Compagnie , fes

Vaifleaux & Marchandtfes feront

exempts des Tkoks d'Amirauté Se

de Bris ; qioe ce fotit des conditions

iàns lefquelles la Compagnie ne fe

feroit pas chargée d'un Commerce
très - onéreux , ai qui importe bien

L'HISTOIRE
l>rus à la gloire du Roi & à la répara-

tion de l'Etat, qu'auxPaniculiers qui
le font , & que par cette raifon elles

doivent feules être confiderées, &
font cependant incompatibles avec
xc que Ton prétend. Que comme
tous fes mouvemens font réglez pat
les Ordres exprès de Sa Majefté

,

elle e(l direélement fubordonnée au
Secrétaire d'Etat qui a le Départe*
ment de la Marine, Se que iâ difpo'

fition ayant véritablement rapporta

l'Etat , elle C& trouve dans la neceÀ
Uté au moment que Ses VailTeaux

font arrivez ,. de remettre entre fes

mains tout ce qui efl neceflaire pour
lui donner une entière connoiflance

die fa Navigatioiv Se de fon Corn,

merce , ce qu'elle ne pourroit pas

£airen elle étoit affujettieà toutes les

formalitez ordinaires
,
qui font con-

traires à fon privilège & inutiles à
fon égard, puifqu'elle fait auprès du
Roi ce que les autres font devant

les Juges de l'Amirauté. Que de-

puis puis de quarante-deux ai^s qu'-

elle eft établie, elle n^i point été

fujetteà ces formalitez, & que cette

pofleflion eft décifive en fa laveur,

lans que l'on puiûTe craindre les in-

Gonveniens qu'on oppofe , pnifqu'îl

n'en eft arrivé aucun depuis qua-

rante-deux ans , quoiquelle n'ait

point fubi les formalitez aufquelles

on veut l'afliijettir. Sur le lecond

Chef concernant les Congez de

Commiffions, la Compagnie pour-

roit^j'en tenir à ce qu elle a expli-

qué fur le premier , mais elle doit

ajouter qu'elle a par privilège fpc-

cial un Congé & une Commiffibn
perpétuelle par les Articles XXVU.
& XXXVll. de l'Edit de fon Etablif-

fement , oui porte çju'elle pourra

naviguer leule depuis le Cap de

Bonne-Efpérance jufques dans tou-

tes les Indes Se Mers Orientales,
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équiper Ôc armer tel nombre deVaif- doive le Dixième

, qui eft le prin-

fcaux qu'elle verra bon être , foit cipal Droit d'Amirauté des prifes

de Guerre ou de Commerce. Que par elle faites dans les mêmes Pais.

auand on veut raffijjcttir à jpren- Que par l'Article XXVIII. de fon

re des Congez ou Uommimons , Edit , confirmé par la Déclaration

&à les faire enregiftrer à l'Amirau- de 168 j, SaMajeflé lui a accordé

té I c'edpour exercer les Droits de tous les Droits utiles qui pourroienc

l'Amirauté , ce qui ne peut avoir lui appartenir à caufe de fa Souve<
lieu à fon égard , puifque l'Article raincté. Que la Compagnie ayant
XLIII. de fon Edit porte , que la au lieu de Sa Majcfté tous les Droits

Compagnie , fes VaiiTeaux & Mar- utiles de Souveraineté dam touto

chanaifiu/eront exempts des Droits l'étendue de fa conccffion , elle ne
d'Amirauté , & que l'on ne peut lui peut pas devoir le Dixième des pri-

faire de difficulté fur ce fujet , vft les feites dans la même étendue

,

que jufqu'à prcfent elle a pris des qui efl un Droit Royal , que Mon-
raffeports de Sa Majefté qui ont (leur l'Amiral ne prétend que com-
toûjours été accompagnez de l'At- me reprefentant ûa Majefte. Que la

tache de l'Amiral, outre que par Compagnie a par TArticle XXXI.
tous les Mémoires donnez fous fon da même Edit, le pouvoir d'établir

nom , on eft convenu qu'elle n'a pas des Juges pour l'exercice de la
J
uf-

befoin de prendre des Pafleports tice Souveraine& de la Marine dans
pour fes Vaideaux , & que fon Edit toute l'étendue de fa concelCon ; ôc

en eft un perpétuel ; d'oià il s'enfuit que les prifes dont on demande le

qu'il eft auffi un Congé & une Dixième, ont même été jugées par

Commiftion perpétuelle. Sur le troi* le Confeil Souverain ae Pondi-
fiéme Chef concernant le Dixième chery ; c][u'ainfi bien loin qu'elle doi-

des prifes qu'elle n'a point payé de- ve le Dixième qui ^ft le principal

puis plus de quarante-deux ans qi^- Droit d'Amirauté, elle a au contrai-

«11e eft établie , eHe ofe aflurer que re exercé tous les Droits d'Ami-
MonOeur l'Amiral ne le prétendroit rauté, la Juftice Souveraine de la

pas, s'il étoit bien informé des cci- Mer étant le plus éminent de ces

dirions expreffes aufquelles la Corn- Droits. Qnc PArticle XXXIX. du
pagnies'eft chargée de fon entre- ' même Edit porte exprcffément, que

Erifp , ne s'agiflâit que des prifes s'il eft fait aucunes prifes par lesVail»

lites par laCompagnie au-delà de iêauxde la Compagnie lur les £n-
la Ligne & dans les mers de fa con- nemis de l'Etat au-delà de la Ligne,

cefTion. Que par l'apoftille mife à & dans les Mers des Païs concédez

,

côté de l'Ardcle XXII. des condi- elles lui appartiendront , & feront

tloQs de fon Etabliftèment, Sa Ma- jugées par les Officiers des lieux des

jefté lui a expreffément accordé mêmes Païs , fauf l'appel à la Jufti-

tous Droits de Juftice & d'Amirau- ce Souveraine de la Compagnie,
te fur le fait de la Marine dans tou- Que Fon ne peut difconvenir que
te l'étendue des Païs de fa concet cet Article ne doive s'entendre fans

fion. Que cet Article feul pourroit qu'elle foit fujettc au Dixième,
fuffire, ne fe pouvant pas faire que i»» Parce que par les difpofitions

la Compagnie ait tous les Droits précédentes , elle a dans toute fa

d'Amirauté , & que néanmoins elle conceiDon tous les Droits de Sa Ma-
Qq ij

Commerce
des Indes O-
rientale*.

An. 1707.
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Commerce jeftc , ôc particulièrement la Juftice

<!e$ Indes O- ^ tous les Droits d'Amirauté. 20.
rientalei.

p^j.^^ qu'autrement cet Article

^.^'V^kJ XXXIX. l'eroit inutile, Se ne lui ac-

An. 1707. eorderoit rien au-delà de Ligne <5c

dans les Mers de fa conceiïion , qu'-

elle n'ait de droit commun & lans

aucun privilege,même en deçà de la

Ligne & en quelque endroit aue ce

puifle être. jo. Parce qu'il ert cer-

tain que lesDroits Se l'Autorité de la

Charge d'Amiral de France ne peu-

vent avoir lieu au-delà de la Ligne,

où félon les loix de la Mer on ne

connoît ni livrées ni couleurs , ni

Êavillons , où Sa Majefté n'a attri-

ué aucun Droit à l'Amiral de Fran-

ce , & où au contraire Elle a attri-

bué à la Compagnie tous les Droits

de Souveraineté & d'Amirauté, &
que c'eft par cette râifon que l'Arti-

cle XXXIX. de fon Edit d'Etablif-

fement lui accorde par diftinétion

,

mais indéfiniment & fans aucune

charge du Droit de Dixième , les

prifes qu'elle fera au-delà de la Li-

gne. 40. Parce que le même Article

porte , que ces prifes feront jugées

louverainement par les Officiers de
la Compagnie, d'où il s'enfuit ne-

cefTaireraent que l'Amiral n'a aucu-

ne JurifdiAion ni aucun Droit d'A-

mirauté au-delà de la Ligne ,& dani

l'étendue de la concefîion. Qu'en-

fin l'Article XLIIL de l'Edit de

166^, confirmé par la Déclaration

de 1 68 j, porte que la Compagnie

,

fes VaiUeaux & Marchandifcs, fe-

ront exempts des Droits d'Amirau-

té Se de Bris : ce qui confirme tout

ce qui a été dit, & fait voir que Sa
Majefté a voulu que la Compagnie
jfiit exempte des Droits d'Amirauté,

& cela eu particulièrement incon-

teftable à l'égard des prifes faites au-

delà de la Ligne , Se pour toute l'é^

«enduë de ia concemon. Que la

E L'HISTOIRE
Compagnie a auflTt une poïTcfrion;

certaine ,
qui explique Se confirme

ces Titres ; pnifque depuis plus de

42 ans qu'elle efl étaolic, elle n'a

point payé le Dixième des prifes

qu'elle a faites; que comme il ne s'a-

git que des priies faites au-delà de la

Ligne, & qu'elles n'ont pasmême
été jugées en France, mais dans

les Païs de la concefTion de la Com-
fiagnie , Se par fa Juftice Souveraine,

'exemption du Dixième à cet égard

ne porte aucun préjudice aux Droits

ni à l'autorité de la Charge d'Ami-

ral. Qu'il s'en faut beaucoup que les

prifes que la Compagnie fait
, puif-

fent la dédommager de celles que

les Ennemis de l'Etat ont tant' de

fois faites fur elle , & qu'elle ne pour-

roit être aflujettie à ce Dixième,

auquel elle n'a pas dû s'attendre, fans

que cette charge \dt mît dans Tim-

pofTibilité de fàtisfaire aux grands

cngagemens qu'elle a avec le Pu-

blic , Se de continuer fon commer-

ce. Que comme les exemptions de

la Compagnie lui ont été accordées

en 1 664 , dix-neuf ans avant que

Monfieur le Comte de Touloufe

ait été pourvu de la Charge d'Ami-

ral , & dans un tems qu'il n'y avoit

ni Amiral ni Charge d'Amiral, cette

Charge qui avoit été fupprimée em

1620 Se 1627, n'ayant été rétablie

avec le titre Se dignité d'officier de

la Couronne qu'en 1669, cinq ans

après que la Compagnie a eu un
droit acquis par l'Edit de 1664.; on
ne peut pas prétendre que l'Amiral

ait rien foufièrt , ni qu'il puiffe y
avoir lieu à une indemnité à fon

égard. Que q\iand même la Charge

d Amiral auroitfubfîfté dans le tems

que la Compagnie a été établie , il

ne pourroit en prétendre aucune

,

puifqu'avant cet Etabliflement on

joe faifoit ni Navigation ni prifes
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dans ces Mers; Que le Dixième* avoir aucun effet h l'égard cKi J>r!-

étant un Droit Royal, \ï eft par vilcgede la Compagnie qu'elle n'a

cette raifon neceflTaircment compris point abrogé , & dont elle n'a point?

dans tous les Droits utiles apparte- parlé ; parce qu'il cil de principe

nant à SaMajefté à caufe de la Sou- que les privilèges étant des difpofi-

Ycraineté qu'Elle a expreffémcnt at- ttons particulières & des exception^

tribuée à laCompagnie dans tous les dû Droit commun , de étarit par c<#*

Pais de fa conceflion, pai< FArticlc tei raifon bit'n plus àé fait que dd
XXVIII. de fon Edit, 6c dahs tous diroit, ils ne peuvent être abrogea

ks Droits d'Amirauté Se de Jultice ni détruits que par une dérogatioil

Souveraine de la Marine que SaMa- exprefle , ôc lors feulement qu^ls oH8

jedé lui a accordés par l'apoftille de été révoquez nommément de b
l'Article XXII. des conditions, & même manière qu'ils ont! été éta-

par l'Article XXXI. de l'£dit. Que blis par une yifpofition exprefle , &
l'Article XLIII. du même Edit

,

que ce privilège nd peut recevoir

Îiui porte que la Compagnie, en- aucun cnangement d'une abroga-

emble fes Vaiffeaux Se Marchandi- tion générale & d'une claufe de ftile

fes, feront exempts des Droits d'A- ordinaire, telle que celle de l'Or-

mirauté & de Bris , comprend non- donnancc de i^8i, vu que ces

feulement le Corps des Vaiffeaux & abrogations & claufés générales ntj

Marchandifes de la Compagnie, peuvent être appliquée^ qu'à ce ql«

mais même la Compagnie eh gé- êfl: de droit, &nonà ce qui eft de
neral. Que l'exemption des Droits fait, & ne regardent que le droio

d'Amirauté & de Bris n'eft point commun, & no pas des privilèges

par rapport à l'exemption du Droit qui fontdesexceptions<l« droit com*
de Bris une difpofiiion difficile à mun;cequieftriVraiyqiiel'Ordon*

entendre , vû aue les Livres font nance abroge; bien les Ordbnnan*
pleins de difi)ûncions faites par les ces Se les Loix antérieures qui'y font

Reglemens lur les Droits d'Amirau»- contraires , mais non pas les privile*

té & de Bris conjointement. Que fi ges antérieurs , même eh général ,

on veut que le Règlement de i ôtfp, Bien loin qu'elle déroge au privilè-

ge l'Ordonnance de ï68i , ayent gede la Compagnie nottinfément

dérogé àl'Editde 16(^4, parcequ'ils & en particulier. Vû auffi les Arti*

font pofterieurs à cet Edit , il faut des XXII. & XXXV^. des propofi-

aufli convenir que la Déclaration tions faites à Sa Majefté pour l'E-

de 1 68 j ,
qui eft le dernier titre gé- tabliflement de ' ladite Compagnie

neral de l'Établiflèment de la Com- des Indes, & lèsapoftillcs étant S.

pagnie, laquelle a été regiftrée, Se côté defdits Articles fignées de Sa
a ordonné l'exécution del'Edit de Majefté, & arrêtées au Confeil le

1664., doit prévaloir ,& au Règle- dernier Mai 1664. L'£dk portant!

ment de 1669, & à l'Ordonnance Etabliflementdelad.Compagnie dei
de 1 68 1 , aufauels elle eft pofterieu- Indesjdonné au mois d'Aouft 1 6'i54^

Te ; & que l'aorogation portée par & regiftré dans les Cours au moisdç
J'Ordonnance de 1681, de toutes Septembre fuivant. L'Edit dé Sa
les Ordonnances, Coutumes , Loix, Majefté du mois de Janvier i (5^7',,

Statuts , Reglemens , Stils ôcUfages portant révocation & fuppreÔioiï

contraires à fe* d i froficions ^ ne peut de la Charge d'Amirai de FrafiëbàL

Commerce
Aei Indes O-
riencales.

An. 1707.'
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Commerce L'Arfét duCohfeil du4Mars 1 554,

ip Inde» O-
lequel Sa Majeft^ a encr'autres

"'""^"*
îhofes fait très- cxprefl^s défen-

V>^*V^VJ fes à tous Seigneurs, Geiîtilhommes

An. 1707. & autres , de quelque état & condi-

lipn qu'iû foiciit, de fe dire& inti-

Hbiler Amiraux dans leurs Terres, ni

d'exiger les Droits d'Amirauté, ni

d'af^riper le Droit de Naufrage &
/ Bris , & à leurs Ofikiecs de prendre

' aucune connoiflancedefdits Bris &
J^aufrages. L'Edit du mois de No-
v^Hnbre 1669, portant rétablifle-

ment ôv création de la Charge d'A-

miral de France. Le Règlement fait

ie douze du même mois deNovem-
bre 166^, fur les pouvoirs, fonc-

,

•" tions & droits de la Charge d'Ami-
ral de France. La Déclaration don-
née au mois de Février i6S^, éc le-

fiftrée dans les Cours , par laaueUe

a Majeilé a ordonné que r£ait du
mois d'Aouft 16^4, de l'Etîfcliflfe-

ment de la Compagnie , feroit exé-

cuté félon fa forme de teneur, pouc
le tems qui en refte à expirer. L'Ar-

reft du Confeil du dermer JuiUet

1687, portant entr'autres chofes

que le Secrétaire général de la Ma-
rme fera tenu d'envoyer tous les

deuxmoisau Secrétaire d'Etat,a)ranc

le Département de la Marine, copie

colbtionnée des états des Congez
qui auront été diflribuez^ Se oui en-

joint aux Procureurs de Sa Majefté

dans les Sièges des Amirautez , d'en-

voyer tous les mois audit Secrétaire

d'État, des Etats desCoogez en la

manierequ'ils aurontété enregiflrez

au GreâFe. L'ArceA du Conteil du
9; JuiUet 1702, par lequel il cil

ordonné que les Vai(feaux Se autres

Bâtimens appartenant aux Particu-

liers . dont la Compagnie payera Se

nourrira les Equipages ,& nommera
tes Capitaines , feront exempts des

proits de Congez ^ d'Ancrage.

L* H I S T O I R E
L'Arreft grendu au Confeil Souyo»
rain de Pondichery le 2< Janvier

1704, qui a déclaré le Navire le

Cantorbây êc ùi cargaifbn, de bonne
prife , & les 1 confifquez au profit

de la Royale Compagnie des In-
des Orientales de France. L'Ordon-
nance du Ck)nfeil des Prifes du 19
Novembre lôsfjt quia déclaré l«t

VaiiTcau le VajwplU de bonne prife,

l'adjuge au Sieur Defmonts, com-
manoant leVaifleau IcPotitchartrawt

& en conféquence en ordonne la

vente , i<c que le prix fera remis audis

Definonr*, à la referve du Dixième
appartenant à Moufieur le Comte
de Toufoufe , mû feroit délivré au

Receveiir de fesDroitS ; lecommatv*
dément étant enfiiite dudit juge-

ment fait aux Direâeurs delà C!)om-

Îaenie des Indes Orientales le 3
ufllet 1700, de payer le Dixième

de la fomme de onze mille lo»
cens foixante - trois livres fix fols ,

monnoy^ de Portugal, procédant

de la v<aïte dudit Vaiffeau le Vatt'

ntoile & de fon chargement. LaRc-
aatdc prefentée par Moufieur Is

Comte de Touloufe , Amiral de

France , aux Juges de l'Amirauté de

France . à ce que les Dir^leurs de

ladite Compagnie fuflent affigneE

devant eux , 6c condamnez à remet-

tre au Receveur général de ks

Droits la fommedeonze cens trente*

fix livres fix fols fept deniers , fai-

^: -1 le dixième défaites onze mill*

trois cens foixante - trois livres (ix

fols à lui dûë ', l'Ordonnance étant

au bas de Soient Parties appetlées à

huitaine , du 14 Aouft 1700, & en-

fuite Paflignation donnée en con-

tequence aux Direfteuts le 30 Aouft

1700. OUy le rapport du Sieut

Comte de Pontchartrain , Secrétai-

re d'Etat , ayant le Département de

la Marine. LE ROI ETANT

*' il
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DF LA COMPAGNIE DES INDES, ^jfi—— -

'EN SON CONSEILj^for- mois cTAcraft 1064, confirmé par Contmerce

fent droit fur le tout , & ayant auct^ k Déclaration du mois cfc Farrier '^^ ^^.^^^ ^'

rement é^rd aux demandes des i68y , Elle a maintenu &conÔi;mp
"^""'"*

Parties , a ordonné «Se ordonne que laditeCompagnie des Indes Orrèn-

l'Ordonnance de la Marine du mois taies dans rexemption du D^'ëirfe

d'Aouft 1681 , fera exécutée felon de PA mira! pour les prifes' qui ont

£1 forme& teneur pour les Vaiffeaux été par clicci-devanr faites , ou qui

de la Compagnie des Indes Orien- le u-ront à Tavenir au-delà de la

taies ; & en confequence, que les Ligne feulement. Lt à P^gard des

Capitaines, Ecrivains& autres Offi- ftifcs ^ui ont efté ouqur feront par

ciersdcfditsVaiireaux feront afïujet- die faites à Favcnir en deçà delà
tis à prendre des Copjgez & Com- Ligne, Sa. 2VIajefté les a déclarées fu-

miflions en Guerre, feire leurs rap- ^cs audit Droit , conformément
ports aiix Officiers de l'Amirauté, à l'Ordoraiance de r68i ^ ducon-
leur remettre les Papiers trouVejs fénternent de ladite Compagnie
dans les Prifes & les Prifbnmcrs

,

des Indes Orientales , que Sa Ma-
pour en faire les procédures , de go- jcffé a au fbiplus maintenue ôc con-
neralement à ce qui eft prefcrit par firmée dans fes Privilèges & exemp-
laditeOrdonnance,ain(t qu'il fepra- ttons. Fait au Confeil d'Efîat du
tique pour tous les autres Batimen» Roy, Sa Majcfté y eftant', tenu à
des Sujets de Sa Majefté.- Et pour VerfaHles le vingt- 6x Novembre
ce qui concerne le Dixième , Sa mil fept cens fept. Si^néj Phely-
Majefté ayant égard à i'Edifc dt»- ?baux. SitrCimprtké.

Arrefi du Confeil d^Eftat , quiprmet k la Compagnie des Jndef

Orientales ^ de vendre les Mouffelines (^ Toiles de Coton

blanchesqui luiviendrontparfes Vaijleaux.

Extrait des Regifiru dtt Ctmfeil £Etat,

\

SUR raRequcte prefêntée au Roi
étant enfon Confeil par lesDi-

lefteurs Généraux delà Compagnie
des Indes Orientales ; Contenant
|ue par l'Edit de fon Etabiiffement

u mois d'Aouft 1664 , les Dé-
clarations des mois de Septem-
bre 167; & Février 1685 , & Ac-
refts rendus eri confequence , SaMa-
jefté auroic permis à ladite Compai-
enic de faire venir& débiter dans le

Koyaume toutes fortes deMarchan-
difes des Indes , & autres Fais de fa

concclTion : Que depuis par Décla-

ration du ^ May i702,SaMajetté

en défendant à ladite Compagnie
d'apporter aucunes Toiles peintes ,

^'J^ec. 17e?,

Ecorces <farbres , ni Etoffes de Soye
pare, ni mêlées d'Or& d'Argent,

Rii auioit confirmé la faculté d'y

feire venir & vendre toutes les au-
tres Marchandifes des Indes : Qiie

ladite Compagnie a exécuté avec
foumifHon les difpofirions de cette

Déclaration, quireftraignoitconfi-

clérabfëment fon Commerce ; mais
qu'elle feroit abfolument obligée de
1 abandonner, fi les défenfespronon-
cées contre elle par l'Arreft du 27
Aoufl dernier , de faire venir» méioe

,ltf
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Comt^erce fous prétexte d'Entrepôt pour les

des Indes o- Pais étrangers, aucunes Mouflclines
rîentales.

ni.îpiles,|c. Joton blanches, fub-

5 ^jj^irvTV^.'fi'ftoient,; parce que depui^ h Dé-
' '

An. 170J.
xlaraùcn du p May 1 702 , elles ont

compofé la plus grande partie des

xetouris defes VaiiTeauxquiibntar-

ji;ivez depuis ou qui arriveront dans

la fuite. Défirant Sa Maiefté don-

ner à ladite Conipagnie ae nouvcl-

îeS marques d'une .proteftion parti-

culière , & empécner les abusi que

. des Marchands & autres particuliers

pourroient commettre , en débitant

dans le Royaume des Toiles de Co-
ton blanches & Moufleiines, prove-

nant d'ailleurs que du Commerce
de ladite Compagnie îOm le Rap-

port du Sieur DeIrnarefi.Cunreiller

ordinaire au Confeil Royal, Con-
trolleur Général des Finances : L E
HOl ESTANT EN SON CON-
SEIL, ayant aucunement égard à la-

<lite Requête , a permis& permet à

laCempagnie des Indes Orientales

de vendre dans leRoyaume lesMouf-
felines& Toiles de Coton blanches,

L'HISTOIRE
qui fcroijit apportées fur le Vaiflêau

/< Saxnt'Lms ; & à tous Négocians,
Marchands & autres Particuliers,

«l'en feirc débit & ufage, aprè:» néan-
mpins qu'elles auront été marquées
,eo la manière accoutumée. ,iu pouc
cet eflfet ordonne Sa Maieflé qu'auf-

iîtôt après l'arrivée dudit yaiffeau

dans un Port du Royaume , ks Di-

refteurs de ladite Compagnie ea

donneront avis au Sieur Cpntrol-

leur Général pour en rendre compte
à Sa Majellé , & être par Elle pour-

vu à la marque & vente defdites

MoufTelines & Toiles de Coton
blanches , ainfî qu'il appartiendr? :

£tau(urplus ordonne oaMa)eflé,

que l'Arreft du 27 Aouft dernier fera

exécuté febn fa forme 6c teneur,

fous les peines portées par icelui , ix,

par fa Déclaration du 20 Septem-

ore 1701. Fait au Confeil d'Etat du

Roy, Sa Majefté y' étant) tenu à

Verfailles le dixième jour de Décem-
bre mil feptcens neuf. 5j^wf , Phi-
lypeaux.

^Wf i^Imprimé.

Arreft au Confeil d'Efiat , concernant les Marchandifesdcs Indes

qui peuvent efirevendues ig^dêbities dans leRoyaume^^cclles ^ui

doivent efire envoyées dans les Pays étrangers.

y Avril 17 10
VEU au Confeil d'Etat du Roy

l'Arreft rendu en icelui le 30
Novembre 1705) portant aueceuK
àcs Marchands de la Ville ac Paris

,

qm ont dans leurs Boutiques , Ma-
Îjafins ou autres lieux , des MoufTe-

ines & Toiles de Coton blanches

,

feroienttenus dans Quinzaine du jour

de la publication dudit Arreft , de
xemettre au bieur d'Argenfon Con-
ièiller d'Etat Ordinaire , Lieutenant

Xjféneral de Police , un Etat certifié

Se (igné d'ei:;. , de toutes les pièces

:deiciitc;s MounTelines & Toiles de

Coton blanches dont ils font char-

gez , & de les lui reprefenter lorfqu'il

leroitpar lui ordonné , pour en être

feit inventaire , vérifié fi elles font

plombées de la marque de la Com-

pagnie des Indes Orientales , & être

de nouveau marquées du cachet du-

dit Sieur d'Argenfon en chef& à!a

queue de chaque pièce
,
pour ledit

inventaire& fon procès-verbal avec

fon avi,, rapportez à Sa Majefté,y

être par Elle pourvu ainfi qu'il ap-

partiendroit :Cependant SaMa jefté

aurait fait défenfes aufdits Mar^

chandt



dentales.

An. 1710»
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chands & à tous autres de vendre & primées : Ouy le Rapport du Sieur Commerce

débiter aucunes Mouflelines <Sc Toi- Defmarets, Confeiller au Confeii ^" i?f"
^'

les de Coton blanches des Indes, Royal, ControUeur Général des Fi-

fousles peines portées par ledit Ar- nances : LE ROY ESTANT EN
reft , & par fa Déclaration du vingt SON CONSEIL , a permis de per-

Septembre 170 1 . Veu aufli les pro- met aufdits Marchands de Paris , dé-

cès-verbaux dreffez par ordre diidit nommez dans lefdits Procès - ver-

Sieur d'Argenfon, en exécutiondu baux, de vendre & débiter lefdites

dit Arrefl: , des MoufTelines Se Toi- cinq mille huit cens quarante-cinq

les do Coton blanches dér'.arées par pièces de Mouflelines & Toiles da
le Marchands ydénommez, fuivant Coton blanches: lefdits trois mille

quatre cens onze Coupons, &neuf
cens trente-trois Cravates, Fichus,

& Mouchoirs, à condition & non
autrement , de laiflèr par les Mar-
chands à un des bouts defdites Pièces

t-:

lei,juels il s'efl: trouvé chez lefdits

Marchands cinq mille huit cens qua-

rante-cinqpieces entières de MouC-
felines & Toiles de Coton blanches,

contenant enfemble quatre-vingts-

treize mille cinq cens vingt aunes ; & Coupons, le Cachet appofé pat

trois mille quatre cens onze coupons, ledit Sieur d'Argenfon , jufou'à l'en-

faifant dix-huit mille neuf cens tren- tier débit de chacun defd. Coupons
te-huit aunes ; neufcens trente-trois

Cravates , Fichus & Mouchoirs ;

vingt -cinq Jupons Se Robes de
Mouflelines ; (Se vingt - huit pièces

entières de Caladaris ou Toiles de

8c Pièces ; à peine de confifcation,

& de trois mille livres d'amende :

ordonne Sa Majefté , que ledit Mei-
gret , & ceux défdits Marchands qui

ont en leur pofleffion lefdites vingt-

Coton rayées ; lefquelles MoufTeli- huit pièces de Caladaris , ou Toile*

nés & Toiles procédoient ou des de Coton rayées , & les vingt-cinq

ventes faites par la Compagnie des Jupons , ou Robes de Moullëlines

,

Indes Otientales , ou des prifes faites feront tenus fous pareilles peines , &
en mer fur les Ennemis de l'Etat , <Sc autres portées par l'Arrêt du vingc-

ont été marquées aux deux bouts de fept Aouft dernier, de les envoyer

chaque pièce du cachet dudit Sieur hors du Roya " '^e ;& d'en rapporter

d'Argenfon ; à l'exception des vingt- dans trois me Kiit Sieur d'Argen-

huit pièces de Caladaris, qui font fon, unCertih : des Commis des

es mains du Sieur Meigret , l'un def- Fermes , au'fiureau de ferrie , &. du

dits Marchands. L'avis dudit Sieur Conful de la Nation Frain^oife , éta-

d'Argenfon du 22 Mars 1710. L'Ar- bli dans celui des Pais Eftr.uigers

,

reft du 27 Aouft I70p, & autres où ils les auront fait tranfportcr.

Arrerts du Confeii , par lefquels Sa Veut & ordonne au furplus , Sa Ma-
Majefté a fait très-exprefles inhibi- jefté ,

que ledit Arreft du 27 Aouft

tions & défenfes à toutes perfonnes, dernier foit exécuté félon fa forme

de quelque qualitéôccondition qu'el- & teneur. Enjoint au Sieur d'Argen-

les loient, d'apporter dans le Royau- fon Confeiller d'Etat, Lieutenant

me, vendre , débiter , ni faire ufage Général de Police de la Ville Se

d'aucunes Etoffes de Soye , Or & Fauxbourgs de Paris , d'y tçnir h
Argent, Toiles de Coton peintes

,

main ; lui en attribuant à cette Ra

rayées, ou blanches, & Moufleli- toute Cour, Jurifdiaion , & con-

nes des Indes , fous les peines y ex- noiflance , privativement à toutes

Rr
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Commerce (es autfcs Cours & Juges. Fait au tiéme Avril mil fept cens dix. Sirni,

des Indes o- confeil d'Etat du Roy, Sa Majefté Phblypeaux.
rientaies.

y étant , tcnu à Verfailles , le fep- Suri'Imprimé, ... r;

An. 17 10.

loNov. 171 1.

jirreji du Confeil etEjîat , concernant les Moufielines^ Toiles

de Coton des Indes. ;C

>. Extrait des Regîftres du Confeil é^Eftat. -y ^.',.

LE ROY étant informé des abus

qui fe commettent par les Mar-

chands de Paris , au fujet des Mouf-

felines & Toiles de Coton blanches

de la Compagnie des Indes ,
qu'ils

font poncer ou marquer à la Halle

aux Toiles, fous prétexte de les

envoyer dans les Bliichiflcries pour

les faire dégorger ou reblanchir, &
qu'au retour ils foutiennent qu'il n'y

relie aucune marque ni aucun verti-

ge de La ponce ; prétendant que la

kffive erueve entièrement le noirde

cette ponce ,
quoiqu'il ait été véri-

fié par différentes expériences que la

tnarque de laponce ne s'efface point

aux lefTives ; ce qui donne occa-

Con aux Marchands de faire entrer

oes fortes de Marchandifes en frau-

de , en fuppofant que ce font les mê-
mes qui ont été envoyées au blan-

chiflàge. Et Sa Majefté voulant feire

cefler cet abus ; Ouf le Rapport du
Sieur Defmaretz , Confeilfer ordi-

naire au Confeil Royal , Controlleur

General des Finances : SA MA-
JESTE' EN SON CONSEIL , a

ordonné & ordonne qu'à l'avenir les

Marchandsqui voudront fairedcgor-

fer ou blanchir hors de la ville de

aris les Mouflelines&ToiIesdeCo-
ton blanches provenant de la Com-
pagnie des Ind ' Orientales , feront

tenus de les faire porter chez le Sieur

d'Argenfon Confeiller d'Etat, Lieu-

tenaat General de Police de ladite

Ville, pour y eftre les plombs de la

Compagnie des Indes reconnus par

le fleur Savary Infpefteur des Manu-
faftures , & enfuite les Mouflelines

& Toiles de Coton blanches jeflrc

parluy poncées Ou marquées ci'une

ponce particulière en prefence du-

dit Sieur Lieutenant General de Po-
lice, ou de telle autre perfonne

qu'il voudra commettre à cet ef-

fet , dont fera drefle Procès verbal

,

par lequel les Marchaiids s'oblige-

ront de faire revenir dans un délai

compétent lefdites Mouflfelines &
Toiles de Coton blanchies , à la

Douane , pour y eftre les marques

ou ponces reconnues par ledit lieqr

Savary fur la ponce qu'il gardera a

cet effet
, portant teue empreinte

que le Sieur Lieutenant General de

Police jugera à propos d'ordonner

,

dont il feia dépofé autant à fon

Greffe ; le tout à peine contre les

Marchandsqui feroienten defl&ut,

de rapporter leidites Mouffelines &
Toiles de Coton blanchies , ainfi

poncées, de confifcation de la va-

'eur des Mouffelines & Toiles de

^oton,& de cinq cens livres d'a-

mende. Fait Sa Majefté deffenfes

aux Aulneurs & aux Commis de la

Halle aux Toiles dénoncera l'ave-

nir aucunes Mouffelines ou Toiles

de Coton blanches des Indes, qui

feront envoyées dans les Blanchiffe-

ries hors de la Ville de Paris
,
pour
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y eftre dégorgées ou reblanchies, n'en ignore. Fait au Confeil d'Eftat Commerce

Ordonne Sa Majefté que le préfent du Roy , tenu à Marly le dixième **"
^'f'*"

^"

Arreft fera lu, publié & affiché par jour de Novembre ijii.CoUatiemé.
"'^""^^'

tout où befoin fera , à ce qu'aucun Si^né , Berthblot. Sur CImprime. L^V^J
An. 17U.

_^

Arreft du Confeild*Eftaty quiprefcrit la marque des Marchandifes
apportéesfar la Compagnie des Indes,

; r.. : ,
•

;.:;:'S7^ .;.
'

'

, .
-

\^ ;l^,f,\;. Extrait des Reglflret du Conftil^Efiat.

SUr la Requefte prefent^e au Roi
étant en fon Confeil par les Di-

reâeurs Généraux delà Compagnie
Koyalé des Indes Orientales; Con-
tenant qu'il eft arrivé au Port-Louis

le 8 Février .171 2, les Vaifleaux le

Maurepas , le François £Argouges
,

\Augufie & le LyfBriUac,veadint des

Ports de leur conceffion ; & que le

Vaifleaîi nommé \cNouveaii Georges

pris fur lesAnglois par cette Efcadre

au-delà de laLigne aux IndesOrien-

tales eft auflî arrivé à Morlaix le

Janvier dernier ; lefquels Vaifleaux

font chargez de Poivre , Salpeftre

,

"Bois rouge, Thé, Sucre, Cauris,

Indigo, Laine de Carmenie, Coton
filé , Toiles de Coton. Mouffelines

,

5oye & Mouchoirs, Etoffes de Soye

& mêlées de Soye & Coton, Toi-

les peintes& teintes, & autres Mar-
chandifes, dont celles qui font prohi-

bées fe font trouvées dans lad. Prife

Angloife ;de toutes lefquelles Mar-

chandifes tant permifes que prohi-

bées , la vente doit être faite dans la

Ville de Nantes le plutôtque faire fc

Sourra, après cependant que les

^,
louffelines & autres Toiles de Co-

'^ ton blanches fujettes à la Marque,
*fiuront'été marquées de celle qu'il

plaira à S. M. d'ordonner , afin qu'il

n'en foit débité aucunes dans le

Royaume que celles de la Compa-
gnie , ou ceux qui font en fes droits,

^x

conformément aux Arrefts des 10
———

—

24 Février & 13 Mars 1 69 1 , a No- *9^"* »7«».

vembre 1700. Déclaration de S. M.
du p Mai 1702 , & autres rendus

en conféquence , concernant le

Commerce de ladite Compagnie,
& liotamment à celui du 10 Dé-
cembre 1709, rendu en interpré-

tation de celui du 27 Aouft précè-

dent
, qui permet à ladite Compa-

gnie de vendre dans le Royaume de»
Mouflelines & Toiles de Coton
blanches qui feront apportées dans
lefdits Vaifleaux le Maurevas, le

François d'Argouges^ \Augujte , Se Ic

Lys-Brillaei ôc à tous Négocians,
Marchands Se autres Particuliers

,

d'en faire débit & ufage , en payant

feulement les Droits d'Entrée por-

tez par le Tarif de 1 664 , pour les

Marchandifes qui y font dénom-
mées & contenues ; & à l'égard de
celles qui font obmifes & non com-
prifes dans ledit Tarif, trois pour
cent de la valeur, fuivant l'Article

XLIV. de l'Edit d'Etabliflement de
ladite Compagnie , & les Arrefts des

2p Avril, 22 Novembre 1692, &
ceux rendus en faveur de ladite

Compagnie , ôc tous autres qui

fjourroient eflre contraires. Que par

'Arreft du 28 Avril 171 1 , rendu

pour empêcher qu'on n'introduife

en fraude dans leRoyaume les Mouf-

felines ôc Toiles de Coton blanches

Rrij
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3itf PREUVES DE
Commerce provenant du Commerce des Etats

des Indes O- yoifins & eftrangers ; il eft entre
nemaies.

^^^^^ chofes ordonné qu'il fera

c>P\'''^^ appofé à chacune des Pièces quife

trouveront chez les Marchands à

Paris & dans les Provinces , & qu'ils

juftifieront provenir des Prifes fai-

tes fur Mer autreis que les ventes

de la Compagnie des Indes Orien-

tales, une Marque pareille à l'Em-

preinte eftant au pied dudit Arreft,

&qui feroit imprimée fur un mor-

ceau de Parchemin , figné & para-

phé par les Sieurs Mefnager Se

Chauvin , que Sa Majefté avoit

commis à cet efFet , au lieu defquels

les Sieurs Héron Se Moreau ont efté

depuis commis par Arrefts des 2^
Aonil 1711 , & 6 Février 1712,
& que cette Marque feroit attachée

à chacune defdites Pièces , avec un
Cachet. Sur quoi lefdits Direâeurs

remontroient très-humblement à Sa

Majeflé que dans le nombre des

Marchandifes rapportées des Indes,

il y a plus de cent vingt mille Pièces

iûjettes à la Marque ; que s'il les fal-

loit marquer en la forme portée par

rArreft du 28 Avril 171 1 , il feroit

împoiTible que ce travail fût achevé

en fix mois Se plus, ce qui retarde-

roit infiniment la vente & cauferoic

un préjudice très-confîderable aux
IntcreUez; que quand ces Marques
feroient faites,il feroit encore moins
poftlblede lesappofer avec un Ca-
chet Se de la Cire,à caufe du péril du
feu: c'eft pourquoi ils efperoient que
Sa Majefté pour accélérer lad. vente

Se la leur rendre plus avantageufe

,

Youdroit bien nommer un plus

grand nombre de Députez au Con-
seil de Commerce pour figner lefd.

Marques , ordonner que la fignatare

xl'un feul d'entre eux fufl fuffifante

,

attendu qu'avec l'Empreinte elle

aiTuieroit aflez la venté defdites

L* HISTOIRE
Marques , pour empefcher les frauJ

des & permettre aufdits Direôeurs
d'attacner aufdites Pièces de Mouf-
felines Se Toiles de Cotton blan-

ches lefdites Marques avec le Plomb
de leur Compagnie : Requeroient à

ces caufes qu il pluft à Sa MajeHé
fur ce leur pourvoir. Veu lefdits Ar-
refts des 27 Aouft 1709, 28 Avril

& 2< Aouft 171 1 , 6 Février 1712,
Règlement du 24 Mars 1703, & au-

tres Arrefts Se Reglemens rendus fur

le fait des Marchandifes des Indes&
provenant des prifes Se échouëmens
Oiiije Rapportdu Sieur Defmaretz,

Confeiller ordinaire an Confeil

Royal , ControUeur General des

Finances. LE ROY ESTANT EN
SON CONSEIL ayant aucune-

mentégard à ladite Requefte , a or-

donné Se ordonne que par le Sieur

Ferrand Commiflaire départy en la

Province de Bretagne, ou par celui

qu'il fubdeleguera pour cet effet , il

fera fait Inventaire de toutes les

Mouffelines,Toiles de Coton, Mou-
choirSjPoivre, Salpeftre,Bois rouge.

Thé , Sucre, Cauris, Indigo, Laines

de Carmenie , Coton filé , Soye

,

Etoffes de Soye, ou méfiées de Soye

& Coton , Toiles peintes Se teintes;

Se généralement de toutes les autres

efpeces de Marchandifes venues fur

lefdits Vaiffeaux le Maurepas , le

François £ Argougts , \AmuJie , & le

Lys-Brillac ; comme auffi de celles

qui fe font trouvées dans ledit Vaif-

feaule Nouveau Georges^Tpm aux In-

des Orientales par de-là laLigne fur

les Anglois, Se que toutes les Pièces

de Mouflfelines Se Toiles de Cotton
blanches feront marquées à l'un des

deux bouts de chaque Pièce d'une

Marque pareilleà l'Empreinte eftant

au pied dudit Arreft du 28 Avril

171 1 , laquelle Marque fera impri-

mée fur un morceau de Parchemin,



DE LA COMPAGNIE DES INDES. 317
fignée par les Sieurs Moreau , He- à l'égard defquelles feront obferve'es

ron & Piou, Députez au Confeil de les règles de formaiitez prefcrites par
Commerce, que Sa Majeflé a coin- l'Arreft de Règlement du 24 IV^rs

mis & commet pour ceteflFet.ou 1703, intervenu pour raifon des

par Van d'eux feulement , & fera at- Marchandifes qui proviennent d'é-

tachée à chacune defd. Pièces avec choucmentou de prifes^faites fur les

le Plomb de ladite Compagnie fans Ennemis de r£tat,& qui ne peuvent

Cachet, en prefence dudit Subdele- eftre vendaës ni ccmiommées dans

gué ou autre qui fera commis par leRovaume. FaitS.M.très-expref-

ledit Sieur Ferrand. Ordonne pa- fes inhibitions «Se défenfes aux Mar-
reillement Sa Majeflé que fur la re- chandsNegocians& à toutes Per-'

quifition des Marchands qui l'efli- fonncs de quelcjue qualité & condi-

meront neceflaite pour la facilité de tion qu'elles foient,de vendre, ni dé-

leur Commerce , H fera appofé dans biter en gros ou en détail , ou faire

les lieux de leur lefidence à l'autre aucun ufage defditesMouitelines ou
bout defdites Pièces une Marque Toiles de Coton blanches,fi elles ne
femblable avec un Cachet, par le fe trouvent marquées en la forme ci-

Sieur d'Agenfon Confeiller crEflat, deflTus prefcrite , ou celle ordonnée
Lieutenant General de Police à Pa- par lecfit Arrefl du a 8 Avril 171 1 ^

ris ; & dans les Provinces , par les Tous les peines portées par l'Arreft

Sieurs Intendans & Commiflaires du 27 Aoud 170p. Permet Sa Ma-
départis, leurs Subdeleguez ou autres jeflé aufdits Direfteurs de la Com-
Officiers par eux commis , confor- pagnie des Indes de faire faire la

mément audit Arreft du 28 Avril vifite defdites Marchandifes des In-

171 1 , lequel au furplus fera exécu- des oui fe trouveront chez lefdits

té félon fa forme & teneur. Ordon- Marchands , Négocions & tous au-

neen outre Sa'Majefté qu'après l'ap- très de quelque qualité & condi-

poûtion defdites Marques fur lefdites tion qu'ils puiffent edre , & de faire

rieces de Mouflclines Se Toiles de faifîr celles qui ne feront point mar-
Coton blanches ; toutes les. Mar- quées de l'une ou de l'autre defdites

chandifes venues des Indes fur lei^

dits Vaiffèaux feront vendues en la-

dite Ville de Nantes en la manière

accoutumée, en payant les Droits

d'Entrée , conformément au Tarif

de 1664,. à l'Article XLIV.de l'E-

dit du mois d'AouA audit an , & aux

Commerce
des Indes O-'

rientales.

An. ]7it.

Marques portées par le prefent Ar-
refl , ou par celui du 28 Avril 17 1 1,
Enjoint Sa Majeflé au Sieur d'Ar-
genfon , Confeiller d'Eftat , Lieu-
tenant General de Police de la Ville

de Paris , de aux Sieurs Intendans ôc

Commiffaires départis dans les Pro*

Arrefts des 29 Avril & 22 Novem- vinces & Géneralitez du Royaume ,.

bre 1 692 , 2 Novembre 1700 , & de tenir la main à l'exécution du pre-

10 Décembre 1709 , à l'exception fent Arreft, qui fera lu, publié& af-

neanmoins des Toiles peintes & fiché par tout où befoin fera, &exé-
rayées de couleur , des Étoffes de cuté nonobftant oppofitions ou ap-
Soye ou meflées d'Or ou d'Argent

,

rellations quelconques,pour lefquel*

Ecorce d'Arbres, Laine, Fil ou Go- les il ne fera différé. Fait au Confeil

ton , Mouchoirs , & de toutes autres d'Eflat du Roi , Sa Majeflé y eftant

,

fortes d'Etoffes provenant des In- tenu àVerfailles le 29 Mars 1712.^

des, qui ne feront point marquées,& Si^né , Puelyp eaux. Sur l'Im^rimf^

Rr iij
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31g PREUVES DE L'HISTOIRE

Anefi du Confeil d'Efiat^ en interprétation des Arrêts des i8

Avril ilil i& ^9 Mars in11 ^ qui difpenfe les Marchands
An, 17U, I ....._ ' .•.„^. /-.',, t ..iri-^. A^...n.

a8 Mai.

despeines à, eux impofées parle/dits Arrefis..

Extrait des Regijhes du Confeil £Efiat.
. l'i

SU R ce qui a efté reprefenté au

Roy eftant en fon Confeil par

les Direfteurs Généraux de la Com-
pagnie des Indes Orientales, qu'-

ayant par des Affiches indiqué au 23
May la vente desMarchancfifes étant

à Nantes , & apportées des Indes fur

les Vaifleaux le Maurepas , le Fran-

çois (ffArgonges , VAu^ufte Se le Ljrx-

£rillac, & fur le Navu:e le Nouveau-

Georges , pris au-delà de la Ligne fur

les Anglois , les Marchands & Né-
gocians de la Ville de Paris & au-

tres Villes du Royaume aur oient

fait difficulté d'acheter aucunes

Mouflfelines ni Toiles de Coton
blanches , fi Sa Majefté n'avoit la

bonté de modérer les difpofitions

des Arrefts des 28 Avril 171 1 , &
29 Mars 1712, cjui les mettoient

hors d'eftat de faire le Commerce
de ces Toiles fans s'expofer à des

recherches fâcheufes , en ce que le

premier de ces deux Arrefts, confir-

mé par le fecond, les aflujettit à rap-

porter lesMarquesde parchemin ap-

pofées furies Pièces qu'ils débiteront

en détail, 8c à exprimer fur leurs Re-
giftres les noms des Particuliers aux-

quels ils revendent des Pièces entie-

resjce qu'ils ne pouvoient que diffici-

lement exécuter, attendu que par la

négligence de leurs garçons & plu-

fieurs autres accidens , ces marques

poijvoient eftre égarées & perdues,

& que fouvent ils vendent comptant

de§ Pieceg entières à des perfbnnes

inconnues. Sur quoy lefdits Direc-

teurs de ladite Compagnie des In-

des Orientales remontroient très-

humblement à Sa Majefté le préju-

dice qu'ils fouffiriroient fi la vente

defdites Mouflelines & Toiles de

Coton blanches ne pouvoit eftre

faite dans le Royaume , ce qui les

mettroit hors d'ellat de foutenir

leur Commerce , & de fatisfaire

leurs Créanciers. À quoi Sa Majefté

defirant pourvoir , & prendre de

nouvelles précautions pour empê-

cher que fous aucun prétexte il ne

s'introduife & ne fe débite dars le

Royaume aucunes Mouflelines ni

Toiles de Coton blanches , que cel-

les provenant de la Compagnie des

Indes Orientales ou de Priles faites

fur les Ennemis de l'Etat. Vu lefdits

Arrefts des 28 Avril 171 1 , & 29
Mars I7i2.0ui le Rapport duSieur

Defmaretz, Confeiller ordinaire au

Confeil Royal , ControUeur General

des Finances : LE ROY ESTANT
EN SON CONSEIL , ayant au-

cunement égard à ladite Requefte, a

ordonné & ordonne que les Mar-

chands & Negocians feront & de-

meureront dilpenfez & déchargez

de l'exécution des Arrefts du Con-

feil des 2 8 Avril 171 1 , & 2p Mars

17 1 2, en ce qui concerne le rapport

desJ^^arques de parchemin appo-

fées fur les Pièces de Mouflelines ou

Toiles de Coton blanches prove-

nant des Ventes ou des Prifes faites

fur Mer, Se qui auroient efté par eux

débitées en détail, & l'obligation de

marquer fur leurs Regiftres les noms

des Particuliers aufquels ils auront
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revendu des Pièces entières. Fait Sa res départis , leurs Subdelcgucz ou
Majefté très-exprefles inhibitions & ""*— '^a:^:

—

.„_ :.

défenfes à tous Marchands , Détail

leurs, Colporteurs , Revendeufes &
autres , de vendre ni expofer en

vente aucune demi - Pièce ou Cou

autres Officiers par cv.\ commis
,

conformément aofdits Arrefts des

a8 Avril 171 1 , & iy Mars 1712.
lefquels feront au furplus e «écutez

félon leur forme& teneur. Enjoint

Commerce
des Indes O-
rientales.

An. 171Z.

pon defdites Toiles , qu'il n'y ait SaMajefté audit Sieur d'A:genfon ,

une Marque en parchemin attachée 6c aufdits Sieurs Intendans & Com-
avec un plomb de la Compagnie miflaires départis , de tenir la main
des Indes, ou au défaut de ladite à l'exécution du prefentArreft, non-
Marque & dudit Plomb , avec un obflant toutes oppofitions & auttes

Cachet qui fera appofé , fçavoir à empêchemens quelconques. Fait au
Paris par le SieuraArgenfon Con- Confeil d'Etat cfu Roi , Sa Majefté f
feiller d'Eftat , Lieutenant General étant , tenu à Verfailles le vingt-huit

de Police ,& dans les Provinces par Mai mil fept cens douze, signé

,

les Sieurs Intendans & Commiflai- Phelypeâux. Sur l'imprimé.

'Arrefl du Confeil d*Efiat j quiajjujettitles Soyes venant des Jndes

au Droit de fept fols fix deniers par livre j forte farl^Edit

moifdejuinijii.

' Extrait dti kegifirts du Confeil iEfiat. .;
"

VEU au Confeil d'Etat du Roi
les Requeftes refipeftivement

?refentées en icelui ; l'une par les

revôt des Marchands & Ecnevins

de la Ville de Lyon , l'autre par la

Compagnie des Indes Orientales de

France ; celle des Prévôt des Mar-
chands& Echevins , contenant qu'il

ne leur efl pas pofTible de lever fur

les Soyes qui font arrivées enFrance

par les Vaifleaux de la Compagnie
des Indes , les Droits du Tiers-fur-

taux & de Quarantième , & les nou-

veaux Sept fols fix deniers impofez

par l'Edit du mois de Juin 171 1 ,

parce que ces Soyes ne font point

portées en la Ville de Lyon; que
par cette raifon ils font obligez d'a-

voir recours à Sa Majefté, pour
qu'Elle ait la bonté d'ordonner que
les Fermiers Généraux des Cinq
GiofTes Fermes ne laiireront entrer

ces Soyes qu'après leur avoir fait

payer touslefdits Droits: Que cette

demande eft fondée non-feulement
fur des Titres anciens& nouveaux

,

mais auffi fur des principes de Com-
merce , qui montrent la neceffité

qu'il y a de lever ces Droits fur les

Soyes oui viennent d'Italie, d'Efpa-

gne& au Levant; Que l'on ne peut
fe difpenfer d'établir cette égalité

dans la levée des Droits fur toutes

les Soyes , parce qu'autrement les

Marchands qui acheteroient lés der<>

nieres , lefquelles font fujettes à ces

Droits, feroient plus chargez que.

ceux qui acheteroient celles qui

viennent des Indes: Que fi cette

égalité n'étoit pas obfervée , il fe fe-

roir une diftribution bien plus gran-

de à.çs Soyes des Indes que des au-,

très , ce quiferoit un tortconfide-

lable au CTommerce, parce que tou'r

14 Juin'
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5to PREUVES DE
Commerce (es les Soycs d'Europe fe négocient

des Indes O-
^^^ ^j^g efpece d'échangc avec d'aur

très Marchand ifcs, au lieu que celles

qui viennent des Indes , ne peuvent

'An. lyit, çn être tirées qu'avec de l'argent

comptant ; Qu'enfin il a été décidé

S)ar
un Arreft du Confcil du dix-

eptiéme Février 1705 , que les

Soyes des prifes payeront les Droits

deïiers-fur-taux & de Quarantième,

ce qui forme un préjugé à l'égard

de celles des Indes, qui ne doivent

pas avoir plus de privilège :Que par

toutes ces railbns d'utilit^ & d'avan-

tage pour le Commerce , ils fe trou-

vent obligez d'avoir recours à l'Au-

torité de Sa Majefté , pour deman-
der que les Fermiers feront tenus de

lever on faire levçr par leurs Com-
mis à rÉntrée des Cinq Grofles Fer-

mes , fur les Soyes arrivées des In-

des par les Vaifleaux de la Compa-
gnie , les Droits de Tiers-fur-taux &
de Quarantième, ceuxde la Doiiari-

.... .- , pe de Valence , le nouveau Droit de

fept fols fix deniers par llytç , étà-

jbli par l'Edit du mois de Juin 17 1 1,

fijx toutes les Soyes , z\\x offres que
font les Prévôt des Marchands &
Kchevins dp la Ville de Lyon , de
payer aux Commis des Ferme? un
falaire convenable. Cellede ïaCpm-
pagnie des Indes , contenant que
par les Edits rendus dès l'année

1654., temsde fon Etabliflfemept,

les Marchandifes qui viennent fur

fes Vaifleaux ne doivent payer les

Droits d'Entrée que fur le pied du
Tarif de 166^, pour cell.es qui y,

font dénommées; & fur le pied

de Trois pour Cent de la valeur

à l'égard de celles qui n*y font pas

iîgninées : Que ce privilège ne peut

être conterté ; que l'ufage Se la pot
fefljon concourent à détruire la de-

mande de la Ville de Lyon ; qu'il

faudroit pour la foùtenir, rapporter

L'H ISTOIR E
quelque titre qui eût dérogé à ceujc

ae cette Compagnie ; Que dans le

Tarifde 1 664 , les Soyes y font ex-

Îirimées, ôc les Droits réglez à feize

ivres par quintal ; Que Ton ne doit

pas argumenter pour faire ce nou-
vel Etabliflement de Droits fur la

différence qui fe trouve entre ceux
Îui fe lèvent fur lesSoyes venant des

ndes ,& ceux qui fe perçoivent fut

les Soyes des autres Pays de l'Euro-

pe ; Que ce n'eft pas fans de juftes

raifons que la Compagnie des Indes

n'a point été aflTujettie depuis fon

Etabliflement au payement des

Droits de Tiers-fur-taux & de Qua-
rantiémc;Que les motifs qui ont em-
pêché, cette Impofition font rem*

plis d'équité, ôc ne font aucun tort

au Commerce. Le motif d'équité

eft fondé fur ce que les Soyes ve-

nant de Pais fi éloignez , courent

une infinité, de rifques, & ne peu-

vent arriver en France' qu'avec des

frais immenfes ; Qu'en fécond lieu,

cette exemption ne fait àiucun tort

auCommerce,<5c rfèH poiiit contrai-

re à fa parité du prêt fiii: les Soyes

que la Ville de Lyon juge çlevoir

être obfervée , parce que la Com-
£agnie vend les Soyes à un |)luj

aut prix fur le pied de l'évaluation

de cette çxemption , & que par

coriféquent cette parité , bien loin

c)*être bléfTée en aucune façon
, y

cft confervée dans fon entier; Que
la Compagnie profite à la vérité fut

les Marchands de ce bénéfice; mais

que cet avantage eft fi léger pat rap-

port aux déperifes immenfes qu'éÛci'

eft obligée de faire, qu'il ne doitf

pas lui être envié ; Que d'ailleur^lé

Gornmercede laCompagnit , bien

loiri d'être à charge à l'Etat, lui eft

infiniment avantageux ; qu'elle fait

venir des Indes des Marchandifes &
Bçnrçes dont on ne peut fepafTer,



année, la Déclaration du mois âà
Février i68y. Arrefts du Confeil
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3u Poivre , du Salpêtre , du Borax

,

Tiers-fur -taux «Se de Q uarantiémc :

& toutes fortes d'autres Epiceries ôc mais qu'à l'égard des fept fols fix

Drogueries ; Que ces Marchandifes deniers par livre établis par l'Edit

tirées diredement des Indes, coû- du mois de Juin 171 1, les Soyes
tent infiniment moins à l'Etat Que Ci provenant des Indes ne peuvent

,

on Icstiroit de Hollande ou d An- aux termes de cet Edit, en être

gleterre, d'où on feroit forcé de les exemptes , 8c qu'elles doivent y être

aclicter à un prix beaucoup plus fujettes de même que toutes Tés au-

fort qu'elles ne reviennent en Fran- très Soyes de quelqiue Païs qu'elles

ce; Qu'enfin le Commerce ne fe fak viennent. Vu aufll l'Edit d'Etablif-

pas par tout en u.gent comptant ; fement de la ComMgnic du mois
que la plus grande partie ne fe fait d'Aouft 1 664 , le Tarif de ladite

que par une efpcce d'échange avec

un grand nombre de Marchandifes

de France; qu'il ell confiant que dcsap Avril& 22 Novembre 1692,
l'on y porte des Draps , du Corail

,

2 Novembre 1700, 17 Février

du Fer , des Eaux de-Vie , & beau- 1 70Ç , l'Edit du mois de Juin 171

1

coup d'autres de différentes efpeces. concernant la perception du nou-
Que par toutes ces raifons fondées veau Droit de fept fols fix deniers

fur des titres autentiques , 6c qui fe fur chaque livre pefant de Soyes
confirment les uns les autres , la étrangères en faveur de la Ville de
demande de la Ville de Lyon ne Lyon , & autres pièces attachées à

Eeut fe foûtenir , ni par rapport aux ladite Requefle : Oiii le Rapport du
droits de Tiers-fur-taux & dcQua- Sieur Dclmaretz , Confeilier ordi-

rantiéme, qui n'ont jamais été levez naire au.Gonfeil Royal, Control-

fur les Soyes venant des Indes, non leur Général des Finances. LE
plus que les Droits de la Doiian- ROI EN SON CONSEIL, fai-

ne de Valence & de Lyon , ni par fant droit fur le tout, a ordonné Se

rapport au nouveau Droit de fept ordonne , que toutes les Soyes ve-

fols fix deniers
, qui ne peut être re- nant des Indes , tant celles qui fe

gardé que comme unDroit local, au trouveront fur les Vaifleaux le Mau-
payement duquel les Soyes des Indes repas , le Lys-BrUlac , ïuiugtifle & le

ne peuvent être fujettcs , parce qu'il François £Argouges ,arrivez au Porc

n'y a que les Marchandifes qui font de l'Orient , au mois de Février der-

tranfportées à Lyon qui puiffent y nier, que celles qui pourront arri-

être alTujetties. Vu aufli le Mémoire ver ci-après dans les Ports de Fran-

des Fermiers Généraux , contenant ce , feront & demeureront afl!ujetties

que toutes les Marchandifes qui au Droit de fept fok fix deniers par

viennent fur les VaifTeaux de ladite livre, établi par l'Edit du mois de
Compagnie , ne doivent payer les Juin 171 1,& que lefdites Soyes de-

Droits d'Entrée que fur le pied du meureront au furplus déchargées

Tarif de 1 664 , pour celles qui y comme par le paflé du payement
font dénommées, «S: celles qui n'y des Droits des DoUannes de Lyon&
font pas comprifes fur le pted de de Valence, & de Tiecs- fur-taux

troispour cent de leur valeur : Que & Quarantième „en paya»t fêule-

depuis fon EtaWiffement on ne lui ment les Droits réglez par le Tarif

a jamais fait payer les Droits de dei654.,fuivant<^cônformémenç

Coiniucrce

d^s indes U-
ri'en'tales. '

An.i/ic

^"^km
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lit du fndîs d'Aouft i66i^f nonobrtant toutesoppcfinonsA aif-

itEt:(blîflbTiefïtdélàCompd- trcs cmpêchemcns (Quelconques,

t ^-^i^ è^^jr^^ ^"'^^^ 1 * ^^^ Déclarations, pour lefquels ne fera diffefé. Fait au

C^S^**^ Arrefts Ik 'Regleimens donccmant Corifeil d'Etat du Roi, tenu à Marly

Ali. ifiu ^es Privilèges de ladite Compagnie, le 14 Juin I1712. Collatiomé. signé

^

Et'fcrk le prefent Arrdl exécuté Du JArdik. Sur l'imprimé.

Cbiiimérce

Vîes Indes O-
lientates.

.j'i^i

.jbétUrat^ûn dit Rçy
^
qui accorde à la Compayiie dés Indes Orien-

ialés i le Dixième des Prifes dans les Pays de fa concejjîon
,

. . ^ ,
V, - ,.i fendant le rejic de [on Privile^e^i

" ~ * ouïs, par la Grâce de Dieu,
, Septembr*.

J_^ j^^j j^ pja„j^e g^ ^^ Navarre :

A tous ceux qui cesPtefentes Let-

tres verront, 5 a lu t. La Charge
d'Amiral de France a toujours été

;
regardée , tant lors de fon premier

établâTenietit que depuis , comme

dans toutes les autres Mers & Pa'w

les plus éloignez, où peuvent &
pourront à l'avenir pénétrer ncs

VaiflTcaux & ceux de nos Sujets

,

arme? & navigant fous Commillion

& Pavillon de France , en Corps

d'Armée ou autrement , pour quel-

une des principales & des plijs im- que entreprife & exf édition que ce

'portiuiftes Charces de la Couronne : fpuiffe être , foit de Guerre , foit de

C'eft pourquoiles Rois nos Préde- Commerce ; & c'eft for ce fonde-

ceffeu^s par leurs Ordonnances

,

ment <Sc for ces principes que Nous

Èdits & Déclarations, notamment avops toujours foutcnu & favorifé

'des fiîdëmie Novembre li^oo, n les;. Droits & Fondions de ladite

.'Oftobre 1480, des mois de Juil- Charge d'Amiral contre les entre-

-fec i,; 17, Février 154.3, Mairs i j&j^, .piife& des Particulier qui préten-

:8cMat& 1586; & Noas»à ieurexem- doient les uforpet : c'erf pourquoi

pie , parnos Édits & R^lemens du Nous avons défendu par notre Or-'

mois de Novembre 1609, pour le donnance de 1681 , à tous Sei-

létabliflbnent de la'Ch^ge d'Ami- goeurs Riverains «Se autres, de le

rai ; (Bc par iiotre Ordonnahcede la dire Amiraux Patrimoniaux dans

. Marine du mois d'Aoûft 1 68 1 , leurs Terres ; & par l'Arreft de no-

avons rétabli & confirmélés Titres

,

tre Confeil du 14 Mars 1 65^5 , Nous

Prérogatives , Fondions Se Droits avons faitdéfenfes au Gouverneur,

de ladite Charge d'Amiral , de la Lieutenant général , ôc à tous autres

manière qui Nou5 a paru la plus fo- Officiers des Colonies de l'Ameri-

lide 5c la plus convenable au bien de que , de donner à l'avenir des Cotn-

: hotreSetviCe,àla chatucédetadite miflioms pour armer en Mer, ni

Charge, & à l'Intentiofl qce Nobs d'exijger fous ce prétexte le Dixié-

avons toujours eue de faire connoî- me cfes Prifes faites ou à faire fur les

tre à tout le /nonde' que lès Fonc- Ennemis de l'Etat en vertu defdites

lions. Droits& Pouvoirs de ïadîte Commiffions ou autrement. Mais la

Charge doivent être
; ttcàntim '& Compagnie des Indes Orientales

exercé» nop feulement' daflSiôuies Nous ayant repréfenté qu'en v^ertu

^lés^Mérs"^ Pàïs matitflitles fbtimis à de fon Edit d'£tabliffemcnt du mois

- tiôïr«^iDomina^Ofjfil / Mtà tûcoie d'A'Otjll i66±, Içs Vaifleaux qu'elle
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employé à r^irc le Commence dans

les raïs de fa Conceffion , ont été

çxcmptsde tous Droits d'Amiraqç(jj

& quQj cjans cette exemption géoQ-

raie , il y avoit lieu de comprendre
l'exemption pacticuliçre du i);xi4-

me qui oft dû à rAraii:a| dp Fcapcc

fur toutes les Prifes faites fous Çonv-
mandement & Pavillon do Franco.

Ladite Compagnie Nous ^yant dp
plus fait reprcfenter lo mauvais ié(ac

de [es affaires , & rimpofl\biliié de
continuer fon Commerce , fi elle

ctoic artujettie à payer ce Droit de
Dixième, Nous lui en aurionsaccor-

dé l'exemption par l'Arreft de notre

Confeil du 26 Novembre 1707, fut

: mtes les Prifes faitesouà faire dans
lesPaïs de fa Conceffion de dorant le

tems de fon privilège. Depuis elle

Nous auroit encore fuppliés d'or-

donner que cette déchargé du Droit
ide Dixième auroit également lieu

pcnles Prifes faites ôc à faire par les

Vaifleaux de ceux avec lefquels eUe

a traité deJa PermiflTion d'armer de

4iaviger en fon Uei) Se place dans les

y^ij & Païs de fe Conceffion ; &
elle Nous auroit à cet effet préfcnté

fa Requefle.dont ayant oraonné la

communication à l'Amiral de Fran-

ce, il Nous auroit repréfenté qu'é-

tant , comme il a toujours été , preil

4e facrifier fes biens .& fa perfomie

^ tout ce qui peut eontxibucr au
pien de notre Service & de l'Etat

,

il confent trèsr volontiers pour ce
qui regarde fon interefè particulier

& pecfonncl , à,la grâce que dei^an-

de laCompagnie des Indes Oxien-
les , Nous fuppliant feulement .pour
l'interefl; & l'honneur de la Cltarge

4'Amiral que Nous lui avons con-
fiée , de lui donner en cette occa-
fion & au Public de nouvelles mar-
ques & affurances que notre Intai-

tioa n'eit & n'a jamais été de ref-

lE DES INDUS. 3^5
ruipdrc ni diminucç l'étenduiJ du coi«iiicrce

Dfoit de Dlixiéme qu'îNous décla- des ind** o-
rons appartenir à la iCharge d'Aroi- "cnules.

rai derrançe.en vertu des Ordon- *^^v^^i
fiances de nos prédecclTeurs Rois. Se

^^-•'^'^^"^*-^

des noilresj > fur toutes les lirifes qui '^'^ 'T»i.

<e font par i\qs Vaiffeaux ou ççux dp
pps Sujets en quelque occafjon, pat
qui ôc en quelque htu que ce foit- Ec
comme fur le même prétexte d'iç-

yemptio,* attrifîuéc à laditeCompa-
gnie dans le même Edit , elle adrq'ic

en différentes occafions prétendu
qu'elle, ou au moins ceiix qu'il luie^
permis de pommer & prefenter

,

pour être commis à l'exercice de$

fondions de Jifges, peuvent;, to
avoir pris la nomination de liAmif-

taL.connQÎttt: ^es Gaufes maritime^
ce qui eft eiùieremcnt Qppofé au«
difpo/itions précifês defditès ancien-

nes Ordonnances, Edit5& 'Décla-
rations , & à notre Intention ; ledit

Artw<al<ie li>atticc:Mou$ ^ çncorie

fuppHcs4'y pourvoir. A Cç^ cAUfE|!

<& |uïifcs à ce -Nous rriouvans , de
l'avis de noflrc.Confeil qui a vii

lefdites Qrdonnances , Edit^ & Dé-
daratîons données par \s$ Rois nos

prédécefTeurs &No.us, concernant

tant la Charge d'Aoiiral de France

,

que l'Etabliliement de la Compa-
gnie des Indes .Oric^utales , lés Ar-

refls de lioftreGonfeU des 14 Mars

i<?9f » ^ 2(J Novembre 1707. Le
premier, contre les Gouverneur!?

des Ifle&de l'Amérique, &Jci©cicttid

en laveur de la.Compagnie des Ifi-

d«s.OrientalQs: de nome certaine

Scicncej)leiJaeI*uifîance & Aùtbritô

Royale, Nbuis avons par ces Prefen-

tes fignées de noftreiMain,'dit& dé-
olî^éydifons!, .déGlaiidns, vdulÔQii&}

Nqu? plaift ,c^ PAmirali^ranCR
continue de ijouç: ^ cpnàme il !a.:juA

q^à pcefent Jbieniâc dùëmen^ joiil

ou dû joUir , de ious les^hoiinçiâis.i

*Sfij

F^r
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attribuez à fa Charge d'Amiral ; ce ou feront faites au-delà de la Ligne

faîfant ,
qu'à l'avenir les Juges qui par les Vaiffeaux qui feront armez

,

{f.totit nommez pour exercer la Ju- îbit par ladite Compagnie , ft»it par

ftice dans les Etabliffemens des In- ceux aufquels elle a cédé ou pourra

des Orientales , ne pourront con- cy-aj^rès céder le droit & privilège

noiftre des Caufes maritimes fans d'équiper, armer & naviger pour

avoir pris à cet effet la nomina- elle dans lefdites Mers & Pays de fa

tion de l'Amiral de France confor- conceffion ,_même que ladite Com
mément
qui fera fait

du Droit de Dixième , il appartlen- par lefd.Vaifleaux, & ce pourvu q
dra , comme il a jufqu'à prefent ap- lefd. Vaiffeaux foient partis avant la

partenu , à l'Amiral de France fur fin du mois de Mars 171 j , lequel

toutes les prifes & rançons qui fe fe- tems palTé, déclarons-lad.décharge&

ront en quelques Mers , Ports & au- exemption du Droit de Dixième &:

trei lieux que ce puiffe eftre dans la faculté d'ènjoiiir & profiter, nul-

l'eftenduë ou hors de l'eftenduë de le& de nul effet . Déclarons que par

jioftre Domination, par nos Vait les termes d'exemption de Droits

féaux ou ^'mk de nos Sujets armez d'Amirauté compris dans ledit Edit

ou équipez fous Commiflion & du mois d'Aouft 1664, non plus

Pavillonde France , fans qu'à l'ave- que pari'Arreft de noftre Confeil

nir aucun Particulier ni aucune au ^
'

Compagnie' établie ou à établir

26 Novembre 1707. Nous n'a-

vons entendu déroger à ce qui eft

h

:paiffe* prétendre Itexemptioft du- porté parles Ordonnances, Edits&

dit Droit de Dixième, ni alléguer Déclarations des Rois nosPredecef-

les Edits ou Déclarations faites fur feurs & de Nous , en ce qui regarde

cefujet, aufquels Nous avons dé- le Droit de Dixième appartenant à

rogé & dérogeons, & moins enco- l'Ainiral de France, & que la dé-

re prétendre que cette exemption de charge dudit Droit accordé par ces

Dixième puifle élire comprife dans Prefentes à ladite Compagnie des

les termes généraux d'exemption Indes Orientales du confentemenr

des Droits d'Amirauté , dans lef- dudit Amiral , ne pourra tirer à

quels Nous déclarons que les Droits conféquence pour aucune autre

particulièrement attachez à la Char-' Compagnie établie ou à établir

,

fe-d'Amiral > notamment celuy du pas même pour ladite Compagnie
)i3tiéme , ne doivent jamais eftre des Indes Orientales , en cas de re-

réputez compris,comme Nous n'a- nouvellement ou de prorogation de

vons jamais entendu les y compren- fon privilège au-delà du temps per-

dre. Voulons néanmoins , & ce du té par noftre Edit du mois d A.ouft

eonfentement de l'Amiral de Fran- 1654.. Si donnons sn mande-'

ec , que la Compagnie des Indes ment à nos amez& féaux Confeil-

ârientales jouiifepourcletemp&qui' 1ers • les Gens tcnan» noftre Cour
reftp a expirer de foaPrivilegPi tant de Parlement à Paris, que ces Pre-

pcwDla paffé que pour l'avînir ôc fentes ils ayentà faire regiftrer, &
dans les Payadefa conceflîîon feule-' le contenu en icelles garder & ob-

weati-de l'exemptioodofdits Pcoit» favec félon leur forme Si teneur-;

X
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Car tel eft noftrePlaifir. En témoin

de quoi Nous avons fait mettre no-

ftre fcel à cefdites Prefentes. Donné
à Fontainebleau le troifiéme jourde

Septembre , l'an de grâce mil fept

cens douze,&de nôtreRegne lefoi-

xante-dixiéme. Si^né , LOUIS. Et

flus bas : Par le Roy , Phblypeaux.

Etfcellédu grand Sceau de cire jau-

ne.

Regiftrées, Oui & ce requérant le

Procureur gênerai duRoi ,
pour être

NIE DES INDES. 32?
exécutées félon leur forme & teneur, Commerce

&copiescollationnées envoyées aux **." ^?'*" ^
Sièges des A mirautez & RelTorts ,

"^""^"•

pour y eflre lues
,
publiées & regi-

îlrées : Enjoint aux Subdituts du
Procureur General du Roy d'y tenir

la main ,& d'en certifier la Couc
dans un mois , fuivant l'Arreft de ce

jour. A Paris en Parlement le fepc

Septembre mil fept cens douze.

Signé , D o K G o 1 s, avec paraphe.

Sur l'Imprimé.

An. i/ii^

Àrreft du Confeil d'EJiat , qui défend a la Compayîie des Indes d'a^"

forter ,(ii^nile Royaume y aucunes Soyes ni Soyeries des Pays

,n(ji6 :
de fa ConceJJion,

:'iOul-y £^.frait des Régimes du Confeil etEflai.
î fc

•''*<>

-

l") flO»!

VETT* âù Gonfeil d'Etat du Roi non dés Soyes , ce qu'on nejpou- ———

—

les Requêtes prefentées en ice- voit regardercomme une omimon , i j Mars 17 14.

hiipar les Maire, Echevins ?;Dé- puifou'elles font dans l'énumeration

putez de la Chambre du Commerce des Marchandifes dont les Droits

de Marfeille , & par le Syndic Gé- font fixez à la Sortie du Royaume?
neral de la Province de Languedoc ; Que fi le Tarif fait en 1 56+ a limitcÇ

Contenant , que l'Arreft du Con- les Droits d'Entrée des Soyes à feize

feil du 1 4. Juin 1 7 1 2 , rendu fans en- livres par quintal , il ne devoit avoir

tendre les Parties principales Se les d'applicationqù'aux Soyes originai-

plus intereflees , elt le feul Titre qui res du Royaume
,
que Sa Majefté a

paroifle avoir permis à la Com- eu intention de favorifer, & qui

pagnie des Indes Orientales d'intro- peuvent entrer dans les Provinces^

duiredans le Rc aume des Soyes des Cinq Grofles Fermes par les Eu-
des Indes , d'autant que par fon Edic reaux de Gannat & de Vichy , fans

d'Etabliflement du mois d'Aoufl: pafler par h Ville de Lyon , ce qui

1664, cette faculté ne lui a point

été accordée, &nepouvoit l'être

fans une dérogation formelle à tous

les anciens& nouveaux Reglèmens,
ui depuis 1 540 , ont fixé l'Entrée

es So^es Etrangères dans le Royau-

a été confirmé par un Arreft du
Confeil intervenu le 26 Juillet 1 687
contraJiftoirement avec les Prevôo
des Marchands Se Echevins de la

Ville deLyon ; Que la Compagnie
des Indes OrientaTes a fi bien recon-3:

-
me par le Pont de Beauvoifinpar nu n'ôTe pas en droit d'apporter des
terre , & par mer par le Port de Mar- Soyes des Indes dans le Royaume ,

faille pour être enfuite tranfportées qu'elle n'en a point chargé aux Indes
à Lyon ; Que par cette confidéra- depuis 1664 jufqu'en 168^^ , &de- <

tion le Tarif fait en 1 63 2 , pour les puis ce tems n'en a introduit que fîx

Cinq Grofiès Fermes , en réglant les a fept mille livres par an ; Que le

IPioitsd!£ntrée,ne fait aucune men- Vaifleau le Grand -Dauflm revenut.

Sfii),

Ml

..
1^\

'^««3
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52(? PREUVES DEi^UnSTOIRE
Commerce delà Chine à Saint Malo au mois vant, fc montent à quatre -vîngt-

des Indes O- d'Odobre dernier , en ayant appor- treize livres dix-neuffols ; différence

té plus de trente mille livres pelant

,

qiji mettroit les Ouvriers des autres

il feroit à craindre que fi Sa Majefté Villes du Royaume , en état de don-

toleroit ce Commerce , il n'en arri- ner leurs Etoffes à un prix beaucoup

vâtdans la fuite des quantitez encore plusbasqueceuxdelaVilledeLyoïi,

plus confiderables dans le Royaume, ^9"/ feule a feit vendre des Soyes

ce qui feroit contraire aux Droits de d'Orient arrivées dans le Royaume
;

Sa Majefté , au bien gênerai de l'E- d'autant que leur mauvaife qualité i

tat , à l'intereft particulier des PrO' été reconnue par tous les Marchands

vinces de Languedoc , Provence& & Fabriquans du Royaume , tant à

Dauphiné , & de nos Manufadures caufe de la difficulté de les dévuider,

de Soye ; Que les Reglemens qui que parce que les Etoffes aufquelles

ont aflujetti les Soyes Etrangères à on les a employées , fe font trouvées

entrer par le Pont de Beauvouin , ôc molaffes & fans luftre
, que l'ufage

par le Port de Marfeiile , ont eu de ces Soyes feroit capable de de-

deux motifs: Le premier, d'affurec créditer abfolument nos Manufadu-

h perception des jDroits dûs à S. M. res , Icfquelles ne fe font foutenuës

qu il efl impofTible de frauder , au que parce qu'on a eu une attention

moyen de ce qu'il y fiiut prendre particulière à fefervir des plus belle*

à l'Entrée du Royaume, aes Ac- Soyes; qu'il faut diflinguer les Soyes,

SLiitsà caution de venir acquitter les des autres Matières premières dont

Iroits dans la Ville de Lyon , & l'abondance ne peut être trop gran-

<ju'on ne peut vendre , débiter ni de : que le concours des Soyes d'O-

entrepofer aucunes Soyes fur la rou- rient , lefquelles peuvent être don-

te , où les Voituriers font obligez de nées à très-vil prix parce qu'elles fe

faire leurs déclarations à feptou huit reciieillent fans aucune dépenfe dans

-Bureaux dilFerens ; il n'en feroit pas les Lieux de leur origine . cauferoit

de même dans les Ports de l'Océan

,

la deftruftion des Meuriers , qui ont

où il n'y a qu'un feul Bureau pour le été plantez dans les Provinces de

payementdes Droits ,& où il eft plus Dauphiné, Provence <Sc Languedoc,

facile de les firauder par plufieurs & principalement dans cette demie-

moyens différents ; Le deuxième a re rrovince qui a fait des frais très-

été de protéger les Manufaftures de confiderables pour le fuccès de cette

la Ville de Lyon : Elles font parve- Plantation : que le prix des Soyes

nues a un figrand point de perfec- qu'on y reciieille , fe monte à fèpt ou

tion , & le Commerce en efl fi bien huit millions par an ; qu'elles four-

etabli , tant dedans que dehors du niffent plus d'un tiers de la quantité

Royaume
,
qu'elles méritent une fa- néceffaire pour la confommationdu

veur particulière; elles nepourroient Royaume, «Se que cette Plantation

néanmoins fe foutenir , u ks Soyes pourra encore augmenter fi les Pro-

des Indes& de la Chine étoicnt ad- prictaircs font afïurez du débit de

lïiifes par les Ports de l'Océan, & leurs Soyes : Que nous avons en

n'y payoient que feize livres par permutation de nos Denrées &Mar-
quintal pendant que les Droits qui chandifes , des Soyes d'Italie, d'£f-

ie lèvent à Lyon fur celles qui vien- pagne 3c du Levant
,
qui ont ton-

nent d'Italie > d'Efpagne & du Le-» jours fupplcé à nos befoins, &plu8
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«romptementquenepouiroientfaf- chaque contravention , applicable Commerce

re celtes d'Orient, quand même elles moitié au Roi & moitié au Dénon- ^^^ ï""*^^ ^-

ciateur. Veu auiTi le Mémoire des
'*^""^^^*

Prévôt des Marchands & Echevins
de la Ville de Lyon , tendant aux
mêmes fins : Les Mémoires de h
Compagnie des Indes Orientales ôz

feroient de la même qualité : Que le

change feul a caufé l'augmentation

aftuelle du prix de cette matière ;

mais que cette augmentation , qui

en differenstems , a été encore plus

An. 171*»

forte, n'a jamais fait céfler le tra^ de celle delà Chine, Contenant que
vail de nos Fabriauans , les Etoffes les Maire& Efchevins de la Ville de
de Soye étant de luxe & de mode > Marfeille, & le Syndic.général de la

& pour l'ufage des gens aifez ; Et Province de Languedoc , ne fontï

qu'il ne conviendroit pas au bien de pas recevables dans leurs oppofi-

FEtat que les Manufactures devinf- tions à l'Arrefl: du 14 Juin 1712,
fent plus nombreufes au préjudice rendu en parfaite connoilîànce de
de cellesde Draps , Lins & Cotons, caufe contradidoirement avec lés-

ée de la culture des Terres : Par ces Prévôt des Marchands & Echevins
raifons lefdits Maire, Echevins, & de la Ville de Lyon & les Fermiers
Députez de la Chambre du Corn- Généraux ; Que le bien de l'Etac

merce de Marfeille , & le Syndic exige
,
que pour entretenir & aug-

Géneral de la Province de Langue- menter nos Manufai^lures , Nous
doc requeroient qu'il plût à Sa Mai- ayons unegrande abondance de Ma-
illé les recevoir oppofans à l'Arrêt tieres premières

, que le prix excefiif

du 14 Juin 1712 ence Qu'il permet dt: Soyes caufe unextrêmepréjudi-

à la Compagnie des Inaes Orienta- ce aux Marchands & Fabriauans,

les de f^re entrer des Soyes par les quin'ofent fe charger d'^Etonëspâr

Ports de l'Océan ; Et faifant droit la crainte de ne les pouvoir vendre
fiir leur oppofition aue conformé- qu'avec perte; Que la confidération

ment aux Edits, Déclarations , Or- de nos Soyes originaires . qui étant

donnances, & A rrefts concernant plus moëlleufes , plus égales 6c plus

FEntrée des Soyes Etrangères dans nettes, feront toujours débitées pat

le Royaume; 11 foit ordonné que préférence ne doitempêcher l'imro-

les Soyes Etrangères , de quelque dudlion des Soyes d'Orient , de mê-
nature qu'elles foient ne pourront n^e que nous recevons les Laines,

entrer dans le Royaume , par Terre Lins & Chanvres qui proviennent

que par le Pont de Beauvoifin , & des Païs Etrangers , quoique le

par Mer par le Port de Marfeille

,

Royaume en fourniffe une quantité

pour être enfuitc tranfportées à Lyon" bien plus confidérable que de Soyes;

fousles peines portées par lefdits Re- Que leconcoursdes Soyes d'Orient

glemens : Et qu'en conféquence il obligera les Italiens , Efpagnols &
foit fait défenfes à la Compagnie des Levantins de diminuer le prix des

Indes Orientales , à la Compagnie leursjQue les Prévôt des Marchands
de la Chine& à tous autres d'appor- & Echevins de la Ville de Lyon
ter dans le Royaume, ni dans au- dont la prétention a été condamnée
euns autres Ports de l'Europe aucu- par l'A rreft du 1 4 Juin 1 7 1 2, la re-

nesSoyesni Marchandifes de Soye nouvellent pour l'intereft particulier

des Indes , à peine de confifcation des Marchands de cette Ville , qui

& deux mille livres d'Ameûde pour font des pwfits immeufes fur les

I

wmm
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neiiMles.

An. 1714.

Commerce Soyesd'Efpagnc, d'Italie & du Lo-
ties Indes O- vant , dont ils ont des Magafins,

Êour revendre aux Marchands & Fa-

rîquans des autres Villes du Royau-

ine;Que fi les Soyes d'Orient ne font

pas propres à toutes fortes d'Ouvra-

ges , leur utilité a néanmoins été re-

connue par l'erapreflement qu'ont

tcu les Marcliands du Royaume d'en

ùâte des achats toutes les fois qu'il y
«n eft arrivé j & parce que les Ma-
-nu&dures de la Flandre Françoife

en ont toujours employé avec fuc-

cès ; que la Compagnie des Indes

•Orientales n'a jamais été troublée

<3ans la pofleflîon d'en apporter en

Ijayant les Droits d'Entrée , fixez par

e Tarif de 1664; que cette porfef-

fion eft conforme à ion Edit d'Eta-

rbliflement parce qu'il lui a été per-

mis d'apporter des Indes toutes for-

tes deMarchandifes , & que Sa Ma-
Jefté en confidération des dépenfes

& des pertes de cette Compagnie a

Isien voulu modère^ les Droits d'En-

itrée fur les Soyes de fon Commerce ;

^ue cous les Reglemens qui ontpref-

crit que les Soyes Etrangères entre-

voient dans le Royaume, par Terre

car le Pont de Beauvoifin , & pat

Mer par le Port de Marfeille, ne
font mention aue des Soyes d'Italie,

.d'Efpagne ôc au Levant ; que cette

Compagnie n'a commencé à en ap-

porter dans le Royaume qu'en 168j

,

<& depuis ce tems n'y en a vendu que
cent trente-neuf mille foixante-dix-

«euf livres, qui n'ont pas pu faire

aucun tort aux Soyes qui fê reciieil-

lent dans le Royaume',& qu'elle fera

toujours dilpofée à en modérer les

achats aux Indes , quand celles du
Royaume pourront en foufirlr quel-

que préjudice, ce qu'on ne doit pas

craindre puifqu'elles font de meilleu-

re qualité ; que celles du Levant font

Jfemblabies àx;eUes des. Indes , Si fe

HIS T DIRE
tirent également pour la plus gramde
partie avec de l'argent comptant;
qu'on ne peut pas dire que le Com-
merce de cette Compagnie n'ait été

très-avantageux au Royaume j qu'el-

le n'a porté de l'argent aux Indes

qu'en conféquence aune permiflîon

exprefle de Sa Majefté ; qu'elle n'a

pas laifle de charger en Fxance beau-

coup de Marchandifes pouries In-

des , & que celles qu'elle en a rappor-

tées nous ont tenu lieu de celles que

nous aurions été dans la nécefiité in-

difpenfable de prendre des Anglois

(Scrlollandois, qui ne nous les au-

roient fournies qu'en augmentant de

Îlus de moitié le prix de l'achat aux

ndes ; qu'enfin ce feroit interdire

abfolument Je Commerce des Soyes

d'Orient , que de les affujettir à en-

trer parle Port de Marfeille, puif-

3u'aucun Vaifleau revenant des In-

ès, ou de la Chine ne voudroit

pafler le Détroit pour aller débar-

quer des Soyes à Marfeille , & rap-

porter le furpJus de fon Chargement

dans un Port de l'Océan. Veu pa-

reillement le Mémoire des Anciens

Juges-Confuls & Gardes-Jurez des

Marchands de Soye de la Ville de

Tours
, portant que les Soyes des

Indes & de la Chine font d'une très-

mauvaiife qualité, & capables de dé-

créditer leurs ManufaÀures : Lcj

Mémoires des Marchands & Fabri-

quans des Villes de Reims &Amiens,

contenant qu'ils ne fe fervent plus

defdites Soyes parce qu'ils s'en font

mal trouvez , & que l'entrée doit

en être défendue : Les avis des Sieurs

Intendans ôc Commiflliires départis

dans les Provinces de Languedoc,

Provence , Dauphiné , Champagne
& Picardie , & dans les Géneralitez

de Lyon& Tours : L'Arrefl du Con-

seil du 26 Juillet 16S7. L'Editdii

mois de Juin 17 1 1 . L'Arreft du 14.

Juin

ri !



DE LA COMPAQ
Juin I 7 I 2 & autres Edits , Dé-

clarations, Ordonnances, Arrefts,

Mémoires «Se Pièces : O u y le

Rapport du Sieur Defmaretz Con-
feiller ordinaire au Confeil Royal

,

ControUeur General des Finances.

LE ROY ESTANT EN SON
CONSEIL, a reçu <Sc reçoit le

Syndic de la Province de Langue-

doc , & les Maire , Kfchevins & Dé-
putez de la Chambr edu Commerce
deMarfeille , oppc-fans à l'Arreft du
Confeil du 14 Ji.in 1712. Faifànt

droit fur leurs cppofîtions : A or-

donné Se ordo'^ine que les anciens

Edits, Déclarations, Ordonnances

k Arrefts iriiervenus pour la Dovia-

ne de Lyon , enferable l'Arreft du
z6 Juillet 1 687,& l'Edit du mois de
Juin 171 1 feront exécutez félon leur

forme & teneur ; Et en conféquence
Que toutes les Soyes & Etoffes de

Soye venant des Païs Etrangers , à

l'£xception de celles des IndesOrien-

tales & de la Chine , ne pourront

entrer , par Mer que par le Port de

Marfeille, & par Terre par le Pont

de Beauvoifln ,
pour être conduites

diredement en la Ville de Lyon, &
y payer les Droits en la manière ac-

coutumée, fans qu'il puUTe en être

Élit aucune vente , débit ni entrepôt,

depuis les lieux par lefquels lefdites

Soyes Etrangères entreront dans le

NIE DES INDES, np
Royaunie, [ufques à leur arrivée

dans ladite Ville d'e Lyon, Fait Sa
Majefté très-expreffes inhibitions &
défenfes à la Compagnie des Indes

Orientales , à celle de la Chine , âc

à tous autres d'introduire dans le

Royaume par Mer ni par Terre au-
cunesSoyes niMarchandifes deSoye-

ries, de quelque qualité qu'elles

foient , provenant des Indes Orien-
tales & de la Chine , même fous pré-

texte d'entrepôt , pour être tranf-

portées dans les Païs Etrangers , à
peine de confifcation , tant defdites

Soyes & Marchandifes de Soyeries

,

que des VailTeaux , Barques , Bat-

teaux , Chevaux , Charettes ou au-
tres Equipages qui les auront appor-

tées , & Je ux mille livres d'amende
applicable moitié au profit du Roi
& moitié au Dénonciateur, Enjoint

Sa Majefté aux Sieurs Intendans Se

Commiflaires départis dans les Pro-

vinces du Royaume, Juges de \i

DoUanne de Lyon & de Valence *

Juges des Traites Foraines ,& Cinq
Groflfes Fermes , détenir la main à
l'exécution du prefent Arreft', qui

fera lô , publié âc affiché par tout

oiïtsçfoin fera: Fait au Confeil d'E-

tat du Roy, Sa Majefté y étant,

tenu à Vcrfailles le treizième jour de
Mars mil fept cens quatorze. Signet

PH B L Y P E A u X. Sur fImprimé,

Commerce
des Indes O-
riencales.

An. 1714»

Délaration du Roy
^
qui renouvelle les défenfes d*introduire dans

le Royaume , aucunes Soyes ni Marchandifes de Soyeriepro-
^

venant des Indes Orientales ^ ^ de la Chine.

LOUIS par la grâce de Dieu

I
Roi de France & de Navarre :

A tous ceux qui ces prefentes Let-

Wes verront , Salut. Par Arreft de

notre Confeil du 1 3 Mars dernier

rendu fur les Mémoires refpcftive-

Rient fournis par les Maire , Eche-

iVins Si, Députez du Commerce de

la Ville de Marfeille , par le Syndic
Général de la Province de Langue-
doc , par les Prévôt des Marchands
& Echevins de notre bonne Ville de
Lyon , par les anciens Juges-Confuls

6c Gardes-Jurez des Marchands de
Soye de la Ville de Tours , & pat

les IntereiTez en la Coim)agnie de$

M : ! if

v «

B a' il 5

II. Juin.
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rientales.

An. 1714.

Commerct Indcs Orientales& celle de la Chine,-
des Indes O- Nqus avons cn recevant le Syndic

de là Province de Languedoc, Se

les Maire, Echevins & Députez de

la Chambre du Commerce deMar"

feille, oppofànsà l'Arreft du 14
Juin 171a, ordonné que |es anciens

Edits, Déclarations, Ordonnances

& Arrçfts intervenus poi^r laDoiia-

ne de Lyon, feroieni exécutez félon

leur forme de teneur , avec défenlês

à la Compagnie ^es Indes Orienta-

les, à celle& la Chine Se à tous au-

tres, d'introduire dans le Royaume
par mer ni par terre , aucunes Soyes

ou March^ndifes de Soyeries, pro-

venantdes Indes Orientales & de la

Chine , fous les peines portées par

ledit Arreft j & cwnme il eft impor-

tant pour le bien du Commerce &'

l'avantage de notre Ecar, que la.

difpofition de ce nouveau Règle-

ment rendu en trèsigrande connoifi'

Tance de caiife , ait une pleine âc en-

tière exécution . A C-£^ GA u s E s

de autres , à ce Nousmonvans , de

Pàvisde notre Confeil^ & de notre

certaine Scierîce,ple.ine Puiflânce.&

Autorité Royale , Nous avons par

ces Prefentes'fignées de notre Main^

dit ,déclarè <5^ ordonné , difon&, dé-

clarons & ordonnons , voulons Se

Nous plaît, que les Edits, Déclarai

tions. Ordonnances& Arrefts, con-

cernant la Doiiane de Lyon (oient

çxééyt^ félon leurfoi'mç& tençur,

& en confq^uencc avons f^t très*

expreÛêfs-inh^bitions Se défisntes à la

Compagnie des Indes Orientales

,

à celle delà Chine Se à tou^ autres

d'iptrod^irie dans le Kpy^p^ {^
œeri)i j^teçrpt ajjçu(ies §pyes,nî

Bi^çs Oïiçtttftl^,;^ ^-h Ciiine,

i^ême fçH» piîçtej^pe d^njrepdt,

L'HISTOIRE
Etrangers, à peine de confifcatiôn

tant defdites Soyes & Marchandifes
de Soyerie

, que des Vaifleauk, bar-

ques., batteaux, chevaux , charettes

ou- autres équipages qui les auront

apportées, & dé fix mdle livres d'a-

mende applicable , moitié à notre

profit & moitié au dénonciateur.

Voulons Se entendons que toutes les

autres Soyes & Etoffes de foye , ve-

nant des raïs Etrangers , ne puiflènt

entrer car mer, que par le Port de
Marfeillfe , Se par terre par le Pont
de Beauvoifîn

, pour être conduires

directement en la Ville de Lyon & y
{rayer les droits en la manière accou-

tumée , fens qu'il puifle en être fait

aucune vente, débit, ni entrepôt,

depuis les lieux par lefqucis leklitcs

Soyes Etrangères entreront dans le

Royaume , jufqu'à leur arrivée dans

ladite Ville de Lyon. Si donnons
BN MANDEMENT à uosamcz & fcaux

Confeillers, les Gens tenant notre

Cour deParlement & Cour des Ay-

des à Paris , Se tous autres Juges,

que ces Préfentes ils ayent à faire

lire , publier&enregiftrer ,& le con-

tenu en icelles garder, &obferver fé-

lon leurforme Se teneur, nonobftant
tous Edits, Déclarations, Ordon-
nances, Rtéglemens , & autres cho-

fesàce contraires, aufquelles Nous
avons dérogé & dérogeons par ces

Prefentes ; aux copies delquelles

collatio![inées parFunde nos amez

& féaux Confeillers -Secrétaires,

voulons que foi foit ajoutée comme
à l'Original : Car tel eft notre Plai-

fir ; & a^nqpe ce ibit chofe ferme,

ftable Se à toujours , Nous y avons

&it piçt^e notre SceL Do-NNs' à

Jijigniy IfonziAnp jour de Juin , l'an^

de gr-açe mil fept cens quatorze ; &
dénotée Règne le foixante-douzié^

me, 5(f»/,LOUIS 5 Eiplttr bas, Pat

IsJ^Qi, PwewïBAVx.VttauCoi^

<)
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feil , DESMARHT2:. Etfctllé du grand bliécs & regiftrées; Enjointaux Stib-

Sceau d* tirt jaune. ftituts du Procureur Généra! du
Regiftrées, oiii 8c ce requérant It Rby d*y tenir la main , de d'en cer-

Pfocureur Général du Roy , pour tifiér la Gour dans un mois , fuivant

eftre exécutées félon leur forme & l'Artréft dfe ce jour. A Paris en Par- Ah. 1714.-

teneur , ôc copies collationhées en- lément le quatoocc Juillet mil fept

voyées aux Bailliages de Sénéchauf- cens quatorze. Si^né , D o n g o is.

fcesduReflbrt,pouryétrelûës,pU- Sur P/thpritné,

J^rr^fl au Confeil£Eftat ^
qui commet M. l*Intendant de Bretay/té

pur inventorier des Marchandifes apportées far la Comf'a^

qnie des Indes.

^^^ Extrait des Rtgxfires du Confeil ^Eftàu

SUR la Requête préfentée au Roi dite Compagnie, & notariimentà

étant en fon Confeil par les Di- ceux dés 10 Décembre 170P , & 11 i? JuilLt,

refteurs Généraux de la Compagnie JUiii 1 7 14, rendus en interprétation

Royale des Indes Orientales , con- de celui du xj Août précédent , qui

tenant qu'il cft arrivé au Port-Louis permettent à ladite Compagnie de
le fept du prefent mois , les Vaifleaux vendi:e dans le Rovaume des Mouf-
les cleux Cturonnes , le Lytr£rUlac & félines èc Toiles de coton blanches

YAugufie , venant des Ports'dc leurs apportées par les Vaifleaux appar-

Concefliohs , chargez de Poivre

,

tenant à ladite Compagnie ; à tous

Salpêtre, Bois Rouge, Borax , La- Négociahs , Marchands & autres

- que en bois, Laque platteou en feuil- Particuliers d'en faire débit& ufage

,

le , Toiles de coton , Mouflelines

,

eh payant feulement les droits d'En-

Toiles teintes ou rayées de couleurs, tfrée portez par le Tarif de 1664,
Mouchoirs de coton & autres ; de pour les Marchandifes qtii y font dé-

toutes lefquelles Marchandifes , tant nommées & contenues , de trois

permifes que prohibées, la vente pour cent de la valeur de celles qui

doit être faite dans la Ville de Nan- n'y font pas comprifes ; fuivant &

0^

tes le plutôt que faire fe pourra , a-

près cependant que fur les MouiTe-

lines & Toiles de coton blanches

eonformèmertt à l'Article 44 de l'E

dît d'Etàbliflement de ladite Com-
pagnie 8c Arrêts rendus en confé-

fujettes à la Ma-que , aura été appo- quence. Que par l'Arrêt dii ^8 Avril

fée celle qu'il plaira à Sa Majefté 1711 , rendu pour empêcher l'in-

d'ordonner , à l'effet qu'il n'en foie troduftîon en fraude dans le Royau-
débité aucune dans le Royaume me des Mouflelines& Toiles de co-

que celles de la Compagnie ou de ton blanches provenant dû Gom-
ceux qui font en fes droits , confor- mercc des Etats voifins & étrangers

,

mémeiit aux Arrêts des 10 , 24 Fé- il a été entré autres chofès ordonne
vrier & 1 3 'Mars 1 69 1 , 2 Novem- qu'il fcroit appofc à chacune des Pie-
bre 1 700. Déclaration de Sa Ma- ces qui fe irbuveroient chez les Mar-
jeflé du 9 Mày 1702& autres Arrêts chauds à Paris & dans les Provinces

,

&Reglemens rendus en conféquen-

ce, concernant le Commerce de la*

& qu'ils juflifieroient provenir des

Priles faites fur mer ou des Ventes

Tcij

mm
mm^

i

>s
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Covnmetce faites par la Compagnie des Indes
des Indes O- Oûentales , une Marque pareille à
ricntales.

rEjt^preintc étant au pied dudit Ai^

L-^"V^^J rêt , & qui feroit imprimée fur un

Au 17 14, morceau de parchemm figné& pa-

raphé par les Sieurs Ménager &
Cnauvin que Sa Majefté avoir nom-
mez àcetefFet, au lieu defquels les-

Sieurs Héron & Moreau aùroient

depuis été commis par Arrêts des

aj Août 171 1 & 6 Fevrrer 171 2

,

éc que ladite Marque feroit attachée

à chacune defdites Pièces avec un
Cachet ; Que par autre Arrêt du 29
Mars 1712 , SaMajefté fur les re-

montrances de ladite Compagnie
auroit entre autres chofes ordonné

3u'à l'un des deux boucs de chacune
efdites Pièces de Moui&lines &

Toiles de coton blanches , venues

fur quatre Vaifleaux appartenant à
ladite Compagnie , & fur le Nom.

veau Georges pris par-delà la Ligne
aux Indes Orientales fur les Anglois»

il feroit appofé une Marque pareille

à celle étant au pted duait Arrêt du
a8 Avril 171 1 fignée par les Sieurs

Moreau,Heron ôcPiou Députez au
Confeil de Commerce , ou par l'un

d'eux feulement , & qui feroit atta-

chée à chacune defdites Pièces avec

le Plomb de ladite Conwajgnie fan^

Cachet en prefence du Subdelegué

ou autre qui feroit commis par le

Sieur Ferrand , Commiffaire départi

en la Province de Bretagne; fau£

aux Marchands qui l'edimeroient

nécelTaire d'en &ire appofer une pa-

reille à l'autre bout defdites Pièces

avec un Cachet par le Sieur d'Ar-

genfon Confeiller d'Etat , Lieute-

nant Général de Police à Paris > &
dans les Provinces par les Sieurs In^^

tendans & Commiflaires départis,

Jeurs Subdeleguez ou autres Offi-

ciers par eux prépofez ; & que le

a8 May 1712 , il feroit intervenu

un autre Arrêt qui auroit difpeilfé (Sr

déchargé les Marchands & Négo-^
ciàns OU' rapport defdites marques
ordonnées par lefdits Arrêts des 2?
Avril 1711, &2pMars 1712, &
de l'obligation de marquer fur leurs

Regiltres les noms des Particuliers

annuels ils auroienc revendu des

pièces entières^ A ces causes,.
requeroient lefdits Direfteurs de la

Compagnie des Indes Orientales,^

qu'il plût à Sa Majeflé fus ce leur

pourvoir. Vu lefdits Arrêts des 27
Août 1709, 28 Avril & 25 Août
171 1 , 6 Février, 29 Mars & 28

Mayi7i2, ir Juin 17 14 ; Règle-

ment du 24 Mars 1 703 , & autres

Arrêts & Reglemerw rendus fur le

feit des Marcnandifes des Indes pro-

venant des prifes & échouemens»

Olii le rapport du Sieur Defmaretz,

Confeiller ordinaire au Confeil

Royal, Controlléur General des Fi-

nances: SA MAJESTE' ESTANT
EN SON CONSEIL , ayant au-

cunement égard à ladite Requête,

a ordonné & ordonne que par le

Sieur Ferrand , Commiffaire dépar-

ti en la Province de Bretagne , ou

par celui qu'il fubdeleguera à cec

effet , il fera fait Inventaire de tou-

tes les Mouffelines , Toiles de co-

ton .Mouchoirs , Poivre, Salpêtre,.

Bois rouge , Borax ,. Laqueen bois ,,

Laque platte ou en feuille , Toiles

peintes& rayées de couleur , & gé-

néralement toutes les autres efpeces

de Marchandifes venues fur lefdits

Vaiffeaux, les deux Couronnes ^ le

Lys-£rillat ôcl'^ugufttyôi, que, tou-

tes les Pièces de Mouffelines & Toi'

les de coton blanches feront mar-

quées à l'un des deux bouts de cha-

que picce , d'une marque pareille à

1 empreinte étant au pied audit Ar-

rêtdu'iS Avril 1711 , imprimée fuç

«n morceau de parchemin ^ figpeo"
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par les SieursMoreau& PiouDépiï- exprefles' iWhibhions & dcfeftfes aux

tez au Confeil de Commerce , ou Marchands Se Negocians <Sc autres

pat les Sieurs Sandrrer Directeur Gé- perfonnesde qoelque qualité& con-

neral de ladite Compagnie des Ii> dition qu'elles foient, de vendre nf

des , & Boyvin d'Hardancourt , Se- débiter en gfos ou ervdétail , ou faire

cretaire Général de ladite Compa- aucun ufagederditesMoufTelinesou
gnie , que Sa Majerté a commis pour Toiles de coton blanches , fi elles ne

c€t effet , au lieu& place diidit Sieut font marquées en la forme ci-dcfTua

Héron , par Arrêt du 24 du prefent preforite, ou celle ordonnée par le-

mois, ou par l'un d'eux feulement, dit Arrêt du 28 Avril 171 1, (ousles

laquelle fera attachée au bout de peines portées par les Arrêts des 27
chaque pièce avec le plomb de la- Août 1709 , & n Juin 1714. Per-

dite Compagnie fans cachet , en met Sa Majefté aux Direfteurs de I*

prefence dudit Subdelegi^é ouautrcj Conipagniedes Inde» de flaire faire

qui fera conïmis par ïedic Sieur Fet- fa vifite defdite$ Marchandifes deS

faiïd , fans que fefdits Marchands à Indes qui fe trouveront chez lefdits

Negocians puiflent être tenus de ra- Marchandis , Negocians& toiis âu-
porter lefdites marques , ni de faire très , de quelque qualité Se cbndi-

mention fur leur Regiftres des noms tion qu'ils pùifTent être , & de faire

de ceux aufquels ils pourront reven- faifir celles qui ne feront point mar-
dre des pièces entieres.Ofdonne auffi quées de l'Une ou de l'autre dbfdites

Sa Majefté qu'après l'appôfition def- Mafques portées paf le prefent Ar-'

dites Marques fur lefdites pièces de rêt , du par celui au 28 Avril 171 1.

Mooffelines&Toiles de coton blan- Enjoint Sa Majefté au Sieur dAr-
ches , toxites les Marchartdifes ve- genfon Confeiller d'Etat ordinaire,

nues des Indes fur lefdits Vaifleaux Lieutenant Général de Police de lai

Commerce'

des Indes O-
tientales.

An. nH^

feront vendues en ladite Ville de

Nantes en fa manfere accoutumée,

en payant Tes droits dTntfée , con-

formémentauTafifde 1 664, à l'Ar-

ticle 44 de l'Edit du mois d'Août

Ville de Paris , & aux Sieurs Inten-

dans Se Commiffaires départis dani
tes provinces & Géneralitez du
Royaume , de tenii* la main à l'exé-

cution du prefent Atièt
,
qui fera lû

audit an , & au* Arrêts des 29 Avriï publié& affiché par tout oii befoin

Ôc 22 Novembre 1692 , & 2 No
Vembre 1-700, à l'exception néan-

moins des Toiles teintes Se. rayées de
couleur & de toutes autres fortes

d'Etoffes provenant des Indes ,

qui ne feront point marquées , & à
regard defquelles feront obfervées

les règles & formalitez prèfcritcs par

l'Arrêt de Règlement du 24 Mars
1703 , intervenu pour raifon des

fera , Se exécuténonobftant oppofî-

tions ou appellations quelconques

,

pourlefquelles il ne fera différé. Fait

au Confeil d'Etat du Roi , Sa Ma-;

jefté y étant , tenu à Marly le vingt-

neuf Juillet mil fept cens quatorze^r

Si^né y Phelypeaux.
Nous Antoine Ferrand,Cheva-

valier,Confeiller du Roi en fes Con-
feils , Maître des Requêtes ordinaire?

Marchandifes qui proviennent d'e- de fon Hôtel , Intendantde JufWce i-

choliement ou des prifes faites fur lés Police & Finances en Bretagne >•

Ennemis de l'Etat, Se qui ne peuvent Commiffaire départi pour l'exécu-

ûtre vendues ni confommées dans tion des Ordres du Roi en ladite"

kRoyaufne; Fait Sa Majbfté très- Province j Vu TArrelr dii Coi^eil^'

Ttiij,

i'fVi
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du ap Juillet dernier , Nous ordon-

nons que ledit Arreft du Confeil fe-

ra exécuté félon fa forme & teneur

,

& pour l'exécution d'icelui Nous
avons commis & fubdclegué le S',

L'HISTOIRE
Mcllier General des Finances on
Bretagne , refident à Nantes. Fait

le troifiéme jour d'Aouft mil fept

cens quatorze. Signé^t^nxuAUD»
Sur l'Imprimé. tw.

Anefi qui ordonne tpe les ^Propriétaires des Marchandifes prohi-<

Mes qui font dans fEntrepop à koUen , les feront enlever ^
, tranfponer à ^Etranger, fhonfaifîes^ ^onfifquées.

'

i " ' ,

Extrait À«f Re^jjlres ^du Confia d'Etat,

SUR la Requête prefentée au
Roi en foaC<3nfeil par Louis-

François de J^^erville, chargé de la

Régie dçs Fermes, cohitehant que

, depuis plulieurs années il y a<:^is les

Entrepôts de là Romî^inc àRouen
une fi grande quantité de Marchàn-

difes venant des Païs Étrangers dont

PEntrée ell prohibée , qu'il ne refte

,point de places pour y mettre les

Marchandifes du Commerce ordi-

naire , edforte .qu'on eft obligé de

les laiffer fur lei Qyais avec rifque

.jd'ôtre volées ou détournées ; qu'il a

feiC faire plufièurs fommàtiops aux
Marchands Prof*rîetaires defdites

Marchandifes de les faire retourner

à l'Étranger ; rriàis comme ils ne fe

i^ettent poitlt en état dé le faire , le

Suppliant (à trouve obligé d'atvoir

recours à l'Autorité ^e Sa Majefté :

A ce qu'il lui plàife ordonner que
dans un riiois du.jôUr de la fignîficâ-

tion de l'Arrêt , fes Maf-chàndè Pro-
priétaires des'Matchsiidifei qui font

,dans l'Entrepôt de ià Ridinalne de
Roiien, férôpit tenus de léà faire en-

lever pour éttè tr^hfpéttéès à l'E-

trangeravec l'es p'récauttôns brdihai-

j-es & accoutumées , faute dcquoi
elles feront Ihifiés 6c cohfifquéés. Vu
ladite Requêté, & l'état defdites

Marctiandifes. Oiii le Kappoïc du

Siéur Defmaretz Corifeiller ordinal*

re au Confeil Royal Controlleur

Général des Finances. LE ROY
É^ SON CONSEIt, a ordonné

& ordonne que les Marchands ^
autres Propriétaires dés Marchandi-

fes prohibées qui font cjans l'Entre-

pôt de là Romaine de Roiien feront

tèp'^ hns deux mois du jour de (a

figi. âtion qui leur fera faite du

prefent Arrêt , de les faire enlever

pour les tranfporter à'PEtrangeravec

les précautions ordinaires (Se accou-

tuinées , fîhon & à faute de le faire

dans ledit terns, ictiui paffé, que lef-

dîtes Marchandifes feront faifies &
<:onfifquées , & vendues à la dili-

gence du Fermier, à la charge d'ê-

tre tranfportées à l'Étranger. Enjoint

Sa Majèfté au Sieur Rouiault Com-
nriiflaire départi en la Généralité de

Ëolien , aux Juges des Fv mes , Maî-

tres des Ports & autres qu'il appar-

(iéhdr3,de tenir la main à l'exécution

du prefent Arrêt , nonobftant toutes

oppofîtipns ou autres empêcliemei»

quelcoriques
,
pour lefquels ne fera

différé. Fait au Confeil d'Etat du

Koi tepuii Verfailles le dix-huitié-

me jour d'Août mil fept cens qua-

torze. Collationné. Signé ^ Ranc^iN.
Sur une copie manufcrite , collation'

née par ufi Secrétaire du Roy.

I
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Péçlarathn du R^i , ^ui proroge ftndant 1 o am , IrPrivilège du

Commerce des Jndfj Orientales , en faveur de i^ancie^ne

Compagnie,

Commerce
des Indes O-»

rientalcs.

An 1714»

LOUKjpar là^graéede Dieu
Roi de France & de Navarre :

A tous ceux qui ces prefentes Lettres

verront, Saliit. Nous avons pat
notre Edic du mois d'Aouft 1054
établi ude Compagnie , à laquelle

Nous avonfraccorde le privilège de
Élire le Commerce desIndes Orien-

tales , à réxclufîôn de tous nos au-

tres Sujets , pendant le tems de cin-

quante années confécutives , à com-
mencer du jourque les premiers Vaîf-

fettux fortirdietit de notre Royaume,
avec plufieurs autres grands privilè-

ges quôNous avons encoreaugmen-
tez par notre Déclaration du mois
de Février I «8 îii Mais comme le

tcms de ce privilège doit empirer le

premier Avril prochain , 4es Direc-

teurs de la Compagnie des Indes

Orientales Nous ont très-humble-

ment fait fupplier de vouloir proro-

ger en leur faveur lé même pï;ivi|e-

ge, pour le tems de dix nqnées , à
comn^enccr duditjourpremierAvrit

de l'année prothaihe 1715 pour les

mettre en état de payer le refle des

dettes qu'ils ont cpntra,â;ées > jpour

(buténitcecomniîèrce ; cequeNous
avons bien vdulukuraccordor, à-

vœ des condiiiQq^ cooveoables à

l'état prefent. A ces causes & au-

tres à ce Nousmouvans^ de l'avis

de notîe Confeil & de notre certai-

ne S^wce,plein6PuiiranGe &Auto-
nté Bojsk , Nous avons déclaré^
Qïdonné, & pa« ces Prefentes fi*-

gaéesde notn^Aïkm, déclarons ôc

ordonnons, voulons& Nous plaît,

qçe le privil^e excluûfdu commar»

ce aux Indes Orientales , foit de de-

meure projogé , comme Nous le

prorogeons par tes Prefentes, en fa-

veur de l'ancienne Compagnie »•

pour le tcms de dix années confécu-

tive^, à commencer dq premier jouf'
d'Avril de l'année prochaine 1717,.
pendant leTquellesdfx anné^, ladite •

Compagnie pouna naviger & né-
'

gocier feule, à l'exclufîon de touï '

nosautres Sujets, depuis le Cap de
'

Bonne-Efpérance
,
jufqués danstou-

tes les Indes i Terrés, Ports, Iflcs
'

^ Mers Orientales , à l'exception

èes Ports de la Chine , pour lefquels

Nous avons établi uneCornpagnie
particulière par Arreft de notre

Cpn(eildu28 Novembre i7i2,&*
i;ios Lettres Patentes expéaiées en
confiéquence le ip Février 1713.
Voulons ai furplus que ladite Com-
pagnie desipdês Orientales joui/Te

pendant ledit tenv^ de dix années

,

de tous fe^ droits Se privilèges , tels

que Nous lui avons accordez pat

nofdits Edit du mois d'Aoufl 1 66^,
Décîaraticîh du mois de Février

i6S^,àç ^Mtxes Déclarations, Arreds

& Reglèmens rendus,en,c6nféquen-

ce, fans aucune exception , comme
s'ils étoi^t tous rappeliez par ces

Prefentes , fans néaniDoins que ladite

Compagnie puiflè faire le commer-
ce dans les Mers du Sud ; ni fiefi

ft^cmàxe au dixième despriles qjii

pourront être draççès faites a«-dcl^-

dela.L^e'jpJff lésVaifTeaux qui par-

tiront <fe$ Forts de France pour les

Indes Orientales , après le dernier

Avril 171 5 , lequel dixième appar-

19 Septembre,

^.'1

i.f|5«i
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Commerce tiendra à l'Amiral dc France fuivant

<ics Indes o- ^^^^ Déclaration du 3 Septembre
ncatale,.

^^^^ ^^^^ très-cxprcflTes inhibi-

^^>'*V^'VJ lions & d^nfes à toiis nos autres

Atj. 1714, Suj'^ti fous quelque prétexte que ce

foit , de faire ladite navigation ou

commerce dans lefdits Pais, Ports

(St Ifles des Indes & Mers Orienta-

les , à peine contre les Contxeve-

çtans de confifcation des Vaiffeaux

,

armes, munitions Se niarchandifes

,

le tout applicable au profit de ladite

Compagnie , à la charge par ladite

Compagnie de n'apporter , ni faire

apporter dans le Royaume aucunes

Toiles peintes , ni Etoffes de Soye

pure, ae Soyc & Coton & mêlée

^'or & d'argent , des Etorces d'ar-

bres& des Soy^s , même fous le pré-

texte de les envoyer à l'Etranger :

A l'efièt dequoi , voulons que nos

Arrefts des 27 Aouft 17 09, 28
Avril 1711 , oS May 1712 <Sc 11

Juin 1 7 1 4, concernant les Mar-
chandifes des Indes foient exécutez

çle point en point, à l'égard de ladi-

te Compagnie I comme à l'égard

de nos autres Sujets. Si donnons
EN ijiANDEjviENT à nos amez &
féaux CoofeiUers, les Gens teoans

|ios Cours de Parlemeiu, & des

Ajdes à Paris , que ces Prefentes ils

L' H I S T O I R E
faflcnt lire , publier ôc enregillrcr , ic
le contenu en icellcs garder , obfcf-

ver Se exécuter félon fa forme & te-

neur , cefiànt 5c faifant cefTcr tous

troubles, quipourxoientêtremisou
donnez , nonobftant tous Edits,

Déclarations, Arrefts, Reglemens
& autres chofes à ce contraires , auf-

quelles Nous avons dérogé & déro-

§eons par ces Preicntes j aux copies

efquelle&collationnées par l'un de
nos amez & féaux Confeillers-Sc«

cretairfs , voulons ()ue foi foit ajou-

tée comnie à l'original : Car tel eft

notre Plaific ; en témoin dequoi

Nous avons fait mettre notre Scel à

cefdites Prefentes. Donne' à Fon-
tainebleau le vingt-neuvième joue

de Septembre, l'an de grâce mil

fept cens quatorze , & de notre Rè-

gne le foixante - douzième. Si^né^

tO U IS ; Mit plus hAs . Par leRoi,
Phblypeaux. VeuauConfeil,
DesMABETZ, ^t fceilé du grand
Sceau de cire jaune.

Regiflrées , oUi , & ce recjuerant

le Procureur Général dq Roi
, pour

être exécutées félon leur forme k
teneur, fuivant l'Arreft de ce jour.

A Paris ep Vacations, le quinzième

Odpbre mil fept cens quatorze.

Signé ^ Isa BEAU. Sur nm^rimi.

'^rrefi du Çonfeil ctEfiat ^qui ordonne que les Broyienes é" ^fk
\'. Iferies ^à^e la Compagnie des Indes deftinées four Lyon , ne

payeront que le quart des Droitsdu Tarifde 1 66^. '^' "
:» w;

>!U'C.

Extrait des Regiflres du Confeil iEflau '*>î^

1/ Janv, 171J. VEU au Confcil d'Etat du Roi feite à Nantes au mois de Juin 17H ;

la Requêtç prefentée jsar les Quinze baies de Poivre péfant net

pirefteùrs de la Compagnie des dix-iieuf cens vingt -quatre livres,

Jndes, contenant que ladite Com- pour,lesquelles il apayé le droit en
pagnie auroit vendu au Sieur Du- entier de quatorze livres du cent pé-

WI^^^^^^H^"^^ ^I^ventjç %t, &lesdewfolspout livremoqr
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tant en tout à 296 livres neuf fols

,

Tarif de 1 6^4, & que celles dcfti-

Jcs Commis des Fermes ont fait nées pour Lyon ne payeront que
payer ce droit en entier audit Du- lequartdcfditsdroits.'oriln'yaper-

pont , fous prétexte d'un Arrêt du fonne qui ne juge que ce terme de
Confeil du 9 Juillet 1668, oui aflTu- Marchandif* ^ ne comprenne en

i'ettit les Kégocians de la Ville de foi le Poivre , & toutes les autres

[^yon à payer le droit en entier des Marchandifes permif?8 venant fur les

Drofl;ueries , de Epicaics
,
quoique VaitTeaux de la Compagnie des In<

par le Tarif de 1664. '^ Habitans des : pour plus grande explication

de Lyon ne foientfujets qu'au quart on rapporte les Arrêts des 6 Sep-
des droits en payanc ceux de la tembre 1701 , 22 Août 170a, 24
Doiiane de Lyon, ic le Tiers-fur- Juillet 1703 , 20 Septembre 1710 ,

taux , fur quoi la Compagnie rap- 29 Mars 171 > , & 29 Juillet 1714»
porte un Arrêt du 12 Juillet 1672 . par lefquels il eft ordonné que pat

par conféquent poftërieur à celui de les Sieurs Bechameil de Nointel 6c

1 66% y par lequel il e(l ordonné que Ferrand, Intendans en Bretagne, ou
les Marchands de la Ville de Lyon par ceux qui feront par eux (ubdele-

ne payeront que le quart des droits guez.il fera fait Inventaire de toutes

de toutes les Marchandifes (ans ex- \qs Toiles de Coton, MoufTelines,

ception, qu'ils achèteront de la Mouchoirs, Poivre, Bois -rouge.
Compagnie en payant les droits de Salpêtre , Plomb , Soye , Cannes
Ja Douane de Lyon ; Que les Fer- ou Kottins , & autres Marchandifes

miers Généraux expliquant cet Ar- venues des Indes fur les Vaiffeaux de
fèt, prétendent qu il eil relatifà ce- la Compagnie, & que les Toiles

lui de 1668 , en ce que cet Arrêt de de coton, ou Mouflelines feroienc

1 6^8 fait diilinélion entre les Mar- marquées aux deux bouts de chaque
chandifes }i&; les Drogueries & Epi- pièce : qu'il eft au fùrplus expreifé-

ceries,& que par confôquent l'Arrêt ment marqué que toutes les Mar-
de KJ72 ne peut avoir ion eflfet que chandifes venues des Indes fur lef-

{)Ourles Marchandifes, & non pour dits Vaiffeaux, feront vendues en
e Poivre qui demeure toujours au la Ville de Nantes en la manière ac-

cas de l'exécution de l'Arrêt de coûtumée, en payant les droits

1668: à quoi la Compagnie des d'Entrée conformément au Tarif

Indes répond que l'Arrêt de 1668 de 166^: ôc comme '.es l'oivres

regardefeulement les Marchandifes, en queflion achetez r^ar Duponc
Drogueries Se Epiceries, qui font font partie defdites maichandifes, il

apportées dans les Ports des cinq s'enfuit qu'ils n'ont dû payer que le

Groffes Fermes , par le Commerce quart des droits étant deliinez pour

ordinaire des Negocians & Mar- laVille deLyon; & ileftàobfervec

chands du Royaume , & non celui que quand le Confeil a fait i'énumé-

dela Compagnie des Indes, laquelle ration en détail de toutes les Mar^
ayant eu ci-devantcontefbtion avec chandifes du chargement defdits

les Fermiers Généraux fur le paye- Navires, il dit , toutes UfquelUs Mar-
ment des droits des Marchandifes chandifes feront vendues en payant

venant de leur conceffion ; il eft dit les Drattt etEntrée , fuivant le Tarif

par ledit Arrêt de 1672, qu'elles de i 66^ , ce qui fait voir que ce ter-

jrayeront feulement les drous du me de Marchandife comprend en.Vu

Commerce
di'i I iules O-
ricntales.

An. 171;.
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Commerce foi toutes les Marchandifcs venues

des Indes O- fur lefdits Navires, & par confé-
nentales. nuent 1 ?ôivre , ce qui eft relatif à

refprit dudit Arrêt de i (Î7 2. Par

routes lefquelles raifons laditeCom-
pagnie auroit conclu à ce que le Fer-

mier foit tenu de rendre& reftituer

audit Dupont , la fomme de deux

cens vingt-deux livres fîx fols
,
pour

les trois quarts dfcfditsdeux cens qua-

tre-vingt feize livres neuf fols. La
réponfe fournie par Nervillè Fer-

mier General , contenanê que la de-

mande des Diredieurs de la Com-
pagnie des Indes eft trèi - mal-fon-

dée , lorfqu'ils prétendent que la

décharge des trois quarts des droits

fîu les Drogueries & Epiceries , a été

accordée aux Habitans de la Ville

de Lyon : que pour le prouver in-

vinciblement, il eft néceffaire de re-

monter à l'origine des droits fur l6s

Drogueries & Epiceries , que par les

Déclarations des 22 Oftoore 1 f^p

,

I j Novembre 1540 & 23 Février

IJ41 , les Dfogueries & Épiceries

clpvoient entrer dans le Royaume
par les Ports inaritimes feulement ;

par autres Dec' rations des 25 Mars
i3'43 Se 10 Septembre 1J49 , l'En-

trée en a été reftrainte par Mer aux

feuls Ports de la Ville de Roiien de

de celle de Maffeille , & par Terre

à la Ville de Lyon , Se a été ordon-

né que dans ladite Ville les droits y
feroient levez par les Receveurs Se

Controlleurs y établis , fçavoir fur

les Poivres , Gingembre , Mufca-
de , Canelle , Ciouds de Girofle

,

& Bois de Girofle fix livres par quin-

tal , & fur toutes les autres fortes de
Drogueries , & Epiceries , quatre

livres pour cent de la valeur fuivant

l'apréciation du 20 Avril 1 542 ; de-

puis on a ajouté aux Ports ci-delTus

ceux de Bordeaux, la Rochelle,

Calais , Se Saint-Vallery ; il fut fait

E L'HISTOIRE
plufieurs Baux de ces droits qui coiïf

pofercnt une des cinq GroUes Fer-

mes , Se ils furent levez fur toutes

les Drogueries , Se Epiceries entrant

dans lé Royaume, foit pour lacon-

fommation de Lyon ou pour d'au-

tres Villes, & attendu qu'elles font

différentes des Marchandifes , &
GroflTes Denrées,on les a diftinguécs

desMarchandifes par articles feparez

dans tous les Tarife arrêtez pour les

cinq Groffes Fermes on 1621 &
1632 , & notamment dans celui de

la Doiiane de Lyon , arrêté à Tou-
loufe le 27 Oftobrc 1632; néan^

moins en 1642, les Prévôt àcs

Marchands & Echevins de la Ville

de Lyon , prétendirent que les Mat^-

chands de ladite Ville qui étoiem

exemts de plufieur» droits d'Entrée

des Marcliandifes& greffes denrées,

en conféquence de l'aliénation qui

leur en avoit été faite en 1 j 3 6 , par

François Premier , dévoient jouît

de la même exemtion fur les Dro-

gueries, de Epiceries, comme fur

les Marchandifes , mais par Arrêt

contradidloire du Confeil du 18 Juin

1 642 , :1 fut ordonné que les droit^

fur les Drogueries , Se Epiceries , fe-

roieiit payez par les Marchands de

la ViHe de Lyon , ainfi que par les

autres Sujets de Sa Majefté ; la mul-

tiplicité des droits que la nécelllté

des tems avoit obligé de mettre fur

les Maicliandifes, & fur les Drogue-

ries Se Epiceries , irnerrompant le

Comirerce, le Roi fit travaillera la

compilation de tous ces droits , &
par Ion Edit du mois de Septembre

1664, ^^ fi^'^ converfion de plu-

fieurs d'iceux en ceux d'Entrée &
& de Sortie dont il a été arrêté un

Tarif le 18 du même mois, dans

lequel il a été obfervéla même dif-

tinftion qiie dans les Tarifs précé-

dens , c'eft-à-dire, que les Marchan-
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difes , les Drogueries , Se Epiceries

,

conduites en ladite Ville pour le

y furent inférées par chapitres fépa- compte des habitans d'icelle ; ainfi "^.*^' ^"''" *^'

rez; la ville de Lyon joUiflbit de l'e- plus d'équivoque , & les Droits ont
"°""'^®-

xemption de quelques droits d'En- efté depuis payez en entier ; mais

trée fur plufieurs fortes de Marchan- les Marchands de Lyon fâchez de
difes ainfi qu'il eu dit ci-deflus , & n'avoir pu réiifTir dans leur tentati-

Sa Majefté par. une efpece de com- ves, ont infinué à Meilleurs les Di-
pcnfation a ordonné par le préam- redcurs delaCompagnie des Indes,

bule du Tarif de ï 0^4, que les aue cette décharge des trois quarts

Marchandifes qui entreront pour les des Droits d'Entrée furies Drogue-
Habitans de Lyon , & qui y feront ries & Epiceries , eftoit accordée
conduites diredement ne payeront en faveur de la Compagnie pour
que le quart des droits d'Entrée ; il celles provenant de leur commer-
n'a pas ordonné la même décharge oe;par Arreft du Confeil du 1 2 Juil-

des trois quarts des droits d'Entrée Ict 1 6j2 , & ces Mefficurs dans l'ef-

depuis leur Etabliflbment juf-

qu'à la confeélion du Tarifde 1 664; le tems même qu'ils n'eftoient que
cependant les Marchands Epiciers Regifleurs

,
pour les faire joiiir de

de la Ville de Lyon oubliant ce qui cette prétendue exemption , &
avoit efté réglé par l'Arreft contra- n'ayant pu réuffir , ils ont préfenté

diftoire du Confeil du 18 Juin au Roy le Mémoire qui eft le fujet

-1642 , tentèrent encore en 1 66j , de la prefente réponfe. Il s'agit donc
d'obtenir l'exemption des trois prefentement de détruire leur pré-

Juarts des droits d'Entrée fur les tention. Par i'Edit du mois d'Aoufl:

)rogueries& Epiceries » fur le fon- 166^ , il a efté eftabli une Compa-
^cment de celle accordée par le gnie pour faire exclufivement le

priiambuieduTarifde 1654., furies Commerce aux Indes Orientales,

Marchandifes qu'ils prétendoient à laquelle il a efté accordé plufieurs

<:omprendre lesDrogueries ic Epi- privilèges , & entr'autres par l'arti-

ceries ; pour cet effet , ils préfente- c(e XLIII. l'exemption des Droits

rent Requefte au Confeil , & les d'Entrée furlescl jfes néceffairesà

Prevoft "des Marchands & Eche-

vins de ladite Ville intervinrent

pour eux , mais pa*- Arreft contradi-

doire du Confeil du neuf Juillet

la conftruâion & avitaillement des

Vaifleaux , & par l'Article XLIV.
.celui de l'entrepoft & tranfit des

matchandifes venant des Indes dé-

i668 , fur les défenfes de Martinant datées pour les Pays Etrangers ou
ils ont été une féconde fois débou- Provinces de France rq?utécs Etran-

tez de leur prétention,& leConfeil a gères , mais ilne leur a efté accordé

ordonné que conformément à l'Ar- aucune décharge fur les Marchan*
rêt du 18Juin i642,&en expliquant difes qui feront déclarées pour la

le Tarif du 18 Septembre 1664, les confommation du Royaume , fi ce

Epiciers de la Ville de Lyon paye- n'eft une redudion de cinq fols par

ront le total des Droits d'Entrée cent, & trois fols par cent fur les

fontT par ledit Tarifpour lesDro- Marchandifes non Tarifées: fuivant

Quelles ôç Epiceries , deiUuép & cet article XLIV , 6c I'Edit de

y u i)

lii i

' 'U :1
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Commerce Septembre 1 66^ , les Direfteurs

des îndes O- Je la Compagnie des Indes eftoiciit
nentales. obligez de payer les Droits des

Marchandifes venant des Indes dé-

clarées pour la confommation du

Royaume; &. ne leur convenant pas

de faire ces avances mais bien d en

attendre la vente , ils folliciterent le

Confeild'ordonner que le payement

des Droits ne fe feroit que lors de

la vente defdites Marchandifes, &
parles Marchands qui lesauroient

achetées, ce Qu'ils obtinrent par Ar-

rêt du 12 Juillet 16^2 , qui ordonne

que les Marchandifes venant des In-

des Orientales pour la Compagnie
feront mifes dans les Magafins de la-

dite Compagnie en prefence i\cs

Commis du Fermier; dont fera dre(^

fé des Etats doubles pour eftre les

Droits d'Entrée payez aux Fermiers

desMarchandifes deflinées pour être

confommëes dans leRoyaume, à fur

& à mefure de la vente d'icelle par les

Marchands aufquels elles feront ad-

jugées , à l'exception de celles qui

feront achetées par les Marchands

& Bourgeois de la Ville deLyon, <Sc

déclarées pour eftre conduites en

ladite Ville , qui ne payeront que le

quart defdits Droits ,en payant ain(i

qu'il eft accoutumé , les Droits

de la Doiiane de Lyon à l'en-

trée d'icelle ; il ne faut que lire

avec attention cet Arreft pour eftre

convaincu , que cette exception à

l'égai'd des Marchandifes déclarées

pour . la Ville de Lyon , eft relative

au Tarif de 1664, qu'elle n'y a efté

rappellée que pour conferver le pri-

vilège des Marchands de Lyon , Se

empêcher le Fermier de prétendre

les Droits en entier fur les Marchan-
difes delhnées pour !a ville de Lyon,

eftant dit par cet Arreft que les

Droits d'Entrée des Marchandifes

deftiiiéas poui; le Royaume fccoat

L'HISTOIRE
payez par les Marchands aufquels

elles feront adjugées ; ce qui auroiç

femblé déroger au Privilège de
la Ville de Lyon : & qu'enfin ce
n'eft point un nouveau Privilège

accordé à la Compagnie des Indes,

car fi le Roi avoir eu intention d'ac-

corder ce Privilège à la Compagnie
Indes fur les Marchandifes & fur les

Drogueries & Epiceries de fou

Commerce, ill'auroit déclaré plus

précifément , & les noms des Dro-

gueries & Epiceries , n'auroient

point efté oubliées dans l'Arreft du

1 2 Juillet 1 67 1
,
parce que fous les

noms deMarchandifes on n'a jamais

entendu y comprendre les Drogue-

ries &Epiceries qui ont toujours efté

diftinguées dans les Edits & Tarifs

d'avec les Marchandifes ôcgrofifes

Denrées, ainfi qu'il eft rapporté cy-

devant;(3c S.M. auroit encore déroge

nommément à l'Arreft du 9 Juillet

1 668
,
qui avoit décidé la queftion

entre le Fermier des Cinq Groffes

Fermes , âc les Prevoft des Mar-

chands & Echevins , & les Mar-

chands de !a Ville de Lyon , ce qui

n'a point efté fait par celui du 12

Juillet 1 672 , d'autant que l'objet

n'eftoit que 4e prévenir les contelta-

tion fur l'entrepoft âc tranfit des

Marchandifes & retarder le paye-

ment des Droits d'Entrée , les Di-

reâeurs de la Compagnie des Indes

convaincus de ces véritez, & Ten-

tant bien que cet Arreft du Confeil

du 1 1 Juillet 167Z, ne peut appuyer

leurs prétentions , en rapportent fuc

autres des fix Septembre 1701,12

Aouft 1702 , 24 Juillet 1703 , 20

Septembre 171 o ,29 Mars 1712,

ÔC29 Juillet 1714, où il eft parlé

du Poivre , mais ils ne peuvent leuc

eftre plus avantageux , parceque
1°.

L'Arreft du 1 2 Juillet 1 672 n'y eft

point rapporté , ce qui prouve faas



les Mar- Commerce

An, ijïf*

DE LA COMPAGNIE DES INDES. ?4i
réplique & comme il eft vray , qu'il Arrêt du p Juillet 1668

,

n'a point été rendu pour augmenter chands de la Ville de Lyon ont été 4^^ 'f"^" ^

les privilèges de la Compagnie des condamnez de payer en entier les
"^""^^^'

Indes de l'exemption prétendue , droits d'Entrée du Tarif de 1664 &
mais feulement pour conferver ce- ceux de la DoUane de Lyon , 1 au-

iui de Lyon , & 2°. Parcequç ces Ar- tre que l'Article 44 de l'Edit d'Eta-

refts ordonnent( après avoir prefcrit blifliement de la Compagnie ne par-»

les formalitez à obferver à l'arrivée le que des Marchandifes des Indes

& non des Drogueries , Se Epiceries;

qu'à l'égard des Marchandifes il n'y

a point de difficulté , mais que le$

Drogueries & Epiceries doivent les

droits en entier ; les Direfteurs ob-
fervent que l'Arrêt de 1 668 ne le*

Se déchargement des Vaifléaux des

Indes ôc marque des Toiles ) que les

les Droits feront payez conformé-

ment à l'article XLIV . de l'Edit du
mois d'Aouft 1 664 , & Tarif du 1

8

Septembre enfuivant ; or le Tarif

de 1 664 , porte que les Marchandi- regarde pas , ils n'y font point Par-

fes déclarées pour Lyon ne paye- des, ih'agiflbit de Poivres du Corn»

font que le quart des Droits d'En- merce étranger , de Poivres venus

trée , & ce même Tarif ayat«^ efté d'Amikrdam à Roiien , &: il eft

expliquée l'égard des Droguer.es âç queflion de Poivres <pe la Compa-
Epiceries , par l'Arreft contradiétoi- gnie a été chercher dans les Indes

res du 9 Juillet 1 668 , il eft fans dif- qu'elle a vendus à Nantes, ainfi nulle

ficulté que cet Arreft de 1668 , doit parité dwis les faits, nulle applica-

ctre fuivi > puifqu'il n'y eft point dé- tion à faire d'une décif.on totale-

rogé par aucun deceux produits par ment étrangère à la Compagnie des

laCompagnie des Indes, & par çon- Indes: ils foutiennent que toutes

féquent les Droits d'Entrée fur les produirions de la nature & de l'art

Drogueries & Epiceries , doivent qui ne font point réputées immeu-
eôre payez en entier , au moyen de blés s^âppeWentAfarchandifes

,
parce

quoi ledit Nerville avoir conclu à que fans fuite elles paflent de mainr

ce qu'il pluft à Sa Majefté débouter en main, ainG l'Or, l'Argent en maf-

les Direfteurs de ladite Compagnie fes , en lingots , les Pierreries fines ,

des Indes de leur Requefte , & or- brutes & taulées, les Perles font mar-
donner que conformément aux Ar- chandifes , à plus forte raifon les

refis du Confeil de mil fix cens qua- Drogueries , & les Epiceries quoi-

rante-deux Se mil fix cens foixante- que moins précieufes , auflTi - bien

huit, les Drogueries & Epiceries de que le Bled , la Farine , le Pain , la

ftinées pour la Ville de Lyon, même Viande,& les autres Aliments,quoi-'

celles qui proviendront de la Com- que plus néceflaires à la vie, le genre

pagnie des Indes, acquitteront les contient certainement les efpeces;

Droits du Tarif de mil fix cens foi- le mot de Marchandifes eiï géneri-

xante- quatre , en entier ; Autre que, il contient donc toutes les ef-

Mémoire fourni par les Direftews peces des produftions de la nature.

de ladite Compagnie des Indes , em - & de l'art qui fonf commerçabIes,&;
ployé pour repliaue à la réponfe de c'eft pourquoi l'Article 44 de l'Edic

Nerville Fermier Géneral.contenant d'Août 1064, fe fert du mot de
que le Fermier oppofe à leur de- marchandifes pour fignifier tout ce

mande deux chofes , l'une que par qiie la Compagnie fait venir des lar

VuiiJ..

' m

S2^^SSi'™**«'*'3»"W"i
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Commerce des Orientales , autrement il auroit

des Indes O- fallu faire un dénombrement d'efpe-~

ces ennuyeux & inufité dans le lan-

gage des Loix qui par les termes gé-

néraux n'exceptent aucunes efpeccs;

fi les Tarifs dtftinguent par claffes

réparées les Drogueries& Epiceries,

c'efl pour la commodité des Com-
mis, car le Marchand Mercier à

Paris reçoit & vend librement tou-

tes les différentes efpeces de Dro-

gueries & d'Epiceries fans être du

Corps des'Epiciers , mais au fond

la queftion qui fe prefente a été ju-

gée trois fois en faveur de la Com-
pagnie & chaque fois contradidoi-

rement avec les Sieurs Fermiers Gé-

néraux, une fois- le 12 Juillet 1672

,

les Intereffez au bail de le Gendre

ouys , une féconde fois le 1 5 Fevri er

1676, par l'Arrêt fignifié aux mç-

mes Intereffez le 27 May fuivant fans

oppofition . & enfin en acquielçant

à ces Arrêts les Sieurs Fermiers Gé-
néraux ont reconnu le privilège de

la Compagnie : & que le mot géné-

rique de marchandifes comprenoit

•les Drogueries & Epiceries , en

conféquence ils ont ordonné le 22

Odlobre 1704 à leur Direifleur à

Lyon de relâcher des Poivres arrê-

tez fur le prétexte de l'Arrêt du p
Juillet 1668, il eft donc également

jufte qu'ils ordonnent la reftitution

des deux cens vingt-deux livres qua-

tre fols que leurS'Commis fe font fait

payer fans jufte titre ,
puifqu'il s'agit

de Poivrés vendus par la Compa-
gnie dont on avoue le privilège , la

raifon du privilège fe prefente d'elle-

même, ceft aue tout Commerce
qui fe fait par les Sujets de l'Etat bé-

néficie l'Etat& tout Commerce qui

s'y fait par l'Etranger qui fournit ce

qu'on peut y introduire foi-même

altère rEtat, c'eft pourquoi les Poi-

•yrcs étrangers veo^ à Lyon cjes

L'HISTOIRE
Ports du Ponant font plus charge?:

que ceux du Commerce de la Com-
pagnie, parce qu'on préfère ceux-ci

aux autres Vu pareillement les Pie-

ces refpeftivement produites par Iqs

Parties , & entr'autres l'Arrêt du
Confeil du p Juillet 166S , celui du
12 Juillet 1672 , ceux des 6 Sep-
tembre 1701, 22 Août 1702, 24.

Juillet 1703 , -20 Septembre 1710,
29 Mars 1-712, & 29 Juillet 1714,
& celui du -i^ Février 1675, avec

l'Ordre des Fermiers Généraux du
22 Odobre 1704. Ouy le Rapport

du Sieur Defmaretz Confeiller ordi-

naire au Confeil Royal , Control-

leur Général des Finances : LE
ROY EN SON CONSEIL,
a ordonné Se ordonne que les Dro-

gueries , Se Epiceries provenant du

Commerce de la Compagnie des

Indes , qui feront achetées par les

Marchands & Habitans de Lyon,

& deftinées pour être tranfportées

dans ladite Ville , ne^ayeront que

le quart des droits du Tarifde 1 664,
à la charge d'acquiter en entier les

droits de la Douane de Lyon , Tiers-

furtaux , & quarantième , fans pré-

judice aux Arrêts du Confeil des i8

Juin 16^2 , & p Juillet 1668 , qui

feront exécutez félon leur forme &
teneur, à l'égard des Drogueries,

& Epiceries provenant d'un autre

Commerce que de celui de ladite

Compagnie des Indes. Ordonne

Sa Majefté que de la fomme payée

Ear le Sieur Dupont Marchand de

yon
, pour les droits entiers du

Tarif de 1<J^4, des quinze baies de

Poivre qu'il a achetées de la Com-
pagnie des Indes , il lui en fera rendu

& rcftitué les trois quarts en juflifianli

du payement des droits de laDoiiane

de Lyon,Tiers-furtaux ôc Quarantiè-

me , à ce faire Nerville Fermier Gé-

n.cral contraint, quoi faifaat il«û
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demeurera bien & valablement dé- jour de Janvier mil fept cens quinze. Coimnerce

chargé. Fait au Confeil d'Etat du Collationné , Signé, G o u J o N.

Roi, tenu à Verfailles le quinzième Sur L'Imprimé.

des Indes

rientales.

O-

Arrefi du' Confeil à'Eflat\ concernant la Vente des MarChandifcs

apportées par la Compagnie des Jndes Orientales,

Extrait des Regijhes du Confeil d^Eflat,

SUr la Requefte prefentée au Roi des Mouflelines & Toitcs de Cotoft

étant en fon Confeil par les Di- blanches, apportées par les Vaif-

refteurs Généraux de la Compagnie féaux appartenans à ladite Compa-
Royale des Indes Orientales , CoH- gnie, & à tous Négocians Mar-
tenant, qu'il eft arrivé a Breft & à chands & autres" particuliers qui \es

Nantes les 23 & 2S Février dernier, auront achetées de ladite Compa-
les Vaifleaux le Mercitre &:\d.Venus, gnie, d'en faire débit & ufage en
venant des Ports de leur Concef- payant feulement les Droits d'En-

fion, chargez de Poivre , Salpêtre, tree portez par le Tarif de 166^^
Bois de Sapan , Bois rouge , Ris fin, pour les Marchandifes qui y font

Lac en bois, Opium, Cannes à la dénommées & contenues, & Trois

main , Toiles de Coton blanches & pour cent de la valeur de celles qui

Mouflelines, Toiles peintes, teintes n'y font pas comprifes, fuivant Se

ourayéesde couleurs,Mouchoirsde confomi-îment à l'Article XLIV.
Coton & autres , Armoifins , Ecor- de l'Edit d'Etabliffement de ladite

ces d'arbres ; de toutes lefquelles Compagnie , & Arrefls rendus en
Marchandifesjtant permifesquepro- confêquence : & d'autant que pair

hibées , la vente doit ctre faite dains TArreft àvt 28 Avril 1 7 1 1 , rendu

là Ville de Nantes ; après cepen- pour empêcher l'introdu^ion en
dant que fur les Mouflelines & Toi- fraude dans le Royaume , des Mouf-
les de Coton blanches fujettes à la félines & Toiles de Coton blanches

marque , il aura été appofé celle qu'il qui proviennent du Commerce des

Î)laira à Sa Majeflé d'ordonner , à États voifins & étrangers : Il a été

'effet qu'il n'en foit débité aucunes entr'autres chofes ordonné qu'il fe-

dansJe Royaume que celles de la- rôit appofé à chacune des pièces

dite Compagnie ou de ceux qui font

en fes droits , conformément aux

Arrefts des 10, 24 Février, Ôc 13

Mars 1691 , 2 Novembre 1700.

Déclaration de Sa Majeflé du <;

Mai 1702 , & autres Arreft-s & Re-
glemens rendus en codëquence

,

concf nant le Commerce ae ladite

qui fe trouveront chez les' Mar-
chands à Paris & dans les Provinces,

qu'ils juftifieront provenir des pri-

fes faites par Mer, ou des ventes fai-

tes par la Compagnie des Indei

Orientales, une Marque pareille à
l'Empreinte étant au pied dudit Ar-
reft, laquelle feroit imprimée fur un

Compagnie , & notamment à ceujt morceau de parchemin figné& pa-
des' 10 Décembre i70p, 11 Juin raphé pat les Sieurs Ménager &
1714,4 Juin 171 j, rendus en in- Cnauvm

, que Sa Majeflé avoit

terprétation de celui du 27 Aouft nommez à cet effet, au lieu defquels

1709, 20 Janvier ôc 22 Février les Sieurs Héron 5' MoreauDépurei
1716, qui permettent à laditeCom- au Confeil de Commerce, avoient

pagnie de vendre dans le Uoyanme depuis été commis par Anefls des.

An, 171^.

10 Ju-
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2^ Aouft 17ri,& 6 Février 1712,

ce qui auroit été pareillement or-

donné par autre Arrefl du 29 Mars

1712, par rapport aux pièces de

Moufleunes & Toiles de Coton
Aa. 171 <. blanches dont la vente fe fit alors,

en fubftituant le Sieur Piou au lieu

& place du feu Sieur Héron ; &
ajoutant que ladite Marque pour-

roit n'être fignée que par l'un def-

dits Sieurs Moreau & Piou feule-

ment ; au moyen de laquelle Mar-
que le plomb de la Compagnie at-

taché à ladite Marque , ayant été

jugé fuffifant fans l'appofition du ca-

chet que le Sieur Lieutenant géné-

ral de Foliée à Paris , & les Sieurs In-

tendans Se Commiflàires départis

dans les Provinces y faifoient appo-
fer précédemment; il eft feulement

prefcrit par ledit Arreft que ladite •

Marque en parcheminôc leditplomb
de la Compagnie feront appofez en
prefence du Suodelegué ou autre

qui fera commis par le Sieur Fer-

rand, alors Commiflâire départi ea
la Province de Bretagne , en con-

féquence duquel Arreu , celui du 28
Mai 171 2, auroit difpenfé & dé-

chargé les Marchands & Négocians
du rapport defdi'tes marques , or-

donne par lefdits Arrefls des 28
Avril 1711 , & 29 Mars 1712,6c
de l'obligation de marquer fur leurs

Regidres les noms des particuliers

annuels ils auroient vendus des pié-

cesentieres. A ces causes, re-

?ueroient lefdits Diredeurs de la

'ompagnie des Indes Orientales ,

qu'il plut à Sa Majefté fur ce leur

pourvoir : Vu lefdits Arrefts des 27
Aouft 1709 , 28 Avril & 2j Aouu
1711, 6 Février, 29 Mars & 28
Mai 1712, Il Juin 1714, 4 Juin

171 j, 20 Janvier & 22 Février

1 7 1 6. Règlement du 24 Mars 1 70 3

,

& autres Arrefts & Reglemens lea-

E L*HIST OIRE
dus fur le fait des Marchandifej

des Indes provenant de prifes &
échoUemens: OUi le rapport, LE
ROI ETANT EN SON
C O NS E 1 L , de l'avis de Mon-
fieur le Duc d'Orléans Régent, a
ordonné & ordonne que par le

Sieur Feydeau, Confeiller en fes

Confeils, Maiftre des Requeftes or-

dinaire de fon Hôtel , Commiflàirc

dépard en la Province de Bretagne,

ou par celui qu'il fubdeleguera à

cet e/lFec ; il fera fait inventaire de

toutes les Marchandifes qui com-
pofent le chargement défaits Vaif-

leaux le Mercure & la Venus , lequel

inventaire fera divifé en trois Clia-

pitres ; le premier comprendra les

Marchandifes fujettes à la Marque
,

comme Mouffelines & Toiles de

Coton blanches ; le fécond , les

Drogueries & Epiceries ; Sçavoir,

Poivre , Bois rouge , Bois de fapan,

Lac en bois. Opium , Salpêtre, Ris

fin , Cannes à la main ; & le troifié-

me Chapitre, fera compofé desToi-

les peintes, teintes ou rayées de cou-

leurs. Mouchoirs de Coton & au-

tres, Armoifins, Ecorces d'arbres

& autres efpeces d'Etoffes dontru-

fage & le débit font prohibez dans

le Royaume, <Scqui quoique char-

gées fur les VaiHeaux de la Compa-
gnie des Indes ne peuvent y être

vendues qu'à condition qu'elles fe-

ront renvoyées à l'Etranger : Ordon-

ne aufli Sa Majefté que toutes lefdi-

tes pièces de Mouflelines & Toiles

de Coton blanches fpecifiées parle

premier Chapitre dudit inventaire,

faront marquées aux deux bouts

de chaque pièce d'une Marque pa-

reille à l'empreinte , étant au pied

dudit Arreft du 28 Avril 1 71 1 , im-

primé fur un morceau de parchemin,

figné par les Sieurs Moreau , Piou

,

Puilipe Godcheu & Mouchard, Dé-

pu^ez
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ipntez au Confeil de Commerce, ou miflion exprefle : Ordoime Sa Ma-
,
par les Sieurs S^ndrier,Dircdeure;é- jefté qu'après rappofition defdites

neralde ladite Compagnie des In- Marquesfuricfdites pièces deMouf-
des & Boyvin d'Hardancourt Itite- félines& Toiles de Coton blanches,

reffé dans ledit Commerce, que Sa toutes les Marcliandifes venues des

Majellé a commis pour cet effet

,

Indes (tir lefdits Vaideaux feront

où par l'un d'eux feulement ; laquelle vendues en la Ville de Nantes , en
Marque fera attachée au chef oc à la la manière accoutumée , en payant

queue de chaque pièce avec le les Droits d'Entrée conformément
plomb de ladite Compagnie , en au Tarifde 1654, à l'Article XLIV.
prefence dudit Sieur Subdelegué ou de l'Edit du mois d'Aouft de la mê-
antre qui fera commis par ledit me année, de aux Arreds des 2p
Sieur Feydeau , fans que leldits Mar- Avril & 22 Novembre 1 692 , & 2
chands ou Négocians puiflent être Novembre i7oo,à l'exception nean-

tenus de rapporter lefdites Marques, moins dcsToiles peintes 3c rayées de
ni de faire mention fur leurs Regif- couleurs , Mouchoirs de Coton 3c

très des non» de ceux aufquels ils autres, Armoifins , Ecorces d'ar-

pourront vendre des pièces entières, bres , Se autres fortes d'Etoffes pro-

à condition néanmoins que les Mar- venant des Indes ; à l'égard defquel-

chands Se Négocians feront tenus les feront obfervées les formalitez

de faire immédiatement après cha- prefcrites par l'Arreft de Règlement
que vente publique une déclaration du 24 Mars 1703 , intervenu pour
.expreflfe de la quantité defdites Toi- raifon des Marcliandifes qui pro-

ies de Coton blanches & Moufî'eli- viennent d'échouëment & des pri-

nes qu'ils auront achetées ; lefquelles fes feites ou à faire fur les Ennemis
déclarations feront faites à Paris au- de l'Etat , Se autres Arrefts rendus

dit Sieur Lieutenant général de Po- en cowféquence, & que la vente &
lice ou à celui qu'il commettra ; & adjudication n'en pourra être faite

dans les Provinces aufdits Sieurs In- quà condition qu'elles feront en-

tcndans 4c Commiffaires départis, voyées à l'Etranger par les Adjudi-

ou aux perfonnes qui feront par eux cataires dans la forme, pour les

commiles; lefquelles déclarations fe- Pais, & avec les précautions pref-

ront inférées dans un Rcgiflre par- crites par l'Article VII. de l'Arreft

ticulier, paraphé par ceux qui les du 11 Juin 1714. Ordonne encore

recevront , dans lequel Regiflre lef-

dites Marchandifes feront fpccifices

par autant de Chapitres diftinâs

& féparez qu'il y aura de déclarans

,

fans que lefdits Marchands de la

Commerce
des Indes O-
rientales.

An. 171^.

Sa Majefté conformément à l'Arti-

cle VIII. de l'Arreft du 20 Janvier

de la prefcnte année ,
que les Toiles

de Coton blanches & Moufleiines

ne pourront être vendues danç au-
Ville de Paris., détailleurs ou autres

,

cunes Villes , jufqu'à ce qu'il ait été

puiiTent tirer des Provinces aucunes appofé une féconde marque au chef
Moufleiines &Toiles de Coton blan- & a la queue ; fçavoir , à Paris par le

ches , même de celles marquées de Sieur Lieutciunt général de Police,

la Marque defdits Sieurs Intendans qui pourra même numéroter & pa-
& Commiflfaires départis, & s'ils raphcr chacune des Marques en
n*enont obtenu dudit Sieur Lieu- parchemin, s'il k ju^e à propos,

tenant général de Police une Per- ou pat les Comraiflkires au Chûtc-

Xx

m s,

W-fi '.«
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?4<^ PREUVES DE L'HISTOIKE

.&

Commerce Ict , les Infpe£lewrs de Police , otl

dfs Indes O- telles autres pcrfoimcs qu'il voudra
rieinalcs. commettre ; & dans les Provinces

(^_y#«'">/«V^^ P^r les Sieurs Intendans & Commit
An 171 « faires départis ou leursSubdeleguez,

cnforte que les Mouflelines & Toi-
les de Coton blanches, (bit en pié*

CCS , foit en coupons, qui fe trouve-

ront fans lefdites premières ou fé-

condes Marques, feront réputées en

contravention, cowfîfquécs comme
telles , & ceux qui s'en trouveront

faifis condamnez aux amendes &
autres peines fjpécifîées par lés Ar-
refls des 20 Janvier & 22 Février

ï 7 1 5 ,
qui feront exécutez félon leur

forme âc teneur. Veut Sa Majefté

qu'à la réquifition des Diredeurs de
la Compagnie des Indes; il foit fait

une vifite defdites Marchandifes des

Indes , qui fe trouveront chez lef-

dits Marchands, Négocians, & tous

autres de quelque qualité & condi-

tion qu'ils puiflcnt être , même qu'il

leur foie permis de faire faifir celles

qui ne feront point marquées des

Marques prefcrites par les Arrefts ci-

dcflus dattez ; Et S. M. voulant aflTu-

rer de plus en plus l'exécution defd.

Arrefts dans la Ville de Paris , & fa-

vorifer le débit des Marchands qui

font un commerce loyal defdites

Marchandifes , lequel eft fouvent dé-

rangé par les Fraudeurs Se Colpor-
teurs inconnus , même empêcher

Que les détailleurs & détailléufes qui;

sexcufent ordinairement des con-
traventions qu'on leur impute

, pat
le peu de connoinànce qu'ils diient

avoir des véritables Marques,ne piiif-

fent être trompez. Fait très-expref-

fes inhibitior» & défenlês fous peine

de trois mille livres d'amende à tous

détailleurs & détailléufes qui em-^

1>loyent lefdites Mouflelines «Se Toi-

es de Coton blanches ^ de n'ache-

ter aucunes pièces que des Mar-

chands connus & domiciliez , fauf à

elles pour pliKgrande fûrelé à obli-

ger lefdits Marchands de fignér leur

nom au dos de chaque Marque en

f)archemin , oui fera appelée fut

es pièces venauës, pour y avoir re-

cours en cas de beloiii: Enjoint Sa

Majcfté au Sieur d'Argenfon, Con-
feiller d'JEtat ordinaire , Lieutenant

General de Police de la Ville de Pa-

ris, & aux Sieurs Intendans & Com-
miflàires départis dans les Provin-

ces & Géneralitez du Royaume, de

tenir la main à l'exécution du pré-

fent Arred
,
qui fera lu , publié &

affiché par tour où befoin fera , &
exécuté nonobftant oppofitions ou
appellations quelconques, pour lef-

quelles il ne fera différé. Fait au

Confeil d'Etat du Roi, Sa Majelîc

y étant , tenu à Paris le vingtième

jour de Juin mil fept cens feize.

Si^né , Phelypeaux. Sur l'Imprimé.

ii. F'.'viicr

u^rrefi du Confeilà^Eftatdu Roy ^ qui ordonne que toutes les Toiles

feintes , Etoffes de la Chine ^ du Levant , Moujlelines , ^c, fe-

ront hriilées 5 même la moitié qui devait être envoyée à l'Efiranger^

d^ les Déïionciateurs payez^dc la totalité aux dépens duRcy.

Extrait des Regiftres du Conseil (CEflat.

E R O I voulant foûtenir & fiderant que rien ne leur eft fi pré-

proteger de plus en plus les judiciable que l'introduAion & le

Manufadures du Royaume ; ôc con- débit des Toiles de Coton blan-

L
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ches , teintes , . ou peintes , Moufle- & au ^rand préjudice des Fabriques

Jines & Etoffes des Indes , de la de Toiles Se Etoffesqui ont été éta-

Ciiine & du Levant : Sa Majcflé au- blies avec tant de foin Ôc de dépenfe

roit jugé à propos de renouveller dans le Royaume. A quoi étant né-

par Arreft du 20 Janvier 1716, les ceffaire de pourvoir: Odile rapport;

défenfes qui avoient ci-devant été le Roi étant en fon Confeil , de Ta-

faites par plufiears Reglemcns , âc vis de MonGeur le Duc d'Orléans

notamment par celui du 11 Juin .Régent , a ordonné & ordonne.

1714, dontellea ordonné l'exécu- L Que les défenfes portées par

tion; maisayantétéreprefentéàSa les précedens Arreds , & notam-
Majefté, que les précautions qui ment par ceux des 27 A ouft 1709,
font établies par ces Arrells ne font 1 1 Juin 1714, Se 20 Janvier 1716,
pas fuffifantes pour faire cefler en- au fujet des Toiles de Coton tein-

tierement le Commerce defdites tes ou peintes , Mouflelines , autres

Marchandifes , foit paifce que la moi- que celles du Commercede la Com-
tié des Etoffes & Toiles dont la ven- pagnie des Indes ; même des Etoffes

te eft ordonnée , à condition d'être de toutes (brtes des Indes , de la

tranfportées dans les Pais étrangers Chine, ou du Levant, feront exé-

n'y retournent pas réellement ; & cutécs Se obfervées fous les peines

flu'après l'embarquement qui s'en prefcrites par lefclits Arrefts j & y
fciit, ceux qui s'en font rendus ad- ajoutant, que la peine de prifon

judicataires trouvent le moyen de ordonnée par l'Arreft du 20 Jan-

les faire rentrer dans le Royaume, vier,i7i(), contre les Particuliers qui

en furprenant la vigilance des Com- feront trouvez colportant ou voitu-

mis des Fermes, ou corrompant rantlefd.Etoûes, Toiles ou Mouffc-
leur fidélité 1; foit parce qu'on n'a lines, foit pareillement encourue par

pas tenu la lïiain exaftement à faire les MarchandsNégocians , & autres

brûler l'autre moitié , ainfi qu'il a^té chez qui il fetrouvera desMagafinsà

ordonné par l'ArreH; du 11 Juin Entrepôts defdites Marchandifes,s'il

1714 , Se qu'on n'a permis la vente eftainfi ordonné par les SieursCom-
Gue d'une partie , pour fournir aux miffaires du Confeil , aufquels la

Jonds neceuaires pour le payement connoiffanee des contraventions eft

^es rétributions accordées par le attribuée par lefdits Arrefts, Se ce

même Arreft aux Dénonciateurs

,

fans diminution des autres peines y
Infpedeurs des Manufadures, Com- contenues,

mis des Fermes, ou autres qui en II. Que par le Sieur Lîeuteoanc

ont fait les faifies ; foit enfin par général de Police de la Ville de Pa-

Timpunité des Particuliers chez lef- ris , ou par tel Commiflaire qui fera

ouels fe trouvent des Entrepôts def- par lui nommé , il foit inceffamment

dites Etoffes Se Toiles qu ils rece- fait fans frais un Inventaire de tou-

lent dans kurs Maifons , avec d'au- tes les Toiles de Coton blanches,

tant moins de crainte
,
que les Mat- teintes , ou peintes , Mouffelines &

chandifes ne leur appartenant point Etoffes des Indes , de quelque qua-

pour l'ordinaire , la confifcation ne lité que ce foit, qui font adiielle-

tombe point fur eux ; en forte que ment dans le Dépôt général du Bu-

ce Commerce continue au mépris reau de la Doiiane de ladite Ville

,

4es défenfes faites par Sa Majefté

,

dont il fera aufîi fourni (ans frais une
Xxij

Conii:eic*

d»."; In les O-
riei tcl'S.

An. i7itf.

m:f^'

mkm

#^l

m

H.ii



de? Indes O-
ticntjles.

An. i7i(î.

.548 PREUVES DE
Coirmerce Copie figncc de lui aux Fermiers

généraux , fur laquelle ils feront

rembourfez par Sa Majefté, tant

des gratifications Qu'ils ont payées

en exécution de l'Arrefl du 1 1 Juin

1714,3 ceux qui ont fait les faificsr,

que des frais defdites faifics , vérifi-

cations par Experts , Jugemens , frais

de voitures des lieux où les faifies

ont été faites jufqu'à Paris, Commis
à la garde du dépôt,& autres frais,

lequel rembourfemcnt Sa Majefté a

fixé : Sçavoir , à quinze fols par aulne

de Toile de Coton blanche, teinte

ou peinte : trente fols par aulne de

Mouflelines, ou d'Etoffes , appellées

Ecorce d'arbre , Furie , Satin , Gaze

,

ou Taffetas : &. quatre livres par

aulne de Damas ou d'Etoffe de

Soye mêlée d'or ou d'argent ; à l'ef-

fet duquel rembourfemcnt il fera ex-

pédié au profit defdits Fermiers gé-

néraux une Ordonnance de comp-
tant fur lé Tréfor Royal ; après le-

quel Inventaire taures Icfdites Toi-
les, MoufTélines, ou Etoffes, fe-

ront brûlées en vertu de l'Ordon-

nance dudit Sieur Lieutenant gé-

néral de Police , qui en dreffera Ion

Procès verbal , & en délivrera Co-
ie aux Fermiers généraux pour

eur décharge ; Sa Majefté déro-

geant à cet égard à l'Article VI. de
rArreft du 11 Juin 1714.^ par le-

quel il avoir été ordonnée de ne brû-

ler que la moitié defdites Tories &
Etoffes.

III. Que les Toiles-, Mouflelines

Se. Etoffes qui feront ftifies ci-après,

tant dans les Provinces qu'a Paris

,

feront après les Jugemens déconfit

cation envoyées au Bureau général

de la Doiiane à Paris, ainfi qu'il

eft ordonné par TArreft du 1 1 Juin

1714.
IV. Que toutes les amendes qui

feront prononcées fur les faifics'dcf-

lei

L'HTSTÔfRE*
dites Marchandifes , foit qu'elles

(oient faites par les Commis des

Fern;ies , ou par d'autres , appartien-

dront aux* Fermiers généraux qui

en feront le recouvrement , dont ils

{jayeront à proportion du produit

,

es deux tiers aux Dénonciateurs , <Sc

autres qui auront procuré lefdites

faifies ; rautre tiers reftant au profit

des Fermiers généraux , qui payc^
ront en outre aufdits Dénoncia-
teurs , les autres gratifications poN
tées par l'Article V. dudit Arrcfuiti

II Juin 1714.
V. Que tous les trois mois le

Sieur Lieutenant général de Police,

ou tel Commifiaire qui fera par lui

nommé, fe tranfportera audit Bu-
reau général dé la DoUane de
Paris

,
pour y être par lur fait fans

frais un inventaire déroutes les Toi-

les , Mouffelines Se Etoffes qui y au-

ront été apportées depuis le der-

nier Procès verbal; de celles qui au-

ront été brûlées i dont il fera airlfi

fourni fans frais une Copie fignée

aux Fermiers géneràu-x
, pour être

rembourfez par Sa Majefté des fem-

mes qu'ils auront été- obligez d'a-

vancer aux Dénonciateurs ou Sai-

filTans , ôc de toutes autres dépenfes

néceffaires à l'occafion defdites

fies , ôc du tranfport defdites Etoiles

fuivant l'arrefté qui en fera fait par

ledit Sieor Lieutenant général de

Police de Paris, lequel en référera

au Confeil' de Commerce, pour

être enfuite expédié une Ordon-
nance fur le Tréfor Royal pour le

montant dudit arrefté, après lequel

inventaire lefdites Toiles, Mouffeli-

nes & Etoflfès , feront brûlées , ainfi

& de la même manière qu'il a é?é

ci-devant expliqué.

VI. Et qu'au furplus, lesprécc-

dens' Arrefts rendus au fujet defdi-

tes Toiles, Mouflelines Se Etoiles
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des Indes , de la Chine & du Le- l'exécution du prefcnt Arrefl , cir-

vant , & notamment ceux des ^7 confiances & aépeodanccs ; & en
Aoufl 1709 , 1 1 Juin 1714, & 20 cas de contravention , S. M. leur

Janvier 1716, feront exécutez, dans en attribue d'abondant toute Cour,

les Articles aufquels il n'elt point JHrifdiéUon&connoiflance,& icelle

déroge par le prcfent. interdit à toutes fcs Cours & autres

Vil. Enjoint Sa Majefté au Sieur Jugcs.Fait au Confcild'Etat duRoi,

Lieutenant général de Police de la Sa Majcfté y éiant , tenu à Paris le

Ville de Paris ,& aux Sieurs Inten- vingt - deuxième Février 1716.

dans & Commiliaires départis dans Si^né, Phelypeaux.
les Provinces , de tenir la main à Sur fimprimé.

Arrefl du Conseil d'Eftat , qui permet la Vente à Nantes , des

Marchandifes venues des Indes par les Vaijfeaux de la Çoiru

.^ pagnie de France»

Extrait des Regiftres du Confe'd dEjlat.

SUR la Requelle préfentée au

Koi , étant en fon Confeil , par

les Direfteurs généraux de la Gbm-
Î)agnie Royale des Indes Orienta-

cs, contenant qu'il eft arrivé à

Saint-Malo,enFevricr&A vril 1 7 1 5,

&au Port-Louis en Mai & Juin

1719, les Vaiflfeaux \e Chajfeur ^

tAugtifle, la "omtejfe de Pontchar-

tmn , ôc le Comte de Touloufe, venant

des Ports de leur conceflîon , char-

gez de Poivre , Salpêtre , Bois df

Sapan, Bois rouge, Cauris , Laqi

platte ou en feiiilTe , Laque en bois,

henjoiiin, Rotins , Cannes à4a main,

Thé, Toiles de Coton blanches,

& Mouflelines, Toiles teintes ou
rayées de couleurs, Mouchoirs de

Coton& autres: De toutes lefquL -

les Marchandifes j tant permifes que
prohibées , la vente doit être faite

dans la Ville de Nantes, après ce-

pendant que fur les Mouflelines &
Toiles de Coton blanches fuicttes à

la Marque, il aura été •"^oofé celle

qu'il plaira à Sa Mi.>!.. J'ordon-

ner , à l'éfFet qu'il n'-n ic»it débité

.aucunes dans le Royat r>c iqe celles

Coniinerce

des Indes O-
riemalt'S.

An. 1 ;|6.

de ladite Compagnie, ou de ceux
qui font en fes droits, conformé-
mentaux Arreltsdcs lo , 24 Février,

& 13 Mars 16^1 y 2 Novembre
1700. Déclaration de SaMajofté,-
du 9.Mai 1702, & autres Arrefis &
Keglemens rendus en conféquence
concernant le Commerce de ladite

Compagine, & notamment à ceux
des 10 Décembre 1709, 11 Juin

171 4., 4 Juin 171 J, rendus en in-

terprétation de celui du 27 Aouft

1709 , des Arrefts des -;0- Janvier &
22 Fevr r 171 6. & de- l'Edit du
mois de Mai dernier, portant réii-

nion des Compagnies des Indes

Orientales &. de la Chine , à la Com-
pagnie d'Ocident, nommée à pre-

fcnt Compaq/lie des Indes : Qui per-

mettent à ladite Compagnie de ven-

dre dar: le Royaume des MoufTek-
ues & i oiles de Coton blanches

apportées par fes VaifTeaux ; & à

tous Négocians, Marchands & au-

tres Particuliers qui les ont achetées

de ladite Compagnie , d'en faire dé-

bit & ulâge, en payant feulement les

Droits d Entrée portez par le Tarif -

Xx-iij

i5Aoulli7iy.

if
' »î

* H ' R
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de i66/^j pour

tJVES DE
les Marchandifes

tiencales.

An, 1719.

Commerce
des Indes O- q^jj y font clénommécs& contenues,

& trois pour Cent de la valeur dç

celles qui n'y font pas cotnprifes

,

fuivant & conformément à l'Arti-

cleXLIV.dçfEdit d'Ëtàbliffement

de ladite Compagnie , êc Arrefts

rendus en conféquence ; & d'autant

! que par l'Arrett du 28 Avril 171 1.,

. rendu pour empêcher l'introdudion

en fraude dans le Royaume, des

JMioufreliiiesilc:T.ailesdeCQ£Qn blan-

. ches qui proviennent du Commer-
ce des Etats Voifins & Etrangers

,

il a été entt'autres chofes ordonné
qu'ilferoitappoféàçhacune des Piè-

ces qui fe trouveront chez les Mar-
chands à Paris.&dans les Provinces;

& qu'ils juftifieront provenir des pri-

fes faites fur Mer , ou des Ventes fai-

tes par la Compagnie des Indes

, Orientales , une Marque pareille à

l'Empreinte étant au pied audit Ar-

reft , laquelle feroit inrprimée fur un
morceau de Parchemin , lignée Se

paraphée par les Sieurs Mefnager.&

Chauvin , que Sa Majefté avoit

commis à cet çffct , au lieu def-

quels les *^ieurs Héron 6c Moreau

,

Députez au Confeil de Commercç,
avoient depuis été commis par Ar-

vreftsdesa/ Aouft 171 1, & 6 Fé-

vrier 1 7 1 2 , ce qui auroit été pareil-

lement ordonné par autre Arreft du
29 Mars 1712, par -rapport aux
Pièces de Mouflèhnes & Toiles de
Coton Planches , dont la Vente fe

fit alors , en fubflitusnt le Sieur

"Piou au lieu & place du feu Sieur

Héron ; & ajoutant que ladite Mar-
que pourroit n'être ngnée que par

1 un defdits Sieurs Moreiu &'Piou
Seulement , au moyen de -laquelle

Marque, le Plomb de la Compa-
gnie attaché à ladite Marque ayant

été jugé fuffifant , fans l'appoHtion

du Cachet que le Sieur Lieutenant

L'H I ST O irî:
général de Police à Paris , & les

Sieurs Intendans & Commiflaires

départis dans les Provinces y hi-
foieHt appofer précédemment. Il

eft feulement ptefcrit par ledit Ar-
reft, que ladite Marque en parche-

min Se ledit Plomb de la C)ompa-
gnie , feront^pofez en prcfence du
Sdbdelegué , ou autre qui feioic

commis par le Sieur Ferrand , aloK

Commiflaire départi en la Province

,de Brpragnp : en conféauence du-

quel Arrçft^ celui du28 Mai 1712.

auroit difoenfé 5c déchargé les Mar-

chands « Negocians du rapport'

defdites Marquçs , ordonr oar lef-

4its Arrefts des <2S Avril i , &
29 Mars 1712 : Ft de l'obligation

de marquer fur leur;. Regiftres les

noms des Particuliers amquels h
avoient vendu des Pièces entières:

A CES CAUSES, requcroient lefdits

Direéleurs de ladite Compagnie des

Jndes Orientales , qu'il plut à Sa

Majefté futce leur pour-voir. Vu lef-

dits ^rrefts des 27 Aouft 1709 , 28

Avril & 25 Aouft 171 1, 6 Février,

29 Mars & 28 Mai 1712 , 11 Juin

1714 ,
4 Juin 1

7

1 < , 20 Janvier &
22 Février 1715 , Keglemçnt du 24 ,

Mars 1703 ; & autresArrefts& Re-

glemens rendus fur le i^it des Mar-

chandifes des Indes provenant de

Prifes & Echoiiemens ; & l'Edit du

mois de Mai dernier, portant réii-

nion des Compagnies des Indes

Orientales & de la Chine à celle

d'Occident. Oiii le Rapport: LE

ROY ESTANT EN SON
CONSEIL , de l'avis de Monfieut

leDuc d'Orléans Hegent , a ordon-

né & ordonne., que par le Sieur

Feydeau de Brou Confeiller en fes

Cbnfcils , Maiftre desRequeftes or-

dinaire de fpn Hôtçl , Commiflaire

départi en la Province de Bretar

gne, ou par celui on'il fubdelegue»

15
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I5E LA CÇMPAG]^
à cet effet , il fera fait Inventaire de

toute';'''s Marchandifes qui compo-
iënt 'e Chargement deldits Vaif-

ièatv. .,
It Chajfeur . l'^ti^ujïe , la

Ctmtejfe de fomchartraiity& le Comte

it Touloiifi i1^tx\ucl Inventaire fera

divifé en trois Chapitres , dont le

Premier comprendra les Marchât^*

difes fiiiettes à la Marque , comme
Mouffefines , Se Toiles de Coton
blanches j le Second , les Drogue-
ries & Epiceries; fçavoir , Poivre,

Salpêtre, Bois de Sapan, Bois rou-

ge , Cauris , Laque plate ou err feuil-

te, Laque en bois , Benjoiiin, &
Thé ; Et le TfoifiémtfChapitre fera

compofédcsTôiles teintes ou rayées

de couleurs , Mouchoirs de Cotony
^autres efpcces d'Etoffes, dontl'U-

fige & le débit font prohibez dans

k^oyaume^ <Sc qui
,
q^uoique char-

gées fur les Vaiflèaux aela Cohipa-"

gnie des Indes, ne peuvent y être

vendues qu'a condition qu'elfes fe-

ront renvoyées à l'Étranger. Or-
donne aufR Sa Majefté que toutes

iefdites Pièces' de Mouffelines , &
Toiles de Coton blanches fpécifiées

par le" premier Chapitre audit In-

ventaire , feront marquées aux deux
bouts de chaque Pièce , d'une Mar-
que pareille à l'Empreinte étant au

, pieddudit Arreft du a8 Avril 171 1,

imprimée fur un morceau de par-

chemin (igné par les Sieurs Moreau,
Piou, Godeheu & Mouchart Dé:
putez auConfeil de Commerce , Et
parle Sieur Boyvin d'Hardancourt

,

ou par les Sieurs Baudot , Diron

,

CaUaiùer , Gilly , Fromaget , Gat-

tcbois&Morin, tous DireiSeursde
la Compagnie des Indes Orientales,

<}ue Sa Majefté a Commis pour cet

effet par Arreft du 4. Juillet 1719,.

conjpintementavec les Sieurs Beau-
vaisle Fer , laSaudre le Fer & Cha-
pdleMartbjDireaeurs de lad.Cofnk-

lE DES INDES. 35^1

pagnie établie à Saint Malo, an^Ti

nommez par Arreft du 21 Mai pré-

cèdent, ou par \\m d'eux feulement,

laquelle Marque fera attachée au
chef, & à la qûeuë de chaque Pie-

ce avec le plomb dé ladite Compa-
gnie , en ptéfenee dodic Sieur Sub-
délègue ou autre qui fera commis '

par ledit Sieut Feydeau de Brou

,

fans que lefdits Marchands ou Né-
gocians puiflent eftre tenus de rap-

porter Iefdites Marques , ni de faire
'

mention fur leurs Regklres desnoms
de ceux aufquels ils pourront vendre
des Pièces entières , à condition

néanmoins que les Marchands cc'
Negociaas feront tenus de faire,

immédiatement après chaque Ven-
te publique , une Déclaration ex-
preflê de la quanrité defd. Toiles de
Coton blanches &Mouflelines qu'ils

auront achetées, léfouelles Décla-
rations feront faites a Paris , audit

'

Sieur Lieutenant gênerai de Police, '

où à celui qu'il commettra ; & dans
les Provinces aufdits Sieurs Inten-

dans & Commiffaires départis, ou
'

aux perfonnes qui feront par eux
commifes, lefquelles Déclarations '

feront inférées dans un Regiftre par-

ticulier
, paraphé par ceux qui les re-

cevront, dans lequel Regiftre Ief-

dites Marchandifes feront fpécifiées
'

par des Clmpitres diftinéls & fépa-
'

rez pourchacun des Déclarans , fans

que lefdits Marchands de la Ville de
Paris ditailleurs ou autres , puiffent

tirer des Provinces aucunes Mouf-
félines Se Toiles de Coton blanches,

même deCelles marquées de la Mar- •

que defd. Sieurs Intendans & Com-
miffaires départis , s'ils n'en ont ob^
tenu dudit Sieur Lieutenant général

'

de Police une Perrhiffion exprefîê.

Ordonne Sa Majefté qu'après l'ap-
'

pofition defdites Marques fur Iefdi-

tes Pièces de Mouffeliiies , & ToL

Commerce
des Indes O-
liencales.

An.i7i<j.



rja Preuves DE

tientales.

Aa.iVi^.

.'Commerce les de Coton blanches, toutes lef-

des Indes O- di;es Marchandifes venues des In-

des fur lefdits Vaiffeaux , feront ven-

dues en la Ville de Niantes en \z n?a-

niere accoutumée, en payant les

Droits d'Entrée, conformément au

Tarif de 1664, à l'Article ^LÏV.
de l'Editdu mois d'Aouft de |a mê-

,iTie année; & aux ArrePs des 25)

Avril & 22 Novembre 1 692 , & 2

Novembre 1700 , ,à l'exception

.néanmoins dçs Toiles teintes &
rayées de couleurs , Mouchoirs de

Coton, & autres fortes JEtoflês

provenant Ôips Indes ; à Fégard

def(juelles feront ôbfçrvécs les Tor-

malitez prefctites par l'Arreft de Rè-

glement du 24 Mars 1703 , interve-

nu pour raifon des Marchandifes oui

froviennent d'Echouëmens,& aes

rifes faites ou à faire fur les Enne-

ipis de l'Etat, & autres Arrefts ren-

dus en conféqueijice ;'^ gue la Vçn-

tc & Adjudication n'en pourra être

faite qu'à condition qu'elles feront

envoyées à l'Etranger par les Adju-

dicataires , dans la forme ,
pour les

Pais , ôc avec les autres précautions

prefcrites par l'Article VII. de l'Ar-

,réft du .1.1 Juin 1714. Ordonne çn

^
^cùtre Sa Majefté , conformément à

l'Article VII î. de l'Arreft du 20
Janvier 171^, que les Toiles deCo-
ton blanches& Mouflelînes ne pour-

ront être vendues dans aucune

Vilie, jufqu'àce qu'il y ail été ap-

pofé une fécondé Marque au chef

& à la queue ; Sçavoir, à Paris par

le Sieur Lieutenant général de Po-
lice

,
qui pourra même jiumeroter

Se parapher chacune des Marques

en parchemin , s^il le juge à^wopos

,

ou par les Commiffaires du Châte-
let , les Infpcfteurs de Police , ou
telles autres perfonnes qu'il voudra

commettre ; & dans les Provinces

par les'Sieurs Intendans 6c -Com-

«

L'HIsrÔIRE
miiraires départis ou leurs Subdéle^

guez ; en forte que les Mouflfelines

& Toiles de Coton blanches, fojc

en Pièces ou .en Coupons, qui fe

trouveront fans lefdites premières

ou fecQndes Marques , feront répu-

tées encontraventiqn, confifquées

comme telles ;& ceux qui s'en trou*

veront fàifis , condamnez auxamen<
des & autres peines fpecffiées par les

Arrefts des 20 Janvier & 22 Fé-
vrier 1716, qui feront exécutez fé-

lon leur forme ^ teneur. Veut Sa

Majefté Qu'à la Requilîtion desDi-

redeurs ae la Compagnie des Indes,

il foit fait uneYiut&defdites Mac-

chandifes des Indes qui fe trouve-

ront chez lefdits Marchands & Né-

gocians, ôc tous autres de quelque

qualité de condition qu'ils puifTent

être ; même Qu'il leur^it permis de

faire faiOr, celtes qui ne feront poiqt

marquées des Marques prefcrites pat

les Arrefts ci-deffus datez. Et SaMa-

jefté voulant alfûrer de plus en plus

l'exécution defdits Arrefts, dans la

Ville de Paris , & iayprifer le débit

des Marchan^^ qui font un Coni'

rnerceioyal defdites Marchandifes^

lequel eu fouvent dérangé par les

Fraudeurs & Colporteurs mconnus,

même empêcher que les Détaiileuiis

Se Détailleufes
,
qui s'exçufent orcli-

nairement des contraventions qu'on

leur impute
,
par |e peu de connoif-

(ànce qu'ils difent avoir des vérita-

bles Marques , ne puiffent être

trompez : Fait très-expreffes & inhi-

bitions Se défenfes , Tous peine de

trois mille livres d'amçgciie, à tous

Détailleurs &DétaiIleufes, qui em:

ployent lefdites Mouflelines & Toi-

les de Coton blanches , d'acheter

aucunespieces que des Marchands

connus & domiciliez , fauf aufdits

Déiaillairs& Pétailleufes,pour plu$

grande feurcté > à obliger leldits

Marchands
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«Marchands de fîeaer leur nom au Géneialitezc|u Royaume, de tenir Commerce

dos de chaque Marque en parche- tenir la main à l'Exécution du pre- 4** ^"**^* o-

min qui fera appoleefur les pièces fent Arreft, qui fera lu, publie & "entales.

vendues, pour y avoir recours en affiché par tout où befoin fera, & V^.^'^/^^
cas de befoin. Enjoint Sa Maiefté au exécuté nonobftant toutes oppofî- An* 1719.
Sieur de Machault Confeiiler du tionsou appellations quelconques

,

Roi en fes Confeils, Maître des Re- pour lefquelles ne fera différé. Fait

qi^êtes Honoraire, Lieutenant Gé- au Confeil d*Etat du Roy , Sa Ma-
nçral de Police de la Ville de Paris

,

jefté y étant , tenu à Paris le treizié-

& aux Sieurs Intendans&Commif- me jour d'Aouft 171 p. Signé f

jàites dépanis dans les Provinces i5c Fleuriau. 5^ l'/m^imé.

[Arrefi ,
qui commet les Sieurs Paumier ^ Hahit

, fourparapher

les Èulletins
,
qui feront appofex^ au chef ^ k la queue de

chaque pièce de Toiles de Coton blanches ^ de Mouffelines ^

provenant du Commerce de la Compagnie djes Jndes,

."«*»_,•, i,,-,

^i^ m s >

; 'Extrait des Reg\Jires du Confeil d'EjîaU

SA Majefté s'étant fait reprefenter

les Arrêts du Confeil des 20 Jan-

vier , 9 May 1715 , & 25) May 1717

.

par lefquels l'entrée, le débit Se l'u-

fage des Mouffelines & Toiles de
coton blanches qui ne proviendront

pas du Commerce delaCompagnie
des Indes , ont été défendus fous les

peines y contenues : Sa Majcfté au-

roit commis le Sieur Lieutenant Gé-
néral de Police de la Ville , Prévôté

ic Vicomte de Paris pour parapher

les Bulletins qiri doivent être atta-

chez avec des plombs en forme de

cœur aux deux -bouts de chacune

defdites pièces de Toiles de coton

blanches Se de Mouffelines ; & Sa

Majefté étant informée aue les dif-

ferenterlbnftions dont ledit Sieur

Lieutenant Général de Police é\
-chargé , ne lui permettent pas de
parapher le nomore des Bulletins

iiécelËiiies pour la confommation

des Mouffelines , & Toiles 3e coton
blanches que laCompagnie des In-

des rapporte des Pais oe fa concel^

fion. Oiiyle Rapport: LE ROY
ESTANT EN SON CONSEIL,
de l'avis de Monfîeur le Duc d'Or-

léans Piègent , a commis & com-
met les Sieurs Paumier 6c Dabitv
•pour parapher les Bulletins qui fe-

ront appofez au chef& à h queue de
chaque pièce de Toiles de Coton
blanches, & de Mouffelines prove-

nant du Conlmerce de la Com-
pagnie des Indes, conformément
auldits Arrefts du Confeil

, qui fe-

ront au furplus exécutez félon leur

forme & teneur. Fait au Confçil
d'Etat du Roi , Sa Majefté y étant

,

tenu à Paris le vingt-heuviéme joui;

de Juin 1720. Signé ^ Phely-
PEAUX. Sur une Copie ntanufcrite

collationnée far un Secrétaire du Roi,

19 Juinx7io.

''Ci.:

Yy
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3J4 PREUVES DE L'HISTOIRE

Arrefi au Confeil eCEjiat^ fartant Reniement pour la Vente des.

Marchaniifes arrivéespar les Vaifieaux , la Paix , le Com-'

te de Touloufc <, dr les deux Couronaes.
, '' •.

' •'

> Extrait dts Regifires du CiftiftU d'Êfiat,

SUR ï&Requête prefentéeau Roi ou de ceux qui font en Tes Droits ;

étant en fon Confeil, par les Dire^ conformément aux Arreds des lo

,

âeursde la Compagriie Royale des 04 Février, & ij Mars 1^91,2
Indes , contenant qu'il eft arrivé à Novembre 1700. Déclaration de

&-MaloÀ^wForc-<Louis enJuin & Sa. Majcfté du 9 May 1702 , Se au-

Juillet 1720 , les Vaifleaux la Paix

,

très Arrefts & Reglemens rendus en

le Comte de Tculoufe , & Us deux Cou- conféquence concecntot le Com-
ronnes, venant des Ports de leurs mercede laditeCompagnie, ôc no-

Conceffions, chargez de Poivre, tammentà ceux des 10 Décembre
Bois rouge , Cauris , Laque en bois 1 709* & 4 Juin 17 1 J. rendus en in-

Laque platte, Borax, Sucre candi, terprétation de celui du 27 Aouft

Riiubarbe, Efquine,Cafic, Thé, i709,desArreftsdes 11 Juin 1714,
Cannes à la maiii, Soye crue, de 20 Janvier & 22 Février 1716, &
autres £pices& Drogueries , Etoffes del'Edit du mois de May 1719 , por-

de Soyes , Toilesdecoton blanches, tant Réunion des Compagnies des

Mouffelines , Toiles teintes ,
peintes Indes & de la Chine à la Compa-

Jk rayées de couleur , Mouchoirs de gnie d'Occident, àprefent nommée
coton 6c autres : detontes lesquelles Compagniedes Indes: Qui permettent

Marchandifes , tant permifes que à ladite Compagnie de vendre dans

prohibées, la vente doit être faite le Royaume desMouffelines& Toi-

pour celles qui font arrivées à &int- les de Cotonblanches apportées par

.Malo , dans la Ville de Saint-Malo, ks Vaif&aux., & à tous Négocians

,

Et pour celles qui font arrivées au MarchandsA autres particuliers qui

Port-Louis, dansla Ville deNantes; les ontachetées delad.Compagnie,

Après cependant que fur les Mouf- d'en faire débit êc u(âge en payant

félines & Toiles de coton blanches feulement lesDroits d'Entrée portez

fujettesàlaMarque, ilauraétéap- par le Tarif de 1664, pour les Mar-

pofé celle qu'il a plû à Sa Majeité chandifes qui y font dénommées &
d'ordonner par Arrêt du 28 Avril contenues, & trois pour cent de la

171 1 , dont l'Empreinte eft au pied valeur de celles qui n'y fcnt peint

dudit Arreft ; laquelle Marque fera comprifes , fuivant & conformé-

imprimée fur un morceau de par- m«it à l'Article XLIV. de l'Edit

«chemin ligné & paraphé par les d'Etabliflement de ladite Corapa-

Sieurs Cochois & Robineau que Sa gnie,& Arrêts rendus en conféquer-

Majefté a commis par Arreft du 20 ce ; & en outre les nouveaux Droits

' Décembre 171 9, ou par l'undefdits fur le Caffii , de dix fois par chaque

Sieursfeulement, à leffet qu'il n'en livre péfanr. A ces Caufes reqi|é-

foit débité aucunes dans le Royau- roient lefdits Diredeurs dç ladite

me^ que celles de ladite Compagnie, Compagnie des Indes
,
qu'il plût à
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5a Majfffté fur ce teur pourvoir. Vu [elle que toutes lefdites Pict.es de Commaao

lefditsArreftsdesio, 14 Février,* Mouflbline» & Toiles de Coton "^^ Indes o-

13 Mars i^pi , a Novembre 1700. blanches fbécifiées par le premier
'"^""***'

Déclaration de Sa Majeftédup May Chapitre dudic Inventaire, feronc ^^^^^^/"^^

1702, 27 Âouft âC'io Décembre marquées aux deux bouts de chaque An. 17 &e.

1709, 28 Avril 1711 , 11 Juin 1714., Pieced'one Marque pareille à l'Ëm-

26 Janvier & 22 F<îvrier 1 71 6 , 6ç preinte étant au pied dudit Arreft

rEdit du mois de May 1719 , por- du 28 Avril 171 1 imprimée fur uq
tant. Réunion des Compagnies des morceau de parchemm figné par lei

Indes Orientales ôc de la Chine à Sieurs Codiois& Robineau que Sa
celle d'Occident. Oui le Rapport ; Majefté a commis pour cet effet par

LEROY ESTANT EN SON Arreft du 20 Décembre 1 719 , ou
CONSEIL , de l'avis de Monfieur par un d'eux feulement , laquelle

le Duc d'Orléans Régent , a ordon- marque fera attachée au chef& à la

né & ordonne quepar le Sieur Eey- queuedechaque pieceavec leplomb
deau de Brou Conleiller enfesCon- de ladite Compagnie , en prefence

feils , Maître des Requêtes ordinaire dudit Sieur SubdeTegué ou autrequî

de fon Hôtel , Commiflaire départi fera commis par ledit Sieur Feydeau
en la Province de Bretagne , ou par de Brou ,^ns que lefdits Marchand*
celui qu'il fubdeleguera à cet effet, ou Négocions puiffent êtretenas de
il fera faitenla prefence du Sieur Ri- rapporter lefdites Marquesni de faire

çhard Commis par le Confeil pour mention (ur leurs Regiftres desnoms
FExécution de l'Arreft du 18 May de ceux aufquels ils pourront ven-

1720 , Inventaire de toutes les Mar- dre des Pièces entières , à condition

chandifes qui compofent le Char- néanmoins que les Marchands|&Né-
gement defdits Vaifïêaux , la Paix , gocians feront tenus de faire immé-
It Comte de Touloufe , Scies deux Cou- diatement après chaque vente pu-
TQtines .lequel Inventaire fera divifé blique,une déclaration exprelTe ae la

en trois Chapitres, dont le premier quantité defdites Toiles de Coion
comprendra les Marchandifes fujet- blanches & MoufTelines qu'ils au-

tcs à la Marque , comme MoufTe- ront achetéesjlefquélles déclarations

Unes & Toiles de Coton blanches ; feront faites à Paris au Sieur Lieute-

Le fécond , les Drogueries & Epi- nant Général de Police ou à celui

ceries, comme Poivre, Bois rouge, qu'il commettra ; & dans les Pro-

Cauris , Laque en bois , Laque pUt- vinces aux Sieurs Intendans SeCom-
te , Borax , Sucre candi , Rhubarbe, miflàires départis , ou aux perfbnnes

Efauine, Gaffé, Thé, & autres; qui feront par eux commifes, lef-

îtie troifîéme Chapitre fera corn- Quelles déclarations feront inférées

pofé de Toiles teintes, peintes , ou oans un Re^iftre particulier paraphé

rayées de couleurs ; Mouchoirs de par ceux qui les recevront , dans le-

Coton , Se Etoffes dont l'ufage Se quel Regiftre lefdites Marchandifes

le débit font prohibez dans le Roïau- feront fpécifiées par des Chapitres

me , & qui quoique chargées fur les diftinâs & féparez pourchacun des

Vaiflêaux de ladite Compagnie des déclarans, fans que lefdits Mar-
Indes,nepeuventyêtrevenduësqu'à chands delà Ville de Paris , détail-

condition qu'elles feront renvoyées leursou autres,puiflent tirer des Pro-

à rfittanger. Ordonne auffi Sa Ma- vinces, aucunes MoufTelines Se Toi-

Yy ij



rientaies.
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55*^ PREUVE S D E
Commerce les de Coton blanches, même de

dès Indes O- cellesmarquées de la Marque defdits

Sieurs Intendans 6c Commiflâires

départis , s'ils n'en ont obtenu dudit

Sieur Lieutenant General de Police

unepermiflion exprefle: Ordonne
Sa JVlajefté qu'après- l'appofition def-

dite& Marques fur. lefdites pièces de

Mouflelines & Toiles de Coton
blanches, toutes lefdites Marchan-

difes des Indes venues fur lefdits

Vaifleaux feront inceflamment ven»

dues en la manière accoutumée en

prefence d'unou de deux Direfteurs

delà Compagnie des Indes , & du-

ditSieur Richard ; & le prix d'icelles

payé par les Adjudicataires , en Ban-

ue , conform^ent à l'Article VI.

e l'Arreft du 1 3 Juillet 1720. Sça-

voir, les Marchandifes qui font ac^

rivées à Saint MaIo> en laVille de
Saint Malo , & les Marchandifes qui

font arrivées au Fort-Louis, en la

Ville de Nantes ; à moins que les

Propriétaires de celles qui font à

Saint Malo,ne jugent à propos de les

faire pafler à Nantes poury êtreven-

dues conjointement avec les autres

,

en payant les Droitsd'Enttée de tou-

tes lefdites Marchandifes conformée
ment au Tarifde 1664, à l'Article^

XLIV. de l'Edit du mois d'Aouft

de lamême annéc,& aux Arreflsdes

ap Avril&a2 Novembre 1692 , ôc

2 Novembre 1700 , Se. en outre les

nouveaux Droits dir le CaâFé., de dix

fols par chaque livre péfant. Et à

l'égard des ToilesdeCoton teintes,

pemtes& rayées de couleur. Mou-
choirs de Cocon , & Etof&s pro-

venant des Indes& de laXhine , la

Vente & Adjudication n'en pourra

être faite qu'a condition qu^elles fe-

ront envoyées à l'Etranger par les-

Adjudicataires, dans flx mois au
plus tard du jour de l'Adjudication

,

danslafoime, pour les païs&avec

L'HlSt OIKÈ
les précautions prefcritcs par l'Artf*

cle yiL de l'Arreft du 1 1 Juin 1714,

Et Jufqu'audit Envoy elles feront

miles dans le MagaHn d'Entrepôt

conformément^audit Arreft du iS
May 1720. Ordonne en outre Sa
Majefté conformément à l'Article

VIU. de l'Arrêt du 2 o Janvier 1715,

que les Toilesde Coton blanches&
Moui».:mes ne pourront être ven-

dues dans aucunes Villes jyfqu'à ce
qu'il y ait été appofd une féconde

Marque au chef& à la queue ; Sça-

voiraParis par le Sieur Lieutenant

Général derolice.qui pourra numé-
roter Se parapher chacune des Mar-
ques en parchemin , s'il le juge à

propos , ou par lesComminfairesdii

Chatelet , les ïnfpeâeurs de Police

,

ou telles autres perfonnes qu'il vou-

dra commettre ; Et dans les Provin-<

ces par les Sieurs Intendans& Com-
miflâires départis ou leurs Subdele-

guez ; Enforte que les Mouflelines

de Toiles de Coton blanches , foit.

en Pièces ou en Coupons, qui fe.

trouveront fans lefdites premières &
fécondes Matques,Ceront réputées en.

contravention, confifquées comme.
tdleSj&ceux-qpi s'en trouveront fai-

fis, condamnez aux amendes, ôc aux.

autres peines fpécifiées par les Arrêts i

des 20 Janvier & 22 Février 171 6,
qui feront exécutez félon leurforme

& teneur. Veut S. M. qu'à la réqui-

fition des Direfteurs delà Compa-
gnie des Indes, il foitfâit une Vifite

defdites Marchandifes des Indes qui

fe trouveront chez lefd. Marchands,

Négocians , & tous autres de quel-

que qualité & condition qu'ils puif-

(ent être, même qu'il leur foit per-

mis de &ire faifir ^Ues qui ne feront

point marquées des Marques pref-

crrtesjjar les Arrefts ci-deflus datez;

Et SaMa jefté.voulant aflùrer de plus

en plus l'Exécucioa. defdits ArreilS'



DE LA COMPAGNIE DES INDES. 3^7
dans la Ville de Paris, de favorifer que Maraue en parchemin qui fera

le débit des Marchands qui font un appofée fur les Pièces vendues, poui

Commerce loyal defdites Marchan- y avoir recours en cas de befoin.

difcs , leauel eft fouvent dérangé par Enjoint Sa Majefté au Sieur Tache-

lès Fraudeurs Se Colporteurs incon- reau de Baudry Confeiller en fes

nus ; même empêcher que les Dé- Confeils , Maître des Requêtes ordi-

taUJeufes qui s*excufent ordinaire- naire de (on Hôtel, Lieutenant Gd-*

ment des contraventions qu'on leur neral de Police de la Ville de Paris

.

impute ,
par le peu de connoiflànce & aux Sieurs Intendans& Commis

Qu'elles difent avoir des véritables faires départis dans les Provinces Se

{arques , ne puiiTent être trompées: Géneralitez du RoyautAè , de tenir
'

Fait très-exprefles inhibitions & dé- la main à l'Exécution du prefent

Commerce
des Indes 0-*

rientjles.

An. i7i,«f

fenfes fous peine de trois mille li

vres d'amende à tous Détailleurs &
I)étaiHeufës qui emplôyent lefBites

Mouflelines & Toiles decotonblàn-

Arred qui fera lu , publié Si affiché

pair tout oia befoin fera, & exécuté

nonobffant toutes oppofitions ou'

appellations quelconques ,
pour lef-

ches , d'acheter aucunes Pièces que quelles ne fera diflferé. Fait au Con--
des Marchands connus Se domici- feil d'Eilàt d\i Roy , Sa Majefté y

'

liez, faufauldits Détailleurs ou Dé- étant, tenu à Paris le fixiéme jour'

tàilleufes à obligerlefdits Marchands d'Aoud mil fept cens vingt. Signé t'

de figner leurs noms au dos de cha- P h e l y p e a u x. Sur Flmj^r'mék

Ordre du Confeil , qui règle les Droits du Caffé venant de Moka y,

fourU Compte de la Cornpagnie des Indesy ^ vendu en la faille

deNantespour la confommatien du Royaume,

LA Compagnie des Indes ayant

reçu 222J" balles de CafFé

peûnt environ J73 milliers , ve-

nant dcvMoka , par le Vaiffeau le

Triton , Capitaine du Fougeray Gar-
iiier, anivé au Port de 1 Orient le

23 Mars dernier , qui doit être in-

ceflâmment vendu en- la Ville de
Nantes ; l'intention de S. A. R.
Monfeigneur le Duc d'Orléans Re-.

genti eft qu'il foit vendu pour la——

-

confommation duRoyaume, àque s AvrU jyn.

les Fermiers Généraux ne perçoi-

vent pour tous Droits quie trois pour

cent , fur l'eftimation de foixante,

fols la livre poids de Marc , fans tirer -.

à eonfequencé. Fait à Paris le 8.

Avril ij22* Signet Le Pelletier;

de la Houflaye. journal du Confeil l

de Commerce.

lettres Patentes , portant fupprcffion du Confeil .Provincial de-

l'Jfle de Bourbon 3 ^création d'un Confeil Supérieur en lor

même Ifle.

Louis par la graee de Dieu,Roi fayeul , auroit par fon Edit du mois

de France ôcdeNavare^ à tous de Mars 171 1. établi un Confeil Novem, 1713.

prefens&àvenir,SALUT.LefeuRoi, Provincial dans l'Ifle de Bourbon,

natte- tics-honoré Seigneur & Bi* pour y rendfe la Juftice Civile &
y y iij
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3î8 PREUVES DE
Commerce Criminelle , tant aux Habitans de

des Indes O- ladite Ifle , qu'à ccux des auttes Iflcs

de Ùl dépendance , ôc ordonné que

ledit Confeil feroit compofé des

Direfteurs Generaux,dcladiteCom-
pagnie des Indes, & en leur abfencc

des Direôeurs, Gouverneur .Mar-

chands pour ladite Compagnie , Se

Habitans François , qui leroient

choifis par le Gouverneur & lefdits

Marchands ; que les Jugemens qui

feroienr rendus par !edit Confeil en

matière Civile » leroient exécutez

Jîar
provifion »fauf Tappel au Con-

bil de Pondichery,(Sc qu'à l'égard

des Procez Criminels , ils feroicnt

inftruits & jugez pat ledit Confeil

en la forme ordinaire , fuivant l'Or-

donnance de 1670 , contre les Ef-

claves & Negres: ; que pour ce cjui

concernoit les naturels François ,

Créoles & Etrangers libres , ils fe-

roient jugez à la charge de l'Appel

ou audit Confeil de Pondichery,

ou à celui des Parlemensdans l'éten-

due duquel aborderoit ledit*Vaiflèau

cliargé des accuff ", & de leur pro-

cès ; mais la Colonie de l'Ifle de

Bourbon étant confiderablement

augmentée, & la longueur des Pro-

ccdures,tant Civiles queCriminelles

caufée par l'appel au Confeil Su-

périeur de Pondichery étant égale-

ment dangereufe , tant pour la faci-

lité qu'il donne au plaideur de mau-
vaife foi de prolonger les Procès

,

que par l'efperance aimpunité qu'el-

le peut faire concevoir aux Crimi-

nels , Nous eftimons neceflâire en
fuppriraant le Confeil Provincial de

ladite Ifle de Bourbon , d'y établir

un Confeil Supérieur pourjuger en
dernier lefTort les Procès Civils &
Criminels, & de lui attribuer Jurif-

didion fur l'Ifle de France ci-de-

vant appellée Maurice , & d'établir

auili un Confeil Criminel Provincial

ï

^H à ladite

'dit du 7

3rité Nous
bli , créons

un Confeil

ifle de Bour-

la Juftice tant

L'HISTOIKE
dans ladite Ifle de France. A ces
CAUSES , Se autres à ce Nous mou-
vans, de l'avis de notre Confeil ($;

de notre certaine Science, pleine

Puiffance 8c Autorité Royale.

Article Premier.
'' Nous avons éteint & fupprimé,

Se par ces Prefentcs (ignées de notre

Main , éteignons 6c ^'nprimons le

Confeil Provinci

Ifle de Bourbon
Mars 171 1.

II. Et de la mêir
avons r ^, érigé

érigeons étar'

Supérieur

bon , pour

,

Civile que Ci. aelle en dernier

Reflbn , fans frais ni cpices àtous

ceux qui font habituez ou s'habi-

tueront dans la fuite dans ladite

Ifle de Bourbon > & dans celle de

France ci-devant appellée Maurkt^
enfemble à ceux qui y feront trafic &
refidence , & s'y tranfporteront pour

l'éxecution denosOrdresde quelque

qualité & condition qu'ils (oient.

III. Le Confeil fera comppfé des

.Diredeurs Généraux de la Compa-
gnie des Indes qui pourront fe trou-

ver fur les lieux, lefquds. auront la

première Séance audit Confeil , &
enfuite du Gouverneur , de (ix Con-
feillers , d'un Procureur General &
d'un Greffier , lelquels feront pour-

vus par Nous , fur la prefentation

de la Compagnie des Indes pour

dans le Siège, & aux jours & heu-

res qui feront par eux réglez, y

rendre en notreNom la Jufticetant

Civile que Criminelle , fuivant l'exi-

gence des cas, &: conformément à la

Coutume delà Prévôté &Vicomte
de Paris.

IV. Voulons que les Jugemens

qci feront renduspar les Diredeurs,

Gouverneur , âc Confeillecsau nom-
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bre de trois en matière Civile , ou
par l'un d'eux , en rabfcnce du lé-

gitime empêchement des autres,

après avoit appelle avec lui un ou
deux Habitans François capables,

& de probité pour Éaire leditnom-
bre de trois , (oient cenfez & répu-

ttz Jugemcns en dernier Reflbrt ôc

exécutez fans apjpeL

V. Les Procès Criminels feront

inftruits & ju^ez dwirL-^itivement de

en dernier Rc(?',:rî , en la forme pref-

ccite par lefdits oouverneur ôc <3on*

ailiers . ou après avoir appelle avec

eux le nombre des François capa>

bles& de probité fuffi&nte,pQurtor*

mer le nombre de cinq.

VI. Voulons que ceux qui feront

ainfi appeliez , miiffent être Juges

,

encore qu'ifs ne loientGraduez,dont

Nous les-avons difpenfez.

VII. Nous commettons & or-

donnons 1er Gouverneur de ladite

Hle deBourbon , qui préfidera audit

Confeil , en l'abfence des Direfteurs

deladite Compagnie , pour dans la^

dite Ifle de Bourbon , & avec les

OfBciers dudit Confeil tenir ledit

Gonfeil Supérieur , Ôc rendre à nos

Sujets, Se autres qui font habituez.

Se qui S'habitueront ci-après à ladite

Ifle de Bourbo^^ & dans les Ifles

& Comptoirs ci-deffus exprimez &
en dépendans , la Juftice tant Civile

que Criminelle aux pouvoirs & pré-

rogatives ci-delTus portez.

Vlll. Les Jugemens dudit Con-
feil feront intitulez de notreNom

,

& fcellez du Sceau de nos Armes,
femblable à celui par Nous établi

pourfceller les Expéditions du Con-
feil Sup; rieui de l'ur>dichery, qui

..fera ternis à cet effet entre lesmains

du Gouverneur que Nous avons

établi Garde & Dcpofitaire , & en
fon abfence le plus ancien dudit

Confeil.

An. ly^î».

JE DES INDES. m9
IX. Difbenfons le Sieur Dcsfor- Commerce

§es Boucher Gouverneur de rifle ^'"^ ^"''^ *^-

e Bourbon, de prêter en Pcrfonne
"entales.

le ferment en tel cas requis & ac-
coutumé, ôc voulons qu'en fon lieu

ôc place il foit prêté par deux Di-
refteurs de la Compagnie des In-
des , & reçu par notre très-cher ôc
féal Chevalier , Garde des Sceaux de
France , le Sieur Fleuriau d'Arme-
nonville.

X, Commettons le Sieur Des-
forges Boucher pour recevoir le

ferment des Conleillers dudit Con
feil , enfemble du Procureur Genc
rai ôc GrefBer.

XI. Et de la même Autorité qiie

dèïTus , Nous avons créé & établi

,

créons Ôc établiflbns un Confeil Pro-
vincial en ladite Ifle de France ,

pour y rendre la Jullice tant Civile

que CTiminelle,ians. frais ni épices.

XII, Le Confeil Provincial fera

compofé des Direfteurs Généraux
de ladite Compagnie , en cas qu'il

s'en trouve dans ladite Ifle , du Gou-
verneur de ladite Ifle, de flxCon-
feillers , de notre Procureur& d'un
Greffier, qui feront par Nous pour-

vus fur la nomination de la Com-
pagnie.

XlII.Les Jugemens dudit Confeil
Proviiocial feront intitulez en notre
Nom , & fcellez du Sceau de nos
Armes , femblable à celui établi

pour les Expéditions du Confeil de
rondichery , qui fera remis à cet

effet entre les mains du Gouverneur
Ïue Nous en avons établi Garde ôc

)épofitaire , & en fon abfence le

plus ancien dudit Confeil.

XIV. Le Confeil Provincial s'Af-

femblera aux jours ôc heures qui fe-

ront réglez par lefdits Direfteurs

,

Gouverneur & Officiers duditCon-
feil, lefquels y rendront en notre

Nom la Juftice , conformément à



rientales.

An. 1713.

3^0 PREUVES DE
Cooimerce "OS Ordonnances âc à la Coutume

des Indes O- de la Prcvôté & Vicomte de Paris.

XV. Voulons que les Jugemens
qui feront rcnduspar les Direfteurs,

Gouverneur, &Confcillers aunom-
bre de trois en matière Civile , ou
par l'un d'eux en i'abfence ou légi-

time empêchement des autres , après

avoir appelle avec lui un ou cieux

liabitans François , capables & de

probité . pour faire ledit nombre de

.trois, foient exécutez par provifion

en donnant Caution . fauf l'appel au

Confeil de l'Ifle de Bourbon, non-
obdant ledit appel ; ^ à l'égard des

Procès Criminels, i|s feront indruits

& jugez en la forme ordinaire fui-

vant nos Ordonnances , par lefdits

Direfteurs , Gouverneur & Con-
feillers, ou par l'un d'eux en I'ab-

fence op légitime empêchementdes
autres , après avoir appelle avec eux

le nombre de François capables, &
de probité fuffifante,pour former le

nombre de cinq , encore qu'ils ne
foient pas Gradqez , dont Nous les

difpenioQS.

XVI. Lefdits Procès Criminels

ne pourront être jugez «n dernier

reflbrt par ledit Conieil Provincial,

contre les naturels François , Créo-
les, & Etrangers libres , mais feule-

ment contre les Èfclavçs Nègres; 3c

à l'égard des François, Créoles &
Etrangers libres, ils feront jugez à la

charge de l'appel au Confeil Supé-
rieur de rifle de Bourbon.

XVII. Voulons que le Sieur de
Nyon , Gouverneur de l'iflc de
France, prête ferment au Confeil

Supérieur de l'Ifle de Bourbon , ou
,cntre les mains du Commiflaire qui

fera député pour le recevoir ; &
Nous commettons leditNyon pour
recevoir le ferment requis & accou-
tumé des Confeillers & Officiers

(ludit Confeil Piovi^iciai de J'ifle de
France*

U HISTOIRE
XVIII. Permettons aux Direc-

teurs|de notre Compagnie des Indci

de révoquer les Confeillers & autra

Officiers duConfeil Supérieur de Tlf.

le de Bourbon &. du Confeil Provin-

cial de l'Ifle de France , lorfqu'ils le

iugeront à propos, à la charge de

Nous en prefenter d'autres qui feroqt

aufll établis par Nous fur leur nomi-

nadon. 3 1 » on n p n s bu
Mandement à notre très-chct

& Féal Chevalier, Garde des Sceaux

de France , le Sieur Fleuriau d'Ar-

menonville, que ces.Prefentes il faflc

lire, )e Sceau tenant, ^regiflrer es

ïlegirtres de l'Audience deFrance,

pour le contenu en icelles garder

$c ol^ferver félon fa iForme & teneur
;

ceflant ôc faifant cefler tous troa<

blés & empêchemens, nonobflant

toutes Ordonnances, Edits , Décla-

rations , Heglemens ^ autres chofes

.à ce contraires, aufquel[es]Nouj

^vons dérogé ôc dérogeons par ces

Prefentes ; Mandons au Gouver-

neur de l'Ifle de-Bourbon , & àtous

Officiers i5c Jufliciers Qu'il appartieiv-

dra , de faire lire , publier ôc regiflret

ces Prefentes , Se icelles garder (Je

obferver : Enjoignons à tous nos

SujejK,, ôc à ceux ^ui fe font habi-

tuez Ôc qui s'habitueront dans les

Ifles de Bourbon & de France, &
Païs circonvoifins , d'obéir aux Ju-

gemens qui feront rendus par ledit

Confeil Supérieur de l'Ifle ae Bour-

bon , Confeil Provincial de l'Ifle de

France , & par les Chefs des Comp-
toirs particuliers aufquels Nous

avons donné par ces Prefentes le

pouvoir de juger , à peine de défo-

béiflànce , & d'être procédé contre

eux fuivant la rigueur de nos Or-

donnances : Caj^ tel eft notre Plai*

fir ; & afin quece foit chofe fermeà

ftabic à toujours , Nous avons fait

mettre jxqxiq 3cel à cefdites Pre-

fentes
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fentes, aux Copies defqucllcs colla-

tionnées par 1 un de nos amez «Se

féaux Confeillers.Secretaires duKoi

,

foi foie ajoutée comme à l'Origi-

nal. Donné à Verfailles au mois de

Novembre, l'an de grâce mil fept

cens vingt-trois , & de notre Règne
k neuvième , siané, L O U î S : £«

fins bas t par le Roi,PHELYPEAUXL,

Vifut FleuriAU. Vu au Confeil

,

DoDUN : Et Scellé du i^rand Sceau de

cire verte. Et plus bas efl écrit. Lu

,

NIE DES INDF:S. 3>rt

publié à Paris . le Sceau tenant , le

neuvième jour de Décembre mil

fept cens vingt - trois, de l'Ordon-

nance de JVfonfcigncur Flcuriau

d'Armcnonvillc, Chevalier, Garde
des Sceaux de France ; par Nous
Confeiller du Roi en fes Confeils

,

grand Audicncier de France, & re-

gidré es Regiftres de l'Audience.

Signé
f
Ogiek. Et Ctllationué ,

Signé, Le Noir. Sur une Copie ti-

rée du Dépôt de la Marine.

SU R ce qui a été reprefenté au

Roi étant en fon Confeil , que

pour aflurer la fortie hors du Royau-

me des Marchandifes prohibées pro-

venant des ventes delà Compagnie
des Indes, l'Infpedeur des Manu-
fedurcs étrangères établi à Nantes

,

a tenu jufqu'à ce jour un Regiftre

cxaft de celles qui font forties, & a

pris de plufieurs Marchands des foû-

miffions de lui en reprefenter les

Cerdficats de décharge dans les Païs

étrangers, au pied des acquits à cau-

tion qui leur en ont été expédiez

par les Commis du Bureau des Fer-

mes : mais comme il y en a d'autres

qui refufent de faire ces foûmiffion^

k que dans le nombre de ceux qui

les ont faites, il] s'en trouve qui né-

gligent de rapporter lefdites déchar-

ges.dans les tems prefcrits, confor-

mément à l'Arreft du 1 8 Mai 1720 ;

àquoi étant neceflàire de pourvoir.

Oui le Rapport du Sieur Dodun

,

Confeiller ordinaire au Confeil

B,oyal, Controlleui General des Fi-

Commerça
des Iiuies O-
ricntalc'f.

An. lyt).

Aneft du Confeil d* EJîat ^ qui ordonne que tous les y^djudicataires de

Marchandifes prohibées , provenant des Ventes de la Compagnie

des Indes , feront tenus de faire vifer les Acquits-^Caution qui

Uur ont été expedie^aux Bureaux des Fermes pour la fortie.

Extrait des Regiflres du Confeil cCEjÎAt.

nances. LE ROI ETANT EN
SON CONSEIL, a ordon-

né & ordonne que tous Adjudica-

taires des Marchandifes prohibées ;

provenant des ventes de la Com-
pagnie des Indes, feront tenus de
faire vifer par l'Infpedeur des Ma-
nufactures étrang'îres établi à Nan-
tes , les acquits à caution qui leac

auront été expédiez aux Bureaux
des Fermes pour la fortie defdites

Marchandifes hors du Royaume

,

avant qu'elles puiffent être embar-
quées ; que les Certificats de déchar-

ge dans les Païs étrangers , lui fe-

ront reprefentez pour être par lui

vifez , & qu'il lui en fera fourni co-
pies (ignées defdits Adjudicataires

,

avant qu'ils puiflent être admis ni

reçus aux Bureaux des Fermes ; &
que Êiute par lefdits Adjudicataires

de rapporter lefdits Certificats de
décharge dans les tems prefcrits,

ledit Infpefteur remettra des Etats

de ceux qui fe trouveront en retard,

9UX ^m$V^ <ies Fermes , pour être

Zz

4 Janv. 1714.

M
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}(^2 PREUVES D
Commerce pourfuîvis à la diligence de Charles

des Indes O- Cordier , chargé de la Régie des

Fermes du Roi, conformément à

l'Article II. du Titre VI. de l'Or-

donna, ice de 1687. Cxdonne en

outre Sa Majeflé que les Arrefts des

18 Mai 1720, & 13 Mars 1722,
feront exécutez félon leur forme &
teneur : Enjoint au Sieur de Brou
ConfeiUer d'£tat} &. Intendant en

rientales.

An. 1714.

E L'HISTOIRE
la Province de Bretae;ne» de ttrcit

la main à l'exécution du prefent Ar-

reft, qui fera lu, publié & affiché

par tout où befoin fera, à ce que
perfonne n'en ignore. Fait au Con-
ieil d'Etat du Roi , Sa Majefté y
étant, tenu à Verfailles le quatrième

•jour de Janvier mil fept cens vingt-

quatre, signet Phelypeaux. bur

l'/mprimé.

Jirrefi du Confeil ^Eftat , fortant nouveau Règlement ^ pour cm-

fècher L'Entrée , l'Vfage é" ^^ Port ^ des Etoffes des Indes >

de la Chine ^ 1^ du Levant.

Extrait des Regifiret du Confeil ^Efiat,

\ Février. T ^ ROY s'étant fait reprefenter

I j. en fon Confeil , l'Arreft du 20
Mai 1 720 ,

par lequel Sa Majefté a

ordonné ,
que les Toiles peintes

,

teintes & Étoffes de toutes fortes

,

provenant des Indes, de la Chine&
duLevant,& autres dénomméesdans
ksArrefts des27Août 1705,10 Jan-

vier, 22 Février 171 6 & 27 Sep-

tembre 1719 , faifies & confifquées

fur lesParticuliers qui les auroient in-

troduites dans le Royaume,vendues,
aclietées , trafiquées , ou qui en au-

roient fait ufage au préjudice des dé-

fenfes portées parlefdits Arrefts, ne
feroient plus brûlées , au moyen de-

quoi Sa Majefté auroit permis à la

Compagnie des Indes , a laquelle le

Bail des Fermes Générales avoit

été accordé fous le nom d'Armand
Pillavoine , de vendre à fon profit

,

& débiter dans le Royauioe , les

Toiles de Coton blanches & Mouf-
feliaes confifquées après ncanmoios
3u'ily auroit étéappofédes Marques
e parchemin , figfiiîéesou paraphées,

& des plombs, en coiiformité dcf-

dits Arrefts fufdattez ; & à l'égard

des autres Toiks d^ £toâes<ioat le

débit & l'ufage (ont prohibez par

lefdits Arrefts ; Sa Majefté auroit

permis à ladite Compagnie des In-

des , de les faire tranlporter en Pais

étrangers , pour y être vendues & le

prix en provenant appartenir à ladite

Compagnie ; laquelle feroit tenue,

fuivant fés offires , de payer à fes dé-

pens tous les frais de procédures &
de tranfport , & les récompenfes ac-

cordées aux Dénonciateurs & Saifif-

fans, par les Reglemeissôc Arrefts du

Conleil précédemment rendus pour

raifon des faifies& confifcations def-

dites Etofiès & Toiles , par lequel

Arreft Sa Majefté auroit auffi ordon-

né, que laaite Compagnie feroit

tenue de reprefenter au Confeil de

Commerce des Etats des chargc-

mens qui en auroient été faits ; lef-

Îuels États feroient lignez par deux

)ireâ«ursd'icelie,enfemble lesEtats

defdites M^rchandifes qui auroienti

été vendues en Pais étrangers, fignez

par les Confiils de la Nation Fran-

çoife ou à leur défaut par deux Né-

gocians François réfidensès lieux ,^

eiquels lefdites Ventes auroient ctc

faites & rapportez trois mois au
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plûtard après lefdites Ventes ; com-
me auflî que lefdits Arrefts du Con-
feil & autres intervenus pour raifon

defdltes Marchandifes prohibées , fe-

roient exécutez félon leur forme &
teneur : l'Arreft du lo Juin 1721
qui renouvelle les mêmes défenfes,

& ordonne l'exécution des précé-

dons Reglemens j celui du 8 Juillet

de lamême année, rendu en inter-

prétation de celui du 10 Juin pré-

cédent , lequel par rapport à la crain-

te de la communication du mal con-

tagieux , dont la Provence étoit lors

affligée , ordonne entr'autreschofes

,

Article V 1. que lefdites Etoffes

,

Toiles , Hardes ôc Meubles qui fe-

ront failîs en Contravention , feront

brûlées par les mains de l'Exécuteur
de la Haute - Juftice ; L'Arreft du
17 Odobre 1721, qui ordonne
l'exécution de celui du 20 Mai pré-

cédent , en faveur de la Compagnie
des Indes , ainfi Se de la même ma-
nière qu'il étoit exécuté, pendant

que cette Compagnie étoit Adjudi-

cataire des Fermes Générales-Unies

de Sa Majefté , fous le nom d'Ar-

mand Pillavoine
, quant à la remife

ordonnée être faite à ladite Compa-
gnie des Indes , des Toiles ôc Etof-

fes oui feront faifies par les Employez
des Fermes ; & l'Arreft du j Juillet

1723 ,
qui ordonne l'exécution des

préccdens Arrefts & Reglemens,
concernant lefdites Toiles & Etoffes

& Marchandifes des Indes , & réitère

les défenfes y portées de leur intro-

duftion , commerce ,
port <Sc ufage

dans le Royaume ; Et Sa Maefté
étant informée que les Sieurs Com-
milTaires départis dans les Provinces

& Géneralitez du Royrrine, auf-

Îuels laconnoiflance de {'exécution

efdits Reglemens & Arrefts , &des
(àifies qui font faites en conféquen-

ce, eft attribuée , nelaiûentpas de

An. 11 ti*

NIE DES INDES. }<^^

continuer à ordonner journellement, Commerce

que lefdites Toiles & Etoffes faifies ,<^5* ï"*^^* ^-

feront brûlées , nonobftant l'Arreft
"«"f^'^-

du 20 Mai 1720, qui a ordonné
qu'elles ne le feroientplusà l'avenir,

& celui du 17 Oftobre 1721 , qui
ordonne l'exécution de celui du 20
Mai 1720 , en quoi ils fe fondent fut

ce que cette dilpofition n'a pas été

expreflement rappellée dans l'Arreft

du 17 Odobre 1711 , & qu'il n'a

pas dérogé à l'Arreft du 8 Juillet

1721 ; par lequel il a été ordonné
qu'elles feroienc brûlées par l'Exécu-

teur de la Haute-Juftice ; Les mo-
tifs de cet Arreftne fubfiftant plus,

attendu l'entière ceflation du mal
contagieux ; Sa Majefté a jugé né-
ceflàire d'expliquer {qs Intentions

,

non -feulement à cet égard, mais
aufti fur quelques autres difpofitions

desprécédens Reglemens
,
qui ayant,

varié par néceffité fuivant les con-
jonftures des tems , demandent d'ê-

tre aujourd'hui renouvellées en la

manière convenable au tems pre-

fent ; à quoi Sa Majefté voulant

pourvoir : Oiii le Rapport du Sieur

Dodun , Confeiller ordinaire au
Confeil Royal, Controlleur Géné-
ral des Finances : SA MAJESTE*
ESTANT EN SON CONSEIL,
a ordonné & ordonne ce qui fuit.

I. Les Edits , Déclarations ôc Ar-

refts précédemment rendus, con-

cernant les Etoffes des Indes , de la

Chine , de Perfe & du Levant, les

Toiles peintes & autres , venant deC-

dits Païs & notamment , l'Arreft du
c Juillet 1723 , feront exécutez fé-

lon leur forme ôc teneur , en ce qui

concerne les défenfes & prohibi-

tions y contenues : Eten conféquen-

ce ; Fait Sa Majefté très-exprefles ôc

itératives inhibitions ôc défenfes à

tousl»5égocians. Marchands, Col-

porteurs, Porte -balles, & Reven-
^ Zzij



5^4 PREUVES DE L'HISTOIRE
Commerce deufes à la Toilette & autres per- autres perfonnes , de retirer fciem

fonnes de quelque Qualité Se condi-

tion qu'elles foient , a'introduire dans

le Royaume, faire Commerce , ex

des Indes

«ientales.

O- ment clans leurs maifons , les Voitu-

riers& Porteurs defdites Marchandi-

fes prohibées , ni recevoir icelles en-

An. 17Z4. pofer en Vente , colporter , débiter

,

dépôt. Défend aufli Sa Majeftc à

ni acheter pour revendre en gros & tous Fripiers , Tailleurs , Couturie-

en détail aucunes Etoffes des Indes, res , Tapiffiers , Brodeurs & autres

de la Chine , de Perfe ou du Levant, Ouvriers 6c Ouvrières , d'employer

tant lès Etoffes de Soye pure que chez eux ou dans des Maifons parti-

celles mêlées d'Or & d^Argent

,

culieres, ni d'avoir dans leurs Ma-
celles d'Ecorces d'Arbres, Laine, gafins, Boutiques ou Chambres au-

Fil , Poil de chèvre ou Coton , Sa- cunes defdites Etoffes ou Toiles

,

tins , Taffetas , Gazes , & générale- ni aucuns habits, vêtemens ou meu-

ment toutes fortes d'Etoffes brodées Hes faits d'icelles, neufs ou vieux,

ou autrement, fous quelque déno- Se à toutes perfonnes de quelque

mination que ce foit , provenant du Qualité & condition qu'elles foient

cru & fabrique defdits Pats j comme ae porter dedans ou dehors leurs

auffi celles peintesen furie Se à fleurs, maifons , ou de faire faire aucuns ha^

les Toiles peintes , teintes & rayées

,

bits & vêtemens , ni meubfes defdi-

de couleurs ou à carreaux & impri- tes Etoffes & Toiles , ni d'en avoir

mées , de la fabriquedes Indes , ou
contrefaites dans les Pais étrangers

,

<jui auroient été peintes , teintes ou
imprimées , à l'imitation de celles

des Indes , vieilles ou neuves , en
pièces ou en coupons, Couvertutcs,

Toilettes, Habits & autres vête-

mens , enfemble les Meubles de tou-

tes fortes, compofez defdites Etof- entend Sa Majefté que toutes les

fes & Toiles , même les Toiles de défenfes ci-deffus énoncées foient

Coton blanches Se Mouffelines des exécutées même dans les lieux p:i-

Indes , autres que les Toiles de Co- vilegiez , conformément à l'Arrêt

ton blanches & Mouffelines prove- du 8 Juillet 1721.
nant des Ventes faites ou à faire par 1 1. Veut Sa Majefté que l'Arrêt

lesDirefteurs de la Compagnie des intervenu le 20 Mai 1720, en fa-

Indes, & marquées des Marques& veut de la Compagnie des Indes,

Plombs prefcnts par les Arrefts& foit exécuté félon fa forme & teneur,

Reglemens : Défend pareillement ainfi & de la même manière qu'il

Sa Majefté à tousDiredeurs , Reee- l'étoit pendant que ladite Compa-
veurs. Commis, Controlleurs , Vi- gnie des Indes écoit Adjudicataire

fiteurs. Brigadiers, Gardes, <Sc au- des Fermes Générales- Unies, fous

très Employez dans fes Ferrnes , de le nom d'Armand Pillavoine ; Ce en

laiffer entrer dans le Royaume aucu- conféquence, que lefdites Toiles,.

ne defdites Etoffes Se Toiles prohi'- Étoffes , Meubles Se Hardes dénom-
bées , ci - deffus énoncées

, par les méesdanslefdits Arrêts des 27'Aoûf
Bureaux d'Entrée ; & à tous Auber- 1709 , 20 Janvier , 22 Février i7i(5i,

gifles, Hôtelliers, Cabaretiers & 37 Septembre 171^, 10 Juin 5s:

dans leurs maifons qui foient en

pièces ou coupons & non em-

ployées , le tout fous les peines por-

tées par les Edits , Déclarations &
Arrêts rendus fur ce fujet

,
qui ne

pourront être remifes ni modérées

Î3our quelque caufe , ni fous quel-

que prétexte que ce foit. Veut &
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8 Juillet, 1721 ,
j*Juillet& 14 De- Toiles de Coton blanches ou pein- Commerce

cembre 1723 ,
qui feront faifies & tes, vieilles ou neuves , de quelque ^." '"**" ^"

confifquées fur les Particuliers qui efpece & qualité qu'elles loient ,

'^*^""'"'

les auront introduites dans le Royau- vingt fols par Aune de Mouffelines L*^'^/'^->
me, vendues, achetées, trafiquées, ou d'Etoffes, appellées Ecorces An, 17 14*.

employées, ou qui en auront fait d'Arbres, Furies, Satins, Gazes ou
ufage au préjudice des défenfes por- Taffetas ; ôc trois livres par Aune de
tées par lefdits Arrêts , ne foient plus Damas , ou Etoffes de Soye mêlées

brûlées à l'avenir , dérogeant à cet d'Or 5c d'Argent ; lefquelles récom-
effet , à ce qui eft porté a cet égard penfes ont été accordées aux Dé-
par les Arrêts des 27 Septembre nonciateurs &Saififfans par ledit Ar-

171P , & 8 Juillet 1721. rêt, outre les deux tiers du produit

III. Permet SaMajelléà laCom- des Amendes , dont les Fermiers

pagnie des Indes , de vendre à fon Généraux auront fait le Recouvre-
profit Se débiter dans le Royaume , ment ; l'autre tiers refervé & appar-

ies Toiles de Coton blanches & tenant aufdits Fermiers Généraux z

Mouflèlines confifquées, après néan- pour le payement defquelles récom-
moins qu'il aura été appofé des penfes accordées par forme de gra-
Marques de parchemin fignées ou tification aux Dénonciateurs& Sai-

paraphées & des Plombs en confor- fiffans , il fera expédié à leur profit

,

mité defdits Arrêts. par les Fermiers Généraux , huitaine

IV. Et à l'égard des autres Toiles après l'arrivée defdites Etoffes &
& Etoffes dont l'entrée , le débit & Toiles à la Douane à Paris , un Or-
l'ufage font prohibez par lefdits Ar- dre fur le Receveur Général des Fer- *

rets : Permet Sa Majefté à la Com- mes du lieu . auquel la faifie aura été

pagnie des Indes feulement , de les faite , ôc du montant defquels frais,

Kiire tranfporter en pays Etrangers gratifications & récompenfes , les

pour y être vendues , & le prix en Fermiers Généraux feront rembour-
provenant appartenir à laditeCom- fez par la Compagnie des Indes

,

pagnie , laquelle fera tenue fuivant fur les états qui lui en feront par eu»
iesoffresinferéesdansledit Arrêt du fournis tous les trois mois, conte--

20 Maii720,de payer& rembourfer nant le détail de chacune faifie certi-

àfesdépens aux rerniiers Généraux, fié de deux defdits Fermiers Géne-
tous les frais de procédures , vérifi- raux: Veut Sa Majefté que les Juge-

cations par Experts, Jugemens, frais mens des faifies & confifcations-

de Voitures des lieux où les faifies foient pourfuivis , & le Récouvre-

auront été faites jufqu'à la Doiiane à ment des amendes , fait à la Requête

Paris, Commis à la garde du Dépôt, & diligence des Fermiers Généraux-

& touSiautres frais^au fujet défaites en la manière accoutumée : Déro-

geant Sa Majefte à toutes difpo-

htioifïs contraires au contenu du-

préfent Article , notamment à l'Ar-

rêt du 17 Oftobre 172 1.

V, N'entend Sa Majeflé derc^er

àTArreft du 14 Décembre 1723 ,,

qui ordonne que les Commis ÔC

Employez de la Compagnie des Iik

Zz ù'i

faifies, comme auffi les récompen-
fes ordonnées être payées par les

Fermiers Généraux aux Dénoncia-
teurs & Saififlans, fuivant l'Arrêt du
27 Septembre" 1719:. Article XIII.

isour raifon des' faifies& cohfîfca-'

ttons defdites Etoffes& Toiles, con-'

âAant en .dix fols par Aune des-

II

il

.m

1,
,

'1
!
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3(J(? PREUVES DE
Coiuuiejice des , pout l'çHploitation des Privi-

des iiides O- yileges de la Vente exclufive du Ta-

bac & du Caffé,,, ayant ferment en

J Juflke , pourront procéder aux Vi-

fites.Saifîps&Contraintes ordonnées

par les Edits , Arrefts & ï^eglemens

,

concernant les Etoffes & Toiles des

Ipdes & autres prohibées par lefdits

Reglemens , en fe conformant aux

formalitcz& autres difpofitions pref-

ctites par iceux , ainfi ôç de la même
njaoiere que les Commis & JEm-

Î)k>yeî5 des Fermes de.Sa Majefté, &
ans être obligez de prêter de nou^

veau ferment , même les Commis
qpe la Compagnie des Indes a éta-

blis ou établira dans les lieux qu'elle

iugera convenables, conformément
aJ'Article XW, de TArreft du 27
Septembre 1719,3 condition néan-

moins que les Saifies , Procédures

,

Pourfuites& Contraintes^ continue*

ront d'être faites au nom & à la dili-

gence du Fermier Général de Sa
MajeAé, en la manière accoutumée;

Si que lorfque les Saifies auront été

faites par les Commis de la Compa-
gnie des Indes feuls , ou concurrem-
rpent avec les Employez des Fer-

mes Générales, ils jouiront au(fi feuls

ou concurremment des récompen-
fes accordées aux Dénonciateurs ôc

Saififlans, par l'Arreft du 27 Sep-
tembre 1719 , outre les deux tiers

des amendes , dont le Recouvre-
ment aura été fait par les Fermiers

Généraux , aux termes dudic Arreft

Se de l'Article précèdent.

VI. Pourra pareillement ladite

Compagnie des Indes , conformé-
ment à l'Article VI. de l'Arreft du
27. Septembre 1719. & enconfé-
quence de l'Article IX. de l'Edit de
Ion Etabliffement du mois de May
1.7 ip. faire venir des Païs de fa

conceffion , toutjes fortes d'Etoffes

de Soye pure, de Soye & Coton,

L'HISTOIRE
mêlées d'Or Se d^Argent 6c Ecor- •

ces d'Arbres, même des Toiles de
Cocon teintes > peintes & rayées de
couleurs , fous la condition expieflê

de les entrepofer à l'arrivée des Vaif-

feaux , dans les Magazins de la Fer-

me Générale fous deux Clefs , dont

l'une, fera gardée par les Fermiers

Généraux ou leurs Commis ; & l'au-

tre fera remife aux Direfteurs de la-

dite Compajjnie ou à leurs Prépo-

fez : lefquefles Marchandifes ne

pourront être vendues, qu'à condi-

tion qu'elles feront envoyées à l'E-

tranger par les Adjudicataires fous

acquit à caution, & en donnant par

eux leurs foûmiffions, de rapporter

dans Qx. mois au plùtard des Cer-

tificats du Commis des Fermes

,

établi dans le Bureau de Sortie , oui

fera par eux indiqué pour jullinei

le tranfpoft defdites Etoffes & Toi-

les, hors du Royaume , comme auiïï

du Conful delà Nation Françoife,

ou de deux Négûcians ou Mar-

chands François, pour en prouver

le déchargement dans les Pays £-

trangers ; &; il fera i^é des mêmes
précautions , à l'égard de ladite

Compagnie des Indes pour celles

defdites Etoffes & Toiles faifies ôc

confifquées ; qui lui feront remifes

aux termes de l'Article précédent;

à l'effet d'être tranfportées dans les

Pays Etrangers.

VII. N^entend Sa Majefté dé-

roger par leprefent Arreft, à ceux

des 10 Juillet 170} , 16 Janvier

i7o5 , & j Aouft 1721 , pour la

Ville , Port Se Territoire de Mar-

feillc feulement, aue SaMajenéveuti

être exécutés feloa leur forme ôc

teneur. 1 'i^Ri

VIII. Le Sieur Lieutenant Ge-

neral de Police à Paris , ou tel au-

tre Conimiffàire qui fera par lui

aommé . fe lianfportera à l'aveDit
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tous les trois mois au Bureau de

Ja Douane à Paris; à l'effet de dref-

iêr l'Inventaire defdites Marchan-

difes qui fe trouveront dans le Dé-
pôt Général qui y eft établi, pour

être remifes à la difpofition de la

Compagnie àe$ Indes , es mains

de celui qui fera prépofé par ladite

Compagnie pour les recevoir , de

iaquelle remife fera drefTé procès

verbal par ledit Sieur Commiflaire,

dont fera délivré undouble au Com
mis audit Dépôt de la Doiiane à
Paris pour fa décharge.

IX. Veut au furpTus Sa Majefté,

que lefdits Edits , Déclarations
,

neglemens Se Arrefts précédem-
ment rendus au fujet défaites Etof-

fes , Toiles & Marchandifes des

Indes , de la Chine & du Levant ;

Se notamment lefdits Arrefts des

1 1 Juin 1 7 14, 27 Septembre 1719

,

20 May 1720 , 10 Juin , 8 Juillet

1721,5 Juillet & lADccembre 1725,
foient exécutez félon leur forme &
teneur , en ce qui n'eft contraire au

prefent Arreft : à l'exécution du-

Îuel enjoint Sa Majefté au Sieur

lieutenant General de Police à Pa-

ris, &auK Sieurs Intendans & Com-
Hiiflaires départis dans les Provinces

NIE DES INDES, s^y
du Royaume , Pays,Teiïes& Sei-

gneuries de fon Obéiffance , de te-

nir la main. Ordonne Sa Majerté

3ue ledit Sieur Lieutenant General
e Police à Paris , Se lefdits Sieurs

Intendans & Commiffaires départis

dans les Provinces , connoîtront de
toutes les Contraventions aufdits

Reglemens & Arrefts , circonftances

& dépendances ; leur attribuant à
cet effet toute Cour , Jurifdiftion &
connoifTanoe ; ôc icelle interdifànt

à fes autres Cours de Juges. Veut
i& entend Sa Majeflé que ce qui
fera par eux ordonné foit exécuté ,
nonobftant oppofitions ou appella-

tions quelconques , dont fi aucunes
interviennent. Sa Majefté fc referve

•& à fon Confeil la connoiflance ;

& fera le prefent Arreft lii
, publié

& affiché de fix mois en fix mois,
par tout où befoin fera , en vertu

des Ordonnances dudit Sieur Lieu-

tenant General de Police à Paris,

iSc id<âfdits Sieurs Intendans &Com-
miffaires départis dans les Provinces,

à ce que perfonne n'en ignore. Fait

au Confeil d'Etat du Roi , Sa Ma-
jefté y étant , tenu à Verfailles le

prenwer jour de Février 1724»
Signé, Phelypeaux. Sur l'/mprimé.

Commerce
des Indes O-
rientalet.

An. 17 14»

^rrefi du Confvil d'Efiat^fortant confirmation des Privilcy:s aC"

cordez^ à la C'ompa^nie des Inâes y ^ Exemptons de "Droits
.

en faveur de ladite Oompapiie,

Extrait da R^iftres du Confeil d'Etats •

LE R O I s'^tant faii. reprefen- defdits Privilèges & Exemptions de ~~,

ter en fon C nfeil , les Edits, Droits , dont la plupart n'ont été ^^ Sept. 1726.

Déclarations , Arrefts & Lettres Pa- décidées que par des Ordres par-

lentes concernant les Privilèges de ticuliers ae Sa JVJajefté j for quoi
la Compagnie des Indes; Et Sa étant neceffaire de pourvoir. Olii

Majefté étant informée qu'il s'eft le Rapport du Sieur le Pelletier

niû en diffèrens tems des contcfta- Confeiller d'Etat ordinaire , & au.

lions entre ladite Compagnie & Confeil Royal , Controileur Gtncrat
fes Fermiers Généraux , au fujec des Finances. i.E KOI ESTANT
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3^S PREUVES DE

rientales.

Aiî. ijatf.

Commerce EN SON CONSEIL , a ordonné
Âss Indes O- i^c Ordonne ce qui enfuit.

I. Veut Sa Majefté que les Edirs

,

Déclarations , Arrefts & Lettres Pa-

tentes concernant les Privilèges &
Exemptions accordez à la Compa-
gnie des Indes , l'oient exécutez

lelon leur forme & teneur ; & en

conféquence permet Sa Majefté à

ladite Compagnie , de faire déchar-

ger les Vaiifeaux venant des Pays

pe iés Conceirions , dans le Port

de l'Orient > de bord à bord dans

jdes Barques ,
pour être les Mar-

chandises en provenant tranfportées

par Met à Nantes. Veut Sa Majefté,

que toutes les Marchandifes y en-

:trant par Mer, oui aux termes de
l'Arreft du ;2. Novembre 1700.

font fujettes tant au Droit de Qua-
rantième de la valeur , au'à celui

xie Deux fols (îx deniers au fardeau

xle cent cinquante livres pefant pour
la Prévôté de Nantes , foient &
demeurent exeniptes defdits EjroJts ;

défend Sa Majerfé de les percevoir,

à peine de concuOTton ; Sa Majefté

dérogeant à cet effet en faveur de
Ja Compagnie feulement , audit

Arreft du 2 Novembre 1 700.

IL Ordonne 5a Majefté que la-

dite Compagnie joiiira du bénéfice

de l'Entrepôt pendant fix mois, pour

loutcs les Marchandifes provenant

des Pays de fes Conceffions : Permet
Sa Majefté à ladite Compagnie , de
les envoyer à l'Etranger fans payer

aucuns Droits, en obJervant néan-

moins par elle les formalitez prefcri-

tes en pareil cas.

III. Ordonne Sa Majefté que les

Marchandifes cy-après fpecifiées,

L* H I S T O I R E
provenant des Pays concédez à la

Compagnie des Indes , & deftinées

pour la confommation duRoyaiime,

payeront à l'avenir pour tous Droits

d'Entrée, fçavoir le Thé, Trois pour

cent du prix de la vente , à la dédui-

dion néanmoins de vingt-cinq pont

cent fur ledit prix; les Porcelaines,

fix livres du cent pefant brut ( l'In-

digo provenant des Indes & de la

Chine , cinq livres du cent pefant
;

la Cannelle fauvage, fix livres dii

cent pefant ; & le Sucre candi

,

douze livres du cent pefant. Veut

néanmoins Sa Majefté
,
que les Por-

celaines , Indigo ,Cannelle Sauvage

& Sucre candi , deftinez pour la

confommation des Provinces du

Royaume réputées Etrangères
,

foient ôc demeurent exempts de

tous Droits.

IV. Défend Sa Majefté au Rece-

veur de la Prévôté de Nantes, &
aux Commis des Fermes , de perce-

voir fur les Marchandifes apportées

par les Vaifleaux de la Cornpagnic

des Indes, les Quatre folspour livre,

foit de ladite Compagnie , foit des

Adjudicataires ou Ceftionnaires def-

dits Adjudicataires, lorfque lefdites

Marchandifes feront tran(bortées

dans l'étendue des cinq Groffes Fer-

mes , ou à Lyon ; à condition , à

l'égard des Ceftionnaires defdits

Adjudicataires, que dans le tems de

la iivraifondefdites Marchandifes,

les Adjudicataires déclareront au

Bureau de la Prévôté de Nantes

,

les noms des Ceftionnaires de char

que Lot de Marchandifes , & la

quantité & qualité d'icelles.

y'(a) Sa Majefté a prorogé Se

(a) Le Commerce de la Louifiane 'n'eft plus dans la miinde la Compagnie d«
Indes, ayant été rendu libre à tous les Sujets du Roi, par Arreft du ij Janvier 17 ji.

On en verra l'Hiftoire dans un autre Ouvrage
,
qui comprendra celle du Commerçt det

^ratifoit 4ant l'Ameri^uç,

fforogç
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proroge pouk d"x années l'exemp-

tion de la moitié des Droits fur les

Marchandifes venant de la Colonie

de laLoiiifiane > & ce à commepcer
du jour de l'expiration de celle ac-

cordée par les lettres Patentes du
mois d'Avril 1717.

VI. Veut en outre Sa Mîqedé

,

Îue la Compagnie puiflfe tirer des

'ays Etrangers les Marchandifes

dont elle pourra avoir befoin pour

les Pays de fes ConceflTions , & les

encrepofer pendant fix mois , en ob-

fervant les formalitez ordinaires,

fins eftre obligée au payement d'au-

cuns Droits.

VII. Ordonne que conformé-

ment auxArrêtsde fonConfeil des 9
Odlobre 1705, ijAoufti7i2,&
4 Juin 17 19, ladite Compagnie foie

lE DES INDES. ?(?p

& demeure exempte du Droit de Commerce

Cottimo, de celui de Table de Mer, <*." ï"*^" O-

Poids àCaffe, Droits de Foraine ,
"'""^"•

& autres généralement auelçon- V^^"V^VJ
ques, mis & à menre , pour les Mar- ^n. 1316.
chandifesvenant des Places& Côtps
de Barbarie , Se pour celles qu'elle

pourra y envoyer pour la fubiiflàn-

cc'êc entretien defdites Places. Or-
donne Sa Majedéque le prefentfera

exécuté félon fa forme Se teneur

,

nonobflanttous £dits,Déclarations,

Arrêts ou Reglemens àcecontrairesy

aufquelsS. M. a dérogé âc déroge,^
que fur icelui toutesLettres néceflai-

rcs foient expediées.Fait au Confeii
,

d*E(lat du Roy , Sa Majefté y étant,

à Fontainebleau le vingt-huitième

jour de Septembre 1725. Signé,

Phelypbaux. Sur l'Imprimé.

m

jirrefi du Confvil £Eftat^ en interprétation de celui du^% Septembre

IJ26 3 concernant les Droits dûs furies Marchandifesy énon-

!|.*; ;f céesprovenant des Ventes de la Compagnie des Indes.
^i.

Extrait des Regiftres du Coafeil d^Efiat.

LE ROI s'étant fait reprefen-

ter en fon Confeii, lArreft

rendu en icelui "le 28 Septembre

1726 , portant confirmation des

Privilèges de la Compagnie des

Indes : Et Sa Majefté étant infor-

mée des difficultez furvenuës par

différentes interprétations qui ont

été données à 1 Article III. de cet

Arreft, en ce que Ja première dif-

pofition de cet Article règle les

Droits d'Eqtrée , que le Thé , la

Porcelaine , l'IncUgo des Indes &
de la Chine, la Cannelle iâuvage

,

à le Sucre Candi , doivent payer

pour la confommation du Royau-
me ) fans diftinélion de l'étendue

des cinq groffes Fermes, & des Pro-

vinces du Royaume réputées étran-

gères ; & que par la féconde dilpo-

Stion toutes les mêmes efpeces def-

tinées pour lefdites Provinces , à
l'exception feulement du Thé qui

n'y eft pas compris, foiK déclarées

exemptes de tous Droits , ce qui

femble contraire à la première dif-

pofition , & même emporter une
exemption générale tant des Droits

réglez par ledit Arreft , que des

Droits locaux qui font établis dans

les Provinces du Royaume réputées

Etrangères, & ce contre la teneur

de tous les précédens Réglemens ;

Sa Majefté a cru neceftaire d*y pour-

voir en expliauant fes Intentions.

Sur quoi , oui le Rapport du Sieuc

le Pelletier Confeiller d'Eftat ordi-

naiie , ^ au Coofeil Royal , Coar
Aaa

Z4 Août 1728.
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Commerce trolIeuT General des Finances , I^E

des Indes O- RQI EN SON CONSKIL,
nentales.

^^ interprétant l'Article III. de
K^y\^'\^ l'Arreft du 28. Septembre 1726.

An. 1718, 3 ordonné &ordonne que les Ad-
judicataires , ou Ceflionnaires' def-

dits Adjudicataires du Thé prove-

nant des ventes de la Compagnie
des Indes, payeront pourtous Droits

d'Entrée au Bureau de la Prévôté

de Nantes, lorfqu'il fortira de l'Erh.

trepôt. de ladite Compagnie , trois

pour cent du prix d« la vente r

n la déduftion néanmoins de vingt-

cinq pour cent fur ledit prix , ioit

qu'il ibit dciliné pour la confom-
mation de l'étendue des cinq grof-

(es Fermes , ou pour celle des Pro-

vinces du Royaume réputées Etran-

gères ; Et qu'à l'égard des Porce-

laines, Indigo des Indes Se de la

Chine , Cannelle fauvage & Sucre

Gandi, provenant defdites ventes,

& dedinez pour la confommation
des cinq grofles Fermes feulement,

il fera payé par les Adjudicataires,

ou Ceiiionnaires defdies Adjudica-

taires pour tous Droits d'Entrée

audit Bureau , fçavoir fur les Por-
celaines, Six livres ducentpefant
brut; fur l'Indigo , Cinq livres du
cent pelant net; fur la Cannelle
fauvage , Six livres du cent pefant

net; & fur le SqcreCandi , Douze

K L'HISTOIRE
livres du cent pefaiit net. Veut Si k

Majefté, qu'en juftifiant des Droits

payez à Nantes fqr le Thé, il foit

âc demeure exempt de tous Droits

locaux , établis dans les Provinces

du Royaume réputées Etrangères,

aufli-bien que de celui d'Entrée

dans les cinq croITes Fermes : Veut
aulTi Sa Majefté , que lés Porcelai-

nes , !({ul%o , Cannelle fauvage , ôc

Sucre Candi, provenant des ventes

de la Compagnie des Indes , Se

qui feront deftmez par lefdits Ad-
judicataires , ou Ceflionnaires def-

dits Adjudicataires , en fortant de

l'Entrepôt , foit pour la confom-

mation de la Bretagne, ou des au-

tres Provinces du Royaume répu-

tées Etrangères, foient & demeu-

rent exempts des Droits ci-deffus

fpecifiez , & feulement alTujettis aux

Droits, locaux qui font établis dans

lefdites Provinces du Royaume ré-

putées Etrangères , où il y en a.

Ordonne au furplus Sa Majefté
,

que toutes les autres difpofitions de

lArreft du aS- Septembre 1726,
feront exécutées felôn leur forme

& teneur , Sa Majefté les confirmant

en t^t que de befoin. Fait au Con-

feil d'Etat du Roi , tenu à Fontai-

nebleau le 24 Août 1728. Colla-

tionné. si^né, de Vougny peut

l'abfence aeM.Guyot.S«r l'Imprimé.

Arrcfi d.u.Confcil ék Efiat ^ foriant Règlementpour h tranfportdans

tout€S les Provinces du Royaume 3 des Soyes provenant

dit Comm£rce de la Compagnie des Indes.

Extrait ditt 'R^gtflrts dtf Copfeil i^£fiatf

^ 7~ T 7"U par le Roy éjwnten f^n Con-
Kîeprembre. ^ fdl , le Mémoire préférée à.Sa

.

Majefté pay la Cqmp^nie des Ifl-»

des , tendant à ce qu'il ^ût à Sa Ma-
^éQKiqmm l'eji^pÛQA ^ l'Ar-

reft de fon Confeil du 8 Septembre

1 722 , en conféquence condamner

le Fermier des Droits fw les Soyes

appartenant à la Ville de Lyon , de

Uiiié^G Si reftituj^.ai} Sieur Fillet
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Négociant de la même Ville , G«f- & fur les llï. IV. V. VI. VIL &
fionnaire du Sieur Beranger , Adju- VIII. du Titre VI. de la même Or-
dicataire d'une partie de Soyes é- donnance: Que non feulement cette

crues , vendues à la Vente faite à limitation étoit de règle étroite dans

Nantes par ladite Compagnie, au la Régie des Fermes du Roi , à l'inf-

mois de Septembre 1727, un6 tar defqutlles dévoient néceffairc-

fomme de fept cens neuflivres qua- ment être re^is les Droits fiir les

torze fols qu il en avoit exigé au- SoyesdontiotiiflbitlaVilledeLyont

delà du Droit de fix fols par livre, puifqu'ils dévoient être confiderez

porté par ledit Arreft, prétendant comme Droits Royaux, ne lui ayant

3ue le terme fixé pour le tranfport été cédez que pour un tems , mais
efdites Soyes par l'acquit de paye- encore qu'elle étoit indifpënfable

ment dudit Droit de fix fols , déli- dans l'efpece
,
puifqu'on ne pouvoit

vré par le Commis dudit Fermier l'obmettre fans cjonner faveur à la

dans la Ville de Nantes , étant expi- circulation dans le Royaume des

ré , elles étoient devenues fujettes à Soyes de la qualité de celles de la

tout le Droit établi par l'Edit de Jan- Compagnie des Indes
j qui entroient

vier 1722 ; faire défenfes au même en fraude par diflferens Ports , au pré-

Fermier , fes Prepofez ou Commis

,

judice du Privilège exclufif qu elle

d'inférer à l'avenir de femblables li- avoit d'en faire le Commerce ; mais

mitations de termes dans les acquits qu'en fuppofant que cette rtiême li-

de payement qu'ils auront à délivrer, mitation de terme eût étéexprimée

ou autrement troubler ladite Com- fansfondement,fesCommisavoient

pagniedans la jouilTance de fes Pri- encore eu raifon de n'avoir aucua
vileges , à peine de trois mille livres égard au Certificat que le Sieur Pil-

d'amende , & de tousdépens , dom- let avoit voulu appliquer aux Soyes

mages & interefts ; La réponfe du- qu^il avoit fait entrer à Ljron ,
puif-

dit Fermier contenaht que la faculté que ce Certificat étoit délivré pour

accordée à la Compagnie des Indes des Soyes écruës, & que celles qui

par l'Arreft du 8 Septembre 1722

,

luiavoient été adreffées étoient ou-

Hc devoit fe rapporter qu'au tranf- vrées : Que loin d'avoir trop exigé

port qu'elle pouvoit faireelle-même pour ces Soyes, il avoit donc fait

de fes Soyes , ou tout au plus à celui grâce en ne les faififlant point pout

qu'en faifoient faire les Adjudica- en faire ordonner la confifcation

taires , depuis le lieu de la Vente juf- aux termes des Reglemens. Autre

3n'à celui de la première deftination réponfe des Diredeurs de la Com-
ansun délai fixé, eu égard à la di- pagnie des Indes , contenant que

ftance des lieux , fans être obligez l'Arreft du Confeil du 8 Septembre

de les ftiire préabblement conduire 1722 , qiri feul devoit faire la règle

à Lyon , comme on le devoit de du Fermier , ne fixoit aucun délai

toutes les autres Soyes : Que la limi- aux Adjudicataires des Soyes que la

tation de tems pour tranfoorter les Compagnie fait venir des Pais de fes

Soyes aux lieux de leurs deftinations, Concernons., pour le tranfport def^

énoncée danslesCertifica;ts de paye- dites Soyes du lieu de la Vente à ce-

rnent du Droit de fix fols , étoit fon- lui de leur deftination ; Que ce mc-
dée fur l'Art. XVI. du Titre IL de me Arreft ne limitoit aucun terme

fOrdonnance des Fermes de 1^87 , aux Adjudicataires , ni à leurs Cef-

Aaa ij

Commerce
des Indes O-
tiencales.

An. 1718,
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371 PREUVES D
Commerce fionnaircs , dans les acquits du paye-
Indei o- mentdu Droit, mais qu'au contraire

Sa Majerté y ordonnoit purement

& Amplement
,
que les Soyes écruës

que la Compagnie avoit fait, ou
pourroit faire venir des Païs de (es

Concevons , ne payeroient pour

tous Droits que Hx ibis par chaque

livre péfant, à leur entrée cfans le

Royaume ; au moyen dequoi elles

pourroient être tranfportées dans

toutes les autres Provincesdu Roïau-

me , même dans celles des cinq j'-of-

fes Fermes , fans payer aucun autre

Droit , tel qu'il pût être , en rappor-

tant feulement un acquit du paye-

ment dudit Droit de fix fols par

chaque livre , qui feroit payé parla

Compagnie , ou par les rartieuliers

oui feroient Adjudicataires deidites

aoyes , Êiifant Sa Majeflé defenfes

très-exprefTes à tous Fermiers , Com-
mis & autres, de percevoir autres ni

plus grands Droits , à peine de con-
cuflîon : Que les Articles du Titre

VI. de l'Ordonnance desFermes de

1687 , qui fervoient de motifs à la

prétention du Fermier , éioient fans

application au dif&rend , parce qu'il

n y étoit point queftion ci'un acquit

à caution , dans lequel il e(l nécef-

faire qu'il y ait un terme fixé pour
aATurer le payement d'un Droit dû

,

mais qu'il s'y agiffoit d'un acquit de
payement des Droits , dont Sa Ma-
jefté ordonnoit (împlement la repré-

sentation , & au moyen duquel les

Marchandifes pouvoient entrer li-

brement dans le Royaume ; & étant

arrivées à leur première dedination

,

accompagnées de l'acquit de paye-

ment , pouvoient pafler d'un lieu

à un autre fans qu'il pût être loifible

d'y apporter aucun empêchement

,

ni qu on pût exiger larepréfentaticn

duait acquit : Que cette limitation

de temsdaas un acquit de payement

E L'HISTOIRE
dt Droits , dont il n'y avoit poîntf

d*exetnple dans l'exploitation de»

Fermes de Sa Majeftc , apporteroir,

fi elle avoit lieu . trop de gêne &
d'embarrasdans le Commarce: Qu'à
Pégard du foitcxpofé parle Fermier,

les Soyes qui avoient été adref-

fées à PiUet » étoient autres que celles

que Beranger avoit achetées à b
Vente de Nantes , celles achetées à

Nantes étant écruës , & celles adref-

fëes à Pillet étant ouvrées , il étoic

juftifié par un Afte pafTé devant

Guyot Se Btraud Notaires à Lyon

,

le 12 Avril 1728, que les Soyes

adrelTécs à Pillet étoient toutesSoyes

Grézes Tani,à la réferve de deux

petits ballots péfant net cent quatre-

vingts-cina hvres^, dont l'un trame

blanche de Nankin, Se l'autre trame

deTani , oui étoient bien toujours

de celles achetées à laVente de Nan-

tes , Se qui ne fe trouvoient ainfi dé-

naturées que par l'avarie qu'elles a-

voient foufiert par le naufrage du

bateau fur lequel elles étoient por-

tées , ce qui avoit obligé le Proprié-

taire de les (aire bénéficier pour pou-

voir les mettre en oeuvre : Pourquoi

requéroient lefdits Direfteurs , qu'il

plût à Sa Majefté de ne pas permet-

tre qu'il fut donné atteinte aux pri-

vileger accordez à ladite Compa-
gnie par les difFerens Edits , Arreffs-

& Déclarations. Vu pareillement le

Certificat délivré le 6 Odlobre 1727

ear le Sieur Richard Receveur à

[antes pour la Ville de Lyon , du
Droit de fix fols par livre payé pour

celles achetées par les Sieurs Beran-

ger, à la Vente de la Compagnie
des Indes de 1 727. Autre Certincas

des Receveur & Controlleur de la

Prévôté de Nantes, du 8 Odobra
1727 , jultificatif de l'Adjudication

faite aufdits Beranger pour la quan*

tité de dix balles de Soyes écrucis.
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péfanc enfemble net deux mille cent du 8 Septembre 17 xz fera exécu-

foixante-trcize livres : Procès*verbal té félon la forme & teneur , en con-

d'avarie des Soyes chargées pour le féquence qu'en rapportant par les

compte defdits Beran^er , cfrefTé le Adjudicataires un Acquit de paye-

p dudit mois d'Oftobrc 1727, ment , à l'Entrée du Royaume , du
par Desbois & Guivoteau Notaires Droitde fix fols par chaque livre pé-

Boyaux de la Cour de Nantes : Ex- fant de Soyc provenant du Com-»
ploitde fîgnification faite le 1 3 Avril merce de la Compagnie des Indes y

1728 au Fermier des Droits des ces mêmes Soyes pourront être li-

Soyes appartenantes à la Ville de brement tranfportées dans toutes le»

Lyon , ae l'Arreft du Confeil du 8 autres Provinces du Royaume ,'

Septembre 1722,3 la Requête de môme dans celles des cinq grof*

la Compagnie des Indes: Certificat fes Fermes , & notamment entrcC

palTé devant Guyot & Beraud No- oms la Ville de Lyon , fans être af»

taires à Lyon , le 12 Avril 1728

,

fujetties à aucun Droit , tel qu'il

Eortant que les Soyes adreflées à Fil- puiflè être. Fait Sa Majefté défcnfes

t, étoient Soyes Grezes Tani, à au Fermier des Droits fur ks Soyea

l'exception de deux petits ballots

,

delà Ville de Lyon, & à fes Corn-
dont l'un trame blanche de Nankin, mis , d'inférer dans les Acquits de
& l'autre trame de Tani : Afte paffé payement des Droits , qu'il délivre-

deva :edit Guyot ôc Gardés No- ront pour lefdites Soyes , aucune li-

taires à Lyon, le 16 dudit mois mitation de tems pour leur tranf-

d'Avril , contenant les proteftations port ; condamne le même Fermier

de Pillet contre le payement qu'il a de rendre & reftituer au Sieur Pillea

été obligé de faire des Droits exigez les Droits de fept fols par livre d«
par le larmier des Droits à Lyon

,

Soye qu'il a exigez fur celles tant

enfemble l'Edit du mois de Janvier écruës qu'en trame , provenant

1722 , l'Arreft du Confeil du 27 du du Commerce de la Compagniedes
même mois : Autres Arreftsauffi du Indes, que ledit Pillet a fait entrée

Confeil des 8 Septembre 1722 , 28 au mois d'Avril dernier dans la Ville

Septembre 1726 , & 8 Avril 1727. de Lyon ; à quoi faire fera ledit Fer-

Oiii le Rapport du Sieur le Peletier mier contraint par les voyes ordi»-

Confeiller d'Etat ordinaire, & au naires. Fait au Confeil d'Etat du
Confeil Royal , Controlleur général Roi , Sa Majefté y étant , tenu à

des Finances : S A MAJESTE' Fontainebleau le 14 Septembre

Commerce
des Indes O-
cientales.

An. 1718.

ESTANT EN SON CONSEIL,
a ordonné & ordonne que l'Arreft

1728. Signé y Phblypeaux.
Sur l'Imprimé,

,

^nefi du Confeil d*Efiat , qui ordonne V EfiabliJIement d'un Bureau

de ControlU dans la Ville d'Angoulefmepour la vifite des Mat'-

chandifesprovenant des Ventes de ia Compagnie des Indes,

Extrait dés Regijhes du Confeil d'Ejiat.

LE Roi étant informé que les toient à l'occafion du Tranfit ac- ———

—

précautions prifespour empè- cordé aux Marchandifes provenant »^ Tev. 1730.

cher les fraudes qui le commet- des ventes de la Compagnie des-

A aa iij

f,



^4 PREUVES DE
Indes , par l'dtablKTement des Bu-

desSTderS- 'caux de Controllc à Limoges âc

tiemales. Clotmont - Feitand , ordonné par

^^^0,^, Arrcft du Confeil «Se Lettres Paten-
^-^^^^^^^

tes des I j Mars 8c 29 Mai 172^

,

An. 17J0' n'ont pas entièrement détruit cet

abus , parce que plufieurs Mar-

chands pour éluder ces Bureaux

,

eue depuis fait deftiner leurs Mar-
chandifcs pour la Ville d'Angoulé-

me , dans laquelle n'y ayant point

de' Commis des Fermes pour véri-

fier lefdites Marchandifcs, elles reC-

tent dans l'étendue des Cinq groiTes

Fermes en fraude dts Droits d'En-

trée ; à quoi Sa MajeAé voulant

Jjourvoir. Oiii le B apport du Sieur

c Pelletier, Confeiller ordinaire au

Confeil Royal , Gontrolleur géueral

des Finances. LE ROI ETANT
EN SON CONSEIL , a ordon-

né ôc ordonne, qu'à la diligence de

Pierre Carlier , Adjudicataire gé-

néral des Fermes-unies , il fera m-
ceflamment établi un ControUe

dans la Ville d'Ançoulême , à Tinf-

tar de ceux établis à Limoges &
Clermont-Ferrand par ledit Arrell

& Lettres Patentes des 1 3 Mars &
'^29 Mai 172 j. Ordonne enconfé-

quence Sa Majefté , que les Mar-
chandifes provenant des ventes de

la Compagnie des Indes , déclarées

pour la Viue d'Angoulême & Pro-

vincesd'Angoûmois , réputée étran-

gère , fortant f»ar la frontière du
Poitou , ne pourront joiiir à l'avenir

4u bénéfice du Tranfît , qu'à la char-

ge d'être conduites dire<^ement de

Nantes dans ladite Ville d'Angoulê-

me au Bureau du Controlle , pour

y être vifitées ; à l'effet de quoi elles

feront ficelées & plombées à Nan-
tes , & expédiées pour ladite Ville

^ar acquits à caution, dont la dé-

charge devra être rapportée fignée

L' HISTOIRE
du Commis dudit Controllc , dani
le tems prefcrit par la foûmiflîon,

à peine du quaaruple des Droits;
lelquels acquits à caution feront fim*

plcment vilez, fans retard ni frais, au
dernier Bureau de Sortie du Poitou,

après que le nombre de Ballots,

CaifTes de Futailles aura été trouvé

conforme, Ôc les plombs rconnus
fains & entiers : Sa l^.ajeftc défen-

dant aux Commis dudit Bureau de
Sortie, de faire ouverture dcfdits

Ballots , CaUTes , flcFûtailles , expé-

diez en Tranût, à moins qu'il n'y

eût altération de plombs. Ordonne
Sa Majeflé qu'en cas de fraude de

verfement reconnu ^ foit au Bureau

de Sortie , lorfqu'il y aura lieu de

laire ; la vifke , foit au Controlle

d'Angoulcme où la vifite doit être

faite ; les Marchandifes , enfèmble

les voitures ic équipages, foicnt Si

demeurent confîfquez , «Se les Con-
trevenans condamnez en . l'amende

de cinq cens livres. Veut Sa Ma-
jellé,que les contraventions foienc

portées par le Commisau Controlle

d'Angoulcme, pardevant les Offi-

ciers de l'Eleéion de ladite Ville,

aufquels Sa Majeflé en attribue la

connoifFance , fauf l'appel en la

Cour des Aydes. Et fera le prefent

Arreft lu , publié «Se affiché partout

où befoin fera ; «Se pour l'exécution

d'icelui toutes Lettres neceffaires ex-

pédiées : Sa Majelté dérogeant à

toutes difjpofitions à ce contraires.

Fait au (Jonfeil d'Etat du Roi , Sa

Majefté y étant , tenu à Verfailies le

vingt -huit Février mil fept cens

trente. Si^né , P h el v pe a u x.

Les Lettres Tatentêsfur eet jérreji

vnt tté etçpedi^fs U même jour , & re-

gtflrées en la Cour des Aydes le fix

Mai 1750. Signé ^Li. FrANC
$nr Nm^rimé,
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Comincrce

des Indes O-
riencales.

Arreft du Confeil d'EJÎat , en interprétation de celui du i^

^oufi 1717. .
' ' ' An. 17)0,

• Extrait d$s Rtgijfret du Confeil d'Ejfat.

LE ROI s*étant fait reprcfcn-

tcr, en fon Confeil , rArreft

rendu en icclui le 14 Aouft 1727.
par lequel , entre autres chofes , Sa

Majedé auroit ordonné que les Mar-
chandifcs provenant des Indes, ôc

dont le déoit & Tufage font permis

dans le Royaume, ne pourroient

être par les Adjudicataires d'icelles

expofées en vente , qu'aupnîalable

,

4 conformément aux dinerens Ar-
refts rendus à ce fujet , il n'y ait été

appofé par les Prépofez à cet effet

.

une féconde marque femblable à

l'empreinte étant au pied dudit Ar-

lefl : Et Sa Majefié étant informée

des différeras abus qui fe pratiquent

W préjudice de la aifpontion audit

Arreft , en ce que non feulement

plufieurs Propriétaires de ces Màr-
chandifes les vendent St en font,

commerce, fans y avoir faitappch

fer lefdites fécondes maraues, mais.'

encore introduifent dans le Royaui-

me de pareilles Marchandifes ve-

nant des, Pais étrangers , en les fai-^

fsnt entrer dar^ des balles qui con-
tiennent dealdaechandifesprovenant
des ventes dela.Compagfiie, en foi-i

fant appofei fur leid.ballea lesPiojmbs

(Icsûoiianes de SaMajefté;àquoi
étant néceflàir& de pourvoir. Oiii

1è Rapport du Sieur Orry 1 Con-
feiller ordiiiaixe au Confeil Royal,
Controlleur gé(iera' des Firvainces.;

SA MAJESTE' ETAjNT EN^
SON CONSEIL, aordojnné.

& ordonne que l'Arreft du. 14,

Aouft 1727, fêta > exécuté félon ia^

forme & teneur ; Se en conféquen- .

ce, que les Propriétaires des Mar- i6 Septembre.

chandifcs des Indes , Provenant des

ventes de la Compagnie , dont le

débit ôc Tufage font permis dans le

Royaume , feront tenus de faire mar-

quer lefdites Marchandifes de la fé-

conde marque ordonnée , avant de

les pouvoir expofer en vente , à
peine de confifcation defdites Mar-
chandifes , & de trois mille livres

d'amende. Défend Sa Majelié aux
Marchands, Négocians & tous au-

tres qui achètent lefdites Marchan-
difes aux ventes que la Compagnie
des Indes en fait, de rompre les

Plombs qui ont été appofez au Bu-
reau de la Prévôté de Nantes fur lef^

dites balles , ni déballer lefdites Mar-
chandifes qu'en prefence duPrépofé

à ladite fécondeMarque , auquel ils

feiont obliges de reprefenter les ac-

quits des Droits , pour conflater la

quantité & qualité defdites Mar-
chandifes,a£nque vérification puinê

en^e faite. Ordonne en outre Sa
Mafefld, que les Commis de fes

Fermes, qui font en droit d'ouvrix

lefdites balles jpoux les vifiter , dans

les lieux où il y a des Bureaux d&
Doiiane , y réappoferont de nou-»

veaux Plombs, ôc n'en perinettxont

l'enlèvement que fuc le billet duPré^

pofé à la féconde Marque; Eotendr

Sa M^fté, que loriqu'un MaH
çband ou Négodaiat: voudra en-

voyée une ou plufieurs pièces def-

dites Marchandifes pour les faire.

bJaucbix oud^rger, il fera tena

!f,t'

.;î!i
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Commerce de faire (à déclaration de la quantité

des liides O- ^ Qualité defdites Maxhandifes , &
fa loûmiffion de la repréfenter au

retour au Prépofé à la lecondeMar-

que , lequel appofera çrath à cha-

que pièce ae Marchaadifes un

I*lomb avec une ficelle , pour pou-

voir au retour reconnoitre ladite

rientaies.

Ail. I7J0.

L'HISTO IRE
Marchandife , & y appofcr fa fécon-

de Marque , le tout à peine de trois

mille livres d'amende , ôc de confif-

cation de la Marchandife. Fait au
Confeil d'Etat du Roi, Sa Majefté

y étant', tenu à VerfaiUes le vingt-

fixiéme jour de Septembre 1730.
Si^néf Phelypea.x. Sur l'Imprimé,

Zï Juilleir.

'^rrefl du Confeil d' Efiat , quifixe les Droits d'Entrée fur les Toiles

de Coton , Mouffelines unies ou brodées 3 Mouchoirs & Bajïns
,

provenant des Ventes de la Compayfiie des Indes.

Extrait des Regiflres du Confeil £Efiat. ,

'

LE ROI étant informé des

conteftations furvenuës dans

les dernières ventes des Marchan-
difes de la Compagnie des Indes

,

à Nantes , entre lesCommis du Fer-

mier, & les Marchands Adjudica-

taires defdites Marchandifes , à l'oc-

cafion des vifites que lefdits Com-
mis vouloient faire pour aflurer la

Perception des droits fixez par le

arif de 1 664 , à raifon de dix-huit

fols par pièce de dix aunes ; & de la

difficulté de faire l'^fdites vifites avec

l'exadituie convenable , fans rif-

quer de gâter lefdites Marchandifes,

& fans caufer un retardement très-

. préjudiciable aufdits P'archandsAd-
judicataires& Cefltonnaires : à quoi

Sa Majefté voulant pourvoir , & fa-

vorifer de plus en plus le Commer-
ce de la Compagnie des Indes, &
aflurer en même tems la perception

des Droits de (es Fermes. Vu les

Mémoires des Cautions du Bail des

Fermes générales , fous le nom de
Nicolas Desboves ; ceux des Syn-
dics^à Direfteurs de la Compagnie
à.t^ Indes , & de plufieurs des prin-

cipaux Négocians qui vont ordi-

nairement aux ventes de la Com-
jpagnie des Indes. Oiii le Kappoit

du Sieur Orry , Confeiller d'Etat

,

& ordinaire au Confeil Royal

,

Controlleur général des Finances ;

LE ROI EN SON CONSEIL,
a ordonné & ordonne ce qui fuit;

Sçavoir

,

I. L E s Droits fur les Toiles de

Coton, Mouflelines unies ou bro-

dées, JVlouchoirs, Bafins & autres

Marchandifes femblables ,
prove-

iiar c des ventes de la Compagnie

des Indes , & qui feront deftinées

pour l'étendue des Cînqgrofles Fer-

mes , feront perçus à ! /enir darii

les lieux où les ventes de la Compa-

gnie feroii: fiites, à raifon de qua-

rante livres du cent péfant brut,

poids de m; . , au lieu des Droits

portez par le Tarif de 1664, fui-

vant & y compris l'emballage fut

lequel le Plomb aura été appofé:Et

ccUes qui jTeront deftinées pour Pa-

ris , payeront en outre à leur arri-

vée, quatre livres du cent péfant

brut, pour le Droit de Contiolle

qui fe perçoit à raifon de deux fols

huit deniers par pièce , & les quatre

fols pour livre dudit Droit de Con-

trolle ; Et pour les Marchandifes ci-

defliis fpecifiées
, qui feront defii-

nées pou: la Yiilé de Lyon ,
les

Droiw
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vent faire le voyage, jugeront être envoyées en France.

379

An. l66a*

Commerce

neceflfaire pour leur être rabatuau VÏII. A' l'effet que deflus l'on de la chine,

tetour du voyage , fur ce qui leuc fera un fonds de 220000. liv. ou <^^^v^vj
aura été promis,, environ , pour être employé tant

VI. Et d'autant qu'il eft ordinaire à la fabrique & condruftion du
de foufiTir quelque portage aux Of- Vaiffeau, Munitions, vituailles , qu'à

ficiers du Navire fans payer fret , il l'avance aux Mariniers , à l'achac

fera réglé avant qu'ils s embarquent des Marchandifes , Reaux & autres

ce qu'As pourront porter , qui ne chofes neceflaires,jufqu'à la concuir
pourra être vendu ni échangé que

par ceux qui auront été prépofez

par la Société ,
pour vendre ou

échanger les Marchandifes appar-

tenantes aux AfTociez ; à la condi-

tion qu'au retour du voyage , ce

rence de ladite fomme.
1 X. Lequel fonds fera mis , fça-

voir, pour Paris , entre les mains
de Meffieurs de l'Hoile l'aîné , &
le Comte Adminiftrateurs de l'Hô-

tel-Dieu : & pour RoUen en celles

qu'ils auront rapporté de leurs ven- du Sieur Fermanel ; auquel lefdits

tes ou échangé , fera déchargé & Sieurs l'Hofte & le Comte remet-

mis dans '
"; Magazin de ladite So- tront les deniers qu'ils auront reçui

cieté , pour être eftimé au prix à l'effet ci-deflTus , fur les Quittan-

de fa valeur & leur être payé par ces, Lettres de Change, ou Ordres

la Société par préférence , ou leur dudit Sieur Fermanel, qui leur vau-

êire rendu en nature , au choix dront de bonne & valable déchar-

& option de ladite Société : & ce ge ; lequel Fermanel en comptera
qu'ils porteront de plus que ce qui enfuite à MelTieurs le Préfîdent Ga-
leur aura été permis, fera confifqué ribal , D'Argenfon Confeiller du,

au profit de ladite Société. Roi Ordinaire en fes Confeils ,

VIL II fera fait choix de deux Pingre Sieur de FerainvillieiS Con-
perfonnes Françoifes pour tenirRe- feiller au Grand Confeil, Arnauld

siftre fidèle de toutes les Marchan- Sieur de Pomponne Confeiller du
difes qui feront dans les Vaiffeaux, Roi en fes Confeils , l'Hofte l'aîné

& de ce qu'elles feront vendues

,

& le Comte Adminiftrateurs de
achetées ou échangées fur les lieux, ï*H6tel-Dieu , Diredeurs nommez
par les deux Etrangers, experts à ce & prépofez par la Société pour la

commis , ci - deffus mentionnez , conduite de toutes les affaires , qui

pour en donner à leur retniur un lui en donneront décharge au nom
fidèle état & compte à la Société '\

& fera auffi convenu avec eux

avant l'embarquement de ce qui

leur fera donné pouï leurs gages r

l'un defquels François pourra de-

de toute la Société ; laquelle lui

fervira «Se aura toute fa force , com-
me n tous les Affociez l'avoienl

(ignée :au moyen de laquelle dé-

charge il ne pourra être en rien

meurer dans le pais aux frais de la recherché par le général ni le par-

Societé , fi Mefieign îurs les Eve- ticulier intereffé en ladite Société.

ques jugent qu'il fcit neceffairc X. Le Navire, fera amené au
pour aller dans les Terres connoître Havre-de-Grace, lieu deftiné par la

& apprendr , le Commerce , & les Société , comme le plus propro

chofes de valeur qui ^'y peuvent pour l'armement & embarquement
leocontter les plus utiles pom eus dos Matchaadifes.
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de la Chine.

An 1660,

580 PREUVES DE
X I. Il fera fait choix audit lieu

d'un Commis capable & fidèle,

tant pour faire l'armement , l'équi-

page » vituailles & autres cbofes ne-

ceUaires
,
que pour l'embarquement

des Marchandises ; & lui fera payé

f)Our fes peines& vacations ce que

'on a coutume en femblables ar-

memens & voyages ; lequel au re-

tour du Vaifleau en donnera incef-

famment avis audit Sieur Fermanel,

qui pourvoira au débarquement.

XII. Le Navire partira , Dieu
aidant , au plùtard dans le mois de

Novembre pour faire le voyage ;

.

afin de pouvoir arriver au temsdes

moufons des vents.

X

I

IL Et comme la principale
'

vûë de cette Société eft de facili-

ter par fon établiflement le paffage

de Mefleigneurs les Evcques nom-
mez par Sa Sainteté , p^r aller tra-

vailler à la gloire de Dieu , & à la

converfion des âmes dans l'Empire

3c les Royaumes ci-defTus dénom-
mez , il a été arrêté qu'on les rece-

vra dans le Navire avec leurs Mif-

fionnaireSjDomeftiques & éauipa-

ges ùios prendre rien pour le fret

de leurs bardes, ni pour, leur nour-

titure, & qu'on les débarquera en
un ou plnueurs Ports du Tonquin

,

de la Cochinchine > ou de la Chine
à leur choix.

XIV. Lefdits SeigneursEvêques
font fuppliez par toute la Société,

en conlideration de ce bien it

,

d'avoir égard dans le Pais , à ce

que rien ne fe divertiffe , Se qu'il

toit tenu bon Regillre des ventes

& achats par les Commis prépofez

pour cet effet; afin qu'ils ayentau
retour du voyage à rendre bon &
£dèle compte de leur gedion ; &
de donner leurs certifications de la

bonne conduite qu'ils auront le-

conaué en eux.

L'IfISTOIRE
XV. Toutes les Marchandifey

qui proviendront dudit voyage , fe-

ront vendues en commun pour en
maintenir la valeur , & ne feronfi-

partagées en nature.

X Vï. Et avant que'de partager

les deniers qui en proviendront,

il fera réfolu par les Direfteurs nom-
mez & commis par ladite Société,

s^-il s'entreprendraun fécond voyage

avec le même Navire ou plufieurs,

,

& fera réfolu le fonds qui s'y devra

.

employer , lequel fera pris avant

toutes chofes fur le provenu def-

dites Marchandifcs , & le furplus

partagé entrelcfditsAlïbciez , à pro-

ponion de ce qu'ils y participent;

fauf toutefois à rembourfer les Par-

ticuliers, qui ne fe voudront inte-

ruièr audit voyage , de tout ce qui

leur pourra ^partenir , tant en fonds

qu'en profit.

XV H. Et en ca* que pour

quelque accident extraordinaire ôc

imprévu il fallût faire un nouveau
fonds, il fera fait par les Inté-

reflez , à proportion , au fol la livre,

de la fomme pour laquelle ils fe-

ront entrez dans ladite Société ; fi

mieux n'aiment lefdits Intéreffez

qui ne voudront entrer en ladite

contribation,abandonner leur fonds,

«ajquel cas ils en demeuar.ront en-

tièrement déchargez.

XVIII. Il a été arrêté qu'en cas

de décès de quelqu'un des Aflb-

ciez , fes héritiers demeureront , fi

bon leur femble,au Keu Se place

dudit AUbcié
, pour joiiir des mc-

mes droits que les autres : & ne

pourront lefciits héritiers ou veuves

,

mettre en leur place aucune per-

fonne que parle confentement de

ladite Société
, qui fera toujours

reçue à prendre la part dudit Af-

focié, fi les enfens & héritiers en

.yeuleût t^aitei^parptéfiéceuce à tout
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aufte, en dédommageant leshéri-

riers ou veuves de ce qui leur pour-

roit appartenir en ladite Société ,

félon qu'il fera arbitré par lefdits

Diredeurs.

XIX. yil arrivoit quelque diffé-

rend entre les Intéreflez en la pre-

fente Société , il a été convenu &
arrêté qu'il fera réglé & terminé

par l'avis de Meflîeurs de^ Moran-'

gis Confeillef ordinaire du Roi en

les Confeils ôc Diredeur de fes

Finances j Lefchaffier Maître des

Comptes , & Martinet Avocat' erf

Parlement ; lefquels font dès à prê-

tent nommez & choifis pour Arbi-

tres, Arbitrateurs , & amiables Com-
poHteurs de tous les différends en-

tre lefdits IntéreHez , qui pour quel-

que caufe ou prétexte que ce loit

,

ne pourront être portés en Juftice,

mais feront jugés pâT' lefdits Sieur»

Arbitres, ordre de- droit gardé &
non gardé ; & ce qui fera par eux
ordonné , fera cxéciKë comme Ar-

icft de Cour Souveraine , noneb-^

liant oppolitions ou appellations

quelconques , à peine contre les

contrevenans- aux Jugemens def-

dits Sieurs Arbitres , delà fomme
da-ioGoo» liv. qui fera payée en
vertu des prefentes ; fçavou un tieirs

^l'Hôtel-Dièude Pans , l'autre tiers

à l'Hôpital Général de ladite Ville,

&rautreà l'Hôpital des Incurables

dé" la même Ville ; même fera la-

dite peine de 10000. liv. commife'
contre ceux defdits Aflbriez, quifd

pourvoiront , en cas de différend ,

ailleurs que pardevant lefdits Sieurs

Arbitres convenus.
X X. Si Dieu bénit cette entre--

Fîfe, qui a pour prihcipal objet fÎT

Gloire , & qu'il fe faffe un fécond
voyage j on continuera de donner
le fecours fpiri'tiîfil pour la^onver-
fioû des Infidèles ; & les sEçck:

An. i66<^:

fiaftiques ayant Miffion légitime, Commetcci

qui voudront s'embarquer , feront <le la Chine.'

reçus dans les Navires fans qu'on
leur purffe rien demander pour le

fret de leurs bardes , ni pour leuc'

nourriture : après toutefois qu'ils au-*

ront été approuvez, & jugez dignes»

& caoables dé cet emploi , par les

perfonnes que Meffeigneurs les Eve-
ques auront commifes à cet effetr

XXI. Le Sieur Fermatiel dé-

nommé & autorifé par ladite So-»

cieté pourla conduite de cette en-
trepriie , ne fera tenu dé venir à^

Paris potff rendre fes comptes, s'il

ne le juge à propos, ou s'il n'y elt

réfîdent : fera feulement obligé de
les envoyer à Meflîeurs les Direc-
teurs nommez pour cet effet>quî
lui en donneront une décharge ,

après les avoir examinez Scapprou''

vez ; fi toutefois il eft jugé expé-
dient qu'il- y vienne pour quelques

difficoltez' qui s'y pourraient ren-^

contrer, ce fera aux frais de ladite

Société, 3c ne fera détenu plus de
huit jours; après lequel tems paffé

,

il lui fera loifible de s'en retourner,

-

& fa comparition lui fertrlra de-
décharge pour fes comptes.

XXII. Seront obtenues en tem&
& lieales Lettres Patentes du Roi »-

que l'on croira néceffaires poùif
fortifier la préfente Société.

XXIII. Au moyen defquellès

claufes & conditions^ ci-deffus , kC~
dits Sieurs Affociez mettront incef-

famment es mabs de- Meffieurs'

l'Hofte, le Comte & Fermanel » les <

deniers de leur parts & portions,

pour être par les Sieurs Dénommez '

employez à l'achat & fabrique dQs>

Navires > vituailles , avances aux'
hommes , Marchandifes & autres •

chofes utiles pour le voyage , fui-

vant 'es Articles cr-deffus.

Fi^t ôi arrêté à Paris, en la mai*-

BJbb iij

b't' *'
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Commerce fon duditSieuT l'Hoftc, le 15 Avril

de la Chine. i5^o.

\.>«"V^XJ L'Original defdits articles a été

Âihi(69
àépo(é entre les mains de Thomas

* Notaire au Châtelet de Paris , de-

meurant rue de la Calandre pro-

che le Palais , au bas duquel les

A^ociez ci-dedous nommez oac

figné.

La Ducheffe d'Aiguillon,

pour 3000 liv.

Garibal, 3000
Mauroy, 3000
Le Comte i 0000
l'Hofte

,

2000
D'Argenfon;' 1000
Pingre, 3000
De la Croix, 1000 ,

Gaillard

,

2000
Heliot père, 7000
Bellavoine % 2000
Heliot fils, 2000
Bonneau

,

2000
Hu^uenet, 1000
Marin

,

1 000
Dupleflis, 4000
Chanuc

,

1 000
Defportespreftrei 3000
Arnault, 10000
Lambert, 3000

L'HISTOIRE
Fermanel 40000 Ht.
Elizabeth Dournel

,

1000
Cetelan

,

2000
Chevrier,. 2000
DelaBidiere, 1000
Bernard, 4000
Pelliflbn Fontanier, 2000
Jeannin de Caflille

,

^000
LeChevalierdeMaupeou,2ooo
Brancas

,

lOOO
SufannedeBruc, 1000
Bertrand

,

5000
Tallemont, 1000
De Gourville

,

6000
De Guenegaud

,

3000
De Nemond

,

3000
d/Vrnauld, JOGO

140000

Et au bas defdites Signatures , efl

l'Ade du dépôt fait es mains dudit

Thomas Notaire , pour ledit Sieut

l'Hofte, ce jourd'hui vingt-cinq Sep-

tembre mil lîx cens foixante, cle l'o-

rijginal des prefentes fur lequel cef-

dites prefentes ont été collationnces

par les Notaires au Châtelet de Pa-

ris, foudjgnez. signez. , Loizeau
,

Thomas. Sur une copie tirée du Dépôt

de la Marine.

Oâobre 170J'

Zettres Patentes 3 qui confirment i*Arreft du 9 Noyembre l'joo

,

four la Compagnie de la Chine,

LOUIS parlai

deFrance &(
'race de Dieu Roi

„ le Navarre ; A tous

ceux qui ces prefentes Lettres ver-

ront. Salut. Par notre Déclaration

du mois d'Aouft 1 664, portant éta-

bliffement de la Compagnie des In-

des Orientales , Nous lui avons ac-

ecMdé le pouvoir de naviguer & né-

gocier feule , à Texclufion de tous

nos autres Sujets depuis le Cap de
Bonne-Efpérance, jufquesdans tou-

{ç$ les Iodes^ Mers Orieoules pour

le tems de cinquante années , à com-

mencer du jour que les premiers

Vaifleaux fortiront du Royaume,
pendant lequel tems il efl; fait défen-

îes à toutes perfonnesde faire ladite

Navigation & Commerce : mais

comme l'état des affaires de cette

Comnagnie ne lui a pas permis jiif-

qu'à prefent d'exercer par elle-même

ce Commerce dans toute fon éten-

due, elleauroit propofé à quelques-

uos deiios Sujptsdg leur céder la far



An. 17JJ,

DE LA COMPAGNIE DES INDES. 377
pfoits en feront payez à ralfon de Marchands & Adjudicataires, & Commerce

^-huitUvre? ducentpcfani brut, CeflTionnaires , de cerdfier les poids des Indes O-

floids de marc, ycompris auflil'em- defdites balles & ballots , auffi-tot "emales.

baliage fur leqad le plomb aura été qu'ils auront été pefez & plombez. ^..^^^^^'VJ
appoférfçavoir, dix livres dans les IV; Les Voiturîers & Conduc-
Bureaux des lieux o^ ks ventes fe- tejjrs defditç? /M^^rchjncjifes , foie

lont faites, & huit uvics à Lyx)n, par.£au,.ou pariteirejiferppt tenus,

four
tenir lieu des Droits de la îbus les peines portées par l'Ordon-

toiianne de ladite ViHg;à r^ÉFet^ ijance de 1 6Ç7 , de conduire direc-

te quoi les Adjudicataires ou leurs tement leurs Marchandifes à tous

CeUioûnaires continueront de pren- les Bureaux de leur rqute, d'y re-

àe des acquits de payement; & à préfenter leurs acquits de payement

caution , pour la Doiiane de Lyon, ou à caution , pour y faire mettre le

II. Les Marchands & Adjudi- vu ,& cependant les Commis n!a^
cataires, ou leurs. Ceffionnaires, porteront aucun retardement,

afîès avoir compofé leurs balles & V. Les vérifications du nombre
hilots, feront leurs déclarations au des balles ôc ballots , ôc du poids , ta

bureau defdits lieux, des ventes, du reconnoiffance des Plombs, & les

nombre des balles& ballots de Toi- vifîtes des Marchandifes contenues

les de Coton blanches , Mouffelines dans lefdites balles ou ballots , feront

il, Mouchoirs, dont l'entrée & l'u- faites dans les lieux des deflinations

ÊgefoQt permis dans le Royaume, pour les Provinces des Cinq grofles

pour quelque dcftination que ce Fermes , & pour les Provinces ré-

Ibit. putées étrangères , par les Commis
IIL LesdiTES balles ou ballots du Fermier ;<Sc dans les derniers iBu-

j feront portez aux Poids qui feront j"eauxdéforti€,pourlesMarchandi-

«tablis par le Fermier aux endroits Tes defdites ventes deflinées pour le

les plus proche* des Magafins des Païs étranger, par terre, enTranGt;
Marchands; &)efditsPpids feront, à l'effet de quoi ladites balles ôc

fuivant l'ufage, fervis par les Ou- ballots feront ouverts 5 & au cas de
vriers & Journaliers defdits Mar- fraude, les faifies feront faites, &
chands, poury être lefdites balles les Marchandifes confifquées, fui-

& ballots pefez en préfence des vaut les Ré^lemens.
Commis du Fermier, & enfyitc VL Ordonne Sa Majesté*

!

plombez desPlombs particuliersaux que les autres difpoGtions contenues

I
différentes deftinations defcL Mar- dans les différcns Arrefts & Régle-

mens, concernant la Compagnie
des Indes &fes Fermes générales,

feront exécutées félon leur forme &
teneur , en ce qui n'y fera pas dé-

rogé par le preïent Arreft , lequel

fera exécuté , & fur icelui toute»
linterefts des Marchands pour leur Lettres neceflaires feront expédiées.
retardement, & même des frais Fait au Confeil d'Etat du Roi, tenu
d'emballages , s'il n'y a point de à Compiegne le vingt - un Juillet»

contravention: Et feront tenus les nul feptcens trente-trois.C(?//4«'ow«/.

I

Commis du Ferqaigr , iùnfî que ks Sigjié , Gvyot, Sur CImprimé,
* B b b

chandifts; & il ne pourra être fait

aucune vifiteni ouverture defdites

balles& ballots à Nantes, & autres

lieux où fe feront ,les ventes, dnon
en cas de foqpçon de .fravide , à U
charge cependant des dommages Sç

'iii,::

'!^(':

Udi
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578 PREUVES DE L'HISTOIRE

SECONDE PARTIE
DESTITUES

DE LA COMPAGNIE DES INDES.

Concernant le Commerce de la Chine depuis lééo^

jufqua fréfenU

'Articles de la Compagnie y pt>ur le voyc-ge de la Chine y au Tm
quin ^ de la Cachinchin&, (^c

POUR la propagation dé la

Foi & l'établiflement du Com-
^- merce dans l'Empire de la Chine >

les Royaumes du Tonquin , & de
là Cochinchine & Ifles adjacen-

tes ; les articles ci-après ont été ar-

rêtez entre Meflieurs les Dénom"-
inez au bas des prefentes , qui fe

font obligez de les garder & exé-

cuter félon leur forme & teneur.

L Pour l'exécution de ce déflein,

Fon a fait choix de la perfonne du
Sieur Lucas Fermanel , Marchand
Bourgeois demeurant à Roiien,
auquel eft donné pouvoir de con-
ilruire & bâtir en Hollande ou ail-

leurs , un Vaifleau de trois à qua-

tre cens tonneaux , le faire armer
& équiper à la manière des Hol-

> iandois pour de pareils voyages',

le faire envitailler pour autant de
temsque le voyage pourra durer,

tant pour l'aller que pour le re-

tour que l'on eftime être de deux,

ans , & pour cet effet de fe fervir

de perfonrtes intelligentes.

% De faiie él^oa d'un tel

nombre d''Officiers & Marinie

qu'il jugera neceflaires , fans nean*!

moins pouvoir prendre plus

douze ou quinze Étrangers.

III. Comme auffi de s'aflurerd'a^

ne oudeux perlbnnes étrangeresafi

pertes au commerce de la ChineJ

aufquelles fera donné pouvoir del

vendre iSc débiter les Marchandifesl

qui y feront portées , & d'acheter]

dans le pais cellies qui feront propresl

d'être rapportées pour le Dienjtj

profit de la Société.
|

IV. Il fera convenu des gages

qui leur pourront appartenir poiit

1 aménagement de ce Commerce

avant leur embarquement pour le»

dit voyage, & ce qui aura àé

arrêté leur fera payé au retour du

voyage par la Société & furie fondi]

d'ieelle , ainfi que le falairé des Ma*

riniersi

V. Et fî lefdites deux perfonBMl

ont afl&ire de quelque argent daiu

la Chine pout fubvenir- à quelques

befoins, if leur fera baillé félon que

MefleigneiuS les Evê'qùcsqui doi^
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culte de commercer en certainsPorts

du Royaume de la Chine, ce 'qui

ayant été par eux accepté,ellea paflTé

avec eux un Concordat le 23 Oâo-
bre 1700 , par lequel elle leur a ac-

cordé, fous notre Don Plaifir, la per-

imiflion de faire ledit Commerce
dans les Ports de Canton & Nimpo
feulement , à i'exclufion précife de

ladite Compagnie des Indes , & de

tous autres a qui elle pourroit com-
iîiuniguer fon privilège , à peine de

confifcation des Vaillcaux & Mar-
chandifes, & à la charge de jouir

par eux de tous les privilèges& droits

de ladite Compagnie, & aux autres

charges , claufes & conditions por-

tées par ledit Concordat , lequel a
étéhomologué par Arreft de notre

Confeil d'Etat du ^Novembre 1700,

i)our
l'exécution duquel il eil die par

edit Arreft que toutes Lettres Pa-

tentes feront expédiées. En confé-

quence , lefdits Particuliers ont

formé une Compagnie ôc pafTé un
Aâe de focieté , même fait des en-

vois confîdérables dans leurfdites

conceflîonsrMais pour donner toute

la forme nécefTaire à leurdite Com-
pagnie, ilsdéfireroient qu'il nous plût

en exécution dudit Arrêt leur accor-

der nos Lettres Patentes pour auto-

rifer ledit Concordat , & en confé-

quence les confirmer dans lajouif-

fancedetous lesDroits ôc Privilèges

de ladite Compagnie des Indes

Orientales dont ils font un démem-
brement ; A cci Caufes , de l'avis

de notre Cohfcil, Se de notre certai-

ne Science, pleine Puiflance& Au-
torité Royale» Nous avons par ces

Prcfentes confirmé ôc aprouvé , con-
firmons ôc approuvons ledit Con-
cordat dudit jour 23 Odobre 1700
ci-attaché fous le Contre-fcel des

Prefentes. Voulons & nous plaît

Que les IntérefTez audit Commerce

An .170;,

NIE DES INDES, ^g)
de la Chine le puiflTent exercer libre- Commerce
ment fous le nom de la Compagnie ^^ 1* Chine.

Royale delà Chine , dans lefdits Ports

de Canton& Nimpo feulement, à
î'exdufiondetous nos autres Sujets,

même de notredite Compagnie des

Indes Orientales & de tous autres

à qui elle pourroit communiquer for»

privilège , à peine de confifcation

des Vaifleaux Se Marchandifes; ôc en
conféquence qu'elle jouïfle dé tous

les Droits Ôc Privilèges dont Jouic
notredite Compagnie des Indes
Orientales, en conféquence de nos
Edits, Déclarations ôc Arrefts ci-

attachezfons le Contre-fcel des Pre-

fentes , & de tous autres rendus en
faveur de ladite Compagnie des In-

des Orientales que Nous déclarons

communs avec ladite Compagnie
de la Chine ; le tout pendant le temi
que doit durer encore le Privilège

de nôtre-dite Compagnie des Indes
Orientales ; Ôc aux autres claufes ôc

conditions portées par ledit Con-
cordat, que Nous voulons être exé-

cuté félon fa forme ôc teneur. Per-

mettons à ladite Compagnie d'aflb-^

cier audit Commerce telles perfon-

nes que bon lui femblera , aux clau-

fes & conditions qui feront conve-
nues entr'eux : même de difpoferen

tout ou partie de Ton Privilège,

pourvu que ce ne foit qu'en faveur

de nos Sujets feulement , & de notre

cohfentement. Et ceux avec qui elle

aura traité, ou qui auront obtenu
d'elle des Permifljons d'envoyer des

Vaifleaux dans les Ports à elle con-
cédez, jouiront en vertu des pre-

fentes Lettres , & fans qu'il en foit

befoin d'autres , des mêmes Droits,

Privilèges ôc Exemptions dont là

X)ompagnie doit jouir : Et; en cas

qu'il arrive des conteftations pomr
raifon dudit Commerce ôc effets de
ladite Compagnie Concernant ice-

\'i

m
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ll4 J^REUVES DE
Commerce |qi ; youlons conformément à la

-deia chine. Déclaration du mois de .Février

K^^'S/^s^ ' <^8
5: , donné en faveur de la Com-

pagnie des Indes Oricntaleî|., que
»7<i;. ^esT^arties fe pourvoicjnt en cremio-

te In(^ance pardevant les Maîtres des

;!Reqyêtes de notre.Hôtel, aufquels

Nous en avons atttibyé. toute

Cour Se Jurifdiélion , & par Appel

en notre Cour de Parlement de Pa-

ris , 1 interdifant à tous autresJuges.

Si donnons £N mandement à nos
* ^mez& f^aux Cçnfe^Ilcrs ,, jes Oens

tenans notre Copr de Parlement à

Paris , que ces Prefentes ils ayent à

feire regiftrer , 8c le contenu en icel-

les garder &o.bierverfeIoii fa forme

êc teneur., cerïànt & faifant ceffer

lious troubles & empêcbcmens qui

pourroient être donnez au contrai-

re : Car tel eft potre Plàifir : Ç!n çé-

inoin de quorNous^avons fait içet-

itte notre Scelà ces'Prefentes. Don-
né à Fontainebleau au mois d*0-
âpbre l'an de grâce mil fept cens
cinq , ôc de notre Règne le foixante-

troifiémc. Sl^né , ,L OU I S , .
d*

fur Je repli : Par l&Roi , $i^né, Phk-
tyPEAUX.

JExtraitcUf Regifires de Parlement,

^T y. par la Cour les Lettres Pa-
"^y tentes du Roi données, à Fon-
tainebleau au mois d'Oâobre 1705^,

fignées LOUIS, & furie repli,

f)3r
le Roi , ;P,HELYPEAUx, &

cellées dugrand Sceau de cire jaupe

obtenues par Ues Jntéreflez en la

Compagnie Royale de la Chine

,

par lefquelles, r jur les caufes y con-
tenues , le Seigneur Roi a approuvé
& confirmé le Concordat pafle en-

tre les IntéreHez & Directeurs de la

Çompagpie des Indes Orientales Se

les Impétrans le 23 Odpbre 1700

,

veut & lui plaîtjle Seigneur Roi,que
|es Intçrellçz au Commçrce de la

L'HISTOIRE
Chine le puiflent exercer libremem
fous le nom de ''a Compagnie Roya-
Je de la Chine , dans les Ports de
Canton& Nimpû,feuleracnt , à l'ex-

cludon de tous autres Sujets du Sei-

gneur Roi, même.de ladite Com-
pagnie des Indes Orientales & de
tous autres à oui elle pourroitcom-
muniquer fon Privilège, à peine de
oonfilcation des Vaifleaux & Mar-
chandifes;& en conféquence qu'elle

iouï.n^de tous les Droits ^ Privilè-

ges doptjouît ladite Compagnie des

Jndes Orientales en conféquepce

des £dits,Déclarations ôc Ârrefls at-

tachez fous le Contrefcel defdites

Lettres, & de tous autres rendus en

jfaveur..de ladite Compagnie des In-

des Oriei|itales ,. que ledit Seigneur

Roi déclare jcoiijpiuns avec ladite

.Compagne de la .Chine , le tout

pendant , le tçm: qi;e doit durer, en-

core le Privilège de ladite Compa-
gnie des Indes Oriçntales; (Se autres

claufes & conditions portées par le-

dit Concordat qye le Seigneur Boi

,veut être exécuté félon fa forme

& teneur ; permet en outre à ladite

Compagnie ^'aifocier audit Com-
merce;, telles perfonnes que bon lui

femblera , aux claufes & conditions

qui feront convenues entr'euxi mê-

me, de 4ifpofer en, tQpC ou partie de

fon PrivtJjîge, poprvû que ce ne foij

qu'en faveur cies Sujets dp Seigneui

|\oi feplemçnt&de.fop confçnte-

ment ; & que ceux avec qui elle aura

traité ou qui auront obtenu d'elle

des Permiflions d'epvoyer des Vaif-

feaux daps leiPoçts a elle^cQPcédçz,

jouïropt.çn vertu defdites Lettres*

laps qu'il en foit befoin d'autres.des

ipêmes Droits , Privilèges &Exem-
tion , dpnt la Copipagnie doit jouir;

^ en cas qu'il arrive des coptefta-

tions pour raifop dudit Commerce

(^ effets de ladite Compagpie., veuî
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Je Seigneur Roi conformément à la que de raifon : le confentement de
Déclaration du mois de Février ladite Compagnie des Indes Orien-
1685 , donnée en faveur de la Corn- talesàl'enregirtrementdefditesLet-

pagnie des Indes Orientales, que les très à la charjge que ledit Concordat
Parties fe pourvoyent en première du23 0ftobre 1700, fera exécuté
Inftance aux Recjuêtes de THôtel

,

félon fa forme & teneur , & fans au-
aufçiuels y en attribue toute Cour& cun changement ni augmentation à
Jurifdiélion ,& par Appel en la icelui, par les Intéreflez audit Com-
iaCour, l'interdilant à tous autres merce de la Chine, du 25 Janvier
Juges; &ainfi que plus au long le 170^, au bas duquel eft l'accepta-

contiennent leldites Lettres à la tiondefd. Intéreflez du même jour;
Cour adreflans. Veu auflî led. Con- & la Requête prefentée par lefdits

cordât & autres Pièces attachées Impétransafind'enregiftrement d'i-

fous' le Contrefcel defdites Lettres

,

celle : Conclufions du Procureut
&pareillement l'Arrêt du 2 Decem- Général du Roi : Oiii le Rapporc
bre 170 j , par lequel la Cour , avant de Maître François Robert :Touc
de procéder à l'enregiftrement def- confideré. La Cour a ordonn<4 «Se

dites LettreSjOrdonne qu'elles feront ordonne que lefdites Lettres ft jnt
communiquées à laCompagnie des enregiftrées au Greffe d'icelle pour
Indes Orientales pour y donner fon jouïr par les Impétrans de leur effet

confentement , ou y dire autrement & contenu , & être exécutées félon

ce qu'elle avifera bon être ; pour ce leur forme 6c teneur. Fait en Parle-

fait Se communiqué au Procureur ment le i Févrieri7o5.SJf»e,DuTiL-
Géneral du Roi être ordonné ce i.et, 3c CoUationné. Sur l'Imprimé.

Jlrnft du Confeil d'Ejiat 3 portant Eftablifiemcnt d*une Nouvelle

Compagnie de la Chine,

Extrait des Reg\flres du Confeil d^Eflat,

LE ROY étant informé que par redevance pour raifon dudit Com- ——

—

l'Article XXVII. des Lettres merce qui étoit auflTi fixé à certains iSNov. ,711.

Patentes du mois d'Août 1 66^, por- Ports. Mais comme le Privilège de
tant établiflèment d'uneCompagnie ladite Compagnie des Indes eu prêt

pourle Commerce des Indes Orien- d'expirer,& conféquemment aufTi

taies , le Privilège exclufîf accordé celui de ladite Compagnie de la

à ladite Compagnie s'efl trouve Chine; les Sieurs Pecquet, Mou-
d'une fi grancle étendue , que ne chard, Dumoulin, de la Houflàye

,

pouvant rexercer par elle-même Beafd&Ducoudray,auroientrepré-
dans toutes fes ConcefTions , elle fente à SaMajefté qu'ils étoient prêts

auroit été obligée de le communi- d'entreprendre ledit Commerce de
guer à différentes Compagnies qui la Chine , & de faire même entr'eux

à cet effet un Fonds de neuf cens

mille livres., s'il plaifoit à Sa Majef-

té leur accorder le Privilège dudit

Commerce , pour le tenir direde-

ment de Sa

!ff

1
i
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ié font établies de fon confentement
dans les dernières années de fon Pri-

vilège, & entr'autres à une Com-
pagnie établie fous le .titre de

Compa?me Royale jefte

laquelle lui paye aduellement une dans tous les Ports de la Chine en

Ccc
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Commerce Chef,& indépendamment «^'aucune

deU Chine, auuc Compagnie , & auflî exclufi-

^^y^^^ vementà tousautres ; leur accorder

{)areillcment tous les Droits& Privi-»

eges de la Compagnie ci-devant

établie, pour en jouir par eux ainfi

2ue la Compagnie des Indes & la

Compagnie ci-devant établie , en

ont biea & duëment joui ou dû

jouir j & à la charge par eux de n'a:

porter dans le Royaume aucunes au-

tres Marchandifes que celles que lar

jdite Compagnie a eu droit d'appor-

ter fuivant le Concordat pafle avec

laCompagnie des Indes le2 3 Odo-
bre 1700 :& Sa Majefté défirant

pourvoir debonne heure à l'établif-

iement d'une Compagnie pour le-

dit Commerce, afin qu'elle puiflê

Iîrendre les mefures néceflàires pour

'achat & équipement de fes Vaif-

feaux 6c pour les cargaifons; ôc vu
la Déclaration de Sa Majefté du
mois d'Aouft i 664^ tegiftréeau

Parlement le premier Septembre fui-

vant; le Concordat pafle avec la

Compagnie des Indes Orientales le

23 Odobre 1700 ; les Lettres Pa-

tentes accordées par Sa.Majefté à la

Compagnie ci -devant établie au
mois d'Oftobre 1705 , regiftrées au
Parlement le premier Février 1706.

Giii le Rapport du Sieur Defma-
rêtz , Conleiller ordinaire au Con-
fcil Royal , Controlleur Général des

Finances, & tout confideré. SA

L'H I S T O I R E
MAJESTE ESTANT EN SON
CONSEIL, a agréé & agrée Ici

Fropofitionsà Elle faites par lefdits

Pccquet, Mouchard, Dumoulin,
de la Houfliiye , Beard ôc Ducou-
dray , ordonne qu'ils feront à l'exclu-

fion de tous autres le Commerce de
la Chine

,
jouiront de tous les Droits

& Privilèges de la Compagnie ci-

devant établie, à la réferve feule-

ment des Droits d'Amirauté , & ce
pendant cinquante années , à conv
mencer au mois de Mars 1 7 1 5 , fous

le titre de , la Compagnie Royale de

la Chine , pour le tenir diredement

de Sa Majefté & indépendammenc
de toute autre Compagnie ; défend

Sa Majefté à tous autres fes Sujets,

fous quelque prétexte auc ce loit

,

d'aborder dans aucuns cies Ports du-

dit Royaume , à peine contre les

contrevenans de confifcation des

Vaifleaux , Armes , Munitions ôc

Marchandifes , applicables au profit

de ladite Compagnie , à la charge

patelle de n'apporter dans le Koyat>

me aucunes autres Marchandifes

que celles que ladite Compagnie a

eu droit cry apporter fuivant le

Concordat pané avec la Compa-
gnie des Indes le 2? Oftobre 1700;

& feront à cet effet toutes Lettres

Patentes expédiées. Fait au Confeil

d'Etat du Roy, tenu à Verfailles le

vingt- huit Novembre 1712. signée

Phelypeaux. Sur l'Imprimé.

Ordre du Confeil de Commerce 3 pour L'Entrée de 60 milliers de

———

—

Soye de la Chine par le Port de Rouen.
lijuU. 1718. nUR ce qui a été repréfenté au auquel le Commerce defditesSoyes

p Confeil de Commerce par les étoit permis en France ; le Confeil
Intércflez à l'armement du Vaifleau qui avoit ordre le quinzième Juillet

le Martial , & par les Directeurs 1717, que lefdites Soyes feroient
de la Compagnie delà Chine, au mifes en Entrepôt dans le Port où
ftjjet des foixante mille livres de ledit Vaifleau pourroit aborder, a
Soyes écruës

, apportées de la Chi- décidé que lefdites Soyes au nom-
nepar ledit Vaifleau, qui étoit parti bre de foixante milliere, poids de
oe France en l'année 1713 , tems marc , qui font prefentement à Of-
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tende, où le Vaifleau U MétrtïaU fcil de Commerce pour la Provin- Commerce
cté oblige de faire fa décharge, ce de Normandie

, que le Confcil a delachin?.
pourront entrer en France par le commis à cet effet ; 6c ce fans tirer

, .-^ ,^ .

Portde Rouen feulement, en payant À conféquence , & ians préjudice en
^^-^^^^^^

tous & tels Droits
, fans exception

,

autres chofes de l'exécution de la An. 17 1

1

qu'elles auroient payez, fi elles Déclaration de 1714, qui défend
étoient entrées par laVille de Lyon, l'introduaion dans le Royaume def-
pourvû néanmoins qu'elles ayent dites Soyes de la Chine. C'eft co
été achetées par des Marchands que les Intéreffez au Bail de Paul
François établis & demeùrans en Manis, Adjudicataire général fles
France; ou par des Commiirionnai- Fermes duRoi, auront foin de faire
res qui déclareront & aflFirmeront exécuter par leurs Commis. Fait au
mie c'eft pour le compte defdits Confeil de Commerce le ai Juill(%
Marchands François ; & feront les 1718. Signés, LeDucdela
achats juftifiez par des Certificats Force, & A melot. Extrait du
du SieurGodeheu,Dépu(té au Con- Journal du Confeil de Commerce,

Arrefi du Corfeil à'Eftat , qui permet à la Compagnie des Indei
défaire vendre les Velours qui lui [ont venus de la Chine,

Extrait des Rtgiftres du Confeil d'E/tat.

LE R O I étant informé qu'il

eft arrivé fur les Vaifleaux le

Maure, la Galatce & le Prince de

Conty , venus de la Chine pour le

compte delà Compagnie des Indes,

Quelques Pièces de Velours uni , &
foixante-treize Pièces de Velours à

.fleurs pour tentures , -dont il con-
viendroit permettre l'Entrée & l'u-

fage dans le Royaume , tant pour
fevorifer le Commerce de la Com-
pagnie des Indes que pour faire di-

minuer le prix de cette efpece de
Marchandife. Oiii le Rapport du
Sieur Dodun , Ccnfeiller ordinaire

au Confeil Royal & au Confeil de
Régence , Controlleur général des

Finances: SA MAJESTE'
ETANT EN SON CONSEIL,
de l'avis de Monfieur le Duc d'Or-

léans, Régent, a permis & permet
à la Compagnie des Indes ae faire

vendre lesVelours unis , & les foixan-

te-treize Pièces de Velours à fleurs

pour tentures , qui font venus de la

Chine fur les VaifTeaux le Maure ,

la Galatée & le Prince de Conty , pour
être confommez dans le Rc^aume.
Veut Sa Majefté que les Velourt
unis & les foixante-treize Pièces de
Velours à fleurs pour tentures , ne
payent en entrant dans le Royaume
pour tous Droits , g;éneralement

quelconques
, que celui de trois pour

cent de la valeur , à raifon de dix

livres l'aune.Défend Sa Majefté d'en

percevoir d'autres , ni plus grands

a peine de concuftion ; & au cas

que lefdits Velours foient vendus
pour être portez à l'Etranger , or-

donne Sa Majefté qu'ils ferone

exempts de tous Droits , en obfer-

vant les formalités prefcrites par
les Arrefts & Reglemensdu Confcil.

Et fera le prefent Arrêt exécuté non-
obftant toutes oppofitions

,
pour les-

quelles ne fera différé. Fait au Con-
feil d'Etat du Roi , Sa Majefté y
étant , tenu à Verfailles le treiziè-

me jour d'Odobre mil fept cens

vingt -deux, signé, Phelypeaux.
Sur l*Imprimé.

C c c if

I )0(ft. I7ti.

I iit'f

'l'.ii'
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# # # « « * # # # #

TROISIEME PARTIE
DES TITRES

DE LA COMPAGNIE DES INDES.

Concernant le Commerce du Caftor de Canada , depuis 1 6 17

,

jujiiulpréfent.

ExtraitduTraiti fait pour l'Etabliffement d*une Compagnie delà

N9uville~France,

a9Avxili6>7.
(Art. 7.)QA Majeftë accordera

C5( à laditeCe mpagnie)
pour toujours le tra6c de tous

Cuirs, Peaux & Pelleteries de ladite

Nouvelle-France.

( Art. 8. ) Les François Iiabituez

( en Canada ) avec leurs familles,

qui ne feront nourris ni entretenus

aux dépens de ladite Compagnie

.

pourront néanmoins traiter libre-

ment des Pelleteries avec les Sau-

vages , pourvu que lesCaftorspar

eux traites, foient par après donnez
auxAlTociez , ou à leurs Commis &
Fafleurs, qui feront tenus de les

acheter d'eux fur !e pied de qua-

rante fols tournois la pièce ; ÔC leur

fera Sadite Majefté défenfes d'en

traiter avec autres , fous peine de

confifcation, & toutefois ne feront

tenus lefdits Aflbciez de payer qua-

rante fols de chacune Peau deCaftor

fi elle n'eA bonne , loyale <Sc Mar-

chande.

Sur riinprim^.

Comme la Compagnie des Indes tfâ

foirtt aujourd'hui le Cemmerce gentral

du Canada, il a paru inutile iex-

traire le refle dit Traité , tfui ne fait

plus de mention particulière du Com-

merce du Cafler, non plus que les Ar-

refl & Lettres Patentes des 6 & \%

Mai 1628, qui ratifient ce Traité.

Mais on peut voir toutes ces Pièces tn

entier parmi les Preuves de l'tiifio»'*

du Coinmerce de l'jimerique.

^cfultat duConfeilyqui adjit^e au I ermier du Domaine d'Occi-

dent , le Commerce exclupf du Cafior , tanten Canada qu*en France,

Extrait des Regifires du Confeil SEfiat,

LE Roi voulant s'aflTurer du fonds

qui viendra des Quarante fols

,

ordonnez être levez par Arreft de

fon Confeil de cejourd'hui ,
fur

chacun cent de Mafcoiiade ou Su-

cse brut « eutraut dans tous les
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Ports Se lieux du Royaumç , à la

rcfervc de la Province de Bretagne

feulement ; Douze livres pour cTia-

tun cent de Sucre rafinc ,& dix-huit

livres aufTi fur chacun cent de Sucre

Royal , tranfporté de ladite Provin-

ce de Bretagne dans le Royaume

,

par Ingrande Se autres lieux , fui-

vant ledit Arrefl ; de la faculté d'a-

cheter fcul dans le Païs dé Canada

,

& Nouvelle-France , le Caflor; le

vendre Se débiter dans le Royaume

,

à l'cxclufion de tous autres , (ûivant

l'Arreft du Confeil de cejourc'hui

,

& des Droits appartenans ci-devant

à la Compagnie des Indes Occi-

dentales , réunis au Domaine de Sa

Majefté , par l'Edit du mois de Dé-
cembre 1 674 , confiltant aux Droits

Seigneuriaux , dé Poids & de Capi-

tation qui fe lèvent dans les Ides

,

Terre-ferme , Sc autres lieux dé l'A-

mérique, occupez par les Sujets de

Sa Majefté; aux Trois pour cent qui

fe prennent en eflence fur les Su-

cres, Tabacs, Indigos, Se autres

Marchandifes du crû defdites Ifles

,

qui font apportées dans le Royau-
me; aux Six deniers pour livre , qui

fe perçoivent en la Ville & banlieue

de Rouen fur les Sucres & Cires,

dont Bail a été fait a Pierre Ployart ;

aux Droits appeliez Quart des Caf-

tors, Dixième des Orignaux, for-

tant du Païs de Canada, Se Traitfè

deTadouflac audit Païs, affermé à

Charles Aubert Sieuif dé la Chê-
naye ; & des Dix pour certt oui fe

lavent en Canada fur le Vin, Eau-

de-Vie , & Tabac entrant audit

Païs , ainli qu'ils fs lèvent préfente-

ment ,
pour pou<voir incenamment

aux dépenfes importantes & nécef-

faires pour les munitions, fortifica-

tions Se entretien defdites Ifles &
Païs de Canada , Se au rèmbourfe-

raent des dettes de ladite Compa-

NIE DES INDES ^^9 _
gniereftantes à acquitter, pour le" Commerct
payement defquellcs Sa Maiclléau- duCaftor.

roit laide par ledit Edit à ladite

Compagnie pendant fix années , les

revenus des fufdits Droits , & tous An. k?;;.

les autres effets à elle appartenans

,

tant dans le Royaume que dans les

Païs
,
qui dépdndoient de fa con-'

ceffion ; & Sa Majefté ayant con-
fideré que pendant ledit tems lefditsi

revenus & effets ne pourroicnt pas-

fuffîrc aufdites dépenfes, & au rcm-
bourfement des lommes dues par

ladite Compagnie ; ce qui feroit

d'autant moins poffiblc , que par

Arreft du Confeil auffhde ce jour-

. d'hui , elle a réfolu dès-à-prefent

d'adminiftrér & percevoir les droit?

Se revenus des Illesde PArtierique

,

St les dettes aftives Se effets qui y
reftenr, pour employer les deniers

. en provénans, tant aux dépenfes or-

dinaires d'icelTes', qu'autres qui fe-

ront réglées par Sa Majefté; Se pour
cet effet, ayant mandé en fon Con-
feil Me Jean Oudiette Bourgeoisde
Paris, auquel ayant fait propofer

de fe charger defdits Di-oits, il au-

roit offert de le faire ,& de les pren-

dre à Ferme pendant fept années
prdchaineL Se ccn{»V:utives, à com-
mencer du premici- Juillet 1 67 j ,Sc

d'en payer par chacun an la fommc
de trois cens cinquante mille livres,

aux claufes & conditions ci-après»;

fçavoir ,
qu'il jouira des Quarante

fols ordonnez erre IcVez par Arreft

du ConfeiK de cejourd'hui , fut

chacun cent pefant de Maf-
coiiade ou Sucre briK , entrant

par les Bureaux des' Cinq groffcs

Fermes , Convoi de Bordeaux , en

tous les Forts & lieux du Royaum«,
où fe lève le Dro jt de Fret , à la

referve de la Province de Bretagne,

& la Ville de Marfeille feulement

,

outre Se par defliis les Droits qui fe

Ccc iij

:
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Commerce lèvent à prefetit fur les Mafcoiiades

,

du Caftor. des Douzc livres fur chacun cent de

Sucre rafiné ; & Dix-huic livres fur

chacun cent pefant de Sucre Royal
An. i ^7; . entrant par Ingrande, ordonnés être

levez par ledit Arrcft , outre & par

deffus les Quatre livres qui doivent

être payez audit lieu d'Ingrande

,

par i'Arreft du 14 Décembre 1671 :

a la charge & condition qu'il fera

fait défenfes aux ?Tirchands Se Né-
gocians de la Province de Bretagne>

de faire entrer les Sucres rafînez ve-

nant de l?dite Province dans les au-

tres du Royaume , ailleurs que par le

Bureau d'Ingrande ; qu'il aura la fa-

culté d'acheter feul d?rs le Païs de

Canada & Nouvelle-France Is Caf-

tor , de le vendre & débiter dans le

Royaume , à l'exclufion de tous au-

tres , fuivant ledit Arreft du Con-
feilde ceiourd'hui, & autres Arrefts

& Reglemens ci -devant donnez,
tant dans le Royaume qu'audit Païs

de Canada ; cju'il joiiira des Droits

appartenans ci-devant à la Compa-
gnie des Indes Occidentales , tant

dans le Royaume qu'aux Païs de {à

Concefllon , réunis au Domaine de

Sa Majefté par i'Edit du mois de

Décembre 1 6 74. ,& Ari'efl du Çon-
-feil donné en conféq- ence ; lefdits

Droits confinant aux Droits Sei-

gneuriaux de Poids & de Capitation

ôc autres, qui fe lèvent dans les Ifles

Françoifês de l'Amérique , aux
Droits de Trois pour cent qui fè lè-

vent en eflence (ur les Sucres, Ta-
bacs , Indigos , & autres Marchan-
difes des iTles & Terre -Ferme de

l'Amérique qui font apportées dans

le Royaume , fuivant l'Arred dn
Confeil du 4 Juin 1 671, aux Six de-

niers pour livre fur les Sucres & Ci-
.

res , entrant dans la Ville ôc Ban-
lieue de Roiien , fuivant autre Ar-

refl du Cpnfeil du 12 Février i56j,

I/HTST 01 RE
dont Bail a été fait à Pierre Ployart

le 23 Aoufl: 1^74; aux Droits de
Dix pour cent qui fe lèvent en Ca-
nada fur les Vins, Eaux-de-Vie,&
Tabacs entrant audit Païs , pour le

payement des dettes des Habitans

ainfi qu'ils fe lèvent à prefent , auf-

quelles dettes il fera pourvu par Sa
]ylajefté;aux Droits appellezle Quart
des Cartors , le Dixième des Ori-

gnaux fortant dudit Païs de Canada
& Traitte de Tadouflac , fuivant

l'Arreft du Confeil du p Août 1 666,

& conformément au Bail fait à

Charles Aubert de la Ghenaye ; de

tous lefquels Droits il jouira , ainfi

Gue la Compagnie des Indes Occi-

aentales , & les Seigneurs Proprié-

taires defdits Païs ôi, Ifles , & les Fer-

miers & autres en ont bien de dûè-

ment joiii ou dû joiiir; que tous

les Maîtres de Navires & Barques^

& autres Condu*îleurs de Bâtimens.

foient tenus auffitôt après leur arri-

vée., de faire déclaration au Bu-

reau dudit Oudiette de la quantité

des Mafcoiiades ou Sucres bruts,

Caftors , & autres Marchandifes fu-

jettes aufdits Droits , qu'ils auront

dans leurs Bâtimens 5 & qu'il leur

foit fait défenfes de rien décharger

auparavant, à peine de confifcacion

ôc de mille livres d'amende; & pour

connoître plus facilement les fraudes

qui pourroient être faites , qu'il lui

foit permis , & à fes Commis pré-

gofez, de vifitcr lefdits Navires,

arques & autres Bâtimens , tant

dans le Royaume qu'en Canada ;

Que l'Ordonnance & Règlement

fait par le Sieur de Baas , Gouver-

neur & Lieutenan général pour Sa

Majeflé dar5 les Ifles de l'Amérique,

du II Février 1671 , enre^i tiré aux

Confeils Souverains defdites Ifles,

concernant la réduction des Droits

de Capitation, foit exécuté felc fa
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forme& teneur , fans que les peines audit Oudiette , à condition néan-

y portées puiflent être réputées com- moins qu'il continuera les Etablifle-

minatoires ; que les dérenfes faites mens qui ont été commencez pour

aux Etrangers de faire aucun com- la Manufafture de la PotafTe en Ca-
merce dans ledi: Pms de Canada ôc nada , & achètera des Habitans dud

.

îfles de l'Arnerique , foient conti- Pays celles qu'ils auront façonnées

,

nuées , & pour cet effet qu'il ne fera même qu'il en fera paffer en France

expédié aucun pafleport qu'à con- jufqnes a la quantité de i $0 milliers

dition de faire îe retour en France & par chacun an; à c^uoi ledit Ou-
d'y payer les Droits ; que toutes les diette auroit confenti : Oui le Rap!-

amendes & confifcations qui proce- port du Sieur Colbert , Confeiilcr

deront des contraventions &: frau- ordinaire ^u Confeil Royal , Con-
des faites aufdits Droits, appartien- trolleur General des Finances. S A
(Iront audic Oudiette , dont il pour- MAJESTE' ENSON CONSEIL,
ra compofer avec les contrevenans a accepté & accepte les offres faites

fans être tenu d'en compter , ni le par leci.Oudiette; ordonne qu'il joûi-

Fermier du Domaine y prétendre ra pendant 7 années prochaines &
aucune chofe; qu'il lui foit permis confécutives, à commencer du pre-

d'établir tel nombre de Commis mier Juillet 1675, desDroits de Qua-
3ue bon lui fcmblera dans les Ports rante fols fur chacun cent pefant

e Mer & autres lieux qu'il trouve- - de Mafeoiiades ou Sucres Bruts

ra à propos , pour la conferva- entrant dans les Ports & lieux du
tion des Droits ds ladite Feme, lef- Royaume , à la referve de la Pro-

quels feront leurs fondions con- vince' de Bretagne &; de la Ville

jointement avec les Commis éta- de Marfeille , outre & par deffus

plis par les Fermiers des Cinq Grof- i^s Droits qui fe lèvent à préfent

fes Fermes ôc autres ; qu'il pourra fur lefditcs Mafcouades 8c Sucres

fous-fermer lefdits Droits ou partie Bruts, Douze livres pour chacun
d'iceux , ainfi & à telle condition cent pefant de Sucre rafiné ,& Dix-

(ju'il jugera à propos , fans être tenu huit livres fur chacun cent Defant

d'en compter , ni que pour raifon de de SucreRoyal,entrant parle Bureau
ce,ni autrement, il puiffe être fujet à d'Ingiandejordonnez être payez par

aucune recherche-, ni compris en l'Arrêt du Confeil de cejourd'nui

aucun Rolle de taxe dont il de- outre & par-deffus les Quatre livres

meurera décliargé ; & en casque qui doivent être payez aud.Heu d'In-

par guerre , pefte , famine & depré- grande , fuivant l'Arreft du Confeil

dation de Navires chargés de Caf- du 14 Décenibre 1 67 1 ; de la faculté

tors, le tranfport des Sucres & Caf- d'acheter feul dans le Pays de Cana-
tors foit empêché en tout ou en da & Nouvelle-France , & de ven-
partie;Sa Majcfté lui en feradirni- dre& débiter dans le Royaume, à
nutionfur le prix de fa Ferme àpro- Texclufion de tous autres, les Caf-

ijortion de la perte qu'il aura fouf- tors ; des Droits Seigneuriaux de
erte,ainfî qu'elle fera réglée au Con- Poids & de Capitation

,
qui fe le-

feihLefquelles offres, claufes&con- vent dans îefdites Jfles Françoifes
dirions, Sa Maj^flé ayant trouvé dt l'Amérique; des Droits de Trois
juftes & raifonnables ; Sa Majefté pour cent qui fe prennent en effen-

a jefolu de faire Bail dcfdits Droits ce fur les Sucres , Tabacs, Indigos

Commerce
du Caftor.

An. i67S'
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391 PREUVES DE
& autres Marchandifes defciites Ifles

qui font apportées dans le Royaume,
fuivant l'Arreft 4u Conferl du 4
Juin I^7 1 ;des Six deniers pour livre

fur les Sucres^ Cires , entrant dans

la Ville & banlieue de RoUen , fui-

vant l'Arreft du Confeil du.12 Fé-

vrier . 1 66$ , des Droitsde Dix pour

cent , qui fe lèvent en Canada , fur

JeVin, Eau-de-Vie Se Tabac, en-

trant audit Pays , ainfi qu'ils fe lèvent

à préfent ; des Droits appeliez le

Quart des Caftors, Dixiéqie des

Orignaux fortant dudit Pays de Ca-
nada , & Traite de TadouiOraç, aux

claufes & conditions par lui deman-
dées & mentionnées au préfent Ré-
fultat, à la charge <fen payer la

fommc de 350000 livres par an,

fçavoir , 200000 livres , ainfi qu'il

fera ordonné par Sa Majefté > ôc

L'HISTOIRE
Koooo livres reftans es mains d«
Maître Chriftophe de Lalive , Re-
ceveur de ladite Compagnie des In-

des Oçcideotales , pour être em-
ployées , Yuivant les Ordonnances
des Sieurs Belinzany & Mefnager

,

tant au payement des Interefts des

Aâions , au*au rembourferhent des

inertes fouffèrces par les Intéreflez fur

aVente des Sucres & Effets qui leur

ont été cédez pour leur rembour-
fement du capital de leurs Allions

& autres dettes; & pour l'exécution

du préfent Réfultat , tous Arrêts &
autres expéditions néceffaires feront

délivrer. Fait au Confeil d'Etat du

Roy , cenu à S. Germain-en-Laye

,

le 24 Mai mil fix cens foixante-

quinze. S^«/,Foucault. Sur me co-

pie manujcrite , coUationnée far un Se-

crétaire du Roi.

Arrefi du -Confeil ^ fortant tièdement four le frix des Cafiors.,

Extrait des Regjfires du Confeil e^Eflat,

%(• Mai 1(577. TTEU par le Roi étant enibp

V Confeil, le procès ver'jal dreffs

^ par le Sieur Duchefneau lotçndaqt

de Juftice , Pi liée & Finances au

païs de Canada le 30 jour d'Odo-
bre 1 676 ; en conféquence du ren-

voi à lui fait du Mémoire prefen-

té à Sa Majefté par M". Jean Ou-
diette , Fermier Général des Droits

de la Ferme du Domaine d'Oc-
cident , conûftant au Quart dçs

Caftors, & Dixième des Orignau^c

fortant dudit païs de Canada
,

Traitte de Tadouflâc , & autres

Droits compris & dénommez dans

fpn Bail, tendant à ce que le prix

des Caftors foit réglé à l'avenir ,

fçavoir le Caftor gras à c. liv. 10. f.

celui de Mofcovie , veul|c & demi
gras 4. liv. 10. f. & le fec à 3. liv.

xo< 1. que doreihâvaQt il ne foit

donnéaucun congé pour la Traitte

de Tadouflâc ; qu'ii foit fixé un

jour pour le départ des Vaiffeaux

dudit païs dé Canada : par lequel

procès verbal il paroît aue îeait

Sieur Duchefneau a entendu la plus

grande partie des Habitans dudit

païs , tant Nobles que Bourgeois

de QjLicbec, desTrois Rivières & de

Montréal , fur tous lefdits Articles ;

que lefdits Habitans de leur part,

ont demandé qu'il leur foit permis

de mettre, un Controîîeur a leurs

frais & dépens pour être préfent à

la réception des Caftors ; que les

Lettres de Change qui leur feront

données par le Fermier pour le

payement defdits Caftors foient

rédpites »à moins de quatre ufanr es;

qu'il foit tenu de prendre les Orig-

naux de même que les Caftors à

UQ
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liï^r-'^ txé, & qu'il lui foit fait pardevant ledit Sieur Duchefîiéau, Commerc*
ôvi l'envoyer des Canots hors & fera tenu de recevoir les Cà(-;da Caftor.

»;r Jtes de Tadouflac , & fur tors jufqu'au20 Oélôbre feulement r\^^,#->^^iX^
»c tout ledit Sieur Duchefneau a & l'égard du Commerça des Orig-,
donné fon avis le 21 dudit mois, naux, qu'il doit être libre :& le Fet-
après avoir entendu le Commis mierne doit point en être chargé,

AB^if77K

dudit Oudiette
, pat lequel il eftime

Que le Caftor fec doit être diminué
de vingt fols par livre, & que le

Fermier le doit prendre pour fon
prix ; que le Caftor fec & veulle

doit demeurer à 4 liv. 10 f. le

Caftor gras & demi gras fans dif-

lin6tion , doit être augmenté juf-

^u'à cent dix fols ; qu'il doit
erre permis aufdits Hdsitans de
nommer un Commis à leurs frais

& dépens , pour être prefent à la

œcette defdits Caftors pour éviter

le; conteftations qui pourroient
;nir ; que ledit Fermier doit

. . -aaintenu dans la Traitte de
i'adouflàc, fuivant & conformé-
ment aux Baux feits par le Con-
feil Souverain du Païs de Canada
les 30 Octobre 1^53 & ip Oc-
tobre 1658 , depuis deux lieues

au-deffous des Sept Ifles remontant

dans le Fleuve Saint-Laurent Nord

& Qu'il eft fufte de régler fur quel

poias lefdits Orignaux doivent être-

payez : Oiii le îlapport du Sieur...

Colbert Confeiller Ordinaire aa.

Confeil Royal, Controlleur Géné-
ral des Finances. SA MAJESTÉ*
ETANT EN SON CONSEIL,
a confirmé & confirme l'Avis du-,
dit Sieur du Chefneaudu 21. Oç-.
tobrc lôjô -j Ordonne qu'il fera,

exécuté félon fa forme & teneur

& conformément à icelui , que du
jour & datte du prefent Arrêt il

fera payé par ledit Oudiette 5 liv.

10 ù pour livre du Caftor gras &
demi gras , 4 liv. 10 f. du Caftor fec

& veulle , & 3 1. 10 f. du Caftor fec,

& qu'il fera pris au poids fuivant

l'ufage ordinaire : Permet Sa Ma-
jefté aux Habitans dudit Païs d'é-

tablir un Commis à leurs dépens

f)0ur recevoir les Caftors avec ce-

ui dudit Oudiette : Ordonne Sa
& Sud,jufques dans la Rivière du Majefté que ledit Fermier joUirade

Saguenay & au-defliis des Lacs qui ladite Traitte de Tadouflac fuivanc

^y déchargent ; auquel Fermier il & conformément à fon Bail , &
doit être fait défenfe d'envoyer dans l'étendue des Limites portées

des Canots ik des Hommes hors par le Procès verbal dudit Sieur du
d'icelles; tpi:

de Chan-^ > :

dits Hab.»

des CaUoio,

ki Lettres & Billets

n orront donnez auf-

j.'^ur le payement
.r^ if payez moitié à

Chefneau , lui fait Sa Majefté très-

expreftes inhibitions & défenlès

d'envoyer des Canots & des Hom-
mes hors d'icelles ; ordonne Sa

deux mois de \jc
, & le furplus Majefté que les Lettres ou Billets

Îuatre mois après, & les Marchands de Change qui feront donnez aux
crains referveront moitié du con- Habitans dudit Païs pour le paye-

ment des Caftors , feront payez

r^oitié à deux mois de vûë , & le

lurplus quatre mois après , Se aux
Marchands Forains moitié à trois

mois de vûë Ôc l'autre moitié trois

aftors, qu'il fe pourvoira mois rorès, au payement defquelk

tenu dans leurs Billets ou Lettres

de Change à trois mois de vûë ^

le l'autre moitié trois mois après ;

Se fur les plaintes faites par ledit

Fermier de l'altération & felfifica

Don ' 1

i;^
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3^4 PREUVES DE
Commerce les Lettres ou Billets feront con-

trainte dans ledit tems fuivant la

rigueur des Ordonnances: A l'égard

de Talteration & falfification qui fe

fait dans l'apprêt des Caftors , il y
fera pourvu par ledit Sr du Chef-

neau ainfi qu'il appartiendra par

raifon : Veut Sa Majcftc que ledit

Fermier foit tenu de prendre déf-

aits HâbitansleiUrsCauorijafqu'au

22 Oâobre de chacune année

feulement, après lequel tems il ne
pourra y être contraint: A l'égard

des OrignauK , ordonne Sa Majefté

que le Comrtterce en fera libre &
de gré à gré ainfî qu'il s'eft pra-

tique jufqu'à prefent , <âns que le

Fermier ibit tenu de l r-^ndre ,

fi bon ne lui femble ',Scy ' ler

le poids fur lequel lefdits C; aux

doivent être payez , il fera dreffé

Procès verbal par ledit Sieur du
Chefneau de Tufage qui s'eft pra-

tiqué jufqu'à prefent , pour la ré-

ception & poids defdits Orignaux

audit Païs; pour ledit Procès ver-

bal vu & rapporté au Confeil , être

ordonné ce que de raifon: Enjoint

Sa Majefté audit Sieur du Chef-

neau de tenir la main à l'exécution

du prefent Arreft. Fait au Confeil

d'Etat du Roi , Sa Majefté y étant,

tenu à Condé le i6 jour de May
1677. Shné , CoiBERT.

LO U 1 S par la grâce de Dieu
Roi de France& de Navarre ;

A notre amé & féal Confeilleren

nos Confeils lé Sieur du Chefneau,
Intendant de Juftice , Police Se

Finances en notre Pais de Canada

,

Salut. Nous vous mandons Se

ordonnons parcesPrefcntes fignées

de notre Main , de tenir la main à

l'exécution de l'Arrêt dont l'Extrait

eft ci-aftaché foUs le Contrefcel

de notre Chancellerie , cejourd'hui

donné ea notre Confeil d'£tat

,

L' H I S T G I R E
I^' o;'s y étant , Icqud nous mandons-
au premier des Huiffiers ou autre

notre Huiftier ou Sergent fur ce
requis , de fignifier à tous qu'il ap-

partiendra cesPrefentes , à ce qu'ils

n'en prétendent caufe d'ignorance

,

& de faire pour fou entière exécution

tous adtes & exploits neceflaires

fans autre permiffion , & fera ajou-

té foi comme aux Originaux , aux
Copies dudit Arrêt & des Prefen-

tes , coUationnées par l'un de nos

amez «Se féaux Confeillers & Secré-

taires : Car tel eft notre Plaifir.

Donné à Condé le feiztéme jour

de Mai l'an de grâce i677,& de

notre Règne le trente -quatrième.

Shné , LOUIS. Et plus bas,

CoLBïRT. Et fcellé du grand

Sceau de cire jaune.

TAcques du Chefneau , Chevalier

Seigneur de la Douftînniere &
Dambrault, Confeiller du Roi en k%^

Confeils d'Etat & Privé , Intendant

de laJuftice, Police & Finances en

Canada , Accadie , Ifles de Terres-

Neuves , & autres Païs de la France

Septentrionale. Vûl'Arreft du Con-

feil d'Etat du Roi tenu à Condé le

1 6 Mai dernier , ci-defTus , figné

CoLBERT , & commiflîon fur icelui

à nous adreltante du même jour.

Signé .LOUIS. Et plus bas

,

C o L B E R T. Et fcellée du grand

Sceau de cire jaune. Nous ordon-

nons que ledit Arreft fera exécuté

félon fa forme <5c teneur , & ce

faifant , conformément à icelui, que

ledit M^. Jean Oudiette payera le

Caftor qu'il recevra à l'avenir , fça-

voir j liv. 10 f. pour line du

Caftor gras & demi gras , 4 liv.

10 f. du Caftor fec & veulle , &
3 liv. 10 f du Caftor fec, qui fer»

pris au poids fuivant l'ufage ordi-

naire ; & feront lefdits Arreft ,

Commiffion , & notre prefente Or-



DE LA COMPAGNIE DES INDES. 59^
flonnance , lus , publiez , & affichez réfident i ladite Ifle, fouflîgné, cer- Commerce
aux lieux publics de cette Ville, tifie avoir lu

,
publié & ;^khé duCaftor.

& par tout où befoin fera à ce copie des Arrêts , Comciiirion , & i^^^^mt^jm^^

qu'aucun n'en ignore. Mandons au Ordonnance dont extrait eft ci- -

f)remier Huiffier ou Sergent Royal deflTuSjà la poite de l'Eglife de .\?î?^77/î

ur ce requis , faire pour 1 exécution Montréal, cejourd'hui Dimanche
tous aéles neceffaires. Fait à Que- troifiéme Oftobre i6'j'jt\Œu'é de • • >

bec le p Septembre 1577. ^'i"^'' la grande Mefle Paroiflîale , à ce
D u C H E S N E A u. qu'aucun n'en ignore : en foi dç

JE HuilTier Sergent Royal au ce ai figné ledit iour & an, Siiiiè'»

Bailliage de l'ifle de Montréal Cabazie.. ' ^''î
'l^;;" '"'";'•,:

Arreft du Confeil d^Eftat^ qui fixe ^ impofe un éeu fur chaque

livre pefa'it de Peaux de Caj}or , y compris les Roses ^ mor'

ceaux y ejr le double fur le poil de Cajior, entrantdam le Royau-.
. me i outre é' par~defius les autres Droits. v;j,. .j, : ; ,

.

Extrait des Regifires du Confeil d'Etat»
" "

LE ROI étant informé qu'il

entre une très-grande quanti-

té de Peaux & Poil de Carfors en

fraude dans le Royaume : A quoi

Sa Majefté voulant pourvoir, &
régler les Ports & Bureaux par Icf^

quels lefdits Caiiors entreront , &
augmenter les droits qui fe lèvent

fur iceux. Oiii te Rapport du Sieur

le Pelletier Confeiller ordinaire au

Confeil Royal , Controlleur Géné-
ral des Finances ; SA MAJESTE*
EN SON CONSEIL, a Ordonné
& ordonne qu'il fera levé & reçu

a fon profit par M'. Jean Faucon-
net Fermier Général des Cinq
grofles & autres Fermes-Unies un
cou pour chacune livre pefant de
Peaux de Cafte rs y compris les

lobbes & morceaux qui ne l'ont en
peaux entières , & deux écus fur

chacune livre pefant de Poil de
Caftor entrant dans le Royaume
par les Bureaux de Rouen, Dieppe ,

le Havre & la Rochelle, outte ôc

pardeffus les droits ci-devant éta-

blis & compris au Bail de Fau-
connet ; Se que toutes les Peaux&
Poils de Cailor , qui feront trouvez

entrant par d'autres lieux que pat

lefdits Bureaux de Roiien, Dieppe

,

le Havre & la Rochelle feront ac-
quifes & confifquées au profit de
Sa Maiedé, comme étant lefdits

Ueux obliques , prohibez ôc défen-

dus, le tout en vertu du prefent

Ârrefl , qui fera lu & publié dans

toutes les Villes Maritimes & Ports

de ce Royaume, & exécuté ,nonob-
flant oppofitions ou appellations

quelconques , dont fi aucunes inter-

viennent , Sa Majefté fe réfervé ^
SoiSc à fon Confeil la connoilTance,

Se icelle interdit à toutes fes Cours
& autres Juges. Fait au Confeil

d'Etat du Roi, tenu à Vèrfaillesle

24 jour de Mars 158^. Si^néf Bfi&-

EYBR. ,..,/ ..';.:.

Sur une copie manufcrt'te , coltattoiti

née par Mjt Seeritaire du Roi*

24 Mais i68f.

Jil

Pdd i)
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An. 1^7'.

Ji Mats.

Extrait du Bail du Domaine d^Occident , fait à Pierre Thmeryic,

(Art» 542.) f 'Adjudicataire fera reçus par les CommFsde l'Adjudi-

L mis en pofleffionà cataire; les Propriétaires pourront

Pentree de fon Bail desCaftors qui fe néanmoins y faire aflifter un Habi-

trouverontenFrancedanslesMaga- tant à leurs frais, & s'il s'en trouve

fins, de la Ferme , & it recevra ceux q.ui foient falfifiez , ils feront confif-

qui arriveront pour le compte de qaez , & les Propriétaires feronc

Fauconner,deftmcz pour y être con- condamner en cinquante livres d'à-

fommez, dont il ne pourra pré- mende;

tendre aucun droit, le tout enrem- (Art. 347.) Il fera fait un

bourfant à Fauconnet le prix qui en Begfement par l'Intendant du Païs

fera réglé au Confeil ; & il fera pour empêcher les fraudes, & ce

permis a Fauconnet de déclarer par Règlement y fera publié & exécuté

enrrppôt& de faire iorxxr. pour les par provifionjufqu'à cequeSaMa-
Païs étrangers , fans payer aucun jefté en ait autrement ordonné.

Droit, les Caftors qu'il aura fait (Art. 348. > L'Adjudicataire

venir pour y être traniportez. jouï'ra du quart de tous \ç.^ Caftors

(Art. 343.) Il jouira à l'exclu- qui lui feront délivrez à Québec

^

fîôh de tous autres de la faculté de même deceux de l'Acadie qui y fe-

tranlpôrter enFrance& dans les Païs ront portez , & deux pourcent pour

étrangers les Caffot^ du Païs de Ca- le trait du poids qui fera fait entre

nada , & de la Nouvelle-France & deux fers , & le reftant fera par lui

autres Païs de l'Amérique Septen- payé,

trionale habitez par les Colonies Sçavotr,
Françoifes. LeCaflorgras& demi gras, cinq

( Art. J44. ) Il fera au choix des livres dix fols la livre poidsde ni^rc.

Habitans de VAcadie pu de Terre- Le Caftor veule & de Mofcovie»

neuve , de porter leurs Caftors au quatre livres dix fols.

Bureau de 1*Adjudicataire àQuebec, Le Caftor fec , trois livres dix fols.

ou d'en faire commerce en droiture Le Caftor fec des Illinois qua-

en France pour y être vendus de gré rante-cinq fols,

à gré à )'Adjudicataire , fi' mieux ils Et le Caftor fec d'Eté , Rognures

n'àimeivc it» > d'^rl-cet pat entrepôt & Mitaiaes , trente-cinq fols,

pour 'ss transporter aux Païs étran.- '(Art. 349. ) Lt^ Caftors livrez,

gers ,, auquel cas ils ne payeront aUr avant le ao Oftobre feront payez :

cun Droit d'Entrée ni ae Sortie. Sçavoir, aux Habitans du Païs en

(Art. 345'.) La réception des Lettres& Billetsde change fur Fran-

Çaftôts fera puvertse 9U Jpureau dé ce iptioitié à deux mois de vûë , & le

l'Adjudicataire à Québec', depuis le ïiitplus quatre mois après ;& aux

premier Juillet jufqu'au vingt d'Oc- Marchands forains , moitié à trois

tôbredéch^due année, après lequel mois dé vûë & moitié trois mois

jour ils ne fëront rcçai que pour-etre après ; & ceux qui feront apportez

envoyez en France l'année fuivante. après le vingt Oârobre feront payez

(Aux» 34^.)JUs fciouc yificez «Se en Lettxes de change , payables ai^
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Commerce-mois de Janvier après tannée révo- eonvertironr en chapeaux^ Te paye- ,

iuë. ment lui en fera fait enargent ou en
^^"°'^-

( A ftT.. 3 J o. ) L'Adjudicataire Caftor , fur le pied du prix CQvirant L^^^^V.
jouira aufll du quart de la valeur des âes Caftors dans Québec, y^^^ ^^g,
Caftors que les Chapeliers du ^aïs Sur CImprimé.

Arrefl du Confeil d'Efiat ,
qui décharge les Cajiors provetiant des

Colonies Fran(^oiJes du Canada j qui feront afportez^ dans U
Royaume , four le Compte des Fermiers du Domaine d'Occi-

dent^ des Droitsporte\ par l'yîrrefi du 1^ Mars 1685 ^é'C^

Extrait des Regiflres du Confeil d'Eflat»

SU R les Reguefles préfentées au

Roi en fon Confeil , par Maître

Jean Oudiette , Jean Fauconnet &
Pierre Domergue , anciens Se nou-
veaux Fermiers du Domaine d'Oc-

cident ; Contenant , que Sa MajeC-

té ayant été informée qu'il entroic

dans le Royaume beaucoup de Ca-
jflor en Poil& en Peaux , venant des

Pays Etrangers , & que cette abon-

dance portoit un grand préjudice

£ux Colonies Françoifes de Cana-
da, qui n'ont aucun autre moyen
pour fubfifter

, que le Commerce
desCaftors qu'ils traitent avec les

Sauvages dudit Kiys de Canada , &
Îu'ils vendent aufdits Fermiers du
)omaine d'Occident , au prix fixé

pari'Arrefl: du Confeil du feize May
1677. ^^ ï^oy pouf remédier à cet

abus, & donner moyen aufdites Co-
lonies Françoifes de Canada de fe

foûtenir , auroit par Arrefl: de fon

Confeil du vingt quatre Mars i(58j;

impofé à l'Entrée defdits Caftors E-

trangers 5 fçavoir , un Ecu for cha-

que livre defdits Caftors en Peaux;

& fix francs pour chacune livre def-

dits Caftors en Poil ; lequel Arrefl;

rendu- en faveur defdites Cofonies ,.

auflîbien que des Fermiers defdits

Domaines , n'a pas laiffé déformer
uac conteflatioa aitre les Fermiers

dudit Domaine entrant,& ceux fbr-

tant de ladite Ferme j ccux-l«i pré-

tendant que les Caftors reftant après-

l'expiration des Baux , doivent
être fujets au payement des Droits
portez par ledit Arreft, quoiqu'ils

proviennent defdites ColoniesjXeux-
ci au contraire foûtenant que lefditâ

Caftors ne venant pas des Pays E-
trangers , & n'étant pas entrez ert

fraude, & faifant partie du produit

de leur Ferme , doivent être exemts
du payement dudit nouveau Droit,

n'étant pas dans le cas dudit Arreft.

Aces causes, Requeroient lesi

Supplians
,
qu'il plût à Sa Majefté

fur ce leur pourvoir. Vu par Sa*

Majefté lefdires Requeftes: Les Ar-
refts du Confeil dès- feize Mai l6'^J
& 24. Mars 1685". Oui le Rapport»

du Sieur le Pelletier , Confeiller or-

dinaire au Confeil Royal , Contrô*
leur General dès Finances. LE ROI
EN SON CONSEIL, a ordon-
né & ordonne, Que les Caftors-

provenant des Colonies Françoifes

de Canada ,
qui feront apportez

dans le Royaume
, pourlecompt*

des Fermiers du Domaine d'Occi-
dent , ne feront point fujets au droit

porté par ledit Ârreil du Confeil da
24. Mars 1685. à la charge que leC-

dits Fermiers à l'expiration de leuc:

DdJiij

8 Mars 163';,
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An. l68$t.

- 39^ PREUVES DE
Commerce Bail délivreront au Fermier fuccef-

du Caftor. f^uj un doublc de la Déclaration

defdits Cadors , quinzaine après

qu'elle aura été faite au Port ou ils

ieront arrivez, & qu'il lui remettra

lefdits Cadors en nature , dans trois

L'HISTOIRE
mois au plus tard , à compter du
jour de ladite Déclaration. Fait au
Confeil d'btat du Roy , tenu à Ver-

failles, le 8 Mars mil Gx cens quatre-

vingts - neuf. Collationné. Signé
,

R o U I L L E T. Sur l'Imprimé.

Arrefl au Confeil£ Eftat du Roy
,
qui ordonne

,
que les Droits d'un

Ecu 3 deux ECUS ^ Trois livres , ordonnez^ par les Arrefis des

24 Mars 1585 , d* i f 'Janvier 1^87, feront kvet^^T per(^ùsfiir

les Cafiors en Peau ^ en Poil
,
qui viendront des Pays Etntn-

£,ers y dans les Ports du Royaume permis pariceuxy même dam
les VaiffeauK quiferont pris par les Armateurs François.

Extrait des Regtfirts du Confeil d^Eftat.

)C5 Dccembce.
SUR la Requefle prefentâî au

Roy en fon Confeil , par Maître

Pierre Domergue , Fermier Gene-

ral des Gabelles , Cinq Grofles Fer-

mes , Domaine d'Occident, & au-

tres Fermes-Unies; Contenant oue

par l'Arreft du Confeil du 1 1 May
iÔ7y,Sa Majeftc aya*it ordonné

{)Our le bien & l'avantage des Co-
onies de la France Septentriona-

le ôc Canada , de mettre en une feu-

le main tout le Caftor , pour l'ache-

ter fur les Lieux , Se le débiter en

France , à l'exclaHon de tous au-

tres; Elle auroit compris cette fa-

culté dans le Bail fait à Maître Jean

Oudiette , & fucceffivement dans

les Baux de Fauconnet & du Sup-
pliant : ôc pour empêcher les abus

2ui fe commettoient à l'Entrée du
Caftor des Pays Etrangers , Elle au-

roit reflraint les Lieux par lefquels

Elle en a permis l'Entrée , par PAr-

left du Confeil du vingt-quatrième

Mars 168 j , par lequelil a étéaufli

ordonné qu'il fera reçu & levé par

le Fermier des Cinq grofles Fermes
& autres Unies , un ecu pour cha-

cune livre pefant de Peaux de Ca-

ftor , y compris les robes & mor-

ceaux qui ne font peint en peaux

entières, & deux ecus fur chacune

livre pefânt de Poil de Cafter

,

entrant dans le Royaume > par

les Bureaux de Rouen , Dieppe , le

Havre & la Rochelle, outre &par-

deflfus les Droits ci-devant établis ;

ôc que les Peaux ôc Poil entrez par

ailleurs que par lefdits Bureaux , fe-

ront fàifis ôc confifquez; «Se que par

autre Arreft du vmgt - cinquième

Janvier 1 6IB7 , il a été ordonné qu'il

fera levé Trois livres fur chacune

livre pefant de Poil de Caftor, ou-

tre ôc pard-^ffus ks Six livres por-

tez par ledit Arreft du vingt-qua-

trième Mars i6S<. entrant dans

le Royaume par lies Bureaux men-

tionnez aa fufdic Arreft; avec dé-

fenfes de Êiire entrer des Caftors

par autres lieux^ à peine de con-

fifcation ôc de Quinze cens

livres d'amende pour la premiè-

re contravention , ôc de Trois

mille livres pour la récidive. Mais

d'autant qu'à l'occafion de la Guer-

re, les Armateurs font des Prifes

OÙ il fe tcouve defdites Peaux Se



DE LA COMPAQ
Poil de Caftor ; lefquels lefdits

Armateurs prétendent être exempts

des rufdics droits, par la raifonque

Sa Majefté a bien voulu exempter

des droits nouveaux , les Marclian-

chandifes provenant defdites Pri-

fes ; le Suppliant qui a intérêt pour
la confervation du Commerce de
Canada , d'empêcher les Verfemens
defdits Caftors Etrangers dans le

Royaume
,
qu'on pourroit faire par

coUufion , fi cette prétention étoit

autorifée , contre l'intérêt des droits

des Cinq grofles Fermes; & que
l'intention du Roi , parmi les grâ-

ces qu'il a jugé à propos d'accor-

der aux Armateurs François , ne
peut avoir été de les exempter des

droits fur les Caftors qu'ils peu-
vent prendre fur les ennnemis

,

parce que cette Exemption ruixie-

roit la vente des Caftors de Canada ;

joint que les droits dont il s'agit,

font partie de ceux du Bail dudit

Fauconnet. A ces causes , Reque-
roit le Suppliant qu'il plût à Sa
Majefté fur ce lui pourvoir ; ce fai-

fant, ordonner que lefdits Arrefts

des vingt-quatre Mars i68c &
vingt-cinq Janvier 1687 , feront

exécutez félon leur forme & teneur,

& qu'en conféquence les droits

An. 1689»

NIE DES INDES, jpp
portez par iceux feront levez & Commerce

perçus fur les Caftors en peau ôc ^" caftor.
^

en poil , qui viendront tîes Païs

Etrangers dans les Ports du Royau-
me permis , même dans les Vaif-

feaux qui feront pris par les Arma-
teurs François. Vu par Sa Majefté
ladite Requête. Lefuits Arrefts du
Confeil des vingt-quatrième Mars
1685" & vingt-cinquième Janvier

1687. Ciii fur ce le Rapport,

du Sieur Phelyppeaux de Pont-
chartrain , Confeiller ordinaire au
Confeil Royal , Controlleur Gé-
néral des Finances. LE ROI EN
SON CONSEIL, ayant égard à
ladite Requête, a ordonné & or-

donne, que lefdits Arrefts des vingt-

Îuatre Mars i6S$ ôc vingt cinq

anvier 1 687 , feront exécutez félon

leur forme & teneur ; & en confé-

quence que les droits portez pat

iceux , feront levez & perçus fut

les Caftors en peau Se en poil qui

viendront des Païs Etrangers , dans
les Ports du Royaume permis par
lefdits Arrefts , même dans les Vaif^

féaux qui feront pris par les Arma-
teurs François. Fait au Confeil d'E-

tat du Roi , tenu à Verfailles le 1 3

.

Décembre 1689. Collatïonné. Signé

^

DE Laistre. Sur PJmfrimé,

Arrefl au Confeil £Eftat 3 portant qu'il fera levé huit livres

four chacune livre pefant de Peaux de Cafior^ y compris les

Robes é' Morceaux j ^ quinze livres fur chaque livre pefant

de Poil de Cafior 3 entrant dans le Royaume par les Bureaux de

Rouen , Dieppe ^ le fiavre é' l^ Rochelle , outre les Droits dm

Tarifde 166^.

Extrait des Regxfires du Confeil dEfiat,

SUR ce qui a été remontré par mes. Domaine d'Occident , Cana*^ '

Mî Pierre Pointeau , Adjudica- da , & autres Fermes-Unies ; Qu'en- 17 Mars 165 j,,

uire général des Cina grofles Fer- cote que par l'Arreft du Confeil dit

1*
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Commerce vingt quatreMars i^8j,S. M. pour

ia Callor. faciliter le débit des (Jaftors prove-

X^^^'s/'^i^. nant duCommerce dudit Canada,

^ & autres Pais de la France Septen-
' '''

trionale , ait ordonne qu'il fera levé

& reçu un Ecu fur chacune livre pe-

fantde Peaux de Caftors, y compris

les robes & morceaux n'étant en

Peaux entières, Se deux Ecus fur cha-

cune livre pefant de Poil deCaftor,

(Outre& pardeflus les Droits établis

auparavant, entrant dans IcRoyaume

f>ar
les Bureaux de Roiien, Dieppe,

e Havre & la Rochelle , à l'exdu-

fion de tous autres Ports& Paflages;

Lefquels Droits Sa Majeftc a aug-

mentés de Trois livres fur chacune

livre de Caftor en Poil
,
qui par ce

moyen payeroit Neuf livres; ce qui

auroit été confirmé par l'Arreft du

1 3 Décembre 1 689 , même for les

Caftors venant dans les Vaifleaux,

pris par les Armateurs François.

Néanmoins le Suppliant ne peut dé-

biter qu'une petite partie desCaftors,

qui lui viennent en très-grande quan-

tité des Colonies Françoifes , oi!i il

eft oblijgé de les recevoir & payer

aux habitans & Négocians Fran-

çois, parce que nonobftant lefdits

Droits^ il ne laifle pas d'en venir des

Taïs Etrangers , & qu'il en entre

beaucoup en fraude ; mais fur-tout

parce que ceux qui proviennent des

Prifes faites par lefdits Armateurs

François , étant vendus à très- vil

prix , les Adjudicataires fe trouvent

encore en état , en payant lefdits

Droits , de les donner à meilleur

marché que ceux du Suppliant , dont
la vente ôc débit font troublez par

ce moyen ; & il fe trouve Surchar-

gé de Caftor pour des fommes très-

.confiderables , qui périflTent en fes

;inaips : A quoi étant neceffaire de

L'HI S TOI RE
pourvoir. SA MAJESTE'
ETANT EN SON CONSEIL,
a ordonné êr ordonne ; qu'à com-
mencer du premier jour de Mai pro-

chain, il fera levé& reçu par ledit

Pointeau , Huit livres pour chacune
livre pefant de Peaux de Caftor

, y
compris les robes & morceaux qui

ne font en Peaux entiere5;& Quinze
livres for chacune livre pefant de
Poil de Caftor , entrant dans le

Royaume par les Bureaux deRouen,
Dieppe , le Havre & la Rochelle

,

outfe les Droits du Tarif de 16(54.

Et que toutes les Peaux & Poil de

Caftors qui feront trouvées entrant

par d'autres lieux que par lefdits Bu-

reaux de Rovien , Dieppe , le Havre
& la Rochelle , feront acquifes &
confifquées au profit de Sa Majefté,

comme étant lefdits Lieux obliques,

prohibez & défendus. Veut Sa Ma-
jefté que lefdits Droits foient pris

Se levez fur lefdits Caftors en Peau

Se en Poil
,
provenant des prifes fai-

tes fur les Ennemis ; fi mieux n'ai-

ment les Adjudicataires les envoyer

hors du Royaume , auquel cas ils ne

payeront aucuns Droits , fuivant les

Ordonnances, & en fe conformant

à icelles ; Le tout en vertu du pre-

fent Arreft, qui fera lu & publié

dans toutes les Villes Maritimes Se

Ports de ce Royaume , Se exécuté

Qojnobflïint oppofitioiis ou appella-

tions quelconques , dont fi aucunes

interviennent , Sa Majefté fe referve

à Soi & à fon Confeil la connoif-

fance , & icelle interdit à toutes fes

Cours& autres Juges. Fait au Con-
feil d'Etat du Roi , Sa Majefté y

étant , tenu à Verlâilles , le dix-fep-

tîéme jour de Mars mil fix cens

quatre -vingts -treize. Si^né , Phe»

LYPEAUX. Sur Pjm^rimé.

-il

4Yré
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Commerce»

du Caftor.

'^rrefi du Confeil , qui ordonne qu^à commencer du mois de

Juilletprochain , les Cafiors feront re^ùs au Sureau des Fermes An. 169 (>

à Québec , fur troisfortes ^qualitez^^ ^re^le le prix qu'mdoii
payer Pierre Pointeau - fes Commis é* Prcpofex^ , aux ter^

mes ^ en la manière accoutumée.

SU R ce qui a été repréfenté au
Roi, Sa Majellé étant en fonCon-

feil , par Pierre Pointeau , Fermier

féneral des -Cing groflcs Fermes

,

)omaine d'Occident, Canada &
autres Fermes-Unies, qu'en l'année

167 j , pour rétablir le Commerce
du Païs de Canada

,
qui confifte par-

ticulièrement en l'acnat & vente des

Caftors, que les Habitans échangent
avec les Sauvages, & enfuiteavec les

Marchands François qui trafiquent

audit Païs, & dont le prix y en étoit

lors tellement diminué& enFranoe,

que la Colonie étoit en danger d'u-

ne ruine entière ; Sa Majefté par un
Arreft de fon Confeil du i.i Mai de

ladite année 167^, auroit trouvé

à propos fur les remontrances defd.

Habitans & Marchands , de remet-

tre en une feule main le Commer-
ce & Trafic dudit Cador , aux
conditions portées par ledit Ar-
rell, par lequel le prix en ayant

été réglé à quatre livres dix fols la

livre pefant, (ans diftinftiondes qua-

litez & efpeces : Sadite Majefté par

autre Arreft du 16 Mai 1677, fur

l'avis du Sieur Duchefneau , lors

Intendant audit Païs de Canada ,

auroit fixé le prix defdits Caftors

réduits à trois oualitez; Sçavoir, le

Caftof gras& demi gras, à cinq li-

vres dbc fols ; le Caftor fec & veule

,

à quatre livres dix fols , & le Caftor
fcc à trois livres dix fols ; cependant
le Bail du Suppliant ayant été fait

fut k& Mémoires envoyez de Ca-

nada , d'un ufage différent dans ledit

Pais, de ce qui a été réglé par ledit

Arreft , Se pour d'autres qualitez &
divers prix ; le Suppliant auroit trou-

vé qu'en effet leCaftor gras feule-

ment étoit reçu à cinq livresxlix fols

la livre ; le veule & Mofcovite , à
quatre livres dix fols ; le fec à trois

livres dix fols , conformément audit

Arreft ; mais qu'outre cela on rccc-

voit aufli le Caftor fec des Illinois

à quarante-cinq fols la livre ; le fec

d'efté , les Rognures & Mitaines , à
trente -cinq fols; fk. le Caftor gras

d'£fté,à cinquante-quatre fols; le

Suppliant ayant été obligé de fe con-

former à cet ufage-, la fuite amoit
découvert qu'il-fe commettoit des

abus infinis en cela ; & dans le dé-

fordre de la courfe des Habitans

dans les Bois , pour aller chercher le

Caft"ir chez les Illinois , dans les

Païs plus Méridionaux , où les Caf-

tors qui s'y prennent ne font pas de
bonne qualité pour la Manufafture

des Chapeaux& autres ufages , com-
me ceux qu'on avoit accoutumé de
prendre aans les Païs plus Septen-

trionaux; que le Caftor fec d'efté

n'eft abfolument d'aucun ufage , &
gâte les Ouvrages dans lefquels on
le fait entrer; que les Habitans qui

ne traitent lefaits Caftors avec les

Sauvages qu'à proportion de ce

qu*ils vallent , fuivant leur qualité

& apreft , forcent laTraite pour en

avoK une plus grande quantité,

parce qu'ils font recevoir le bon
Ece

30 May.
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Conamerce comme le défedlucux par les Com-

«lu Cailor.
jjjis Ju Suppliant ; de quoi il arrive

un grand inconvénient , en ce qu'ils

le prennent defdits Sauvages cnar-

gez de Cuirs , avec un apreft in-

ftiffifant ou fans aprell , ôc que les

Sauvages ne fe mettent pas en peine

de les engraifler fuffifamment ,
parce

que lefdits Habitans les prennent à

demi cngraiflczjenforteque le dom-
mage tombe en entier fur la Ferme

,

laquelle s*ea trouve chargée en di-

minution du bon Cador gras de pro-

pre à la Fabrique des Chapeaux

,

d'une quantité prodigieufe de dé-

fedueux, Se particulièrement du fec,

excédante de beaucoup ce qui s'en

peut débiter aux Païs étrangers, <Sc

pour l'alTortiment du grasenFran-

ce, ce qui ruinerott la Colonie dans

la fuite, & la Ferme du Suppliant,

dont les Cautions ont informé Sa

Majeflé de l'état de ce commerce
d'année en année,(S: ils s'en trouvent

ptefentement furchargez pour plus

de deux millions , & d'une quantité

inférieure : 6c d'autant que le moyen
d'exciter les Sauvages à la conferva-

tion de cette Traite , pour les obli-

ger à les livrer engraiuez & aprêtez

comme ils doivent être , de de don-
ner un prix convenable au Caftor,

des efpeces dont on peut faire le dé-

bit Se l'emploi autant & tel qu'il ed
nécelfaire pour la Fabrique des Cha-
peaux en France & pour les Etran-

gers , Se de remédier à la trop gran-

de licence de la courfe dans les Bois,

en fixant les Congez au nombre de
vingt -cinq ordonnez par Sa Ma-
jedé , Se en donnant l'exclulion des

Caftors fecs d'Efté. A ces causes,

requeroit le Suppliant qu'il plût à

Sa Majefté fur ce lui pourvoir ;

ce faifant , ordonner qu'à commen-
cer du mois de Juillet prochain , les

Cafiois feront reçus au Bureau des

L'HISTOIRE
Fermes à Québec , fur trois fortes

Se qualitez , bonnes , loyales , Se

marchandes ; fcavoir, le Caflor gras

ôe veule , ou demi gras ; le Canot
gras Se Mitaines; & le Caftor fec

d'hyver ôe de Mofcovie, les prix def-

2
uels Caftors feront fixez & réglez;

;avoir, le Caftor gras & veuîe ou
demi gras , à cinq livres cinq folr la

livre ,
poids de marc j le Caftor gras

d'efté & Mitaines, à deux livres

douze fols fix deniers , Se le Cadot
fec d'hyver Se de Mofcovie , à trois

livres cinq fols : Faire défenfes de

délivrer aucuns Congez ou Permif-

fions au-delà du nombre de vingt-

cinq , Se ordonner que lefdits Con-

fez feront enregiftrez au Bureau des

ermes à Québec , fur un Regiftre

à ce deftiné , avec le nom de celui

à qui il aura été accordé . Se la nette

des Marchandifes qu'il portera en

Traite ; Se qu'il fera fait mention de

l'enregiftrement defdits Coxigez fur

chacun d'iccux par les Commis de

la Ferme. Vu par Sa Majefté ladite

Requefte , lefdits Arrefts du Confeil

des II Mai 1675- ,& i^Mai 1677.

L'Article CCC. XLVIII. du Bail

dudit Pointeau, l'état des CaRors

reftans dans les Magafins de la Fer-

me, au premier Avril dernier, &
l'érat de la confommation annuelle

defdits Caftors : Oiii le Rapport

du Sieur Phelypeaux de Pontcnar-

train , Confeiller ordinaire au Con-

feil Royal , Controlleur général des

Finances : SA MA lESTE'
ETANT EN SON CONSEIL,
a ordonné Se ordonne, qu'à com-

mencer du mois de Juillet prochain,

les Caftors feront reçus au Bureau

des Fermes à Québec , fur trois for-

tes & qualitez feulement, bonnes,

loyales Se Marchandes ; fçavoir , le

Calfor gras 8e veule , ou demi gras;

le Caftor gras d efté Se Mitaines j &
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U Caftor fcc d'hyver & de Mofco- aud. Bureau des Fermes à Québec , Commerce

viej lefquels Caftors feront payez où ils feront enregUlrez ; ce oui fera duCaftor.

far
ledit Pointeau , fes Comn^is de exécute fans avoir cfgard aufaits Ar- »^^^">/^VJ

répofez, aux termes & en la ma- reds duCohfeil des 11 Mat 167c ,

' ' ' -' 6c i(J Mai 1677, ni à l'Article 348
^"' '*'^*

du Bail dudit Pointeau , lefquels au
furplus feront exécutez félon leur

forme 6c teneur. Jinjoint Sa Ma-
jefté au Sieur Comte de Fontenac

,

Gouverneur ôc Lieutenant Général

niere accoutumée ; fçavoir , le Caf
tor gras Se vcule ou demi gras , à

cinq livres cinq fols la livre , poids

de marc ; le Caftor gras d'elté <Sc

Mitaines , à deux livres douze fols

fix deniers ; & le Caftor fec d'hyvet

& de Mofcovie , à trois livres cinq de la France Septentrionale , «Se au
fols. Veut Sa Majeftc , que le nom- Sieur de Champigny , Intendant de
bre des vingt-cinq Congez qu'Elle Juftice , FoHce «Se Finances audic

a trouvé bon de permettre pour la Pais , de tenir la main à l'exécution

Traite avec les Sauvages , ne puifle du prefent Arreft , nonobftant op-
être augmenté, fous quelque pré- portions ou empêchemensquelcon"
texte que ce puifle être : £t afin que ques

,
pour lefquels ne fera différé,

ledit Pointeau en ait connoilfance Fait au Confeil d'Etat du Roi, Sa
pour la facilité de la régie de fa Fer- Majeftc y étant, tenu à Marly lo

me ; que les Porteurs defd. Congez 30 Mai i dp j. Si^né, Phelypeaux.
feront obligez d'en faire déclaration Sur nmprimé.

Extrait du Bail du Domaine d'Occidentfait à Zoitis Jui^ues.

T 'Adjudicataire fe chargera de
^8joi8j livres de Caftors ref-

t^'au premier Janvier 165)7, entre

les mains de Pointeau , précèdent

Adjudicataire, fuivant l'état qu'il en

a fourni , certifié de fes Cautions ;

même de ceux que Pointeau a reçus

depuis en Canada , & qu'il en re-

cevra jufqu'au premier Odobre

,

lefquels feront livrez à Guignes dans

Paris ; fçavoir , au plûtard , ce jour-

là pour ceux qui font en France , &
les autres dans tout le cours de Tan-

née 1698 , foie des SjoiSy livres

,

ou de ceux que Pointeau auroit re-

çus depuis, & fans être tenu de payer

aucune chofe pour ces Caftors
, que

le prix porté par le Bail &par l'Àr-

leltdu 30 Mai 169J.
Les Caftors qu'il recevra des Ha-

bitans en Canada, depuis le premier

Octobre 1 697 , fero.'>t par lui payez j

fçavoir , ceux qui lui feront livrez

jufqu'au dernier Décembre 1 698

,

aux prix portez par 1*Arreft du 30
Mai 1 5p j , & ceux qui lui feront li-

vrez pendant les années fuivantes

,

aux prix portez par le Règlement
qui en fera fait par Sa Majefté j fur

ceux propofez par Guigues , qui

font cle fix livres le gras d'hyver

,

trois livres le veule & Mofcovite

,

une livre dix fols le fec d'hyver &
le gras d'efté , & vingt fols le fec

des Illinois , le fec d'efté , 8c les Ro-
gnures& Mitaines ; le tout pour cha-

3ue livre poids de marc ( le Droit

e Quart & les deux pour cent dé-

duits ) après que ces prix auront

été communiquez aux Gouverneur

& Intendant, par lequel Règlement

le gras & le bardeau feront abfolu-

ment rejettez des Recettes.

Le même Guigues pourra faire

Eeeij

i7 Août liyy.

ifcti
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11 jouira du bénéfice de l'Entre--

pot pour les Caftors qu'il voudra
envoyer dans les Païs Etrangers..

Sur l'Im^rimé^

Ccmmerce entrer par tous les Ports du Royau-
ducilow nie les Caftors qu'il, fera venir , en

payant feulement les Droits ordinai-

naires des Cinq grolfes Fermes.

Cajiorspar les Ports de Rouen ^ delà Rochelle ^poury être remis

dans les Mayijins du Fermier , À peine de Confifcation 5 ^c.

Extrait des Re^fi:es du Confeil d'Etat..

SUR la Requête préfentée auRoi
étant en fon Confeil

, par Louis

Guigues , Fermier du Domaine
d'Occident ; contenant que l'une

des principales conditions de cette

Ferme ,. elt que l'Adjudicataire doit

être mis en poflTeftion à l'erKrée de

fon Bail de tous les Caftors qui fe

trouvent dans les Magafins. du pré-

cédent Fermier , & qu'il eft tenu de
recevoir& payer annuellement tous

ceux des récoltes des'Habitans des

Colonies Françoifes., tant du Païs,

deCanada& de la Nouvelle-France,

qu'autres Pats de l'Amérique iJcp-

tcntrionalc : Que pour lui afturer le

débit de tous ces Caftors , il fui eft

accordé à l'exclufion detous autres

,

la faculté de les traiifporter tant en
France que dans les Païs Etrangers :

Qoe dans la vue qu'il n'y ait que Itû.

qui en falfe entrer en France , il eft

permis tantauxHabitansdel'Acadie

qu'aux Armateurs , de déclarer par

entrepôt ceux qu'ils pourront faire

venir , & de les faire fortir hors du
Royaume fans payer aucuns Droits :

Que pour y obliger les Armateurs

.

ils ont été déchargez dès le Bail de
Domergue , de payer fix livres pour
chaque uvre de Caftor en Peau , ôc

neut livres en Poil qu'ils voudroient

faire entrer : Que depuis , fur ce que

Maître Pierre Poiht^au , en qualité

de Fermier du DoîT':;ine , auroit re-

préfenté à Sa Ma efté , qu'il fe trou-

voit furcharg'é d'une très -grande

Quantité de Caftors qui périflbient

aansfes mains, à caufe que nonobf-

tant les augmentations cle Droits or-

donnez par divers Arrefts précédens,

il ne lailîbit pas d'en venir des Païs

Etrangers , & d'en entrer en fraude,

& fur-tout des Prifes des Armateurs :

il auroit été ordonné par Arreft du

Confeil du 17 Mars i <55)? , qu'à l'a-

venir il feroit leve,outre & par-defliis

les Droits du Tarif de 1 064 , huit

livres pour chaque livre de Caftor

enPeau , & quinze livres pour clia-

aue livre de Caftor en Poil , entrant,

ans le Royaume par les Ports de

Rouen, Dieppe , le Havre & laRo-

chelle; & que tout ce qui s'en trou-

veroit entré par d'autres Ports feroit

faifi & c^i.iifqué , comme Ports

obliques & défendus : Que le Sup-

pliant s'étant chargé de ladite Ferme

duDomaine d'Occidentà toutes ces

conditions, auroit en exécution de

fon Bail , reçu de Maître Pierre

Pointeau huit cens cinquante mille

cent quatre-vingts-cinq liv. de Caf-

tor d'une part, & près de i joooo

livres d'autre , comme à lui reftant

du Bail précédent ; & dans la cou-
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fiance de jouir de ces mêmes condî- chofesencefétat, le Suppliant avoic

tions, enfemble de l'effet de l'Arrefl

du 17 Mars i(îp3 ; il feroit le feu!

dans le Royaume qui pourroit faire

entrer du Callor, n'étant pas proba-

ble que qui que ce foit pût fe char-

Commercs

tout lieu d'efperer de ne trouver au- *^" Caftor.

cun obftable à la confommation de
fon Caftor ni à la vente de fes Cha-

peaux : Cependant les mêmes Cha-
peliers Boutiquans, qui f&fontain(i

An. i69it-

ger d'en faire venir , & d'en payer fournis de r-^ prendnedes Chapeaux
lesquinze livres en Poil & huit livres que de la Manufacture , & (^e ne les

vend.eque quatorze , fêi^e & dix-

huit livres , fe font avifez depuis

ouelque teirvs de faire entrer en frau-

de du Caftor dans le Royaume, d'en

faire faire des Chapeaux , & fous le'

en Peau , & en trouver le débit , fans

une perte notable , pendant que le

Suppliant le vendroit à un prix bien

au-aeffbus du feul montant defdits

Droits : il auroit pour afTurer le dé-

bit de cette quantité confïdérable,- prétexte qu'ils difeht les mieux faire ^

fait conftruire & établi une grande travailler, ils lesvendent vingt-qua-

Manufadure au Fauxbourg Saint- tre , vingt-cinq & ving^fix livres ;

Antoine, où il a raifemblé les prin- pour à quoi parvenir, ils décrient,

cipaux Maîtres Chapeliers Fabri- lesChapeaux de la Manufadure avec

Juans de Paris, & tous lès meilleurs tant de malice
,
qu'ils veulent per-:

iompagnons & Ouvriers qu'il y a fuaderau Public qu'on ne doit pas.

dans la Chapelerie , au moyen de- s'en fervir, comme fi les- meilleurs

.

cuoi ilfe febrique une quantité de Maîtres & Compagnons de Paris i^

Chapeaux proportionnée à ce qui qui ont à choifircKinsune quantité'

fe doit employer de Caftor, par rap- de Caftor , telle qu'eft celle dont le
-

port à celle dont le Suppliant eft' Suppliant eft chargé, n'étoient pas :

diargé, ce qui eft plus que fuiBfant en état de faire de meilleurs Cna--

pour la confommation qui s'en peut peaux qu'eux. De manière que le

faire ; pour la vente defquels Clia- rublic ainfi prévenu , par le décri >

peaux, il' feroit convenu avec les que ces Chapeliers donnent aux^
Maîtres ChapeliersBoutiquans à des Chapeaux de la Manufadure, en/
prix fi' modiques , qu'encore bien fbuffre confidérablement , non-feu-

qu'ils ne les doivent vendre au Pu- . lement parce qu'il adiete les Cha-
blic , fuivant le Tarifarrêté entr'eux. peaux que font faire: lefdits Chape-
& le Suppliant) que quatorze livres liers aux prix -qu'ils veulent ; mais '

ceux de quatre , cinq & fix onces ; même ceux de la Manufadure qu'ils

.

feize livres ceux de fept , huit&neuf déguifent en couvrant de leurs Mar-
onces ; & dix-huit livres ceux de ques celles dèsiMaîtres qui travaillent'

dix, onze & douze onces ; ils ne pour le Suppliant ; ceiqu'ils.prati-

laiffent pas de trouver trois livres de quent d'autant plus facilement , que;

profit par chapeau , en les'vendant le Suppliant a bienvoulu ju'quà pre-

deia main à la main ; en confidéra- fent s'abftenir de faire vendre en dé--

tiondequoi lefdits Maîtres Chape- tail dans ladite Manufa/:ture , dans.

liers Boutiquans fe font fournis de la vûë de faite profiter lefditsChape-
n'en prendre à l'avenir que de ladite liers , de tout le benefîcedes Ventes:

.

Manufadure , & de ne les vendre au Etcomme ces abustoletez plus long-
Public qu'aux prix ci-deftus , & con^ tems empêcheroient la confômma-r
fermement au Tariffufdit : C^e les tien du Caftor dont il eft chargé , «Se :

£ e e iij

^:i - n

iir
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Commerce entraîncfoient infailliblement la wi-

du Caftor. „ç jg laColon 16& cel e de laFermeî

»_X*WJ A ces Cavrfès , requtroit qu'il plût à

An.i^j8. Sa Majefté ordonner, que tous lef-

dits Maîtres Chapeliers qui ont du

Caftor , feront tenus de le remettre

inceflàmment au Suppliant aux of-

fres qu'il fait de le payerau prix qu'ils

iuftiheront l'avoir acheté. & qu'à

l'avenir aucun autre que le Suppliant

ne pouna faire entrer dans le Royau-

me des Caftors des Pais Etrangers,

tant en Peau qu'en Poil, que par les

feuls Ports de Roiien & de la Ro-
chelle , à peinede confîfcation . dans

Icfquels Forts ils feront remis dans

les MagaHns du Suppliant pour lui

être vendus de gré à gré, û mieux

n'aiment ceux qui les feront venir

en difpofer autrement ; auquel cas^

après avoir écé vus ôc vifitez , ils

payeront audit Guignes pour Droits

d'Entrée , huit livres pour chacune

livre de Cafbr en Peau , & quinze

livres pour chacuiie livre de Caflor

en Poil, outre &par-deûlis ceux du
Tarif de i66^i fi mieux n'aiment

ceux qui en fieront venir, les déclarer

par entrepôt, pour être par eux en-

voyez aux Pais étrangers , auquel

cas ils ne payeront aucuiis Droi^
d'Entrée & de Sortie. Veu ladite

Requête âc Pièces attachées à iceile ;

Oiii le Raport du Sieur Phelypeaux
de Pontchartrain , Confeiller ordi-

naire au Confeil Royal, Controlleur

Général des 'Finances : LE ROY
ESTANT EN SON CONSEIL,
a ordonné & ordonne , que tous les

Maîtres Chapeliers qui ont du Caf-

tor , tant en Peau qu'en Poil , feront

tenus dans quinzaine du jour de la

(tgnifîcation du prefent Arreft . aux

Jurez de leurCommunauté , de faire

leurs Déclarations pardevant le

Sieur D*Argenfon , Lieutenant Gé-
néral dePoUce , contenant la quan-

ta HISTOIRE
tiré & qualité qu'ils en ont en leur

poflTeflion , ôc les prix aufquels ils les

ont achetez 4 pour lefdites Déclara-
tions vues& rapportées, être ordon-
né ce que de railon ; & qu'à l'avenir

tous les Caftors , tant en Peau qu'en
Poil , que les Particuliers voudront
faire venir des Païs étrangers , ne
pourront entrer dans le Royaume
mie par les Ports de Roiien & de la

Rochelle ; aufquels lieux ils feront

remis dans les MagaHns du Sup-

pliarït , pour lui être vendus de gré

à gré , fi mieux n'aiment ceux qui

les auront fait venir, les débiter dans

le Royaume ; auquel cas ils payeront

après que lefdits Caftors auront été

vus & vifitez, huit livres pour cha-

cune livre de Caftor en Peau, &
Quinze livres pour chacune livre de

Caftor en Poil , pour Droits d'En-

trée , outre & par-deffusceux du Ta-
rifde 1 654 » o" déclarer lefdits Caf-

tors par entrepôt pour être par eux

envoyez dans les Païs étrangers , au-

5uel cas ilsne paierontaucuns Droits

'Entrée & cie Sortie. Veut & en-

tend Sa Majefté , que tous les Caf-

tors, tant en Peau qu'en Poil, qui

entreront pat d'autres Ports que ceux

de Roiien & de la Rochelle , foient

«acquis ôc confifquez au profit dudit

Guignes , comme étant lefdits Ports

obliques , prohibez & défendus. Et

fera le prefent Arreft exécuté , non-

obftant toutes oppofitions ou empê-

chemensquelconques, pour lefquels

ne fera différé , & dont fi aucuns in-

terviennent , Sa Majefté s'en eft ré-

fcrvé la connoiflance , ôc iceile in-

terdit à toutes fes Cours & autres

Juçes. Fait au Confeil d'Etat du

Roi , Sa Majefté y étant , tenu à Ver-

failles le vingr-tixiéme jour d'Aouft

mil fix ce'.is quatre-vingts-dix-huit.

Signet Phelypeaux.
Sur l'Imprimé.
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Commerça

du Caftor,

Atref du Confeil d'Ejlat , qur accorde la liberté du Commerce du L-x^v^vJ
Cafior à la Colonie duCanada. .. -,

''

.'.^

£xtfait des Hipfiret du Conftil ^ÈJlau

l

VEU aa Confeil d'Etat du Roî,

la Requête prefentée en rcelui

par les Députez de la Colonie je

Canada , ontenant que le Fermier

du Domaine d'Occident ayant en-

voyé en Canada Tannée dernière

i^9p , leSieurDaubenton dé Vil-

ieboisen qualité deDireâéurpour

la régie de fa Ferme audit Pais ; il

auioit propofé aux Habitans dudit

Canada de recevoir leur Caftor à

des prix fi modiques, qu'ils n'au-

raient pu les accepter « (ans un ex-

trême préjudice de la Colonie:Que
cependant lefdits Habitans voulant

Élire connokre àSa Majeftéle défit

[u'ilsavoient dé trouver les moyens

e concilier les intérêts du Fermier

avec ceux de la Colonie, auroient

oflfert audit Sieur de Villebois de

faire des diminutions confidérables

fur le prix de leurs Caftors, ce que
ledit Sieurde Villebois n'ayant vou-

lu accepter, après plufîeurs AfTemh

blées faites à ce fujet , en prefenceÔÊf
Sieur Chevalier ae Callieres, Gou-
verneur & Lieutenant Général au-

dit Païs de Canada , &: du Sieur de

Champignj^ Intendant de Juftice

,

Police <Sc Finances ; ledit Sieur de
Champigny auroit rendu fon Or-
donnance du 28 Septembre 1 6pp

,

par laquelle il auroit été ordonné
Îue les Habitans remettroient leurs

Carters au Commis dudit Fermier

,

quiendonneroitdesrécepifTez, dans
lefquels les quantkez & toutes les

qualitez différentes feroient diftinc-

tcment expliquées ; lefquels Récé-
piffez feroient envoyez en France

par lofdits Habitans
,
pôiit être payez

defditsCaftors, fuivant les prix qui

feroient réglez par SaMajefté, ou lef-

dits Caflors à eux t^rvî\% ainfî qu'eux
& ledit de Villebois i'âvoient unani-

mement demandé î Qu^en coi^ér
quence dela^fbidite Ordonnance du
a8 Septembre KÎ^ip , lefdits Habi-
tans pour obéir aux Ordres du Roi

,

auroient remis leurs Caffors ai^

Commis dudit Fermier fous fesRé-
cépifïèzj lefquek n'étant pas iinp

fiàreté pour leldits Habitans , en cai
que leurs Cafiors euffent été perdus
envenant en France, ils fe feroiens

trouvez dans la ûéceffité de pafleï^

uneTranfaftion avec ledit Sieur dé
Villebois le 10 Oftobre i5pp, fou?^

lebon plaifirde SaMajeflé, portant
que les Caftors de£jits Habitans li-

vrez au Commis dudit Fermieren
exécution des Ordres du R( , paffe-

roientlamême année en France aux
rifques , périls& fo; s dudit Fer-
mier, & qu'à l'avenii iddits Habi-
tans de Canadaauroienc ia fil)erté '^3

commercer leurs Caftors , fui aiiç

les mefures qu'ils jugeroientàpropos
de prendre entre eux , en payant aii

Fermier le DroitdeQuart encfpece
à Québec , ainfi qu'il avoit été levq

& perçu ci-devant: (iu*çnfuite d^
laditeTranfaftion leldits Habitans fc-

feroientaffemblez^ec lapermilTioa

dudit Sieur Chevalierde Callieres^
dudit Sieur de Champigny, & au-
roient député les Sieurs Juchereau
& Pafcaut pour yenir en France re-^

préfenter à Sa Majefte l'état de la

Colonie, &lui remontrerquefî les

An. I730,

S ié/ùei.

:
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Comtnerce Fermiers vouloient rendre aux Ha-

du caftor. bitansde Canada la liberté de ven-

dre leurs Caftors, iKeroit jufle qu'en

rendant cette liberté, Ies.chofesfuf-

fentremifes dans le même état où
elles étoient lorfqu'onla leuravoit

^tée, attendu que cette liberté ne

pourroit autrement leur être que

fort défavantageufe , & caufer la rui-

ne entière de la Colonie , à caufe de

l'amas prodigieux de Caftors fait en

France par h négligence des Fer-

miers. A ces Çàufes , requéroient

lefdits Députez , au nom de la Co-
lonie, qujl plût à Sa Majefté d'or-

donner que les Habitans de Canada
auront la liberté de commercer leurs

Caftors comme bon leur fenublera

,

ScHinfi qu'il fera délibéré. entr'eux

pour le plus grand biénde.la Colo-
nie, fi mieux n'aiipçnt lefdits Fer-

miers accepter les prix,juftçs,& rai-

fonnables qu'on a proppfésàQuebec
audit SieuV de VilietiQis: Qu!au,cas

de cette'lîberté , rle^pj ait la booté

de feire fenfernuer ;tous les Caftors

qui font en Frapcc,, à l'exception de

celui apporté du Canada par.les der-

niers Vailleaux , ou du moins pour

tâchera fauverla Colonie» que Sa

Majefté lui accorde le privilège de

Vendre & débiter feul fes Caftors en
France , Holande & dans lesPaïs du
Nord, à Pexclufion detousautrgs

de fes Sujets , & même du Fermier

,

auquelfera permis de faire fabriquer

en Chapeaux à Msrfcillc , Nantes

bu Saint Malô feulement les Caftors

gui lui refterorit , à la charge de dé-

jter & vendre lefdits Chapeaux en
Ëfpagne & en Italie feulement ; lui

faiiant défenfe & à tous autres qu'à

!a Colonie de vendre aucuns Caftors

énî^eaupuenPoil dans le Royau-
me & dans les Pais étrangers, fous

peine dé tonfiféation Se de vingt-

inillç livres d^^mendejau j^'rofitdeb-

L»HIS T O IRE
dite ColonicîQue ledit Fermier fera

tenu de tranfporter inceflamment
tous les Caftors qu'il a en France,
& ceux qu'il recevra dans la fuite

pour le Droit du Quart dans lefdites

Villes choif^es pour fes Manufaftu-
reSjHTahsen pouvoii: réferver ailleurs

ni en Peau ni en Poil , -fous prétexte

de vente ni autrement , fous les mê-
mes peines postées ci-deflus. Qu'il

fera bermis à la Colonie d'établir

des Controlleurs aux Magaîinc Hes

jCaftors du Fermier, lefquels tien-

dront un compte qui fera figné du

Fermier ou de fes Commis par lui

prépofez , des Caftors qui feront

lortis defdits Magafins pour être fa-

briquez , la confommation defquels

ÇaHOts le Fermier fera obli^ de vé-

rifier,, en reprefentant aux Control-

leurs de la Colonie les Chapeaux

avantde les faire fortirdu Royaume,
& lespraps ou autres Manufaftures

qu'il Jui iera permis de vendre eu

France ou ailleurs : Quela Colonie

jouira du Proit d'Entrepôt établià

la Rochelle vpur les Caftors defti-

nez ou venons dans les Pais étran-

gers, pourJefquels ne fera payé au-

cun Droit d'JEntrée pi de Sortie : Et

qu'à l'égard de ceux deftiuez ou ven-

aus dans le Royaume , ils pourront

'être traofportez dans toutes les Villes

fans être fujets à aucuns Droits que

celui de quatre fols .pour livre, lui-

vant le Tarifde 1 6.64 : Qu'il piaife

îiSaMa)efl;é pour faciliter la Traite

du Cnftor avec les Sauvages, dé-

hargc ladite Colonie du Droit de

Quart qu'elle çft obligée de payer

en efpece , ou du moins que ledit

Droit foit modifié , tant pour le Caf-

tor provenant du commerce ordi-

naire defdits Habitans du Canada,

que pour celui de la Traite de la Baye

du Nord de Canada, qui doit être

lemiTe aufdits Habitans de Canada»

fuivaot
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fuivanc l'Arreft du Confeil du 10 dernière 169p , dont il s'eft chargé

Janvier dernier , rendu entre lefdits de payer le prix morttant à plus de
Députez & les Intéreflez en la Com- 1 50000 livres , & qu'ainft fi Sa Ma-
pagnie formée pour le conimerce jefté approuvoit ladite Tranfadion

de ladite Baye ; en forte que lefdits & en ordonnoit l'exécution felôn fa

Hàbitans du Canada feuls pourront forme & teneur, & conformément
faire la Traite du Caftor de ladite aux conclufions de la Requête pré-

Baye du Nord de Canada , .avec dé- feutée par les Députez de laditeCo-
fenfesà tous autres Sujets du Roi lonie, ledit Guiguesfô trouverof«

u'à ceux de Canada d'y envoyer expoféà une perte de près de deux

bus quelque prétexte que ce foit , à millions , dont il feroit obligé- déf

peine de confifcation & de vingt demander dédommagemràt à Sa-

mille livres d'amende. Et attendu Majefté: pour quoi obvier il eftjufte

que les Sieurs d'Hiberville & de Se- & néceflaire , en cas que Sa Majefté

rigny ont des Marchandifes& autres juge à propos d'homologuer & ap-

effets dans ladite Baye du Nord de prouver ladite Tranfaftion, qu'Eue
Canada , il foit dit qu'ils s'en accom- lui accorde la feculté de confommer
moderont avec les Députez en leur ou faire confommer dans quelques

donnant des prix juftes & raifonna- Provinces du Royaume les Caftors

blés. Autre Requête prefentée par dont il eft chargé, & d'en envoyer

Maître Louis GuignesAdjudicataire dans les Pais étrangers pour le met-

de la Ferme du Domaine d'Occi- treen état de retirer par la vente Sc

dent , contenant qu'une des condi- confommation defdits Caftors, les

tiens du Refultat du Confeil du 27 fommes qu'il a déjà payées & celles

Aouft 1 69J , par lequel ladite Fer- qu'il eft encore obligé de payer , tant

me du Domame d'Occident lui a pour le prix des Caftors reftans de

été adjugée , eft que Maître Pierre Pointeau que pour le prix de ceux

Pointeau ci -devant Adjudicataire qu'il a reçus du Canada& de la Baye
des Fermes générales de Sa Majefté» du Nord de Canada. A ces Caufes

,

aufquelles celle du Domaine d'Oc- requéroit ledit Guigues qu'il plût à

eident étoit jointe , lui remettra les Sa Majefté en cas quTEllfe juge à pro-

Caftors reliant des recettes qu'il pos d'homologuer 6c approuver la-

avoit faites pendant le cours defon dite Tranfaftion , de lui permettre

Bail moyennant la fomme de quinze de vendre , trafiquer & débiter dans

cens mille livres., que ledit Guigues les Provinces de Lyonnois , Proven-

elt obligé de payer pendant le cours ce , Guyenne & Bretagne , les Caf-

de Ton Bail , Sc dont il a déjà payé tors dont il eft chargé , provenant

une partie depuis qu'il eft entré en tant de ceux qui lui ont été remis

jouïUance de laditeFerme;& qu'où- par ledit Maitrc Pierre Pointeau,

treiefdits Caftors , il a encore fait la que de ceux qu'il a reçus de ladite

recette de ceux qui lui ont été livrez Colonie de Canada& de la Baye du
en Canada dans l année 165)8 .dont Nord de Canada ; &" à cet effet

il a payé le ^)rix en argent ou Lettres de pouvoir faire tranfporter lefdits

dechange montant àplusde300000 Caftors en Poil& en Peau des Villes

livres; comme aufll de ceux appor- de la Rochelle âc de Paris, où ils

tez de la Baye du Nord de Canada font , dans lefdites Provinces de

dans ladite année 1 6p8 & en l'année Lyonnois , Provence & Bretagne

.
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fans payer aucuns Droits de Sortie

ni autres Droits ; comme auiTi lut

permettre d'envoyer leiditis Cafîors

en Peau Se en Poii, ainfi q^ie bon
lui femblera dans les Pais étrangers^

ce faifânt te maintenir dans la per-

ception du Droit de Quart en efpe-

ce fur tous les Cattors qui font ap-

portez dans le Royaume, Toit du
Canada,, Baye du Nord de Canada
ou de l'Acadie , Si luï permettre pa-*

seillement de vendre, trafiquer &
débiter dans lefdites Provinces du
Royaume & dans ks Fais étrangers

Ie& CaO^rS' qui proviendront dudit

Droit de Quart en efpccé. Autre

Requête préfentée par Ibs Intereflez

çn la Compagnie de FAcadie, con«
tenant que par Déclaration de Sa

Majefté du 10 Avril 1684, ''s ont

été diCpenfez de porter les Caflors

dç l^r commerce à Québec au Bu-<

eeau de la Ferme , Se par conféquent

maintenus: dans la faculté de les ap-

porter direft^ment dans leRoyaume
pour les vendre & trafiquer : Qu'ils

ont été en même-tems déclarez

exempts du Droit du Quait en efpe-

ce , .& que pac Aceed âa Confeil

du 20 Juillet i^p4 , l'exécution de
ladite Déclaration a été ordonnée ,

& en.conféquence a été permis auf-

dits Intereflez en la Compagnie de
FAcadiede vendre dans le Royaume
fans payer autres Droits que ceux du
Taçifde 166^, les Caftorsqui vien-

droient à l'avenir de la Province de
l'Acadie, jufqu'à la concurrence de
deux milliers de livres péfânt par

année ; faifant Sa Majeiié défenfe

au Fermier du Domaine d'Occident
die les y troubler : Et que ne pouvant
pofa: leur Caftor à Québec ainfi

qu'il a étéreconnu lorsde ladite Dé-
claration de Sa Majefté , ils ont un
intérêtconfidérable d'êtreconfervez

dans la facuki d'apporter 6c vendre

L^H I ST O IRE
dans le Royaume la quantité de Caf-
cors prefcrite .par ledit Arreft du
Gonftil, Se de vendra & débiter le

fiirplus dans les Pais étrangers, pour
être en état de continuer leur com-
merce dans les lieux de leur concef-

fion ; laquelle quantité prefcrite par

ledit Arreft ne peut par fa modicité

faire aucun préjudice au commerce
de ladite Colonie du Canada dans

ce Royaume. A ces Caufes , requé-

roient lefdits Intereflez en la Com«
pagnie de l'Acadie , qu'il plût à Sa

Majefté les maintenir dans la faculté

qui leur a été accordée par ledit Ar-

reft du 20 Juillet 1694, d'apportée

au moins la quantité dedeux milliers

de Caftors par an dans le Royaume,

& de l'y vendre , débitera trafiquer

ainfi que bon leur femblera , & de

vendre & débiter le furplus dans les

Païs étrangers, même en Hollande

Se dans le Nord , le tout exempt du

Droit de Quart en efpece. Veu aufli

ladite Tranfadion paffee à Québec
ledit jour 10 Odobre dernier ; le

Réfultat du Confeil du 27 Aouft

1 6p7 , par lequel la Ferme du Do-
maine crOccident a été adjugée au-

dit Giiigues ; ladite Déclaration de

Sa Majefté du 10 Avril 1(584, 'edit

Arreftdu Confeil du20 Juillet 1694,

Se ledit Arreft du Confeil du 10 Jan-

vier dernier; le tout vu &:confideré:

Oiii le Rapport du Sieur Chamii-

lart Confeiller ordinaire au Confeil

Royal, ControHeur Général des Fi-

nances. LE ROY EN SON
CONSEIL, faifant droit fur lef>

dites Requêtes, a homologué & ap-

prouvé, homologue & approuve

ladite Tranfattion paflce à (Québec

ledit jour io Oftobre dernier, & en

conféauence , a révoqué & révoque

la faculté accordée audit Fermier du

Domaine d'Occident , de recevoir

feul tous les Caftors du Canada,
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Baye du Nord de Canada <Jc autres

fais delà Nouvelle-France , à l'ex-

ception de l'Acadie, <Sc de les ven-

dre,, trafiquer ^ néfîopipr dans le

Koyaui^e <$c daps lesPaïs étrangers,

Se a permis & permet à ladite Colo-

nie du Canada de vendre , trafiquer

& négocier librement, tant en Fran-

ce que dans les Païs étrangers, Içs

Cauors provenant des Traites def-

ditsPaïs de Canada , Baye du Nord
de Canada Se autres Fais de la Nou-
velle-France, à commencer par

c;eux de l'année i6pp , en payant

toutefois fuivant les Reglemens le

Quart en efpece de tous lefdits Caf-

tors au Fermier dudit Domaine
cFOccident ; à l'effet dequoi lefdits

Députez conviendront avec ceux

qui ont fait la Traite de la Baye du
Nord de Canada dans ladite année

1699 , pour les Marchandifes & au-

tres effets qu'ils ont dans les lieux de

ladite Baye: Ordonne Sa IVIajefté

que tous lefdits Caftorsiêront appor-

tez d'année en année à la Rochelle

ainfi qu'il eft accoutumé; comme
aufli que les Caftors qui ferontdefti-

nez ou vendus pour les Païs étran-

gers pourront y être direélement

tranfportez par mer de ladite Ville

delà Rochelle, fans payer a'Ucuns

Droits d'Entrée ni de Sortie , fui-

vant la faculté de l'Entrepôt ci-de-

vant accordée pour lefdits Caftors ;

Se que pour les Caftors qui entre-

ront dans ce Royaume pour y être

vendus & employez , il fera payé au

Fermier des Cinq GrofTes Fermes

pour tous Dxoits d'Entrée quatre

lois feulement par livre péfant, fui-

vant le Tarif de l'année 1 66^ , en
quelque Province du Royaume que
lefdits Caftors puilTent être portez :

Ordonne Sa Majefté queconformé-
ment audit Arreft du Confeil du 10
Janvier derniec, la Traite de ladite

NIE DES INDES. 411
Baye du Nord dç Canada Se autres commerce
Paï?,de la Nouvejle-Ffapcç, à l'ex- duCaftor.

ceptipn.de I'A(î?4i^,^e powa Pfte,,^^,..^'.^!
faite qqç par J3.ÇQ],ç(n»e d^ Çanaçl^
& que 1^ Jj?t;érqfl^,<|{i

, }^ Çompj^ ^*^ * 7*^

gnie de l'Acad^c (eropt^ws cle faire

apporter à la jjççjt^elje tous lés Çaf^,

tors de la Xra;te qu^ils auroiît faite.

annHelleme;nt,«;l/ins lec^it Pà^is de l'A-

cadie , qui i»e ,pq^fra! excéder U;
quantité de fix millierspar an, def-

auels fix milliers n'en fera vendu
aans le Royaun^e qpe deiu milliers,

pçfant paran, fpivant ledit Arreft

du Confeil du ao Juillet 1 6p4 aux
prix ci - après ;fçavojr , le Caflor

îfrasaumoinsàfçptliyres, &lefecj

a trois livres dix fols la livre pefant..

Fait Sa Majefté très-igcprefTes inbi^

bitiQns& défenfes audit Fermier du,

Domaine d!Occident &à toutes au-
tres poiçfonqes de fes Sujets de quel-

Que qualité& condition qu'ilsfoient,

de faire commerce , vendre ni débi-

ter direftementni indireftement des

Caliors en Peau ou enPoil aux Mar,
chands , aux Maîtres Chapeliers iSc

autres Artifans des Villes & autres

lieiix du Royaume , Païs, Terres&
$eigneuries de l'obéïflTance deSaMa-
jej^é autres que les Villes ci-après

nommées ; comme auffi d'envoyée

dans les Païs étrangers d'autres Caf-^

tors enPeau ou enPoil
,
que de ceux

qui auront été vendus par ladite Co-
lonie , à peine de confifcation & dp
trois mille livres d'amende applica-

ble les deux tier$ au profit de ladite

Colonie , & l'autre tiers au Dénon-
ciateur. Ordonne Sa Majefté que
ledit Fermier du Domaine d'Occi-

dent fera tenu de faire transporter in-

cefTamment dans les Villes deLyon,
Marfeille, Nantes & Saint-Malo,

tous les Caftors généralement quel-

conques à luiappartenans , tant ceux

qui lui ont été livrez par ledit Poia-
""
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Commerce tcau ,

quc ccux provenant des re- Majefté.fouslefd. peines de confîfca-

ceptions par lui faites du Canada & tion & de 3000 liv. d'amende. A Sa

de la Baye du Nord de Canada ; & Maiefté exemté& déchargé,exemte

qu'il fer^ tenu de faire tranfoorter & décharge de tous Droits de Sortie

jpareillçnient dans lefdîtés.Villes les & autres de quelque nature qu'ils

Caftors provenrni du Droit de foient, les Caflors appartenant audi&

Quart en efpece qu'il percevra pen- Fermier du Domaine d'Occident;

dant les dix années reftant à expi- qu'il fera tranfoorter en Peau ou en

fer de fon Bail, auffi-tôt qu'ils feront roil defdites Villes de la Rochelle&
arrivez dans le Royaume , pour être de Paris , dans lefdites Villes de
roiis lefdits Caftors employez dans Lyon, Marfeille, Nantes & Saint-

lefdites Villes en Chapeaux , Etoffes Alalo,pour y être employez comme-
ou autres Manufactures pour '3 deftis, dans chacune defdites Villes,

compte dudit Fermier par tels Mal- Il pourra être établi un Controlleur

très& Ouvriers defdites Villes & au^ par ladite Colonie de Canada à (es

très perfonnesqu'il-avifera bon être, frais, pour empêcher le verfement

& être lefdits Chapeaux , Etoffes ou dans les autres Villes & Lieux du

autres Manufaftures envoyez par le^- Royaume , des Caftors appartenant

dit Fermierdireftement dans tes Pats audit Fermier du Domaine d'Oc-

étrangers , autres néanmoins que la cident, & des Chapeaux , Etoffes Se

Hollande , la Suéde, le Dannemark

,

autres Manufadlures qui pourroient

les Villes Anféatiques , les Ports de en être fabriquez , & le tranfporc

la Mer Baltique & la Mofcovie, defdits Caftors en Peau ou en Poil

dans lefquels rats le commerce du dans les Païs étrangers : Sera auffi

Caftor en Peau , en Poil , ou em- .tenu ledit Fermier de rapporter des

ployé: en Chapeaux & autres Manu-' Certificats de Sortie des Bureaux du

raclures , eft accordé à ladite Colo- Royaume pour les Chapeaux , Etof-

nie, & aux Marchandis & Artifans fes& autres Mannfaftures fabriquées

qui auront acheté le Caftor d'icelle

,

cxclufivement à tous autres, fans

que les Chapeaux, Etoffes & autres

Manufafturés fabriquez avec les Caf-

rors dudit Fermier dans lefdites Vil-

avec les Caftors à lui appartenans,

& de délivrer des Extraits defdits

Certificats de Sortie aux Control-

leurs qui feront établis par ladite

Colonie de Canada dans lefdites

les de Lyon, Marfeille , Nantes & Villes de Marfeilfe , Lyon, Nantes

Saint Malo
,
puiffent être vendus & & Saint-Malo. Fait au Confeil d'E-

débitez dans aucune des Villes & tat du Roy, tenu à Verfaiiles lej)

Lieux du Royaume , Païs, Terres Février 1700. Collationné. Signé,

Goujon. Sur l'Imprimé.& Seigtieuries de l'obéïfTance de Sa

Jtrrefi du Confeil d'Eftat du Roy
,
qui fuhrogeles Sieurs ^uèerty

" ITeret é" Gayot, aux Droits^ Privilèges de la Colonie

^ ..\f'
"'{'j -k'.-.' \J'' ^^ Canada.

-!'.-o T. fr>(.vi:;. J?wr4»V deit Kegiflrts du Confeil d^Ejlat. • ^

* T E ROY^ ayant homologué Février 1700, la Tranfaâion faite

14 Juii. 1706. 1 j pat Arrefl du Confeil du p à Québec le 1 o Oftobre prècé-
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dent , entre les Commis de Maî- de la Ferme du Domaine d*; Ca- Commrtce

tre Loliis Guigues Fermier Gêné- nada pendant cinq années , ôc le <*" Caftor.

tal du Domaine d'Occident , & prix du Caftor des Traites annuel-

les Députez de la Colonie de Ca- les , & ayant fait d'ailleurs des per-

nada, & en conféquence révoqué tes très-confiderables
, parles pri-

la feculté accordée au Fermier du fes de fes Vaiffeaux & de fes effets ;

Domaine d'Occident , de recevoir ladite Colonie fe trouveroit pré-

fcul tous les Caftors de Canada-, fcntement redevable de très-grofles'

& de les vendre, trafiquer & né- fommes, montant avec les intérêts*

gocier dans ie Royaume , 6c dans à plus de quinze cens fohcante-dix

les Fais Etrangers ; auroit permis mille livres. Ladite Colonie
, pour

à la Colonie de Canada, de ven- éviter fa ruine totale, que des det-

dre, trafiquer Se négocier libre- tes fi confiderables auroient imman-
ment , tant en- France que danrf les quablement caufées , a été obligée

Païs Etrangers , lès Caftors pro- de fonger à prendre des tempera-

mens, pour le libérer <Se mettre fes'

affaires en meilleur état qu'elles ne
font ;ies Députez de ladite Colo-

.nie ont fait , fous» le bon plaifir

fuivant les Régiemens, ie Quart en de Sa Majefté , un Traité le 10

venant des Traites defditsPaïs de

Canada, Baye du Nord de Cana-
da, & autres Pàïs de la Nouvelle-

France ; en payant néanmoins

efpece de tous lefdits Caftors , au

Fermier du Domaine d'Occident.

Et ladite Colonie s'étant chargée

,

par deux Traitez faits avec ledit

Guigues les2oAvril&9 Juin 1700,

ce tout le Caftor reftant des an-

May dernier, avec les Sieurs Au-
bert , Neret & CSayoi , par lequel,

lefdits Députez , au nom de la Co-
lonie, ont vendu & cédé aufditv

Sieurs Aubert , Neret & Gayot »:

tout le Caftor reftant des Traites

ciennesTraites qui étoit en France

,

des années précédentes , & les au-

moyennant la fomme de fept cens' très effets appartenant à ladite Co-
cinquante mille livres, pour le ven- lonie, provenant du commerce du
dre avec celui qui proviendroit Caftor. Et lefdits Sieurs Aubert ,

des Traites arHiueitès: & ayant pris Neret & Gayot fe feroient obligez

par les mêmes Traitez la Ferme de leur part k payer toutes le»

particulière du Païs de Canada ,

pour la fomme dé foixante-dix mille

livres par an, elle auroit fait ven-

dre le Caftor dans le Royaume
par des Commifflonnaires , & au-

dettes de ladite Colonie ,. en quatre;

années , à compter du premier-

Juillet.^ Lefdits Députez de la Co-
lonie fe feroient encore engagez;

à livrer aufdits Sieurs Aubert, Ne-

roit régi la Ferme du Païs deCa- ret&. Gayot, ou à leurs Commis,

nada par elle-même. Mais ladite dans Québec ,
pendant douze an-

Colonie , n'ayant pût' vendre une nées, à compter dupremier Ofto--

aflez grande quantiréde Caftor , bre 170 j, tout le Caftor des Trai-

pour être en état dé rembourfer tes annuelles , pour le prbc de trente-

les emprunts qu'elle a été obligée fols la livre; pour ledit Cafter être-

de faire , tant pour payer audit vendu par lefdits Sieurs Aubert

,

Guignes huit cens milliers pefant Neret & Gayot, dans le Royaume
de Caftor provenant des Traites & dans les Fais Etrangers pourleut

anciennes
,
que pour payer le prix' compte , pendant lefdites douze aor-

Fffiij
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Commerce nécs ; & à cct effet , il auroit été
duCador. ftipulé par ledit Traité, entr'autres

chofes , que pendant lefdites douze

années , lefdits Sieurs Aubert , Ne-
ret (Se Gayot joiiiioient de tous les

droits âc privilèges accordez par

ledit Arreft du Confeil du 9 Fé-

vrier 1700, en faveur de ladite

Colonie de Canada , pour la vente

& commerce du Callor ; & que

Sa Majeflé feroit très-humbicment

fuppliée » de décharger du paye-

ment de tous droits d'entrée les

Caftors déjà arrivez enFrance, qui

font dans l'Entrepôt des Fermes à

ia Rochelle, & ceux qui arriveront

pendant lefditesdouze années , pour

être confommées dans le Royau-
me, jufqu'à la concurrence defoi-

xantc milliers pefant par an , afin

de faciliter la aédoucne ôc le débit

dudit Callor , & donner moyen
aufJits Sieurs Aubert , Neret &
Gayot de vendre le Caftor à bas

prix, pour en procurer une plus

grande confommation. Mais com-
me pendajtit la guerre, le Callor

quiax:oûtume d'être traniporté en
Hollande & autres Pais Étrangers

par mer , (ans payer aucuns droits

d'entrée ni de fortie, au moyen de
la faculté de l'entrepôt , qui a été

accordée en faveur du Commerce
des Marchandifes des Ifles Fran-
çoifes de l'Amérique & du Canada,
ne peuty être traniporté quant à pre-
fent paj: cette voye,à caufe des

rilques de Ui merjpendant la guerre ;

la Colonie de Canada eft encore
obligée de fupplier très-humble-

ment Sa Majefté , de lui accorder
la foculté du Tranfit ,

pour faire

voiturer les Caftors en Hollande
.& autres Païs Etrangers par terre,

au travers du Royaume , lans payer

aucuns droits d'entrée ni de fortie

,

.comme s'ils étaient traufportcz pat

E L'HISTOIRE
la voye de la mer : & Sa Majefld
étant informée, qu'il eftabfolumenc

nécefliaire de décharger de tous

droits d'entrée , le Caftor qui fera

confommé dans le Royaume, &
d'accorder la faculté du Tranlit

pour le Caftor qui fera tranfporté

par la voye de terre dans les Pais

Etrangers, afin de mettre la Co-
lonie , ou fes ayans caufè , en état

de confommer le Caftor prove-

nant des Traites annuelles , en con-

currence avec le Caftor des Traites

anciennes ; & defirant favorifer la-

dite Colonie de Canada , ôc lui

donner des marques particulières

de fa Protection : Vu ledit Arreft

du Confeil du p Février 1 700 , &
ledit Traité fait entre les Députez de

ladite Colonie de Canada & lefdits

Srs Aubert , Neret & Gayot , le 10

May dernier ; le tout vu & confi-

deré : Oiii le Rapport du Sieur

Chamiliart Confeiller Ordinaire au

Confeil Royal , Controlleur Géné-
ral des Finances ; LE ROI ETANT
EN SON CONSEIL , a fubrogé

Se fubrogc lefdits Aubert , Neret

Ôc Gayot , aux droits & privilèges

de ladite Colonie de Canada
, por-

tez par ledit Arreft du Confeil du

9 Février 1700 ,
pour en joiiir pen-

dant douze années , à compter du

premier Oâobre 1705 , & en con-

féquence, vendre, trafiquer ôc né-

gocier feuls pendant lefdites douze

années , tant en France que dans

les Païs Etrangers, les Caftors pro-

venant des Traites dudit Pais de

Canada , Baye du Nord du Canada

^autres Païsde la Nouvelle-France.

Fait Sa Maiefté très-expreffes inhi-

bitions Se défenfes à toutes autres

perfonnes de quelque qualité Se

condition que ce foit , de faire

commerce, vendre ni débiter direc-

teiitenc ou indireâemeot des Caf-
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tors en peau ou en poil, dans les

Villes & autres lieux clu Royaume
,

Païs , Terres & Seigneuries de l'o-

beinfance de Sa Majellé , comme
aufli d'envoyer dans les Païs Etran-

gers , du Cailor de Canada en peau
ou en poil , le tout à peine de con-

fifcation & de trois mille livres d'a-

mende , appliquable moitié au

profit défaits Aubert , Nerct &
Gayot , & moitié au profit du dé-

nonciateur. Sa Majefté a déchar-

gé & décharge du payement de

tous droits d'entrée , les Caftors

eue lefdits Aubert , Nerct Se

Gayot feront entrer dans le Royau-

me , pour y être confommcz pen-

dant lefdites douze années , jukju'à

la concurrence de foixante milliers

pefant par an : Leur permet de faire

tranfporter leurs autres Caltots des

Magazins de la Rochelle dans les

Païs Etrangers , par terre au-de-

-dans du Royaume , par forme de

Tranfit , fans payer aucuns droits

d'Entrée ni de Sortie , en prenant

feulement des acquits à caution
,

au Bureau des Fermes de Sa Ma-
jefté à la Rochelle , qui feront dé-

chargez au dernier Bureau des Fer-

mes
,
par lefquel lefdits Callors for-

tiront du Royaume ; fi mieux n'ai-

ment lefdits Aubert , Neret& Gayot,

An. 1706^
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Élire entrer dans le Royaume tous Commerce

les Caftors , tant ceux provenus des **" Caftor.

Traites des années précédentes , &
entrepofez à la Rocîrellc

, que ceux
qiii proviendront à l'avenir des

Traites annuelles, & en envoyer
dans les Pais Etrangers , les quan-
titez Qu'ils trouveront à y débiter;

auquel cas , Sa Majeflé a déchargé
& décharge lefdits Caftors de tous

droits d'entrée & de fortie pendant
lefdites douze années ; à la charge
néanmoins qu'à hi fin d'icelles, il

fera fait un coniptc entre lefdits

Aubert , Neret & Gayot d'une part »

& les Fermiers de Sa Majefté d'au-

tre part , de tous les Caftors qui

feront entrez dans le Royaume pen-
dant lefdites douze années , & âer

ceux qui en feront fortis pour les

Païs Étrangers pendant le même
tems ; & que fî la Quantité qui en-

fera reftée dans îe Royaume, ex-

cède celle de foixante milliers pour
chacune année , ou de fept cens

vingt milliers pefant de Caftor pour
les douze années ; lefdits Aubert ,,

Neret & Gayot feront tenus de-

payer les Droits d'Entrée de l'excé-

dent. Fait au Confeil d'Etat du
Roi , Sa Majeflé y étant , tenu à
Marly le 24 Juillet 1706. Signé,.

Phelypeaux. Sur P/mprimé.

"Extrait des Lettres Patentes en forme d'Edit ^ Portant établife^

m(hît d'une Compagnie de Commerce
^ fous le nom. de Com-

;.; V, pagnie d'Occident,

1

ouïs par là gtace de Dieu donné occafibn d'y introduire, & -^

'—

Roi de France & de Navarre; Nous n'avons pas eu moins d'at^ Août 1-17,

tention au rétablifTement du Com-
merce*de nos Sujets, qui contribue

autant à leur bonheur que la bon-

ne adminiftration de nos Finances;

mais par la connoiffanceque Nous

A tous prefens & à venir , Salut.
Nous avons depuis notre avène-

ment à la Couronne travaillé uti-

lement à rétablir le bon ordre dans

nos Finances , & à reformer les

abusque les longues guerres avoient avons prife de L'état de nos Colo-
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Au. 1717.

41^ PREUVES DE
Coainverce nies fîtuécs dans la partie Septen-
Caftor. trionale de rAmerique ; Nous avons

reconnu qu'elles avoient d'autant

plus befoin de notre Protedion

que le traité fait avec les S" Aubert

,

Ner^t & Gayot le dixième jour

du mois de Mai de l'année 1706,

pour la Traite du Caftor de Ca-
nada > doit expirer à la fin de la

préfente année ; Nous avons jugé

au'il étoit néceàaire pour le oicn

e notre fervice 5c l'avantage de

ces deux Colonies , d'établir une

Compagnie en état d'en foûtenir

le Commerce , & de faire travail-

ler aux différentes cultures & plan"

tations qui s'y peuvent faire. A
CES CAUSES, èc autres à ce Nous
mouvans , de l'avis de notre très-

cher & très-amé Oncle le Duc
d'Orléans , petit-fils de France,

Régent ; de notre trjès-cher & très-

ame Coufin le Duc de Bourbon ,

de notre très-cher& très-amé Cou-
fin le Prince de Conty , Princes

de notre Sang ; de notre très-cher

& très-amé Oncle le Duc du
Maine , de notre très-cher «Se très-

amé Oncle le Comte de Touioufe

,

Princes légitimez ; & autres Pairs

de France . Grands & Notables

Perfonnages de notre Royaume;
& de notre certaine Science , pleine

Puiflanceôc Autorité Royale, Nous
avons dit , flatué 6c ordonné , di-

fons , ftatuons& ordonnons , vou-
lons & Nous plaît.

I. Qu'il foît formé en vertu des

Préfentes une Compagnie de Com-
merce fous le nom de Compagnie

ttOccideat , dans laquelle il fera

permis à tous nos (ujets de quel-

que rang & qualité qu'ils puiflent

être , même aux autres Compagnies
formées , ou à former , & aux
Corps (& Communautez de pren-

dre intérêt pour telle fomme qu'ils

L'HI STOIRE
ju^eronc à propos , fans que povir

raifon dudit engagement ils putf-

fent être reputez avoir dérogé à
leurs titres , qualitez Se noblelTc

;

notre Intention étant qu'ils foliif-

fent du bénéfice porté aux Edits

des mois de May & Août de l'an-

née i66a^ Août 1669 ,& Décem-
bre de l'année 1701 , que nous

voulons être exécutez fuivant leur

forme & teneur.

I I. Accordons à ladite ICom*
pagnie d'Occident le droit de faire

feule pendant l'efpace de vingt-

cinq années , à commencer du jour

de Penregiftrement des Préfentes,

le Commerce dans notre Province

& Gouvernement de la Loiiifiaiic

,

& le privilège de recevoir à l'ex-

clufion de tous autres dans notre

Colonie de Canada , à commen-
cer du premier du mois de Jan-

vier de l'année 1718, jufqr.es Se

compris le dernier Décembre de

l'année 1742, tous les Caflors gras

Se fecs que les Habitans de ladite

Colonie auront traités; Nous réfer-

vant de régler fur les mémoires qui

nous feront envoyez dudit Païs,

les quantitez des différentes efpe-

ces de Caflors que la Compagnie
fera tenue de recevoir chaque an-

née defdits Habitans de Canada

,

& les prix aufquels elle fera tenue

de les leur payer.

III. Défendons à tous nos Sujets

d'acheter aucun Caflor dans l'éten-

due du Gpuvernement de Canada,

pour le tranfporter dans notre

Royaume ; à peine de confifcation

dudii Caftor au profit de la Com-
pagnie , même des VaifTeaux fur

lefquels il fe trouvera embarqué.

Le Commerce du Caflor reftera

néanmoins libre dans l'intérieur de

la Colonie , entre les Négocions

& les Habitans qui pourront con-

tinuer
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tlnucr à vendre & acheter en Caf- tentes que Pon verra en entier dant Commerce

tor , comme ils ont toujours fait. PHiflovre dti Commerce de CAmeri- **" Caftor.

Sur l'Imprimé de ces Lettres Pa- que.

Arrejl du Confeil à'Eftat , concernant le Commerce du Caftor, dont

le Privilège eft accordé k la CompaghJe £Occident.

Extrait des Reg^fires du Confeil dEfiat,

An. 1717.

SA MAJESTE' étant en fon

Confeil , s'étant fait repréfenter

les Lettres Patentes du mois d'Août
171 7, portant établinement delà
Compagnie d'Occident , par l'Ar-

ticle II. defquclles Sa Majcflé a

accordé à ladite Compagnie le

privilège de recevoir, àrcxclunon
(le tous autres , dans la Colonie du
Canada , à commencer du premier

Janvier de la prefente année i7ï8,

jufques & compris le dernier Dé-
cembre 1742, tous les Caftors gras

& fecs que les Habitans de ladite

Colonie auront traités , fe réfervani

Sa Majefté de régler fur les Mé-
moire': qyi lui feront envoyez du-
dic Paio .> its quantitez des diffé-

rentes efpeces de Caftors que la

Compagnie fera tenue de rece-

voir chaque année defdits Habitans

de Canada, & les prix aufquelselle

fera tenue de les leur payer ; vûaufli

par Sa Majefté le Mémoire des

Négocians de la Colonie deCa-
nacm touchant le prix , la quantité

& qualité dudit Cador , avec l'avis

des Sieurs de Vaudreiiil & Begon

,

Gouverneur & Lieutenant Général,

& Intendant de la Nouvelle-Fran-
ce; enfemble les réponfes de la

Compagnie d'Occident audit Mé-
moire : Oiii le Rapport & tout

confideré. SA MAJESTE'
ESTANT EN SON CONSEIL,
de l'Avis de Monficur le Duc d'Or-

léans Régent , a ordonné & ordon-
iOe ce qui fuit.

Art. I. La Compagnie d'Oc- — *

cident aura , conformément aux x»J»»U. i7»'.

Lettres Patentes du mois d'Août
dernier ,

portant établiflement de
ladite Compagnie, le Privilège de

recevoir à 1 exclufion de tous au-

tres dans la Colonie de Canada , à

commencer du premier Janvier de

la préfente année 1718 , jufques'

& compris le dernier Décembre
1742 , tous les Caftors gras & fecs-

que les Habitans de ladite Colonie

auront traités : En conféquencc, lef-

dits Habitans & autres qui auront

des Caflors dans la Colonie du
Canada , feront tenus de les por-

ter aux Bureaux que ladite Com-
pagnie jugera à propos d'établir

dans ladite Colonie , dans lefquels

Sa Majefté veut qu'il foit reçu tou-

te la quantité de Caftor qui y fera

portée année par année par lefdits

Habitans, fuivant leconfentemenC

de ladite Compagnie.
II. Il ne fera reçu dans lefdits

Bureaux pour Caftor gras , que

ceux qui feront véritablementCaf-

tor gras & demi gras de bonne
qualité ; & toutes les robes neuves

ou celles qui n'auront été portées

que du côté de la peau, ferons

mifes avec le fec, & feront cenfées

de lamême qualité; les Caftors gras

d'efté & de bas automne feront}

entièrement rejettez.

III. Pour ce qui eft des Caftors'

fecs p it Q'ea fe» pareillemçQC le^a

'
''

'1
\

•
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Commerce aufdits Bufcaux aucun qui ne foit

daCaftor. d'hyvcr ôc de beau poil ; tous ceux

\,^^"V^jqui feront d*efté & de bas au-

An. i7t».
ton^ne chargez de chair ou de trop

gros cuir, feront rejcttcr.

.

IV. Une fera fait aucune diftinc-

ùon des Caftors appeliez vulgaire-

ment iWo/fw«« , davec les Caftors-

iêcs ; ils feront reçus indiâéremment

& pêle-mêle aufa. Bureaux,(Sc foui-

llis fur le pied de Caftors fecs.

V. Tous Kefdits Caftors feront

]Biayez à ceux qui les livreront auf^

dits Bureaux , fçavoir le Caftor

gra'j à trois livres la livre poids de

marc, ^ en Lettres de Change qui

ftront tirées par TAgent de ladite

Compagnie a Québec à fix mois

de vûë fur le Càiifier de ladite

Compagnie à V^h , âc le Caftor

Içc à trente fols la livre , aufti poids

de marc , en Lettres de Change
moitié à fix, & l'autre moitié à

douze mois de vûë, tirées aufti fur

ledit CdiSkt; lefdites Lettres feront

acceptées à leur préièmation , ré-

gulièrement payées à leur échéance

ôc même efeomptées fur la demande
qui en fera fàuepar les Porteurs,

au plûtard dans les mois de Fé-
vrier âc Mais i demi pour cent

par mois.

VLLes Ballots de Caftor tant gras

Sue fec , qui feront fournis aux

bureaux de la Compagnie d'Oc-
cident , feront chacun de cent vingt

livres pefant poids de marc >& fera

éxmé pour bon poids à. ladite

Compagnie d'Occiaenc, donc elle

oe payera rien , cinq livres pefant

pair chacunes Cent Kvros pefant

,

tant de gias que de iêc , en con-

lidération des déchets qui (é trou-

vent ordù'^ifieMeni fiir cette Max-
chandife.

Vn.Lefdits Ballots de Caflorgras

ou fec , akoiîlivrez àla Coippagnie

V H I S T O I R E
d'Occident , feront tranfportez en
France ,aux périls, rifques & fortune

de ladite Compagnie d'Occident

,

aui en payera le prix aux Porteurs

es Lettres de Change
, quand

même lefdits Caftors viendroienià

périr ou à être pris . en quelque
manière que ce fût.

VIII. Pour mettre en état ladite

Compagnie d'Occident de payer

leldits Caftors aux prix ci-devant

réglez. Sa Majefté hk remife 6c

don à ladite Compagnie pendant

les vingt-cirq années de Ion Pri-

vilège du droit du Quart defdits

Caftors à Elle appartenant à caufe

de fon Domaine en Canada ; &
exempte ladite Compagnie de tous

autres droits fur lefdits Caftors

,

tant à Elle appartenant qu'à fes

Fermiers & à (es Villes , mis Se à

mettre tant dans ledit Païs de Ca-

nada que dans fon Royaume ; dé-

fendant Sa Majefté à tous fes Fei-

miers & autres d'exiger aucuns

droits pour les Caftors apoartenant

à ladite Compagnie. SaMajeRéa
accordé aufTi le paftage de tous les

Caftors gratis fur les VaifTeaux

qu'Elle envoyera année par année,

éc pendant le tems du Privilège de

ladite Compagnie , en Canada ,

après cependant le chargement

desEf]&rsde Sa Majefté dans lef-

dits Vaifleaux ,^pourlefquels Caftors

ladite Compagnie ne payera aucun

fret à Sa Majefté qui lui en fait

don & remife.

IX. Permet Sa Majefté à ladite

Compagnie d'Occident d'établir

dans la Colonie de Canada le

nombre de; Commis & de Gar-

des qu'elle jugera neceflaire pour

h bien de ion Commerce ; &
veut jque les procès verbaux def-

dits Commis & Gardes bien &
dûement faits & affirmez ec Julb-

/
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An. 171 1.

ce, foient crûs jnrqu'à infcription tor dans lefdkes Habitations, de Commerça

de faux. faire foifîr celui qu'ils découvriront <*«Caftoc.

X. Défend Sa Majefté à tousfcs fur ces Routçs , de l'envoyer avec

Sujets, Habitans de Canada & au- leur procès verbal à Québec «Se

très, d'envoyer diredlement ou in- aux Commis de ladite Compagnie
direAement, même parlavpye des d'Occident pour en Élire pronon-
Sauvages , aux Habitations Angloi- vcer la conCication.

fes , des Caftors de quelque nature XIII. Défend aufli Sa Majefté k
que ce fait, à peine d'interdidion tous fes Sujets. Habitans du Ca-
du Commerce pour toujours, de nada & autres, d'envoyer duCaP-
privation des Privilèges accorder tor diredement ni indireâemenc

?ar Sa Majefté aux Habitans de dans aucun endroit de (on Royau-
lanada, même de peine affliâiive me, Terres & Pais de fonObéïf-

fuivant la qualité des perfonnes

,

fance, à peine de confifcation da-

tant contre les conduâeurs ides dit Caftor au profit de ladite Com-
Caftors.que contre les Marchands pagnie , même des VailTeaux fut

qui feront convaincus de les avoir lefquels il fe trouvera embarqué^
envoyez , & chacun de ceux qui y & de cinq cens livres d'amende
auront intérêt; pour raifon de quoi donc moitié appartiendra au Dé-
is pourront êtis recherchez& leur nonciateur.

jrocès être fait dix années après XIV. Les Commis établis par la-

a fraude commife;& de cinq cens dite Compagnie d'Occident met-

ivres d'amende contre chacun des tront des uardes fur les Bàtimens

,

Conducteurs , Marchands & Inté- s'ils le jugerrt à propos , & feront

reflèz , à laquelle ils feront con- la vifite des Vaiflêaux , Barques

,

damnez folidairement par corps

,

Chaloupes & Canots allant & ve-

& de confifcation des Caftors fur nant fur la Rivière de Québec,
les Rivières , Lacs & Paflages qui même des Caiflbns des Chaloupes

conduifcnt aux Habitations An- de Sa Majefté retournant du Port

gloifes , enfemble des Vaiflêaux

,

de Québec à bord defdits Vaif-

Barques , Chaloupes & Canots 1er- féaux : Enjoint Sa Majefté aux

vant à ce tranfport , lef uelles pei- Maîtres des Chaloupes d'en faire

nés ne pourront être remîfes ni mo- l'ouverture à la première Requiii-

derées fous aucun prétexte. tiun , & en cas de refus l'ouver-

XI. Veut & ordonne Sa Majefté ture en fera faite par les Commis
(jue les chofes confifquées appar- en préfence du Maître de la Cha-
tiennent à la Compagnie rôcci- loupe, & interpellé d'y afllfter , fi-

dent ; & à l'égard des amendes

,

non en préfence de deux témoins,

que la moitié en foit payée à l'Hôtel- dont ils drefleront procès verbal.

Dieu de Québec , & l'autre moitié enfemble de ce qui fe trouvera

au Dénonciateur. dans les Caiflbns , fans que lesPro-

XII. Enjoint Sa Majefté aux Gou- prietaires des VailTeaux , Barques

verneurs des Villes, Forts & autres & autres Bâtimens puiflènt en être

Polies fur les Rivières & Lacs con- exempts fous quelque prétexte que
duifant aux Habitations Angloifes, ce foit; Revoouant Sa Majefté en
de s'oppofer par toutes voyes, & tant que debeibin, tout privilège

d'crapechet qu^il ne paflfe du Caf- en vertu duquel l'exemption de la

Gggij

\^i il

i .!

iUL
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Commerce vifite pourroit être prétendue,

du caftor. XV. Le Commerce des Caftors

I refiera toutefois libre dans l'inté-

rieur de la Colonie , entre tous les

Habîtans du Canada & autres ,
qui

pourront continuer à vendre &
acheter en Caftor comme ils ont

toujours fait i à l'effet de quoi cha-

que Particulier aura la liberté de

garder fes Caftors dans (à maifon

ou ailleurs, même de tes tranfpor-

ter d'une Ville ou d'un Lieu de la

Colonie dans un autre , fans pou-

Toir y être troublé ni inquiété fous

aucun prétexte que ce foit , fans

cependant que lefdits Négocians

& Habitans puiflènt faire lortir le

Caftor qui leur appartiendra , & qui

fera entré dans la Ville de Mont-

réal & aux Trois Rivières , pour

autre deftination que pour delcen-

dre par le Fleuve Saint-Laurent

aux Trois-Rivieres ou à Québec :

leur défend Sa Majefté de faire tranf-

porter aucun Caftor au-delà du

Fort de Chambly , ni au-deflTous

de la Ville de Québec, ni d'en

vendre ni faire vendre aux Sauva-

ges, te tout fous les peines portées

par l'Article X.

XVL Les différends qui flirvien-

dront en Canada pour raifon des

Caftors trouvez dans les Vaiffeaux,

Chaloupes d*iceux & Barques, tant

en matière Civile que Criminelle

,

eirconftànces ôc dépendances , fe-

ront jugez en première inftance par

lés Juges d'Amirauté & par appel

au Confeil Supérieur.

XVII Et pour juger les différends

qui interviendront auffi en Canada

au fujet des Caftors qui feront trou-

vez dans le casdelaconfifcation,

ailleurs que dans lefdits VaifTeaux

,

Chaloupes d'iceux & Barques
,

tant en matière Civile que Crimi-

mellé ,. cicconftaaces & dcpeadan-

E L'HIST 01 RE
ces , Sa Majefté en attribue la conr-

noifïance aux Intendans de Cana--

da , pour être par eux inftruits &
jugez en dernier Reflbrt : Sa Ma-
jefté en interdifant la connoiflance*

à tous autres Juges , fauf cependant

l'appel des Ordonnances qui pour-

ront être rendues par lefdits In-

tendans au Confeil dfe Sa Majefté.

XVIII.Tousles Caftors qui vien-

dront en France ôc qui n'appartien-

dront pas à ladite Compagnie fe-

ront confîfquez au profit d'icelie,

enfemble les chevaux & voitures

fur lefquelles ils fe trouveront char-

gez pour être tranfportez d'un lieu

a un autre , & les Marchands &
Voituriers feront condamnez à cent

livres d'amende applicable moitié

au Dénonciateur : Veut cependant
Sa Majefté que la confîfcation des

Caftors qui auront été faifis & ar-

rêtez par les Commis & Gardes

de fes Fermes , aufquels Elle or-

donne auffi-bien qu'à fes Fermiers,

de faifir & arrêter tous les Caftors

qui pourront venir ou être tranf-

portez dans fon Royaume , en con-

travention du Privilège accordé a

ladite Compagnie , appartiennent

à l'Adjudicataire de fes Fermes,

enfemble la confifcation des équi-

I5ages qui les auront conduits , &
'amende dont moitié fera donnée

au Dénonciateur, à condition néan-

moins par ledit Adjudicataire des

Fermes , de remettre lefdits Caftors

confîfquez à ladite Compagnie
d'Occident, qui lui enpayeracomp-
tant le même prix qu'elle en au-

roit payé dans la Colonie de Ca-

nada, fçavoir le Caftor fec à trente

fols la Kvre , de le Caftor gras à trois

livres la livre.

Les Caftors qui viendront par

les VaifTeaux, feront reconnus ap-

partenir à ladite Compagnie quand

I
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ils feront adreflez parles Connoif- fiance par les Juges d'Amirauté »

fcmens , aux Direfteurs ou Com-
miffionnaires d'icelle

, qui feront

tenus de faire leur Déclaration au

Bureau des Fermes du lieu où lef-

dits Caftors arriveront , comme ik

appartiennent à ladite Compagnie.

A l'égard de ceux qui feront

Commerce-

& par appel aux Cours Superieu- Caftor.

res oii lefdites Amirautez reffor- i^^»«v*^_i
trffent.

v-^^^\r^x^

XX. A Fégard des différends qui An. i/i^^

pourront furvenir aufTi en France

au fujet des Caflors qui feront

trouvez ailleurs que dans Icfdits

voiturcz dans les Provinces , ils fe- Vaiffeaux , Chaloupes d'iceux , Bar-

rent cenfez appartenir ou avoir qiies & Allèges , tant en matière

appartenus à ladite Compagnie , Civile que Criminelle , circoaflan-

qiiand chaque Ballot fera plombé ces & dépendances , Sa Majeflé en
du plomb de ladite Compagnie ; attribue la connoiffancc , fçavoir à
Voulant Sa Majeilé que les Caf- Paris au Lieutenant Général de
tors appartenant à ladite Compa- Police , & dans les Provinces aux
gnie , ou qu'elle aura vendus puif- Intendans & CommifTaires dépar-

" "" -- • jJ5 ^ pQ^j ^j.j.g^ lefdits différends pac

eux inftruits & jugez en dernicE

Reflbrt ; Sa Majellé en interdifanc

la connoiflànce à tous autres Ju-
ges, fauf cependant l'appel des Or-
donnances qui pourront être ren-
dues par lefdits Lieutenant Géné-
ral de Police , Intendans & Com-
miffaires départis, au Confeil de

a unelent pafler d'une Province

autre, même dans celles réputées

étrangères, les Ballots defdits Caf-

tors étantjplombez par ladite Com-
pagnie, fans avoir befoin d'autre

pcrmiffion ;& ce fans payer de droits

conformément à l'Article VIILfans

cependant que les Voituricrs puif-

fent , fous prétexte defdits plombs

fe difpenfer de faire leur Déclara- Sa Majefté.

tion dans tous les Bureaux des Sera le prefent Arrefl: regiflré aii

Fermes de leur pafTage où la vé- Confeil Supérieur de Québec, lu,

rification defdits plombs fera faite, publié & affiché par tout où be-
XIX. Les différends qui furvien- loin fera , tant en France qu'ea

dront en France pour raifon des Canada, aux Copies duquel fîgnées

Caftors trouvez dans les Vaiffeaux , par un c'os Secrétaires de Sa Ma-
Chaloupes d'iceux, Barqucs& Aile- jefté toute foi fera ajoutée. Fait au'

ges , tant en matière Civile que Cri- Confeil d'Etat du Roi, Sa Majeflé y
mindle, circonflances& dépendan- ctant,tenu à Paris le 1 1 Juillet 1 7 1 8w

ces , feront jugez en première in- Signe\ Phelypeaux. Sur i*Imprimé,

j4rrcfi du Confeil d'Efiat^, qui ordonne que le Commerce du Caftor

demeurera libre j ^ convertit le Privileqc Exclujîf de la Com^
faqriie des Jndes , en un Droit qui lui fera -payé à l'Entrée dte

Royaume , à raifon de neuffols pav livre fefantde Cafior gras ,
é'Jixfolsde Caftor fec.

Extrait des Regiflres du Confeil £Eflat.

SUR ce qui a été reçrefenté au Indes, aue là confommation du* —
'

'

Roi, étant en fon Confeil, par Caftor devenant tous les jours plus 16 Mai 1710.

les Diredeurs delà.Compagnie des confîderable , & devant augmenter
Gggiij,

f

il ff 'I

iii
»'1w
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Commerce de plus en plus , ils ont crû qu'ilcon-

du Ciiftor. venoit au bien de l'Etat & à celui

i^-^-^^O ^ '^ Colonie du Canada ,
de ren-

^"^
dre ce Commerce libre : Et pour

An 1710. tenif Hgu à la Compagnie de la

jouiflance de fon Privilège Exclufîf

pendant le temsauiluien refte,&

d'indemnité des dépenfes qu'elle a

faites , ils ont fupplié Sa Majefté de

vouloir fixer un Droit fur ledit Caf-

tor
,
qui fera payé à ladite Compa-

gnie, à l'Entrée dans le Royaume;
A quoi Sa Majefté voulant pour-

voir : Vu la Délibération des Direc-

teurs généraux de la Compagnie
dis Indes , Se l'Arreft du Confeu du
II Juillet 17 18. Olii le Rapport

du Sieur Law , Confeiller du Roi en

tous fes Confeils, ControUeur Gé-
néral des Finances. SA MAJESTE'
ETANT EN SON CONSEIL,
de l'Avis de Monfieur le Duc d'Or-

léans Régent , a ordonné & ordon-

ne , qu'à commencer du jour de la

L* H I S T G I R E
publication du préfent Arrcft , le

Commerce du Caftor fera & de-
meurera libre : En conféquence a
converti le Privilège Exclulif de la-

dite Compagnie , en un Droit qui

lui fera payé à l'Entrée dans le

Royaume , à raifon de neuf fols par

livre pefant de Caftor gras , & fix

fols par livre pefant de Caftor fcc,

penclant tout le tems de fon Privilè-

ge. Fait défenfes de faire fortir du
Caftor du Royaume, à peine de
confifcation » tant du Caftor que

des Vaifleaux , Barques , Voitures&
Equipages fur lefquels il fe trouvera

chargé , & de trois mille livres d'a-

mende au profit de ladite Compa-
gnie ; & pour l'exécution du pré-

lent Arreft, feront toutes Lettres

néceflaires expédiées. Fait au Con-
feil d'Etat du Roi,Sa Majelté y étant,

tenu à Paris le feiziéme jour de Mai
mil fept cens vingt, signé, Fle u-

R I A U. Sur f/mprimé.

»5 Janv. 1711,

Arreji du Confeil d* Ejiat
^

qui ordonne que leCafior^ de quelque

qualité quUl foit ^ nepourra entrer dans le Royaume que pajr

Les Ports qui font de^yiex^

Métrait 4ts Regifirfs du Confeil iTEfiat»

LE ROI s'étant fait repréfen-

ter en fon Confeil l'Arreft ren-

du en icelui le 1 6 Mai 1720 , par le-

quel S. M. a ordonoé que dujour de
la publication d'icelui, le Commerce
du Caftor demeureroit libre, & con-

verti le Privilège exclufifde laCom-
pagnie des Inoes en un Droit qui lui

feroit payé à l'Entrée dans le Royau-
me, à raifonde neuf fols par livn; pe-

fant deCaftor grasySc fix lois pa: livre

pelant deCaftor fec, pendant tout le

tems de fon Privilège; Et S. M. étant

informée qu'il feroit impoflibled'em-

pêcher les fi:audes auiquelles cette

liberté du Commerce du Cartor

pourroit donner lieu , fi elle n'étoit

reftrainte en fixant les Ports par lef-

quels on pourra faire entrer le Caf-

tor dans le Royaume : A quoi vou-

lantpourvoir. Oïii le Rapport : SA
MAJESTE' ETANT EN SON
CONSEIL , de l'Avis de Monfieur

le Duc d'Orléans Régent , a ordon-

né & ordonne , qu'à commencer du

jour de la publication du préfent

Arreft , le Caftor de quelque qualité

au'il foit , ne pourra entrer clans le

Loyaume que par les Ports de Ca-

lais, Dieppe, le Havre, Roiien.
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Honflèur , Saint-Malo , Morlaix, pcdiées fur le prefent Arreft
, qui Commerce

Breft, Nantes, la Rochelle, Bor- fera lu& publié dans toutes les Villes '^^ ddoi.

deaux, Rayonne, Cette & Mar- Maritimes & Ports du Royaume , &
i ^'^/•'V.J

feille : Fait Sa Maieftë défenfes de le exécuté nonobflant oppoûtions ou
^^^^^^^^

faire entrer par d'autres Ports que appellations quelconques, dont fi An. 17*1.

ceux ci^deflusdefignezjàpeinede aucunes interviennent. Sa Majefté
confifcation v tant ou Caftorque dés fe referve à Soi & à fon Confeil la

Vaifîeaux , Barques , Voi lires ÔC connoiffance , <Sc icelle interdit à tou-
Equipages fur lefguels il fe 1 rouvera tes fes Cours & autres Juges. Fait au
chargé , &xie trois mille li^ xes d'à- Confeil d'Etat du Roi , Sa Majefté
mande : Sera au furplus ledit Arreft y étant, tenu à Paris le vingt-troifié-

du Confeil d\ii6 Mai i" 20, exé- me jour de Janvier mil fept cens
cuté feloniâ forme & teneur ; & fe- vingt-un. si^né ,Phelypeaux.
font toute* Lettres oéceflâites ex- Sur PiTn^rimé,

Arreft au Confeil ctËftat ^qui ordonne que les Pelleteries ^ Den-
rées provenant du cru é"fabrique de Canada , de quelque nature

qu'elles puiffent eftre, à ^exception du Caftor ^
jouiront du Be^

nefice du Tranfit.

Extrait dei Régifires du Confeil éSÈflàt.

LE ROr ayant par Arreft de
fon Confeil du 1 1 Décembre

1717 , en déclarant les Lettres Pa-
tentes du mois d'Avril précèdent

,

portant Règlement pour le Com-
merce des Colonies Françoifes,

communes pouf <la Colonie du Ca-
nada ou Nouvelle-France , ordonné
que toutes les Marchandifes & Den-
rées du crû & Fabrique du Canada
Çourroient à leur arrivée en France
être entrepofées & joiiir du béné-
fice du Tranfit , conformément aux
Articles XV. XVI. XVII. & XVIII.
defd. Lettres Patentes ; EtSaMia.-
jefté étant informée que fous pré-

texte que dans l'Article XVII. def-

dites Lettres Patentesc[ui défigneles

Marchandifes qui doivent }oiiir du
Tranfit, les Pelleteries n'y font point
dénommées

, parce qu'il n étoit

point queftion , lors défaites Lettres

Patentes , de la Colonie du Canada,
les Commis des Fermes ont c^ligé

\t& Négocians qui ont defîré faire

J)afrer par Tranfit hors du Royaume
es Pelleteries de Canada qu'ils

avoient pjrifes dans les Entrepôts, à
payer les Droits defdites Pelleteries

,

quoiqu'elles en dûflent être exemp.
tes aux termes dudit Arreft du Con-
feil du II Décembre 171 7 : à quoi
Sa Majefté voulant pourvoir, fans

préjudice néanmoins à l'exécution

de rArreft du Confeil du lé Mai
1 720 , par lequel Sa Majefté a fait

défenfes de fairfr fortir du Caftor

du Royaume. Vu lefdites Lettres.

Patentes du mois d'Avril 1717,
TArreft du 1 1 Décembre fuivant,

celui du 16 Mai 1720, les Mémoi-
res qui ont été préfentez au Confeil

de Commercea ce fujet ; la Répon-
fedes Fermiers Généraux aufquels

ils ontété<:ommuniquez :£nfemble

l'avis des Députez au Confeil de
Commerce. Oiii le Rapport du
Sieur le Pelletier de la Houftàyea

> \.\

II Mai.

''•f I



Commetce
<iu Catlor.

An. i7«'i.

4i4 PREUVES DE
Confeiller d'Etat ordinaire & au

Confeil de Régence pour les Finan-

ces , Controlleur général des Finan-

ces, SA MAJESTE* ETANT
EN SON CONSEIL, de

l'Avis de Monfieur leDuc d'Orléans

Régent , en interprétant en tant que

de befoin , ledit Arreft du Confeil

du II Décembre 1717. qui fera

exécuté félon fa forme & teneur , a

ordonné & ordonne que les Pelle-

teries& autres Marchandifes& Den-
rées provenant du crû & Fabrique

L'H ISTOIRE
de Canada , de quelque nature qu'-

elles puiflent être , à l'exception du
Caftor, jouiront du bénéfice du
Tranfit, à la charge d'obferver les

formalitez prefcrites par les Lettres

Patentes di; mois d'Avril i7i7.Et
fera le préfent Arreft lu , publié &
affiché par tout où befoin fera. Fait

au Confeil d'Etat du Roi , Sa Ma-
jefté y étant , tenu à Paris le vingt-

unième jour de Mai mil fept cens

vingt-un. 5/f«/, Phelypeaux.
Sur C/mprimé.

i<t Mai.

arreft du Confeil d*Efiat ,
portant rctablijfement au Privilcy: ex-

flujtfde la vente du Cafior , en faveur de la Comfayiie des Indes.

Extrait des Regiflres du, Confeil d^Etat»

Finances. SA MAJESTE'
ETANT EN SON CONSEIL,
de l'Avis de Monfieur le Duc d'Or-

léans Régent, a révoqué & révo-

que la liberté du Commerce du

Caftor . accordée par l'Arreft defon

Confeil du i6 Mai 1720. En confé-

quence, ordonne Sa Majefté que la

Compagnie des Indes jouira du Pri-

vilège cxclufîf du Commerce du

Caftor, conformément aux Lettres

Patentes du niois d'Aouft 1717,

portant établiflement de la Compa-
gnie d'Occident , nommée depuis

Compagnie des Indes ^ & à l'Arreft

du Confeil de Sa Majefté du 18

Juillet 17 1.8. Sa Majefté permet

aux Négocians & autres rarticu-

liersde fon Royaume, qui peuvent

avoir acheté du Caftor en confé-

quence de la liberté de ce Commer-
ce , accordée par l'Arreft de fon

Confeil du 16 Mai 1720, de le

vendre & débiter aux Chapeliers

fabrifjuans avant le premierDécem-

bre prochain pour tout dél^i , palTé

lequel tems, ordonne Sa Majefté,

Qi^ ceux à ^ui ij ea içeftera fe*

ronp

LE ROI s'étant fait repréfen-

ter l'Arreft de fon Confeil,

fendu fur la Req^uefte des Direâcurs

de la Compagnie des Indes du 16
Mai 1720, par lequel Sa Majefté a

ordonné que le Commerce du Caf-

jtor demeureroit libre , & a converti

Je Privilège exclufifdejla vente dud.

Caftor, accordé à ladite Compa-
gnie, par Lettres Patentes du mois
d'Aouft 17 17 , en un Droit de neuf

fols par livre de Caftor gras , & de
fîx fols par livre de Caftor fec , qui

doit être payé à l'entrée du Royau-
me au profit de ladite Compa-

fnie pendant tout le tems de fon
rivilege ; & Sa Majefté ayant re-

connu que la liberté du Commerce
dudit Caftor eft également contrai-

re au bien du Commerce général

du Royaume, à celui des habitons

de la Province du Canada & Nou-
velle-France, & aux interefts de la

Compagnie des Indes ; Oiii le Rap-
port du Sieur.le Pelletier de la Houf
^ye, Confeiller d'Etat ordinaire &
au Confeil de Régcncepour les Fi-

nances, ÇoiiccQl^iu uéaeral des



DELA COMPAGN
ront tenus de le déclarer , & re-

inettre à la Compagnie des Indes

dans les quinze premiers jours dudit

mois de Décemore ; laquelle Com-
pagnie le payera au même prix qu'-

elle l'aura paye en Canada pendant

la préfente année : Défend Sa Ma-
jellé très-expreflement à tous fes Su-

jets de quelque qualité «Se condition

Qu'ils foient , autres que les Cha-
-^Korç fabriquans , de garder aucun

TE bES INDES. \i^
Caftor dans le Royaume , après le-

dit jour premier Décembre de la

prefente année , à peine de confis-

cation du Cador au profît de la

Compagnie , & de trois mille livres

d'amende , dont moitié applica-

ble à la Compagnie , Se l'autre moi«
tié au dénonciateur. Fait au Confeil

d'Etat du Roi , Sa Maiefté y étant

,

tenu à Paris le 3o jour de Mai 1 72 r

,

Si£néj Phelypeaux. Sur l'Imprimé,

Commerce
du CaAur.

An. 1711.

Arrefldu Confeil £E^at ^ qui furfcêit l'exécution de celui du 50
Mai 172 1 , qui rétablît en faveur de la Compagnie des Indti

le Privilège excluffde la vente du Caflor,

Extraie des Regiflrti du Confiil ^Eftat.

LE ROI ayant jagé à propos, Indes aufditesrepréfentatîons qui lui

par les motifs expliquez dans ont été communiquées : enfemble

i'Arrefl de fon Confeil du 30 Mai l'avis des Députez au Confeil de
dernier , de rétablir le Privilège Ex- Commerce jOiii leRapport duSieut

clufif de la vente du Caftor en fa- le Pelletier de la Houlfaye , Con-
veur de la Compagnie <^ts Indes ; feiUer d'Etat ordinaire «Se au Confeil

Et Sa Majeftc étant informée des de Régence pour les Finances, Con-
repréfentations qui ont été faites par trolleur Général des Finances. LE
les Marchands «Se Négocians de la ROI ETANT EN SON
Rochelle > & par pluneurs des prin- CONSEIL, de PAvis de Mon-
cipaux habitans du Canada qui fe fieur le Duc d'Orléans Régent, a

font trouvez dans ladite Ville pour ordonné & ordonne qu'il fera furfis

leurs affaires ; lefdites reprcfentations à l'exécution dudit Arreft du soMai
tendant à ce qu'il plût à Sa Majefté dernier , jufqu'à ce que par Sa Ma-
îévoquer ledit Arreft comme con- jefté il en ait été autrement ordon-

traire au Commerce du Royaume né. Fait au Confeil d'Etat du Roi

,

en général, & à l'intereft de ladite Sa Majelté y étant, tenu à Paris le

Colonie. Vu par Sa Majefté la ré- vingtième jour de Juillet 1721.

ponfe faite pai la Compagnie des Signet Phelypeaux. Sur PImprimé,

'Arreji du Confeil d'Etat ^ qui ordonne l'exécution de celui du 30,

Mai 1721 , portant établifiement du Privilège Exclufif de la

Vente du Caftor , enfaveur de la Compagnie des Indes,

Extrait des Regifires du Confeil ePEfiat.

E ROY s'étant fait rejjrefenter du Privilège Exclufifde la vente du

2o Juillet*

L.^^l'Arreft de fon Confeil du 30 Caftor, en faveur de la Compa- "J^nvan».

May 172 1 portant eftabliiteiaent gaie die; Iodes, dont Sa Majefté

Hhh

'I
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An. X71U

Commerce avoitbîctt voulu fufpcndrc l'exécu-
du Caftor. jj^jj p^j ^^ ^^^q A'rrcft du 20

Juillet de la même année 172 1 » ren-

du fur les repréfentations de quelaues

Négocians de la Rochelle ; Enfem-

bleîes Mémoires envoyez de Cana-

da , & ceux de ladite Compagnie
des Indes , qui auroient reprefenté

qu'encore que l'Arreft du 20 Juillet

J72 1 ne fût pas connu en Canada,

^ que celui du 30 May de la même
année y eût été publié , néanmoins

les Agens desNegociansdela Ro-
chelle & autres , ont enlevé la plus

grande quantité qu'ils ont pu de

Peaux de Caftor en contravention

duditArreft, & ont feulement en

conféquence de l'Ordonnance du
Sieur Begon Intendant en Canada

,

&it leur foumidion de remettre lef-

dits Caftorsàla Compagnie des In-

des , en cas qu'il fût ainu ordonné :

& que ladite Compagnie pour pro-

curer aux Habitans du Canada un
plus grand avantage , of&e d'aug-

menter le prix dudit Caftor , & de

payer quarante fols de la livre du
Caftor fec , & quatre francs de la

livré du Caftor gras ; Oiii le Rap-
Çort du Sieur Le Pelletier de la

louflâye Confeiller d'Etat ordinai-

re & au Confeil; de Régence pour
les Finances , Controlleur Général

des Finances. LE ROY ESTANT
EN SON CONSEIL , de l'Avis de
Monfîeur leDuc d'Orléans Régent

,

a ordonné & ordonne que l'Arreft

du 30 May dernier fera exécuté félon

fa 'forme & teneur , & qu'en confé-

quence laCompagnie desIndes joui-
ra duPrivilege exclufîfde la vente du
Caftof, conformément aux Lettres

Patentes du mois d'Aouft 1717,
portant établifTcment de laCompa-
gnie d'Occident, qui eft afluefle-

mentlaCon^pagnie des Indes, &
^ux Arrefts des 1 1 Juillet 1 7 1 8 , &

L'HISTOIRE ^

4 Juin 1719 qui feront pareillemeni

exécutez , à condition que ladite

Compagnie , fuivant fes oflFres

,

payera à l'avenir en Canada pour le

Caftor gras , quatre livres de la livre

,

Se pour le Caftor fec quarante fols :

Ordonne Sa Majetté Que tous Parti-

culiers, à l'exception cies Chapeliers

fabriquans , qui ont des Peaux de

Caftors , reftants de celles qu'ils

ont fait venir de Canada , comme
les ayant achetées en conféquence

de la liberté du Commerce de cette

Marchandife , accordée par l'Arrêt

du 1 6 May 1720, feront tenus de les

vendre , avant le premier May pro-

chain pour tout délai , fans pouvoir

les faire fortir du Royaume , à peine

de confifcation & de dix mille livres

d'amende, paflelequd jour premier

May , ils feront tenus de remettre le

Caftor qui leur reftera , à la Compa-
gnie des Indes, laquelle le payera à

raifon de quarante fols la livre de

fec , & Quatre livres la livre de gras

,

laTare déduite , fuivant l'ufage , à la

livraifon de cette Marchandife ; ôc

pour ce qui concerne le Caftor venu

du Canada depuis le mois d'Odo-
bre dernier , qui eft dans les Maga-
fins de l'Entrepôt de la Rochelle

,

Bordeaux ou autres Ports , & qui a

été traité au préjudice de l'Arrelt

du 30 May 1721. Sa Majefté or-

donne qu'il fera dès-à-prefent remis

à la Compagnie des Indes , qui le

Eayera à raiion de quarante lois la

vre de fec,& quatre livres la livre de

gras,& un fol par livre pour le fret,&:

Ïu'en conféqi.ence les Commis des^

ermes en feront la délivrance aux

Commis ou Prépofez de la Compa-
OTiie des Indes , les Propriétaires pre-

lens ou duëment appeliez , & faute

par eux decomparoîtrefurl'afllgna-

tion qui leur feradonnée,lesCommia

& Prépofez de la Compagnie, de»



DE LA COMPAGNIE DES INDES, it^
Jndes fc pourvoiront pardevant le ceux. Fait au Confeil d'Etat du Roi, Commerce-
Juge des Traites , lequel fera déli- Sa Majeftë y étant , tenu à Paris le <*«» c»ftor.

vrer lefdits Caftors en fa prefence, vingt-huitième jour de Janvier mil t^^^/i^^ i

& en dreflera Procès-verbal , fur le- fept cens vingt-deux. Si^né , P h E-
^"^^^^^-^

^ucl il fera pourvu au payement d'i- l y p £ a ux. Sur PImprimé. An. 171».

* » » if * # #*#***#*#**#»*# # # # # # # # #

QUATRIEME PARTIE
DES TITRES

DE LA COMPAGNIE DES INDES.

Concernant le Commerce du Sénégal , Cap-Verd & Cofles

d'Afrique ^depuis 166^ Jujqiikpréfent,

Extrait de tEâit portant Etahlijfement de U Compagnie

des Jndes Occidentales,

NOUS avons , par le prefent

£dit , établi & établirons une
Compagnie des Indes Occidenta-

les, qui ^ra compofée àiçs IntérefTez

en laTerre-Ferme de l'Amérique ,&
de tous nosSujets qui voudront y en-

trer , pour faire tout le Commerce
?ui fe peut faire en l'étendue defdits

'aïs de la Terre-ferme de l'Améri-

que y depuis la Rivière des Amazo-
nes jufqu'à celle d'Orenoc , & Ifles

appeliées Antilles, pofledées par les

François , & dans le Canada , l'A-

cadie , Ifle de Terre-neuve , & au-
tres Ifles , & Terre-Ferme depuis le

Nord duditPaïs de Canada, jufqu'à

la Virginie& Floride, enfemblc la

Cote de P^ifrique depuis le Cap-

Verd jufqu'au Cap de £ome-Efpé-
tance s tanc& £1 avant qu'elle pouira

s'étendre dans les Terres , foit que
"

lefd. PaïsNous appartiennent
, pour

être ou avoir été ci-devant hamtez
par les François ; foit que ladite

Compagnie s'y établiffe, en chaG-

fant ou foumettant les Sauvages

,

ou naturels Habitans defdits I^ïs

,

ou les autres Nations de l'Europe

qui ne font dans notre Alliance s

lefquelsPaïs, Nous avons concédez
& concédons à ladite Compagnie >

en touteSeigneurié,Proprieté& JuC-

tice. Et après avoirexaminé les Arti-

cles & Conditions quiNous ont été

préfentez par les Intéreflez en ladite

Compagnie, Nous les avons agréez

& accordez , agréons 6c accordons»

Sec. La Copie entière de cette Pièce tpà

attroit étéinutile iciyfe trouvera dant

PH^nxi du Commerce dePAmtriqufi

Htlhii

Mai Ii64.

i.



Commerce
du Sciicgal,

Ai^ 166^

30 Mai

t Nov. 1675,

4{É PREUVE S DE UHIST OIRE "

Arfe^ pour les Privilèges de la Compagnie des Indes Occidentales'^

Extrait des Rtgtfirts du Conseil d'Ejlat.

LEROY ayant par le feiziéme

Article de l'Edit d'Etabliflement

delà Compagnie des Indes Occi-

dentales, duprefent mois de May,
toromis à ladite Compagnie de lui

faire rayer pour chacun voyage de

fesVajfleaux qui feront leurs Equipe-

ment & Cargaifons dans les Ports

du Royaume pour aller dans les Pais

de fa ConceUion , trente livres pour

chacun tonneau des Marchandifes

qu'ils chargeront en France, Se qua-

rante livres pour chacun tonneau de

celles qui rapporteront defdits Pais,

êc déchargeront dans les Ports du
Royaume. £t Sa Majerté n'ayant

^cQordé à laditeCompagnie lefdites

trente & quarante livres pour ton-

neau , oue pour tenir lieu de la moi-
tié des Droits dont Sa Majefté lui a

promis la décharge, & que pour
certaines confidérations Elle n'a pas

trouvé à propos d'employer dans

ledit Edit ; défirant néanmoins que
ladite Compagnie en jouïfle pleine-

ment & painblement : SA MAJES-
TE' ESTANT EN SON CON-
SEIL, a ordonné & ordonne, que
ladite Compagnie des Indes Occi-

dentales jouira de l'exemption de

la moitié des Droits de (es Fermes

fur toutes les Marchandifes qu'Elle

fera charger en France pour porter

au Païs de fa Concertion , & fur les

Marchandifes qu'Elle fera venir def-

dits Pais dont Sa Majefté lui a fait

don & remife au lieu defdites trente

&quarante livres par tonneau, por-

tées par le feiziéme Article dudic

Edit. Fait Sa Majefté défenfes aux

Fermiers defdites Fermes , & leurs

Commis , de prendre & exiger de

ladite Compagnie aucune chofeau*

delà de la moitié des Droits de leur

Ferme , dont il leur (êra tenu comp-
te fur le prix ' leur Baux , en ap-

portant les Cei cats des Direifleurs

de ladite Compagnie, des Mar-
chandifes qui auront été chargées

dans lefdits Vaifleaux , & de celles

qui en feront déchargées à leur re-

tour j & pour l'exécutionduprefent

ArrêttoutesLettres néceflaires feront

expçdiées.FaitauConfeil d'Etat du

Roi, S. M. y étant, tenu à Fontaine-

bleau le 3 o jour de May 1 6 6<^.si^rié,

De Lyonne. Sur une copiemamfcritt

collatUnnéepar un Secrétaire du Roi.

Contrat de Vente du Sénèzal ^ dépendances , far la Ceinpayiit

des Indes Occidentale: , au profit des Sieurs Eyfot >

François ^R^ytenet,

PARDEVANT Claude Menard
& Louis Baudry Confeillcrs du

Roi , Notaires Gardenottes de Sa
Majeft4 en fon Châtelet de Paris

fouî%nez : Futpréfent Samuel Men-
jot Coft&illct Secrétaire du Roi,

^

MaiÇjD , Couronne de France & de

fes Finances , demeurant à Paris rue

du PuyParoifle Saint Jeanen Grève;

tant pour lui que pour le Sieur Guil-

laumeMefnagerjCommiflaires nom»-

mez pour l'utile emploi des Effeq

•V
•• *
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DE LA COMPAQ
delà Compagnie Royale des Indes

Occidentales , «5c pour procéder à

l'Aliénation pour certain temsde la

jo.lïiTance des Habitations du Séné-

al&Cayenne, même à la vente

es Efï :s qui fe trouveront efdits

lieux , appartenant à ladite Compa-
gnie ,

par Arreft du Confeil de Sa

Majedé du 9 Avril i6jz , & par le-

quel le Sieur Mefnager audit nom

,

ledit Sieur Menjot en ladite qualité

,

promet feire agréer & ratiner ces

prefentes & en fournir Lettres vala-

bles aux Sieurs Acceptans ci-après

nommez toutefois & quantes qu'ils

requerront , lequel Sieur Meiîjot ef-

dits noms , en la prefence & du con-

fentement de M'^. François de

Bellinzany & de Noble -homme
Pierre Daulier.Diredeurs Généraux

de ladite Compagnie Royale des

Indes Occidentales, pour & au nom
de ladite Compagnie , en confé-

quence dudit Arrelt «Se au moyen de

ce que ladite Compagnie a été dé-

chargée par icelui clu Commerce
qu'Elle étoit obligée de faire en exé-

cution de l'Edic de fon Etablifle-

ment du mois de May 166^, véri-

îéoù befoin a été,felon & ainfi qu'il

ell porté audit Arreft, & pour le

plus grand profit «& utilité de ladite

Compagnie,à,ledit Sieur Menjot ef-

dits noms «Se qualitez, garantir des

faits & promefles de lacnte Compa-
gnie feulement à Maurice Egrot,
Confeiller Secrétaire du Roi , Mai-
fon, Couronne de France & de fes

Finances , demeurant à Paris au
Cul-de-fac rue des Blancs-Manteaux

Paroifle Saint Mederic ; Maître

François François Bourgeois de Pa-
ris y demeurant rue Qumquampoix
fufdite Paroifl'e S. Mederic . & au S^

François Raguenet Marchand Bour-
geoisde Pans ydemeurant rue Mon-
(Qgnie FaipiiTe Soiut Euilache, %

An. litji.

NIE DES INDES. 4.19
ce prefent &: acceptant pour eux , ^^^ £wa7

'^^

leurs hoirs ou ayant caufe , c'eft à " ^ _
'

fçavoir l'Habitation que lad. Com-
pagnie a audit Sénégal confi fiant en
pluOcursBâtimens ,Tourelles , Forts

ôi Enclos , appartenances & dépen-
dances, tant en l'iflctte appellée

Saint Louis, qu'ailleurs appartenant à
lad. Compagnie au moyen de l'Ac-

Ïuifition qu'elle en a faite des Sieurs

érmanel , Rofet , Qucnet & autres

Marchands de Roiien , par ContraB
paffé pardevant le Bœuf &: Baudry
l'un des Notaires fou{figr>;z le aS
Novembre 1 66^ avec tout «^roit de
Traite , faculté ôc privilège deCom-
merce dans l'étendue dudit Païs du
Sénégal y du Cap-Verd ôc Lieux cir-

convoifins , jufqucs & compris la

Rivière de Gambie «Se autre s Riviè-

res, Côtes , Ports & Havres, dont la

Compagnie a la ConceflTion fuivant

ledit Edit de fon Etabliflement fuC-

daté
,
pouvoir «Se privilèges d'y né-

focier à l'exclufion de tous autres

rançois , pendant Ictems «ie trente^

années qui reftent à expirer des qua-

rante années , pendant lefc^uelles lef-

dites Traite , Faculté «Se Privilège du
Commerce , ont été concédez à la-

dite Compagnie par ledit Edrt d'E-

tablincment fufdaté & aux mêmes
Exemptions deDroits dont jouïffoia

Se pouvoir jouir ladite Compagnie
pour les Vivres , Munitions de
Guerre «Se de Bouche,& Marchandi-

fes qui font portées de France auldits

Pais , ou rapportées defdits Pais ei»

France, Ôc autres Immunitez , Droits

ôc Exemptions, accordez par Sadite

Majefté à ladite Compagnie par (cC"

dites Lettres Patentes. Arreft du
Confeil d'Etat du 30 May 1664, ôc

autres Arrefts donnez en confëquen-
ce& en faveur de la fuCdite Compa-
gnie , fans aucune chofe en excepter

teteoir, ni réferver pour laditeCom-
Hhhjij

A
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450, PREUVES D
Commerce pagnie » les fubrogcant à cet cfTcc

du Sénégal, gj, jous Ics Droits , Pouvoifs , Fa-

jcultcz ôc Exemptions que ladite

Compagnie '^ efdits Lieux, ce fai-

fant ledit Sieur Menjot efdits noms
& qualitez , a aufTi vendu , cédé

,

quitté > tranfporté & délaiffé , (ans

autre garantie que deflfus, aufdits

Siaurs Egrot, François & Ragucnct,

ce acceptans comme defllis eft dit

,

tous les Meubles, Uftencilçs, Bar-

Sucs , Canots , Armes , Vivres ôc

lunitions , Nègres & Beftiaux fcr-

vant à ladite Habitation , ( exceptez

les Nègres non Captifs , & tous les

Nègres âc Negrefles efclaves qui font

furPHabitationque ladite Cor pa-

gnie a vendue au Sieur Thouret

,

K^fquels il doit inceÛàmment aller

prendre ). Plus ledit Sieur Menjot
çfdits noms ôc qualitez , vend & dé-

laide aufdits Sieurs Egrot,François ôc

Ragiienet, les Effets & Marchandi-

iès qui étoient dans le Magafin de
ladite Compagnie en ladite Habi-

tation du Sénégal entre les mains

du Sieur Jean de la Garde Commis
d'icelle Compagnie le vingtième

jour d'Aouft dernier , fuivant l'In-

ventaire & Recenfement qui en ont

été faits parle Sieur Jacaues deMufî-

no Commandant pour ladite Com-
pagnie audit Pais : Dans lequel Etat

& Recenfement font comprifes tou-

tes les Marchandifes qui refloient à
traiter ledit jour vingt Aouft dernier

ou le produit d'icelles,fur cedéduites

les nourritures des Officiers , Com-
mis , Ouvriers ôc autres Gens appar-

tenant à ladite Compagnie, jufqu'au

jour que lefdits Acceptans entreront

en poffeflion de ladite Habitation ;

comme auffi les oioo Cuirs & 120
mille livres pelant de Gomme ,

traitez & mentionnez par ledit In-

ventaire & Recenfement , certifié

defdits Sieurs de MuIiao& la Garde,

E L'HISTOIRE^
Furncchoii, Chcdcville ôc antres;

ledit jour vingt Apuft dernier, & gé-
néralement tout ce qui appartcnoit

à ladite Compagnie dans lefdits Pais

ledit jour vingt Aouft dernier & de-

puis ; ôc pour parlefd.Sieurs Accep-
uns , leur Procureur ou Commis

,

f
rendre poflfeftion tant de ladite

labitation du Sénégal ôc autres

Lieux fus - défignez
, que defdits

Effets ôc Marcha^^ifes , Meubles,
Uftenciles, Barques, Canots, Ar-
mes , Vivres , & Munitions, Nègres

6c Beftiaux fus-vendus fervant à la-

dite Habitation, ledit Sieur Menjot,

efdits noms , du confentement def-

dits Sieurs Belinzany ôc Daulier, ef-

dites qualitez , a prefentement dé-

livré éc mis es mains defdits Sieurs

Acceptans, un Ordre adreffant au-

dit Sieur de Mufinr Commandant
audit lieu , ou à celui qui comman-
dera à fâ place , portant pouvoir

de quitter ôc délaiffer ladite Habi-

tation & chofes fus-venduës auf-

dits Sieurs Acceptans , 8c leur a
auffi délivré ledit inventaire& Re-

cenfement defdits Effets & Mar-

chandifes fufdaté ôc mentionné»

après avoir été paraphent varieturt

des Parties & Notaires fouffignez,

avec copie coUationnée dudit Con-

trat d'Acquifition de ladite Habi-

tation , aum fufdaté ôc mentionné:

defquelles pièces lefdits Sieurs Ac-

ceptans fefont tenus contens j poui

en vertu d'icelles fe faire par eux

,

leurs Procureurs ou Commis , ren-

dre compte par les Commis de la-

dite Compagnie audit Païs du

maniment , diftribution Ôc recette

qu'ils pounoient avoir faite depuis

ledit ïpur 20 Août dernier. Cette

vente ôc délaiffement faits à la char-

ge que lefdits Sieurs Egrot , Fran-

çois & Raguenet, feront tenus de

Qoyicir , entfetenii ôc payer le nom?

fcrcdc

miniftn

Gens à

lefdites

& aux

vantes,

7;ooo I

ties foni

prix defî

dite Jeu
te, racu

merce A
dites trc

3uelle fc

ics Sieui

guenet

,

iolidairen

cun d'euj

divifion n
bénéfices

me de fî

payer à I

chement

Ville de I

Général d
Bureau de

au Portcui

montant î

payemens
cun, qui (

mois proc
après en-fi

lefdits Siei

Raguenet
,

deux billet)

pour iefdit

payables d;

Sieur Caifl

pagnie , ou
ladite Corn

.lefdits billet

ferviront er

me obligati

Jjv. quireft(
"V- préalab
niflânt ledit.

* lefquels



DE LA COMPAGNIE DES INDES, 431
brc (^c Prêtres néccflTaires pour l'ad- cette fin mis es mains dudit Cail^ Coimnetce

miniftration des Sacremens aux fier Général de ladite Compagnie ,
**" Sénéj;al.

Gens de ladite Habitation pendant & outre ladite fommc de 75000 _^%^^^
lefdites trente années , fous facultez liv. /efdits Siairs £grot , François An.ieru.
& aux charges & conditions fui- 3c Ragucnet fe font obligez foli-

vantes» ôc moyennant lafommede dairement comme deflfus, depsyer

75-000 liv. à laquelle lefdites Par- par chacun an à ladite Compjenie
tics font convenues, tant pour le au Bureau d'icelleàParis,unMarc

prix defdites ventes ,
que pour la- d'Or venant dudit Fais on la va-

dite joiiiflance dudit droit de trai- leur en Ambre gris, de redevance

te , faculté & privilège de Com- annuelle pendant lefdites trente art-

merce ôc exemptions penda'ht leA nées, dont la première année de
dites trente années reliantes : la- payement écherra d'hui en un an
auelle fomme de 7Ç000 liv. lef- prochain , & ainfi continuer juf-

dits Sieurs Egrot, François &Ra- qu'à l'expiration defdites trente an-

cuenet ,
promettent & s'obligent nées ; ladite Compagnie fera tenue

folidairement l'un pour l'autre» cha- de payer les gages des Commis &
cun d'eux fenls pour le tout, fans autres gens qui font audit lieu du
divifion ni difcuflîon, renonçant aux Sénégal, jufqu'au premier Janvier

bénéfices defdits droits & à la for- prochain, après lequel temslefdits

me de fidejulTion , de bailler de Sieurs Acceptans feront tenus de
payer à ladite Compagnie , firan- les payer : lefdits Sieurs Acceptans
chement Ôc quittement I en cette envoyeront prendre poncflion de
Ville de Paris , es mains du CaifTier ladite Habitation du Sénégal , Bâ'^

Général de ladite Compagnie, au timcns , Forts ôc dépendances, ôc

Bureau de la Direftion d'icelle ou recevoir la livraifon des Effets ci-

au Porteur , &c. Sçavoir , un tiers defTus vendus ôc cédez le plutôt

montant à 25000 liv. en deux que faire fe pourra , au plûtard dans

payemens égaux de 125-00 liv. cha- fîx mois prochains, & feront tenus

cun, qui feront faits l'un dans fix d'entretenir les Bâtimens de ladite

mois prochains , ôc l'antre fix mois Habitation de toutes groffes & me-
après en-fuivans; à l'effet de quoi nues réparations pendant le tems
lefdits Sieurs Egrot, François & defdites trenteannées qu'ils en joui--

Ragucnet , ont préfenteraent fait ront , en forte qu'ils fe trouvent ea
deux billets de 25000 liv. chacun bon état defdites groffes & mc-
pour lefdites 50000 liv. reftans, nues réparations, en-fin d'icelles;c%;

payables dans les fufditstems audit afin que l'on puilTe connoître etk

aieur CaifTier Général de la Com- que! état ils feront lors de la prilè

'agnie ,ou ordre , valeur reçue de de pofTefTion, il fera fait procès-
^

aoite Compagnie , à la charge que verbal & defcription d'iceux par
"

, lefdits billets avec ces préfêntes ne lefdits Sieurs Acceptans en la pré--

ferviront enfemble que d'une mê- fence du Commandant , Commis
me obligation pour lefdites 50000 & Ecclefiaftiques, qui feront fur lef^

liv. qui relieront , les autres 2Ç000 dits lieux; ôc après lefdites trente

liv. préalablement payées en four- années expirées , ladite Compagnie
niffant ledit Arrefl d'homologation, des Indes Occidentales pourra , It

^lefquels deux billets ont été à bon. lui femble » t'eatrer en la pror

in.m
é

Iv.
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Comaierce prieté de ladite Habitation du Se

du S<:négaL j^^^i ^ Bâtimens , Tourelles , Forts

l^^-WJ à ïnclos d'i. Jes, Meubles, Uf-

Atu 167%,
tcnciles, Barques, Canots, Armes,

'

.
Munitions , Nègres , Be/îiaux fer-

. vaut à ladite Habitation , enfem-

ble dans les Bâtimens , Forts &
autres EtablifTemens utiles que lef-

d'.ts Sieurs Acceptans pourront faire

, faire efdits lieux , avec les anciens

qui y font de préfent , en leur

, rembourfant au préalable la julle

valeur , tant defdits anciens que

iàts^ nouveaux Bâtimens , Forts «Se

autres Edifices utiles qui fç trou-

veront, tant audit Sénégal , Cap-
Verd qu'ailleurs ,

jufqu'à ladite Ri-

vière do Gambie, Meubles, Uften-

ciles , Barques , Canots , Armes

,

Munitions de Guerre , Nègres &
Beftiaux qui fervirontàladite Ha-,

bitation , le tout fuivant l'eftima-

tion qui en fera faite par experts ,

.dont les Parties conviendront ; &
a été convenu qu'outre la garantie

des faits «Se promeiTes de ladite Com-
pagp'e ci-devant ftipulés , la Com-
pagnie fera & demeurera tenue de

la garantie de ladite
' labitation du

Sénégal & chofcs fus-déclarées du-

rant le tems de fix mois prochains:

enforte que it pendant ledit tems
il arrive que ladite Habitation,,

Effets & Marcandifes fus-délaif-

fés, foient envahis & pillez par les

JEnnemis de l'Etat ou autrement;

lefdits Sieurs Egrot , François &
Raguenet , en ce cas ne feront te-

nus du payement defdites yjcoo
Jiv. partie ni portion d'icelles , «Se

le prefent Contrat au fufdit cas fera

^ demeurera nul & réfolu, fans

par les Parties prétendre aucuns

dommages , intérêts, frais ni dépens
l'un contre l'autre , & s'il avoic été

payé aucune chofe par lefdits Sieurs

i^-nommez à ladite Compagnie

E Vri s T OI RE
fur lefdits 7Ç000 liv. il leur fera

rendu Se reîhtué par ladite Com-
pagnie, enfemble leurs billets

, s'ils

relient à acquitter, en rendant par
eux les pièces à eux ci-defTus dé-

livrées, «Se ne leur pourra ladite

Compagnie compter ou diminuer

aucune chofe fur ladite reltitution,

pour les Effets & Marchandifes

qu'ils pourront tirer de ladite Ha-
bitation & lieux d'icelle avant l'ex-

piration defdits fix mois a"dit cas

d'invafion & pillage , lefquels tien-

dront lieu de celles qu'ils s'obligent

d'envoyer inccffamment efdits lieux,

ipfquelles pourront être pillées «Se

ferviront de compenfation les unes

aux autres. Car ainfi le tout a étc

convenu & accordé entre lefdites

Parties , lefquelles pour faire ho-

mologuer ces Préfentes au Confeil

d'Etat de Sa Majefïié , ont fait &
conflitué leur Procureur, le Porteur

des Préfentes, auquel elles donnent

fjouvoir de requérir & confentic

adite homologation,& laquelle ho-

mologation lefdits Sieurs Conimif-

faires «S: Dircéleurs pourfuivront

incelfammenc , «Se en fourniront

l'Arreft néceffaire aux frais de la-

dite Compagnie aufdits Sieurs Ac-

ceptans , enforte que le retardemeni;

ne puiffe empêcher l'effet & exé-

cution des Fféfêntes ; pour laquelle

exécution des Préfentes lefdites

Parties ont élu leurs domiciles irré-

vocables en cette Ville de Paris;

fçavoir, ledit Sieur Menjot,eldits

noms &qualitez,au Bureau delà

Direébion de ladite Compagnie;

rue Quincampoix ; & lefdits Sieurs

Egrot de Kaguenet , en la maifon

ou eft demeurant ledit Sieur Egrot

ci-devant déclarée , aufquels lieux,

&c. nonobflant, &c. promettant,

«&c. obligeant , «Sec. chacun en

droit foi , «Sec. ledit Sieur Menjot

efdits
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«Hits noms ôc qnalitez , Icfdits de Novembre avant midi , ôc ont

Sieurs Egrot , François & Rague- figné avec lefdits Notaires la Mi-
.'Ct folidairement comme deflus, nute des Préfentes , demeurée vers

renonçant de part & d'autre , &c. ôc en la poffeffion de Baudry l'un

Fait & pafle à Paris au Bureau de defdits Notaires. Signé , Menard
ia Diredion Générale de ladite & Baudry.
Compagnie furdite rue Quinquem- Sur une copie manufcrite coUatioméc

poix, l'an 1673 , le huitième jour far un Secrétaire du Roi.

Arrcji du Conseil à*Etat , qui homologue le Contrat de Vente

à% Sénégal (^ dépendances.

;,
Extrait des Regifires du Confeil J^Eflat.

Coniinerc*

du Scncgal.

An. J&7).
i^l'-

LE R O I ayant par Arreft du
Confeildu9 Avril 1672 , com-

mis les Sieurs Menjot ôc Ménager

,

Intéreflez en la Compagnie des In-

des Occidentales, pour pourvoir à
l'utile emploi des effets d'icelle , &
procéder à l'aliénation pour cer-

tain tems de la joliiflance des habi-

tations qui appartiennent à ladite

Compagnie au Sénégal & autres

lieux , mêm« à la vente des effets

qui fe trouveroient dans lefdites ha-

bitations ; & pour cet effet, de paf-

fer tels Contrats qu'ils jugeront à

propos, lefquels Sa Majeué auroit

promis d'autorifer& ratifier : lefdits

Sieurs Menjot ôc Ménager , en pré-

fence des Sieurs Belinzany & Dau-
lier Direfteurs généraux de ladite

Compagnie, auroient en confé-

quence dudit Arreft , par Contrat

Daffé pardevant Menard & Baudry,

Notaires au Châtelet de Paris , le

huitième du prefent mois , vendu ,

cédé , quitté & tranfporté à Maurice
Egrot Confeiller-Secretaire de Sa
Majefté , Me François François,

Bourgeois de Paris , & François

Raguenet Marchand Bourgeois de
de ladite Ville , l'habitation & fes

dépendances
,
que ladite Compa-

gnie a audit Sénégal , ainfi qu'il eft

plus au long expliqué dans ledit

Contrat , avec tous droits de Traite,

faculté &; pi .'lege de Commerce
dans l'étendue dudit Païs de Séné-
gal, du Cap-Verd & autres lieux cir-

convoifins
, jufques& compris la Ri-

vière de Gambie & autres Rivières

,

Côtes, Ports & Havres dont ladite

Compagnie a la Conceflîon , fui-

vant l'Edit de fon Etabliffement du
mois de Mai 166/^, avec pouvoir
aufd. Sieurs Egrot , François ôc Ra-
guenetjd'y négocier, à l'exclufion de
tous autresFrançôis, pendant le tems

de trente années quireftent à expirer

des quarante accordées à lad. Com-
pagnie , ôc aux mêmes exemptions

de droits dont elle jouiffoit & pou-

voir jouir, pour lesVivres,I\' initions

de Guerre , de Bouche , & Marchan-
difes qui feront portées de France

audit raïs , & rapportées d'iceux en
France , & toutes tes autres Immuoi-
tez , Droits & Exemptions accof-

dées par Sa Majefté , tant par ntâk.

Edit, Arreft du Confeil du 30 Mai
1664., qu'autres Arrefts donnez en

conféquence & en faveur de ladite

Compagnie, fans aucune chofeen

excepter , retenir ni referver par la-

dite Compagnie d*OccidcfK , la-

quelle ? cet effet auroit fobrogé

lefdits Egrot , Françoise Raguenet,

en tous kz Droits, Pouvoirs, F»-

Iii

1 1 Novembre,

aym».
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454 PREUVES DE
Commerce cultez & Exemptions qu'elle a ef-

du Sénégal, dits lieux ; comme aufli a été vendu
par lefdits Sieurs Commiflàires en
prefence defdits Direfteurs , au nom
de laditeCompagnie, tous les Meu-
bles , Uftenciles , Barques , Canots

,

Armes, Vivres & Munitions , Ne-

tres & Bediaux fèrvant à ladite ha-

itation, excepté les Nègres non
Captifs, & tous les Nègres & Ne-
grefles Efclaves

,
qui font prefente-

ment fur ladite habitation que la-

dite Compagnie a vendue au Sieur

Thouret. Plus, auroicnt vendu les

effets & marchandifes appartenant à

ladite Compagnie, qui étoient dans

le Magafin de ladite habitation du
Sénégal entre les mains do Sieur de
ïa Garde Commis d'icelle , le 20
Aouft dernier, fuivant l'Inventaire

qui en a été fait par le Sieur de
Muzino , Commandant audit Païs

,

dans lequel étoient compiifes tou-

tes les marcliandilès qui revoient à

traiter ledit jour ou le produit d'i-

celles , déduftion de nourritures de
Nègres &: autres gens, appartenant

à ladite Compagnie , jufqu'au jour

que lefdits Egrot , François & Ra-
{juenet , entreront en pofleflîon de
adite habitation. Plus , neuf mil-

le Cuirs, cent vingt mille livres pé-

fant de Gomme , & généralement
tout ce qui appartenoit à ladite

Compagnie dans lefdits Païs, ledit

jour 20 Aouft dernier Se depuis ; &
pour prendre la pofieffion , de la-

quelle habitation& effets il a été dé-

livré par lefdits Commiffaires, du
, confentement defdits Sieurs Direc-

teurs , un ordre adreffant audit Sieur

de Muzino, ou à celui qui Com-
mandera en fa place > de quitter &
délaiffer ladite habitation «Se autres

ci-dcffus fjpecifiées aufdits François,

Kgrot & nagucnet, de nourrir, en-

iceteoii ôc payée le ooioipre des Piê-

L'HI ST 01 RE
très neceflaires pour radminlftfî-

tion des Sacremens aux gens de la-

dite habitation pendant lefdites tren-

te années ; & outre ce , moyennant
la fomme de

7J.000
livres , laquelle

lefdits Egrot, François & Raguenet

fe font obligez folidairement de

payer à ladite Compagnie , franche-

ment & quittement en icelle Ville

de Paris , es mains du Caiffier géné-

ral d'icelle Compagnie: fçavoir,4]n

tiers montante 2C000 livres, incon-

tinent après qu'il leur aura été four-

ni un Arreft d'homologation dudit

Contrat , & le furplus montant à

5^0000 livres en deux payemens

égaux , l'un déuis les fix mois , & l'au-

tre fix mois après ; pour raifon de-

quoi lefdits Egrot , François & Ra-

guenet ont fait leurs Billets paya-

bles dans ledit tems audit Caillier
;

& outre ce, fe font obligez comme
deffus , de payer par chacun an à la-

dite Compagnie un marc d'Or ve-

nant dudit Pais , ou la valeur en

Ambre gris ou redevance annuelle

pendant lefd. trente années : moyen-

nant quoi ladite Compagnie feroic

tenue de payer les gages des Com-
mis ôc autres gens qui font audit

lieu du Sénégal julqu'au premier

Janvier prochain , après lequel tems

lefdits Egrot , François & Raguenet

feront tenus de les payer ;& pour ce:

effet , ils envoyeront prendre poffef-

fion de ladite Habitation , Bâtimeus,

Forts & dépendances , & recevoir la

livraifon des effets ci-deffus , dans fix

mois prochains au plûtard ; & par-

deffus cela, feront tenus d'entretenir

les Bâtimens de ladite habiti;tion de

toutes greffes & menues réparations

pendant lefdites trente années,& de

la rendre en bon état en fin d'icel-

les; & à cette fin, il fera fait def-

cription defdits lieux, dont il fera

dreffé procès verbal par lefd. Egrot,
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François & Raguenet, enprefence François &Raguenet, fur Icfdites Commerce
du Commandant Commis de la 7jooo livres , il leur fera rendu & ^"^^"^g^'-

Compagnie , ôc Ecclefialliques qui relHtué , enfemble leurs Billets qui
font fur les lieux; a été pareillement relieront à acquitter, en rendant
convenu qu'après lefdites trente an- par eux les pièces qui leur ont été
nées expirées , la Compagnie pour- délivrées & qui font énoncées

dans ledit Contrat , fans que ladite

Compagnie leur puiflë compter ni

diniinuer autre chofe fur ladite

reftitution pour les effets & mar-
chandifes qju'ils pourront tirer de
ladite habitation & lieux d'icellc

ra , fi bon lui femble , rentrer en la

propriété de ladite habitation, Bâ»
timens , Tourelles , Forts & Enclos

d'icalle, Meubles, Uftenciles , Bar-

ques, Canots, Armes, Munitions,

]>îégres, Beftiaux, fervant à icelie.

Enlemble dans les Bâtimens , Forts avant l'expiration defdits fix mois

,

& autres établiflemens utiles que le- au cas qu'il arrivât invafion ou pilla-

dit Egrot , François & Raguenet ge de ladite habitation par les En-
pourrontfaireconrtruireefdits lieux ncmis de l'Etat, les marchandifes

avec les anciens qui y font à prefent, qiue lefdits Egrot , François ôc Ra-
en leur rembourlant au préalable la gucnet font obligez de faire porter

jufte valeur , tant defdiis anciens que de France audit Sénégal, demeure-
nouveaux Bâtimens, Forts, Edifi- foient compenfées avec celles qu'ils

ces utiles , & auttes chofes ci - en rapporteront ; ce qui a été aiiifi

defllis déltgnées qui fe trouveront

,

convenu entre lefdits Sieurs Coia-
tant audit Sénégal , Cap- Verd, mifraires,Diredeurs, lefdits Egrot,

Î

«'ailleurs, jufqucîladite Rivière de François & Raguenet, refpedive-

îambie , fuivant l'ellimation qui en ment par eux, ôc promis d'exécuter

fera faite par Experts , dont les Far- le tout fous les peines portées par

ties convioidront ; ôc outrj la ga- ledit Contrat , ayant été vu Ôc exa-

rentie des faits & promcffes que Tef- miné audit Confeil en prefence de
dits Sicifs Commiffaires ont faits Sa Majefté ; enfembie ledit Edit

par ledit Contrat aufdits Egrot

,

d'Etablilfement de ladite Compa-
François ôc Raguenet , il a été ar- gnie du mois de Mai ï66^yôc l'Ar-

rêté que la même Compagnie de- reft du Confeil du 30 dudit mois
meurera garante de ladite habita- de Mai , ôc celui du 9 Avril 1672;
ïion de Sénégal ôc chofes fus-décla- & Oiii fur le tout le Rapport du
lées durant le tems de (ix mois pro- Sieur Colbert , Confeiller du Roi en
chains, pendant lefquels s'il arrivoit tous fes Confeils, Ôc au Confeil

que ladite habitation , effets ou mar- Royal , Controlleur général des Fi-

chandufes fuffent envahis ou pillez nances : & tout confideré , S A
par les Ennemis de l'Etat ou autres, MAJESTE' ETANT EN SON
lefdits Egrot , François & Raguenet CONSEIL , a approuvé d: confïr-

ne feront tenus du payement def- mé ledit Contrat du huitième du
dites 7jooo livres

,
partie ni portion prefent mois , ordonne qu'il fortlra

d'icelles; au contraire, ledit Contrat fon plein ôc entier effet ; 6e en con-
demeurera nul ôcréfolu, fansdom- féquence veut Sa Majefté que lef-

mages , intcrefts , frais ôc dépens en- dits Egrot , François <Sc Raguenet
tre fes Parties -, & s'il avoir été payé leurs Intérelfez & ayant caufe , jouif-

^uelque chofe par lefdits Egrot, fent pendant les trente années coii-

lii ij
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4j(( PREUVES DE
tenues audit Contrat de ladite habi-

tation du Sénégal, Cap-Verd, &
tous les Droits de Traite , Privilè-

ges& Exemptions , ôc autres avan-

tages que Sa Majefté a accordez à
ladite Compagnie des Indes Occi-

dentales
,
par ITEdit de fon Etabliffe-

ment du mois de Mai 1664 , Arreft

du 30 dudit mois de Mai , ôc autres

Arrefb du Confeil rendus en confé-

quence* Fait défenfes à toutes per-

lonnes de quelc^ue qualité Se condi-

tion qu'elles foient, de les troubler

ni inquiéter en la joiiinance de ladite

habitation , Commerce & autres

chofes fpecifiées dans ledit Contrat,

& à tous François d'aller négocier

dans lefdits lieux du Sénégal , Cap-
Verd , jufques& comprisTa Rivière

de Gambie cédée par ledit Contrat,

à peine de tous dépens , dommages
& interefts, confîlcation des Vai{-

iêaux ôc Marchandiiés , trois mille

livres d'amende, applicable un tiers

à Sa Majefté, un uers à l'Hôpital

général , ôc l'autre tiers au Sieur

Egrot, François ôcRaguenet. Fait

Sa Majefté pareille oefenfes aux
Fermiers de fes Fermes -Unies ôc

tous autres, d'exiger de plus grands

L'HISTOIRE
droits fur les Marrhandifes que lef-

dits Egrot, François & Raguenet^
porteront audit S 'negal & Cap-
Verd ,

jufques & compris la Rivière

de Gambie, & qu'ils rapporteront

defdits lieux en France , que ceux
qu'ils ont accoutumé de lever Se

lèvent à prefent fur femblables mar-

chandifes envoyées par la Compa-
gnie d'Occident ausôits lieux , Se

defdits lieux en France , à peine de'

reftitution. Enjo'nt Sa Majefté au

Sieur de Muzi%o Commandant en

ladite habitation du Sénégal , Cap-
Verd ôc Gambie , de mettre lefdits

Egrot , François & Raguenet , leurs.

Commis & Prépofez , en poflTeffion

de toutes les chofes mentionnées

audit Contrat ,. en vertu du prefent

Arreft qui fera exécuté , nonobftant

oppofitions ou empêchemens quel-

conques , dont fi aucuns intervien-

nent, Sa Majefté s'en referveà Elle

Ôc à fon Confeil la connoiflance , Se

icelle interdit ôt défend à tous autres

Juges.Fait au Confeil d'Etat du Roi,.

Si M. y étant , tenu à Verfailles le 1

1

jour deNovembre 1 673 .Si^né^CoL'

BERT. Sur une copie mamtfcrite colla.'

tionnéefar un Secrétaire du Roi.

Dec. i<î-4.

Edit du Roi , portant révocation de la Compaq^nie des Jndcs Oc-

cidentales^ ^ union au Domaine de la Couronne ^ des Terres „

Ijles , Pais ^ Droits de ladite Compa^ie ', avee pennijjion

[à tous les Sujets de Sa Majefté d'y trafiquer , ^c.

Reg\firé en Parlement & Chambre des Comptes, lés dix-huit Janvietc

. , & neuf Février 1675.

LOUIS par la grâce de Dieu toutes efpeces , a donné lieu à plu*

Roi de France ôc de Navarre : fieurs entreprifes ,
pour le Coni-

A tous prefens ôc à venir, Salut, merce des Païs éloignez. Mais

La fituation de notre Royaume, quoique le fuccès n'ait pas toujours

entre la Mer Océane & la Medi- répom^u à l'attente que Ion en avoir,

terranée, facilitant l'enlèvement & parce que la plupart des Arme-

la décharge des Marchandifçs de mens fe faifant par des Particuliers,,

i
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DE LA COMPAGN
ils n'étoient pas foùtenus des for-

ées ncceflaires pour yrélilTir : Nous
aurions été invitez , par l'afFedlion

que Nous avons pour nos Peu-

ples , d'entreprendre de nouveau
e Commerce dans les Ifles &
dans les Terres-Fermes de l'Amé-

rique, pour conferver à nos Sujets

les avantages que leur courage &
leur induftrie leur avoient acquis

,

par la découverte d'une grande

étendue de Pais en cette partie du
Monde , dont les Etrangers tiroient

tout le profit depuis foixanteans.

Pour cet effet , Nous avons par

nos Lettres en forme d'Edit du
mois de Mai 1664 , formé une
Compagnie des Indes Occidenta-

les , à laquelle Nous avons accordé

,

à l'exclufion de tous autres , la fa-

culté de feire feule le Commerce
durant quarante ans, dans la Terre-

Ferme de l'Amérique , depuis la

Rivière des Amazones iufqu à celle

d'Orénoc , dans les IHes appellées

Antilles , Canada ou Nouvelle-

France » l'Accadic , dans les Ifles

de Terre-Neuve & autres , depuis

le Nord de Canada jufqu'à la Vir-

ginie & la Floride ; enfemble dans

la Cofte d'Afrique , depuis le Cap-
Verd jufqu'au Cap de Bonne-Ef-

pérance , tant & fi avant que la

Compagnie pourroit s'étendre dans

les Terres. Ce delTein également

utile & glorieux , a eu le fuccès

que Nous pouvions efperer, & cette

Compagnie s'eft mife heureufe-

ment en pofleiTion des Terres que

Nous lui avf**is concédées : & ces

Païs, qui font d'une vafte étendue

,

font habitez à prefent de plus de

Quarante-cjnq mille peifonnes , qui

lont gouvernées par deux de nos

Lieutenans Généraux en nos Ar-

mées, par huit Gouverneurs Par-

ticuliers, & par quatre Confcillers,

JE DES INDES. 417 .

qui jugent fouverainement & en Cgiuuierco

dernier Reffort. Piuficurs droits «luScncgal.

utiles
,

qui produifent un revenu
très-confiderable , y ont été établis :

& ce Commerce occupe aujour- An. 1674*-

d'hui près de , cent Navires Fran-
çois, depuis cinquuiite jufqu'à trois,

cens Tonneaux de port ; ce qui
donne de l'emploi à grand nom-
bre de Pilotes , Matelots , Cano-
niers , Charpentiers & autres Ou-
vriers , Se produit le débit & con--

fommation des Denrées qui croiG-

fent & fe reciieillent en notre"

Royaume. Cependant , comme
Nous avons bien fçû

, que les dif-

ficultez qui fe font préfentées dans»

l'établiflement de cette Compa-
gnie, l'ont en^^agée à de très-gran-

des Se neceflaires dépenfes , à caufe"

de la Guerre qu'elle a été d'abord-

obligée de foûtenir contre les An-
glois : Nous aurions bien voulu;-

Nous informer de l'état prefent de
fes affaires ; & par les Comptes
ui en ont été arrêtez par nos Or-
res, Nous avons reconnu qu'elle

eft en avance delafommede trois-

millions cinq cens vingt-trois mille'

livres. Et bien que la Compagnie
pût fe dédommager à l'avenir de
cette avance , tant par fon Com-
merce

, que par la pofleflîon de tant*

de Pais j où elle jouit déjà de plu-

fieurs-- revenus qui augmenteront

tous les jours , à mciiire que le-

Païs fepeuplera: néanmoins , com-
me Nous avons jugé que la plû^

part de ces droits ôc de ces reve-

nus, conviennent mieux à la pre-

mière puiflance de l'Etat
, qu'à une

Compagnie qui doit tâcher à faire

promptement valoir k% avances.

pour l'utilité des Particuliers quis

la compofent, ce qu'elle ne pour-

roit efperer qu'après un fort long-

temsj & quauûl Nous avons ivû
lii lij

a

^ |i
i Oi
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j0i preuvils de
Oomaierce que Ics Particuliers intéreflez en

du Sénégal, ladite Compagnie ,
qui craignoient

de s'engager en de nouvelles dé-

pénfes , euffent fouhaité que Nous
euflions voulu les rembourfer de

leurs avances & de leur fonds ca-

pital, en prenant fur Nous les foins

de la continuation de cet Etablit-

fement , & en acquérant à notre

Couronne tous les droits en l'état

qu'ils font : Nous en avons reçu

volontiers la propofition, & fait

examiner par des Commiflaires de

iwtre Confeil , les affaires de cette

Compagnie , depuis fon établifle-

ment jufqu'au trente - un Décem-
bre 1673. ^* P^*^ '^ difpofition

exade qu'ils ont faite de fes Re-
giflres & de fes Comptes, ils ont

reconnu que les Actions des Par-

ticuliers qui s'y étoient intéreflez

volontairiement , montoient à la

fomme de douze cens quatre-vingts-

dix'fept mille cent quatre - vingts-

cir.q livres ; Au rembourfement
defquelles Nous avons fait pour-

voir, fçavoir, des deniers & effets

appartenant à la Compagnie , de
la fomme d'un million quarante-

fept mille cent quatre-vingts-cinq

livres, & des deniers de notre Tré-

for Royal , deux cens cinquante

mille livres : en conféquence du-

quel payement le capital de leurs

Aftions a été entièrement rem-
bourfé ; outre deux répartitions qui

ont été ci-devant faites à leur pro-

fit à raifon de quatre pour cent

,

nonobRant la perte fur le fonds

capital de trois millions , cinq cens

vingt-trois mille livres que Nous
avons bien voulu fupporter entiè-

rement ; Au moyen de quoi les

Particuliers fe trouvant rembourfez
de ce qui leur pouvoir appartenir

,

Nous avons réfolu de remettre en
DOS Mains <Sc réunit à notre Dor

L'HISTO IKE
maine tous les fonds des Terres

par Nous concédées à la Compa-
gnie, ( y compris la part refiance

au Sieur Hoiiel , en la propriété

ôc Seigneurie de l'Ifle de la Gua-
deloupe ) avec les Droits tant Sei-

gneuriaux que de Capitation ,de
Poids , & autres qui fe lèvent à fon

profit , en conféquence des Cef-

fions & Tranfports que les Direc-

teurs & Commiflaires de ladite

Compagnie Nous ont faits , fuivant

le Contrat pafTé entre-eux , & les

Sieurs Colbert Confeiller ordinaire

en notre Confeil Royal, Contrôleirr

Generalde nos Finances, Poncet &
Puffort auffi Confeillers en nôtre-

dit Confeil Royal , Hotman Inten-

dant de «os Finances , que Nous
avons commis & députez à cet

effet. Et pour faire connoître en

qyetle conîiderarion Nous avons

ceux qui s'engagent en de pareilles

entreprifês qui tournent à l'avan-

tage de nos Etats , comme aufii

pour donner dès-à-préfent , liberté

a tous nos Sujets de faire le Com-
merce dans les Païs de l'Amérique

chacun pour fon compte , en pre-

nant feulement les Paffcports &
Congez ordinaires , & contribuer

par ce moyen au bien & avantage

de nos Peuples, A ces causes,
de l'Avis de notre Confeil, &cle

notre certaine Science, pleine Puif-

fancc Se Autorité Royale , Nous
avons révoqué, éteint &fupprinié,

révoquons , éteignons & luppri-

mons la Compagnie des Indes Oc-

cidentales établie par notre Edit

du mois de Mai 1664.. Permettons

à tous nos Sujets d'y trafiquer ainfi

que dans tous les autres Païs de

notre ObéïfTance , en vertu,du rem-

bourfement fait aux Intérefrez,&

de la CefTion , Tranfport & dé-

laiiTemcnt fait à notre profit par
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les Direfteurs ic Commiflaires de defdits Pâïs , Terres & Droits au
h Compagnie , «Se accepté par lef- premier Janvier de l'année 16S1
dits Sieurs Colbert , Poncet, Puf- feulement, attendu queNous avons
fort & Hotman , fuivant le Con- laifle & abandonné les dettes ac-

trat paflë pardevant te Beuf &
Baudry Notaires, ci-attaché fous

le Contre- Scel de notre Chancel-

lerie. Nous avons unis & incor-

poré ,

tives , & les revenus pendant fix

années pour acquitter les dettes

leftantes de ladite Compagnie, fui-

vant qu'il eft plus amplement porté
unifions & incorporons au par l'Ârrefl: rendu cejourd'hui en

Comiiierct

du ScncgaL-

An. 1^74»

Domaine de notre Couronne tou- notre Confeil. Et en conféqucnce
tes les Terres & Pais ( y compris voulons que ceux qui feront par
la part reliante audit Sieur Holiel

,

Nous nommez & prépofez pour
en la propriété & Seigneurie de l'adminidration, régie defd*. revenus

ladite Ifle de la Guadeloupe
)
qui & acquittement defd.dettes,nefoient

appartenoient à ladite Compagnie » tenus de compter de leurdite ad-
tant au moyen des Conceiiions miniilration en notre Chambre des

que Nous lui avons faites par l'Edit Comptes , ni ailleurs que parde-
de fon établilTcment , qu en vertu vaut les CommifTaires de notre

des Contrats d'acquifition ou au- Confeil , qui feront à cet effet par
trament jfçavoir les Pais de la Terre- Nous députez, attendu que la re-

Ferme de l'Amérique , depuis la gie ôc adminiftration deldits reve-

Riviere desAmazones jufou'à celle nUs & acquittement defdites det-

d'Orénoc , & Ifles appellées An- tes , n'eft qu'une fuite des affaires

tilles
,
poffedées par les Frangois ; & diilblution de ladite Compa-

le Canada ou la Nouvelle-France, gnie, & qui ne regarde en aucune

l'Accadie , Iflc de Terre-Neuve ,
manière nos intérêts» Et en con-
féquenee des Comptes de ladite& autres Ifles & Terres-Fermes

,

depuis le Nord dudit Pais de Ca-
nada jufqu'à la Virginie & à la Flo-

ride ; enfemble la Cofte d'Afrique

Compagnie vus & examinez par
les Sieurs Hotman & le Vayer,
Commiflaires par Nous députez,

depuis le Cap-Verd jufqu'au Cap Nous avons approuvé , confirmé,

de Bonne-Efpérance , & la- pro- ratifié & validé , approuvons , con-

prieté du Fort& Habitation du Se- firmons , ratifions ôC validons tou-

négal , Commerce de Gap-Vetd, <?c tes les Délibérations , Ordonnan-
Riviere de Gambie ; pour être les ces , Jugemens , Ordres , Mande-
fonds régis ainfi que les autres fonds mens , CommiflTions, Etabliflfemens,

& Domaines denotre Couronne, Se Grâces , ConceflTions , Baux à Fer-

les Droits Domaniaux de Capita- me , & tous autres Aftes généra-

tion, de Poids, d'Entrée, de Sor- lement faits jufqu'à ce jour parles

tie , enfemble ceux de cinquante Diredeurs & CommifTaires de la

fols pour cent pefaiw de Sucres& Compagnie , fes A^ens Généraux

,

Cires entrant en la Ville de Rouen Secrétaires , Commis , Procureurs

,

unis à nos Fermes , diacun felon

leur qualité„& nat^fe , & être perçus

dans les tems , & en la manière

qu'il fera par Nous ordonné» à

CaifTiers , & tous autres fes Offi-

ciers , tant fur les lieux qu'en Fran-

ce , même la levée des Droits de
Paffeports délivrez par U Gom-

commencer lajoliifîàoçedu revenu psgme, & les Droits d'Expédition

î '
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d'iccux. Avons aufli déchargé &
déchargeons tous les Directeurs &
Commiflaires , Procureurs , Secré-

taires , Caifliers , Teneurs de Livres

ou Regiftres , Commis , Officiers

& autres de leur adminillration

,

• Geftion ou CommilTion , à la re-

: ferve des Commis Particuliers des

Ifles & autres Redevables pour les

dettes de leurs Comptes , leurs

Veuves, Enfans, Héritiers& Biens-

tenans , enfemble de toirtes les Sai-

iîes faites en leurs mains ,
pour

. «juelque caufe que ce puiflfe être

,

•îionobftant les contraventions qui

fourroient avoir été faites aux Edits

• 4S: Réglcmens par Nous faits ,
pour

Fétabuflement , conduite & admi-

«liflration des affaires de la Com-
pagnie , & aux Statuts & Régle-

mens particuliers d'icelle : Faifànt

très-expreffes défenfes à tous nos

Officiers & autres Perfonnes d'in-

tenter pour raifon de ce aucune

aftion ni demande : comme aufli

Nous avons validé , approuvé &
confirmé, validons, approuvons &
confirmons les Conceffions des

Terres accordées par les Direc-

. teurs , leurs Agens Se Procureurs

,

, les Ventes particulières qui ont été

faites d'aucunes Habitations, Ma-
afins , Fonds & Héritages , dans

es Païs par Nous concédez ,en-
• femblc les remifes & compofitions

«•des dettes aftives ^ paflives qui

•peuvent avoir été faites par les

Direfleiirs , leurs Commis & Offi-

ciers; comme aufli l'engagement

. des Habitations du Sénégal , Com-
, merce du Cap-Verd & Rivière de
- Gambie , aux termes Se conditions

Eortées par le Contrat paflé par

'S Diredeurs & Commiflaires de
la Compagnie , le huit Novembre
167^ , confirmé par Arrêt de no-
ire Confeilduonze du même mois.

ie

E L* H I S T O I R E
Et attendu lefdits Comptes rendus,

donc tous les Regiflres & Pièces

juflificatives ont été rapportées tSc

remifes au Greffe de notre Confeil,

Nous déchargeons pareillement les

Diredeurs , Commiflaires , Agens
Généraux , Commis , Caifliers de

Officiers , de rendre aucuns comp-
tes à nos Chambres des Comptes

,

à caufe des deniers de notre Trc-

for , ceux de nos Fermes & Taxes

de la Chambre de Jufticc
, par nos

Ordres fournis aux Caifliers de la

Compagnie , vu ceux qui en ont

été rendus à la Compagnie , de-

puis examinez par les CommilTal-

res de notre Confeil ; fans picju-

dicier néanmoins aux droits des

Créanciers légitimes de la Com-
pagnie , & au rembourfement dii-

dit Sieur Holiel , à caufe de ce qui

lui refte en l'Ifle de la Guadeloupe,

à quoi ôc aufdits dettes, il fera par

Nous pourvu en notredit Confeil.

Comme aufli en conféquence de

l'extinftion , fuppreflion & révo-

cation de la Compagnie , Nous

Nous chargeons de pourvoir , ainfi

qu'elle failoit , aux lieux où elle

étoit obligée , à la fubfiftance des

Curez , Prêtres & autres Ecciefiaf-

tiques , à l'entretien & & réparation

des Eglifes , Ornemens Se autres dé-

pendes néceflaires pour le Service Di-

vin,& il fera parNous pourvu de Per-

fonnes capables pour remplir &
deffervir les Cures. Voulons aulTi

que les Gouverneurs Généraux &
rarticuliers Se leursLieutenans foienc

ci-après pourvus de plein droit pat

Nous , Se Nous prêtent le ferment

ainfi que ceux des Provinces & des

Places de notre Royaume; mie la

Juftice y foit rendue eik notre Nom
par les Officiers qui feront par

Nous pourvus ; 6e jufqu'à ce ,
pour-

ront tous les Officiers de la Com-
pagnie
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agnie, continuer aulFi en notre

om les fondions de leurs Offices

& Charges en vertu d^ pre fentes

Lettres , fans rien innover quant à

prefent à l'établiflement des Con-
feiis & Tribunaux qui rendent la Juf-

tice , fînon dans le nombre des Cou-
feiilers des Confeils Souverains de
la Martinique & Guadeloupe , qui

ne fera que de dix au plus à chaque

I/le , & ce des premiers & princi-

paux Officiers defdites Ides , jufqu'à

ce qu'autrement y ait été par Nous
pourvu. Comme auffî à l'égard du
Siège de la Prévôté & Juftice parti-

culière de Québec, que Nous avons
éteint & fuprimc , éteignons & fu-

primons. Voulons ôc Ordonnons
?ue la Juflice y foit rendue par le.

}onfeiI en première Indance , ain^

qu'elle l'étoit auparavant TEtablifle-

ment de laCompagnie , & de l'Edic

du moisde May 1^4. Si donnons
EN MANDEMENT à nos amez Ôc féaux

Confeillers les Gens tenans notre

Cour de Parlement & Chambre des

Comptes à Paris , que notre prefent

Edit ils ayentà faire lire
,
puolier Se

regiftrer , & le contenu en icelui

garder & obferver félon fa forme&
teneur, nonobflant tous £dits, Dé-

Traité fait entre les Sieurs Directeurs Généraux du Domaine à'OC
cidenty ^ la Compagnie du Sénégal ^ pour faire par elle feule

le Commerce de la Cète di Afrique ^ tant Marchandifes que

Nègres à l'exclujîon de tous autres François.

Ap. I ^74.
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clarations , Arrefts , & autres cho- Commercé

ksk ce contraires, aufquels Nous **"
^••"*^S^'

avons déroge «Se dérogeons ; Car
tel ert notre plaifir : Et afin que ce
foit chofe ferme & ftable à toujours.

Nous avons fait mettre notre Scelà
notre prefent Edit. Donné à Saint-

Germain-en-Laye au mois de Dé-
cembre l'an de grâce mil fix cens
foixante-quatorze, & de notre Ré-
gne le trente - deuxième. S»W,
LOUIS: Etflui bas, par le Koi

,

CoLBERT. Enfuite , Vifa, Daligre.
Edit pour révocation de la Corn-,
pagnie des Indes Occidentales.

Et plus bas ejt écrit : Regiftrées,

oiii le Procureur Général du Roi

,

pour être exécutées félon leur forme
& teneur. A Paris en Parlement le

dix-huitiémeJanvier mil fix cens foi-

xante-quinze. 5»^»/, Jacques.

Et à côté efl Auffi écrit : Régiflrées

en la Chambre des Comptes , ce
requérant le Procureur Général
du Roi , pour avoir lieu & être exé-
cutées félon leur forme «Se teneur,
les Bureaux aflemblez , le neuvième
jour de Février mil fix cens foixante-

quinze. Signé y Richer.
Sur l^Imprimé,

PARD EVANT Pierre Paviot

& Joachim Routier , Confeillers

du Roi , Notaires , Gîirde - Nôtres
au Châtelet de Paris fouflignés:

furent prefeps en leurs perlonnes
M". François Bellinzany , Seigneur

deSompuy, & Noble -Homme
GuillaumeMénager, Diieâeurs Gé-

néraux du Domaine Royal d'Occi-

dent , demeurans , Sçavoir, ledit

Sieur Bellinzany, rue de CleryPa-
roifle Saint Euftache , & ledit Sieur

Ménager, rue des Minimes de la

Place Royale Paroiflfe Saint Paul

,

lefquels ont dit qu'à caufe de leurs

dites qualités de Directeurs , ils font

3.1 Mats ((79.

m

J; '4
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— obligez de veiller inceflàmment à la

Commerce nianutention des Colonies Françoi-
duStncgal.

fç5 jgj j^gj çjg l'Amérique pour y
\^X'>v/^0 conferver le Commerce qui s'y eft

An.i«7?. ét2h\i par les François avec tant de

fuccès depuis quelques années, que

Fon peut dire que c eft prefentement

un des principaux & des plus utiles

qui fe faflent en France ; les divers

avis que lefdits Sieurs Direfteurs a-

voient reçus de leurs Commis avant

l'année 167$ , qu'il y avoit dans

toutes lefditesinesFrançoifes de l'A-

mérique grande difette de Negres,ce

qui avoit fait que plufieurs Habitans

s^étoient retirez en la Côte S. Domi-
nique , & Que d'autres projettoient

de s'y en aller ; qu'ainfi les Terres

& Habitations demeureroient fans

culture , de forte que pour empêcher

la ruine totale defdites Colonies, ils

auroient cherché les moyens né-

ceflTaires pour remédier à cela, & en

effet» auroient le i5 Oélobre 1675
feit un Traité avec Maître Jean Ou-
diette Fermier Général du Domai-
ne d'Occident , (br les offies par lut

faites , d'y porter tous les ans pen-

dant quatre années la quantité de

huit cens Nègres au moins,à la char-

ge par lefdits Sieurs Direfteurs de lui

payer comptant pour chaque tête de

Nègre miil feroit porter aufdites

Ifles ôc Terres-Fermes de l'Améri-

que de quelque endroit que ce fut

,

les treize livres ordonnez par l'Arrêt

du 1 3 Janvier 1 672 , fur les Certifi-

cats des Agens & Commis dudit

^ «Domaine ; a la charge 6c, condition

}ue ledit Oudiette auroit la liberté

e vendre lefdits Niegres de gréa
yté , fans qu'il pût être contraint de

îçsdpnijeràuflprixifixé, lequel ne

jjQUOiOit. ê.tîe f^t paç lôs Gouver-

rieuxs ni Officiers dfcfdites lïlës : le-

dit Traité fait pouiP quatre années

,

à la charge (ju« ledit Oudiett&por-

les

L» HISTOIRE
teroit au moins huit cens Nègres •

aufdites Ifles pendant chacune d'i-

celles , à peine de nullité dudit Trai-

té: lefdits Sieurs Direfteurs avoient

efperé mie ledit Oudiette fatisfaifant

à ce Traité j il ne manqucroit
point de Nègres aufdites Ifles , &
qu'ainfî les Colonies s'y maintien-

aroientfans aller ailleurs ; mais bien-

loin de cela il n'y en a pas envoyé,

êc n'y en envoyé pas encore le nom-
bre auquel il s'ell obligé par ledit

Traité, ce qui auroit fait derechef

penfcr lefdits Sieurs Diredeurs à

chercher des moyens plus faciles &
alTurezpour fournir lefdites Ifles de

l'Amérique du nombre fufïifant de

Nègres pour la manutention defdi-

tes Colonies,& en effet ayant appris

que la Compagnie du Sénégal qui

a fait de grands EtablifTemens à la

Côte d'Afrique, & qu'elle étoit

prefTée de conclure aes Traitez

pour en livrer aux Efbagnols& Hol-

landois, de ladite Compagnie leur

ayant offert de s'engager a porter

pendant huit années deux mille Ne-

fres par chacun an aux Ifles de la

lartinique , Guadeloupe , Saint

Chriftophe , la Grenade , Marie-

Galande , Sainte Croix , Saint Mar-

tin , Caïenne , la Tortue , Saint Do-
minique , & autres Ifles & Terres-

Fermes de l'Amérique , moyennant

Qu'il lui fera payé comptant par lef-

dits Sieurs Bellinzany & Ménager

efdites qualitez , la gratification de

treize livres accoroee par chacun

Nègre audit Oudiette par l'Arreddu

Confeil du 26 Odobre 167J, fur

les Certificats de l'Intendant qui fera

aufdites Ifles, & auroit en outre of-

fert de s'obliger envers le Roi , de

lui en fournir à Marfeille tel nom-

bre qu'il Lui plairoit pour le fervice

de fes Galères , au prix & âge dont

on conviendroit avec Sa Majefté ;
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lc{3itcs offres faites aux charges & promettent par ces Profentes en la- Commerce

conditions qui enfuivent, c*c(l à ' ite qualité de les faire approuver & ^^^ *^*'**

fçavoir, que lefdits Sieurs Bclliiazany ratifier par Arrcll du CiMifcil de Sa L^%^V^
& Ménager feront approuver par Majclté, à la charge que laditeCom- aiw ut».
Sa Majefté ce prefent Traité , Se pagnie du Sénégal fera tranfoorter

aue défenfes feront faites audit Ou- dans iefdites I/les & Terre - Ferme
ictte âc à toutes pcrfonnes de quel- de l'Amérique la quantité de deux

que qualité& condition qu'elles puif- nulle Nègres par chacune defdites

lent être , d'aller ou d'envoyer dans huit années , Se de fournir à Marfeille

toute.*; les Côtesde Guinée, jufqu'au le nombre que Sa Majedé en aura

Cap ' e Bonne-Efoérance , faire au- befoin pour l'entretenement defes

cun Traité de Marcliandifes ôc de Galères, aux prix& conditions donc
Nègres , ni d'en tranfborter dans tou- on conviendra ; & à ce feire étoient

ces iefdites lfles& Terre-Ferme de prefens Nobles-Hommes François

l'Amérique ci-defTus exprimées , iàns François Se René Bains , Intéreflez

que pendant ledit tems de huit an- & Diredeurs Généraux de ladite

nées , il puifTe être fait aucun Traité Compagnie du Sénégal , tant pour
ni donne aucune permifTion ni paf- eux quepour les autres Intérellez en
feport au préjudice du prefent Trai- ladite Compagnie ; fçavoir , ledit

té, & que les Lieutenant Général

,

Sifur François rue de Clçr>-,Paroi(îc

Intendant, Gouverneurs& Officiers Saint Euflache , Se ledit Sieur Bains

<le Juflice defdites Ifles , n'en pour- luë Monraartre , Paroiffe fufdite

,

ront régler le prix, lailfant la liberté leiquels fe font volontairement ^îbli-

aux Commis Se Agens de ladite gez Se promettent au nom de ladite

Compagnie de le faire de gré à gré Compagnie d'entretenir Se exécuter

avec les Habitans ; Se aue les Sucres le prefent Traité aux claufes Se con-
.& Tabacs & aigres Marchandifes ditionsci-deffus énoncées, car ainfi

que ladite Compagnie du" Sénégal le tout a été convenu ; & pour l'exé-

fera venir defdites Ifles de l'Ameri- cution des Prefentes , les Parties ont

que en France , ne rayeront que la élu leur domicile irrévocable , fça-

moitié des Droits d Entrée dans le voir lefdits Sieurs Bellinzanyà Me-
Royaume aux Fermiers des Cinq ; jfer, en la Maifondudit Sieur Bel-

Greffes Fermes, conformément à lu. any,&le! lits Sieurs François &
l'Arrefl du Confeil du 30 May 1664 Bau^s en celle dudit Sieur François,

donné en faveur de la Compagnie aufquels lieux ils confentent que cous

desIndes Occidentales, aux Droits, Aftes de JulUce qui y feront faits

Privilèges& Exemptions de laquelle foient aufTi valables que s'ils étoient

ladite Compagnie du Sénégal eft laits à leurs perfonnes , noriobflanc

fubrogée par l'Arrefl du Confeil da les mutations de demeures qui pour-

onziéme jour de Novembre 1^73 : roient arriver aufdits domiciles ainfi

lefquelles propofîtions & offres aux élus
,
promettans lefdires Parties auf-

claufes& conditions ci-defTus, ayant dits noms de Diredeurs , exécuter

été trouvées par lefdits Sieurs Direc- Se accomplir le contenu en ces Prê-

teurs raif<npnables Se avan»"" "ijfes

,

fentes , fous l'obligation de tous leurs

tant à Sa Majefté que poi'" ii i inu- biens de leur Compagnie Se Do-
tention defdites Ifles cleVA .T.cr"]|ue, rnaines qu'ib Se chacun en droit foi

ils les ont acceptées Se onc^: g .as& ontfournis à Juftice, renonçaus, Sec,

Kkkij

".!f
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444 PREUVES DE L'HISTOIRE

xs Mars.

Commerce Fait Sc paffé à Paris en la Maifon ledit Routier, Tun defdits Notaires
du Sénégal dudit Sieur Belliiizany fuf-déclaré fonffignez. ^injt Signé, Va\ioi
1,,^-V^VJ ^'2° '^7P, ïe vingt-unième jour de & Routier , avec paraphes.

Ao. r*7«.
^î"^* apfès midi : & ont fîgné la Sur une copie manufcrite «a konnt

' Minute des Prefentes demeurée vers forme,

/irrefi du Confeil d'Etat j qui approuve le Commerce de la Corn-

faptie du Sénégal en la Cbte d'Afrique 3 tant en Marchais
difes qu'en Nègres , À l^exclujîon de tous autres.

Extrait des Regiflres dtt Confeil £Efiat.

négal qui a fait de grands Etablifle*

mens à la Côte d'A nicjue , Itipulans

pour ladite Compagnie, les Sieurs

François &Bains,c fe feroient obli^

Çez de porter penu. .it huit années

,

deux mille Nègres par chacun ao
aux Ifles de la Martinique , Guade*
loupe. Saint Cliriftopne , la Gre-

nacle, Marie-Galande, Sainte Croi^T

Saint Martin, Cayenne, la Tortue,

Saint Dominique , & autres ifles

& Terre -Ferme de l'Amérique,

moyennant quoi il feroit payé comp-
tant à ladite Compagnie du Sénégal

parles Sieurs Bellinzany & Menaget
efdites qualitez deDiredeurs,la gra^

tification de treize livres accordée

par chacun Nègre audit Oudiette

par l'Arrell dii Confeil dudit jour25

Oftobre 1^7$ , fut Içs Certificats

de rintendant qui fera aufdites lOes

,

& en outre fe feroient obligez d'eu

fournir à Marfeilleà Sa Maiefté, tel

nombre Qu'il plaira jjour le fervice

de (es Galères, au prix & âge doi.c

on conviendra avec Sa Majefté , le

tout aux charges , claufes& condi-

tions qui enfuivent , (çavoir
, que

lefdits Sieurs Bellinzany & Ménager
feront agréer & approuver par Sa

Majeftc ledit Tfait€,que défenl'es fe-

ont faites audit Oudiette & à tou-

tes perfonnes de quelque qualité &
jcondition qu'elles puillent être , d'al-

VEU par le Roi étant en fon

Confeil , le Traité fait par les

Sieurs Bellinzany & Ménager , Di-

refteurs du Commerce oes Indes

Occidentales , avec Maître Jean

Oudiette Fermier Général du Do-
maine d'Occident le 16 Oâobre
1675 ,

par lequel ledit Oudiette fe

feroit ooligé défaire porter aux Ifles

Françoifes de l'Amérique pendant

quatre années confécutives ,ia quan-

tité de huit cens Nègres au moins

par chacun an , à peine de nullité

dudit Traité , lefauels il auroit la li-

berté de vendre ae gré à gré , Êins

4)u'il pût être contraint de les donner

à m prix fixé, à la charge au'il lui

feroit payé comptant pour cnacune
tête de Nègre , la fommc de treize

livres ordonnée par l'Arreftdu Con-
ièil du 1 3 Janvier 1 672 , & aux au-

tres charges, claufes & conditions

portées par ledit Traité , lequel au-

roit étéconfirmé par Arreft duCon-
feil du 26 dudit mois d'Oélobre

1 675 , auquel Traité ledit Oudiette

n'a point fàtisfait ; & les Nègres
ayant manqué dans les Ifles, les

Colonies déferrent & abandonnent

Eour s'établir ailleurs : enforte que
;fdits :^ieurs Bellinzany 5c Ménager

auroient été obligez de fiaire un nou-
veau Traité le 2 1 du prefent mois

4e Mîtrs avec la Compagnie du Sér
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\ct ou d'envoyer dans toutes les Cô-
tesde Guinée jufqu'au Cap de Bon-
ne-Efpéraiice , faire aucune Traite

de Marchandifes & de Nègres , n?

d'en tranfpofter dans toutes lefdites

Ifles & Terre-Ferme de l'Amérique,

(ans que pendant ledit tems de nuit

années il puiiTe être fait aucun Traité

ni donné aucune pèrmiflion , ni paf-

ïêport au préjudice dud. Traité; que

les Lieutenant Général, Intendant,

Gouverneur & Officiers de Juftice

defdites Ifles , n'en pourront régler

le prix , laiflant la liberté aux Com-
mis & Agens de ladite Compagnie,

de le faire de gré à çré avecles Ha-
bitans, Se que les Sucres , Tabacs

,

& autres Marchandifes que ladite

Compagnié"du~Senégal fera venir

defditeslfles de l'Amérique en Fran-

ce , ne payeront aue la moitié des

Droits d'Entrée aans le Royaume
aux Fermiers des Cinq Grofles Fer-

mes, fuivant & conformément à

l'Arreft du Confeil du 3 o May 166^,

donné en faveur de la Compagnie
des Indes Occidentales , aux Droits,

Privilèges ,& Exemptions de laquel-

le ladite Compagnie du Sénégal eft

fubrogée par l'Arreft du Confeil du
II Novembre 1673 , à quoi lefdits

Sieurs Beliinzany & Ménager fe fe-

foient obligez : <5c d'autant que le-

dit Traiïé ne peut avoir lieu fans

étreagrééôc approuvé de SaMajef-

té, & fans que celui qu'ils ont ci-

devant fait avec ledit Oudiette led»t

jour 16 Oftobre 1675 ne foitcafle

& annullé : Oiii le Rapport du
Sieur Colbert Confeiller ordinaire

au Confeil Royal , Controlleur Gé-
néral des Finances : LE ROY
ESTANT EN SON CONSEIL,
acade Se annyllé , ca(lb& annulle le

Traité dudit Oudiette du 1 6 Odo-
bre 1 67 5 ; en conféquence a approu-

ve (Scconfijcraé, approuve & con-

NIE DES INDES. 44J
firme le Traité fait r^Zt lefdits Sieurs

Beliinzany& Menajger le 2 1 du pre-
lent mois de Mars , avec lefdits

Sieurs François & Bains , llipulans

pour laditeCompagnie du Sénégal:
ordonne qull fera exécuté félon fâ

forme & teneur, ce failânt que ia-

d'ie Compagnie fera payée destreize
livrespour chacun Nègre qu'elle fe-

ra tranfporter aux Ifles & Terre-
Ferme de l'Amérique , à içavoir ,

dix livres des demers du Tréibi:

Royal , & trois livres des deniers

lailfez en fond dans l'Etat de la Fer-
me des Droits des Ifles du Ca.iada
pour le maintien & augmentation
des Colonies defdites Ifles ftir les

Certificats de l'Intendant defdites

Ifles, & les Ordonnances defdits

Sieurs Beliinzany & Ménager : Per-
met Sa Majefté à ladite Compagnie
du Sénégal de vendre aux Habitans
defdites Ifles lefdits Nègres de gré à
gré, faifantdcfenfesauxLieutenanc

Général, Intendant, Gouverneur

r

& à tous Officiers de Juftice def-

dites Ifles , d'en régler le prix , & à
toutes perfonnes de quelque qualité

Se condition qu'elles fuient , d'allet

ou d'envoyer dans les Côtes de Gui-
née , depuis la Rivière de Gamble
jufqu'au Capde Bonne-Elpérance

,

faire aucunTraité de Marchandifes
& de Nègres, ni d'en tranfporter

dans toutes les Ifles& Terre-Ferme
de l'Amérique à peine de tous dé-
pens , dommages & intérêts , con-
mcation de Navires & Marchandi-
fes au profit de ladite Compagnie y

de 3000 livres d'amende applicable

,

fçavoir , la moitié à Sa Majefté , Se

l'autre moitié à ladite Compagnie.
M A N D £ Sa Majefté à Monfieur le
Comte de Vermandois Amiral de
France & à fes Lieutenans Géné-
raux , Gouverneurs , Intendans Se

Officies des Confeils Souverain»

Kkkii^
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44(^ PR'EUViES DE
Commerce derditeslfles& autres Officiels <|a'il

du Sénégal, apairiendra > 4e tenirla main à Vexé-

^^yO/^^j cution du prefent Arrefl (juifera cxé-

A«. i«7«.
^"^^ nonobftant oppoGtions & em-
pêchemens quelconques, dont fi au-

cuns interviennent, SaMajeftés'en

réferve à Soi& à ronConiêil la con-

noiffance , iceile interdit à toutes (es

Cours & autres luges, & afin que

perfonns n'en prétende caufe d'i-

gnorance , veut Sa Majeflé que le

L'HISTOIRE
prefent Arreft foit pubÛé 6c rcgiftrS

en tous les Sièges dcJ'Amirauté da
Royaume , cnfenjble es Sièges de
Juftice defdites Jfles, & affiché à
tous les abords d'iceiies. Fait au
CanfeilxTEtat du Roi Sa Maj&ié y
étant, tenu à Saint-Germain-eD-laye

le vingt -cinquième jour de Mars
mil fix cens foixante-dix-neuf. Si^né,

CoLBERT. Sur uru. copie manufcrite

coUatiomée par un Secrétaire du R$ù

Juùi.

Lettres Patentes du Roy ^ portant £onfirmation de la Compagnie
du Sénéytl (^de fes jPrivile^s.

LOUIS par la grâce de Dieu

,

Roi de France & de Navarre :

A tous preiens & à venir, Salut. La
Compagnie étMîlie par notre Edk
du mois de May 166^ pour leCom-
merce des IncksOccidentales & de

ja Côte d'Afrique , depuis le Cap-
Verd jufqa'au Cap de Bonne-Efpé-
rance , ayant cédé & tranfportè par

Contrat du 8 Novembre 1673
à M"'. Maurice E^ot , François

François , & François Raguenet , le

Fort & les Habitations qtfelle avoit

au Sénégal fur laRiviere de Gambie
& autres Lieux de ladite Côte .avec

\2l faculté d'y faire le Commerce
pendant trente années qui redoient

des quarante à elle accordées , Nous
avons bien voulu lors de la fupref-

iion deladite Compagnie portée par

notre Edit du mois de Décembre
-1674, approuver & confirmer le

Contrat 6c laCefifion par elle faite :

éc le fuccès que cette Compagnie
formée a eu dans fon Commerce

,

l'ayant mife en état de foire d'au-

tres entreprifes , particulièrement le

Commerce& Tranfpott des Nègres
dans nos Ifles de l'Amérique, elle

t^étoit obligée par leTraité îair avec

les Sieurs Beifinzany & Ménager

,

"Dircftcurs du Commerce des Indes

Occidentales d'y en envoyer tous

les ans le nombre de,deux mille, mê-
me de Nous en fournir un nombre
confidérable pour le fervice de nos

<yaleres fuivant les Traitez qu'elle ea

a faits ;& d'autant Qu'elle n a encore

obtenu Lettres de Nouspour la con-

firmation de fon Etabliubment, elle

Nous auroit très-humblement fup-

pliés de lui accorder nos Lettres à ce

,néceflaires. A ces Caufes, & voulant

Jui donnerdes marques delafatisfac-

.tion que Nous recevons de fon tra-

vail& de l^ippUcation qu'elle donne

à bien& folidement établir le Com-
merce de la Côte d'Afrique ; De
l'Avis de notre Confeil qui a vûlef-

dits Contrat <5cTr^té, lefdits Edits

desmoisdeMay 1664& Décembre
1674 , & les Arrefts de notre Con-

feil donnez en conféquence les 30

May i6<Î4, 12 Février, lo Mars,

24 Avril , 2 6 Aouft i 5 65, 10

Septembre 1 66% , 4 Juin , 18 Sep-

tembre, 2j Novembre 1671, 11

Novembre I <Î73 & 25* Mars 1679,

ci-attachez fous le Contre-Scel de

notre Chancellerie 8c de notre cer-

taine Science , pleine Puiflànce &
Autorité Royale « Novs avons

I

tfâbond

confirma

autorifor

fiour le

Kiviete c

delaCôt
Verd jofq

lance. V<;

fointéro

l'exclufîoi

tout le C
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tems qui r

te années
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les Nature
autres Naci
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î>£ LA COMPAG
cKàliondant Se entaiatque belbin efl,

confirmé Se autorifô, con£smons&
autorifons la Compagnie étabGe

pour le Comiiierce m Sénégal ^^

Rivière de Gambie & autres Lieux'

de laCôté d'Afrique, depuis leCap-
Verd jafqu'au Cap de Bonne-Efpé-

lance. Voulons de Nous plaît » àue
lies IntérefTez en icelle (affeat (ems à
l'excluûonde tous autres nos Sujets;;

tout le Commerce âc Navigation

dans lefdits Pau , & ce pendant le

tems qui reile à expirerdes quaraa»

te années par Nous accordées à la

Compagnie des T -«des Occidentales

en Tannée 166^. Jb'aifons défenfesà

tous nos Sujets fous les peines por-

tées par lefdits Arrefts des 11 No-"

vembre 1673 & i\ Mari 1679,
d'entreprendre ni ferre aucuaCom~
meice dans lefdits Pais, folt avec
les Naturels d'iceux , foitavec les

autres Nations qui y ont des Etablif-

femens.Ordonnons que ladite Comr>
pagnie joiiira comme elle a fait juf^

^u'à preiènt , de l'exemption de lai

moitié des Droits d'Entrée des-Mai^

chandifês qui viendront pour foi»

compte, tant die la Côte d'A&i()ue

Que des Ifles Se Colonies Françoife»

oe l'Amérique ainfi oue NouS' Pa^

viens cirdevant accordé à la^ Com-
pagnie de» Indes Occidentales pac

Arreil de notre ConfeiL du 30 Miay>

166^ , lequel , enfemble tous les au^
très rendus en fkv€ur de ladite an-

NIE DES ÏNI)ES. 4^-»
cieûoeCompagne, autont leur ef-

fet & exécution en btytm de ladite

Coinpagnic»comme ^ilsavoientété
accorde^^nomfcàla requête dés
Intéreâêz en iceUe. Sfdomnons en
Mandsmbnt ànosAmez&Feaux
Confeillers , les Gens tenant nos
Coursde Piarlement&Aydes à Paris

,

que ces Prefentes ils Êiflènc Une, pu-
blier & enregifiret r&k contenu en
icelJes garder Se. obferver fdon leur

forme & teneur yionsfoufifcir qu'il 7
foit contrevenu ei> aucune forte &
maroenequece foÎL Gat tel eft no-
tre Ptaiiir ; Se afia que ce foie chofo
ferme & fhble à toujouBs , Nous
avons feit mettre notre Scel à cefdi-

tcs Prefentes : fàuf en autres chofés
notre Droit & l'auîrui en toutes.

Donné àSaint-Germain-en-Laye au
mois de Juin Tan de grâce mil Hx
cens foixante-dix-neuf , Se de notre
Kegne le trente - feptiéme. Signé

,

LOUIS, &fur le repli, CoLbert.
S^flréau Parlement de Paris le

10 Juillet lôfpi
En la Cour des^Aydesde Paris le

17 duditmois.

En la Cour de Parlement de
Rouen<le i Aouft 1679.
En la Cour des Aydes de Nor-

mandie le 4 Aouâ liôjç.

En la Cour des Aydes& Finances

de Guyenne le même jour.

Sur une copie munufcrite coUation-

néepar un Secrétaire dtfRai,

Commerce
du Sénégal.

An. 1(79.

LettreS"PatenteS c^u- Roy en forme d^Edit ^ portant confirmation de

la nouvelle Com^apiie du Sénégal é^ Côtes d'Afrique

^ de Jcj. Privilèges.

LOUIS , par la graceç de Dieu

,

mé Se approuvé la nouvelle Corn-
Roi d6 France^ de Navale, pagnie établie en exécution des

A tous prefens & à venir, SA'L ut. Arrefts de notre Confeil & du Con-
Par nos Lettres Patentes du mois trat fur ce fait avec les Direâeurs de
de Juin 1679, Nous avons-confit- la Compagnie des Indes Occident

Juillet 16Î1
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^448 PREUVES DE
Commerce talcs, pout feire leCommerce du Sé-

du Sénégal, négal, Riviere de Gambie& autres

lieux de la Côte d'Afrique , depuis le

Cap-Verd juf^u'auCap deBonne-Ef-

pérance.&ce a l'exclulion de tous au-

tres nos Sujets aufquelsNous aurions

défendu tout Commerce , tantavec

les Naturels qu'avec les Nations qui

ont des EtabliiTemens dans l'éten*

due defdits lieux ; à quoi Nous au-

rions joint plufieurs autres Privilè-

ges & Exemptions . fuivant les Ar-

Te(ls de notre Confeil fur ce donnez;

& entr'autres la faculté de faire , à

Texclufion de tous autres , la Traite

des Nègres fi néceflàires pour la ma-
nutention des Colonies Françoifes,

des nies Antilles, conformément à

l'Arreft de notre Confeil du 2j
Mars 167p. Mais laditeCompagnie
ayant commencé fes Etabliffemens

dans untems de Guerre , & n'ayant

pu foûtenir fes pertes& les dépenfes

auxquelles elle s'en vûë engagée,

fans iè mettre en de très - grandes

avances , elle auroit trouvé plus à

propos d'entendre aux propoiitions

qui lui ont été faites par aucuns de

nos Sujets ,
perfonnes d'expérience

& de moyens fuffi(àns pour foûtenir

une fi grande entreprife, à l'effet

dequoi ladite Compagnie leur au-

roit vendu & cède généralement

tous & un chacun fes Effets , Habi-
tations, Vaiffeaux , Marchandifes Se

Privilèges, aux charges, claufes 6c

conditions portées par le Contrat

paffé entr'eux le 2 Juilicv- dernier

,

«n conféquence duquel cette nou-
velle Compagnie auroit requis nos
Lettres de confirmation , & Nous
auroit humblement fupliez, pour lui

&ciiiter d'autant plus le fuccès d'un

fi grand Commerce , de vouloir lui

accorder les demandes qu'elle Nous
a hites par les Mémoires à Nous
jpcefe^tez : A ces pAys£$,Y0u-r

L'H I ST OIRE
lant favorablement traiter ladite

Compagnie du Sénégal , Côte de
Guinée Se d'Afrique, & lui faire

connoltre combien cet Etabliflc-

ment Nous eft agréable ; confide-

rant d'ailleurs de quel avantage il

peut être au bien de notre ttat:

De l'avis de notre Confeil
, qui a vu

ledit Contrat de vente & ceffion

faite par l'ancienne Compagnie du
Sénégal , l'Edit du mois de Juin

i57p, enfemble les Arrefts de no-

tre Confeil y mentionnez; duquel

Contrat, Edit & Arrefts, copies

collationnées font ci-attachées lous

notre Scel ; & de notre certaine

Science , pleine Puiflânce Se Auto*

rite Royale, Nous avons par ces

Prefentes fignéâ de notre Main, dit,

ftatué & ordonné , difons, ftatuons

Se ordonnons , ainfi qu'il enfuit.

Premièrement.
Le Contrat de vente & ceflion

qui a été faite par les Dire6leurs

Se Intéreffez de l'ancienne Compa-
gnie du Sénégal , au profit de la

nouvelle, le deux Juillet de la pre-

fente année, fera exécuté félon ù
forme & teneur ;& à cet effet , Nous
avons icelui confirmé Se approuvé,

confirmons & approuvons , en con-

féquence jouira la nouvelle Coni'

pagnie en pleine propriété , avec

tous droits de Seigneurie, Direâe 6e

Juftice, fans autres referves nicon-

ditions que de la Foi & Homma-
ge Lige qu'elle fera tenue de Nous
rendre Se à nos Succeffeurs Rois,

fous la redevance d'une Couronne

d'Or de trente rnarçs àchaque muta-

tion, desHabitations,Terres& Païs

appartenans ci-devant à l'ancienne

Compagnie , foit en vertu desCon*

cefijons que Nous lui avons faites,

foit en vertu des Traitez faits avec

les Rois Noirs, ou à titre de con-

quête, tant fuc la Côte de Sénégal,

1119



DE LA COMPAGNIE DES INDES. 4^9
îfle d'Arguin & fes dépendances

,

feule.à l'cxcluGoade tous autres, Commeice

jufqu'audit Sénégal , que de la Côte par elle & par fes Prépofez & Corn- **" *^^n*g>'-

<le Terre Ferme d'Af. que , avec fix mis , leCommerce dans toute l'éten- V.>^V^S^
lieues de profondeur dans les Terres due des Habitations Se Païs qui lui j^ ,^g|^
depuis le Cap-Verd jufqu'à la Rivie- *bnt été cédez , ou par Nous accor-
re de Gambie ; enfemble des Con- dez en propriété depuis ôc compris
quêtes qu'elle fera ci-après fur les Arguin jufqu'au Cap-de -Bonne-
Naturels du Fais ou autkos> le tout Efpérance.

fuivant jc)ue l'ancienne Compagnie 1 V. Permettons en ce feifânt à
en a joui ou dû joiiir, conformé- ladite Compagnie, de feire les Trai-

ment aux Lettres Patentes de fon ces de toates les Marchandifes qu'-

érablifTement du mois de Juin 1 675», elle pourra négocier fur la Côte, &
A de l'Edit de l'Etabliflement de la en U Terre-ferme & Ifles voifines

,

Compagnie des Indes d'Occident, dans l'étendue defdits lieux , & en-

& aux mêmes Droits , Privilèges & tr'autres des Nègres Captifs que la

Exemptions y mentionnées. Compagnie pourra feule venare Se

I I. Jouira en outre la nouvelle tranfporter dans les Ifles Se TerreS"

Compagnie aux mêmes Droits & fermes de l'Amérique , le tout pen-
Frivileges que dcfliis « des Terres Se dant le cours Se efpace de trente an-

Habitations que l'ancienne Compa- nées confécucives ; & à cet effet,

ignie avoit dans l'Ifie de Corée, de avons en tant que de befoin conti-

Jaquelle comme àNous appartenant nué Se prorogé les Privilèges de l'an-

en conféquence de la conquête qui cienne Compagnie de fept années

,

en a été Êute durant la dermereGuer. au-delà des vingt-trois qui redoienc

re fur les Etats généraux des Provin- à expirer de l'ancien Privilège ci-

ces-Unies , Se de la ceiTion qui Nous devant accordé.

en a été faite par ledit Traité de Ni- V. Faifons en conféquence dé-
megue du 10 Aouft 1678 , Nous fenfes à tous nos Sujets d'aller trafi-

avons en tant que befoin , fait Se fai- quer dans lefdits Pais , Côtes& Ifles

fons par ces Prefentes don à la nou- adjacentes , depuis ledit lieu d'Ar-

velle Compagnie du Séné^l ; en- guiu jufqu'au Cap-de-Bonne-£fpé-

femble de tous les droits de Proprié- rance, oiredement ou indireàe-

té , Seigneurie j Direâe Se de jufli- ment . (bus quelque prétexte que ce

ce, pour par elle.en joiiir Se la tenir fbic > foit en prenant Commifl[ion

de Nous à une feule Foi Se Hom- desPrinces Etrangers ou autrement*

fttage , conjointement , Seen hmê- Se aux Sujets defdits Princes ou Etats

me manière que les autres Terres

,

devenir négocier dans les Païs pré-

Faïs Se Habitations à elle^edées par fëntement occupez par ladite Com-
Tancienne Compagnie, far ledit pagnieou qu'elle occupera ci-après.

Contrat deffus date. a peine, fçavoir à l'égard de nos
III. Confirmons aufli Se approu- Sujets , de confilcation de leurs VaiC-

vons Ui ceflion Se tranfport eut à la féaux Se Marchandifes au profit de
nouvelle Compagnie , par le même ladite Compagnie , Se de trois mille

•Contrat, des Vai&aux , Marohandi- livres d'amende , applicable moidé
Sesy & tous autresEffetsci-devant ap- à l'Hôpital général ae Paris , l'autre

pattenans à l'ancienne Compagnie, moitié à ladite Compagnie; & à

^ nommément du Privilège de&ixe Tégaid des VaiiTeaux Se fiâtimeoi

;i

il

i
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4P PREUVES DE
Commerce Étrangers , permis en cas de contra-

^»ï Sénégal, yention de s'en faifir, & des Mar-
chàndifes dont ils feront chargez , fc

d'en faire juger les prifes au profit

de la Compagnie , pardevant le

plus prociiain de nos Juges , des

lieux où Icfdites prifes auront été

Imites.

V I. Après lefdites trente années

expirées, les Terres & Ifles que h
Compagnie aura ^.bitées & con-

quifes avec tous les Droits en dé-

pendans , lui demeur*^ ront à perpé-

tuité en toute propriété , Seigneurie

& Juftice, pour en difpofer comme
de fon propre héritage ; comme
auffi des Forts , Armes , Munitions,

Meubles, Vaifleaux, Marchandifes

& Efïèts: Voulons que fi après le-

dit tems le Privilège du Commerce
du Sénégal & Pais de la Conceffion

de la nouvelle Compagnie , étoit

continué en faveur de quelques au-

tres nos Sujets , les impetransfoient

tenus de la rembourfer fuîvant Tef-

timation qui en fera faite par £x-
.perts, dont les Parties conviendront,

de la valeur, tant defd. Terres &Har
bitations,que des Forts, ArmeSiMu-
nitions , Meubles , Marchandifes 6c

Vaiffeâux dont elle fera en poflef-

fion ; jufqu'à ce , ne pourront lefdits

Impétrans trafiquer aans lefdits lieux

qui feront par elle aâuellement oc-
cupez Se habitez.

Vu. Sera ladite Compagnie, re-

.gie & gouvernée , foivant ôc au
defir de la Société paflee le 2e jour

de Juillet de la prefênte année , âc

ainfi que pour le plus grand bien de
la chofe il fera avifé entr'eux en leurs

. aflemblées , à la pluralité des voix

,

comme de leur chofepropre-Âà eux
appartenant ; & fans que ceux de
«os Sujets qui entreront dans ladite

Société, dérogent à leurNoblefle
éc Privilèges, dont en tant que be-

L* H I S T O I R E
foin Nous les difpenfons.

VllI. Seront parNous délivrés le»
PaflTeports neceflaires aux Etrangers,

pour les Vaiffeâux fur lefquels ils>

viendront prendre aux Ifles Fran-
Î;oifes de l'Amérique les Nègres qur
eur feront vendus par ladite Com-
pagnie , fans qu'ils foient tenus pour
raiion de ce Nous payer aucun»

droit

I X. Il fera loifible à ladite Com-
{>agnie de difpofer ainû que bon
ui femblera , en tout ou partie de

fon Privilège , pourvu que ce ne

îbit qu'en faveur de nos Sujets feii-

lenîent;& ceux avec qui elle en trai-

tera , jouiront des mêmes Droits

,

Privilèges ôc Exemptions, que ceux

dont ladite Compagnie doit jouir

en exécution des Prefentes, fans-

abus toutefois, à peine de perte du-

dit PrivilegCr

X. Les Lettres en forme d'Edit,''

portant étabhflement de la Compa-
gnie des Indes d'Occident, & les

Lettres de Confirmation de Tan-

cienneCompagniedu Sénégal ; en*

femble les Arrefls rendus depuis en

leur faveur y feront exécutés diî

•profit des IntérefiTez en^ la pre-

fênte Compagnie , laquelle en ce

&ifant joiiira des Droits , Privilèges

& Exemptions , portez par iceux

,

comme s'ils avoient étJ donnez à
là Requefte.

XI. Pourra ladite Compagnie
prendre pour fes Armes un EculTon

en champ d'Azur , femé de Fleurs-

de-Lys d or fans nombre , deux Nè-

gres pour fuppôts, 8c une Couronne
treflée , lefquelles Armes Nous lui

concédons pour s'en fervir dans fes

Sceaux & Cachets , ôc que Nous lui

permettons de mettre ôc appofer aux

Edifices publics , Vaiffeâux , Ca-

nons, & par tout ailleurs où elle ju-

gera à propos.

t'



DE LA COMPAGNIE DES INDES. 4fi
Si donnons en mandement Droit, & l'autrui en toutes. Donné

à nos amez ôc féaux Confeillers , les à VerfatUes au mois de Juillet , l'an

Gens tcnans notre Cour de Parle- de grâce mil fix cens q jatre-vingts-

ment de Paris , Cour des Aydes ôc un , & de notre Règne le trente-

autres nos Cours & Officiers, que neuvième. S/V«/, LOUIS: £c
ces Prefentes ils fafifent lire, publier plus bas , Par le Roi , G o l b e r t.

ôc regiftrer , & le contenu en icelles Regiftré au Parlement de Paris ,.

garder & obferver félon fa forme 8ç le p Janvier 16S2.

teneur , fans fouffi:ir qu'il y foit con- Regiftré en la Gour des Aydçs d«
trevenu en aucune forte 3c manière Paris , le 29 Janvier 1682.

auQ ce foit ; Car tel eft notre Plai- Regiftré en la Gour de Parlemenl'

(ir : Et afin que ce foit chofe ferme de Rouen , le 27 Juillet 1 58p.
& ftable à toujours, Nous avons Regiftré en la Gourdes Aydes de
fait mettre notre Scel à cefdites Pre- Normandie , le 20 Mars 1 68 3 . Sur.

ientes , fauf en autres chofes notre nue copie manufcriu coiUmntiée*

Arrefi du Confcil d'Etat , qui confirme les Privilèges de la Com-
pagnie du Sénéyil , ^ défend de négocier depuis Arguin

jufques ^ compris la Rivière de Gamlie,

Extrait des Rtg^res du Cotifeil d^Eftat,

pardevant ledit Baiinf, contenant
qu'il portoit fon chargement de Nè-
gres aux Ifles du Cap-Verd , qu'il a
traité lefdits Nègres , de la Cire &
du Morfîl en Cfambie; qu'il avoic

été deux mois dans ladite Rivière

fans ofer fortir , fur l'avis qui avoio

été donné que des Vaiflèaux Fran-
çois rattendoient& prenoient lesBâ-

timens négocians lans permiftion

de Sa Majefté î Qu'il n'avoit aucune
Commiffion, Congé, Patente de
Santé , ni autres feniblables papiers

,

que les gens de Mer ont accoutumé
de porter ; & fur ce qu'il a été re-

quis de figner le Procès verbal , a
répondu qu'il fouiFriroit plutôt d'ê-

tre brûlé que de figner aucune chofe

de peur de furprife , n'entendant

point les afiâires. Autre Interroga-

toire dudit jour d'Antoine Macedo
de Lisbonne, Marchand paflager

,

trouvé fur ladite prife, lequel a dé-

claré que ledit Navire a demeuré
LU ij

Commerça
du Scti^-gal.

VEU par le Roî, étant en fon

Conleil , les procédures faites

au fujet delà prife d'une Garavelle

Portugaife dans la Rivière de Gam-
bie, nommée la Conception &
Saint Jean-£aptifief hâke prife fai-

te par unVaiueau de la Compagnie,
établie par Lettres Patentes de Sa
Majefté pour le Commerce du Sé-

négal & Côte d'Afrique ; fçavoir,

le Procès verbal du Sieur Daucour,
Baillifde Robbe-îongue Se d'Epée

,

dans l'étendue de la Gonceftion de
ladite Compagnie , fait le 7 Juin

1682 . fur le rapport du Capitaine

laGuioUe, Commandant le Navire

le Conquis , appartenant à ladite

Compagnie ; contenant qu'il a pris

ladite Caravelle dans la Rivière de
Gambie , dans les limites de la Gon-
ceflîon de ladite Compagnie, char-

gée de deux cens Nègres , 6c com-
mandée par Jean Porto Portugais.

Interrogatoire dudit Porto prêté

An. i6ti*

13 Dec 1683.

BMta ) i-%} 1



4^1 PREUVESDE
Cammetce deux mois dans la Rivière de Ganv

du SinégaU
|,iç ^ au-defliis du Fort des Anglois

V.^^^/^'V^ d'où il étoit forti , de peur crêtre

An. 1(8 1» P"* P*' ^* François ; qu'il a négo-
' * cié audit lieu ; le Capitaine & autres

paffagers ayant traité pour des Pei-

§nes & autres Marcnandifcs , plus

e foixante pains de Cire , des Vi-

vres & du Morfil. Autre Interro-

/ gatoire de Manuel Dias & d'Ho-

noré Cabufun, coDfoffne à celui

dudit Macedo. Autre Interroga-

toire d'Antonio Porto , Frère diKlit

Capitaine ; & Contre-Maître duNa-
vire pris , |?ar lequel il a déclaré q.u'ils

ont été pris fortant de la Rivière de

Gambie ; aue ledit Navire étoic

chargé de aeux cens Nègres qu'ils

portoient aux Ifles du (^p-Vcrd

,

cinq ou Gx aumtaux de Cife Se du
Morfil ; quils n'avoienc aucune

CommitTion ni Patente, faifant le

Commerce fans Aveu ni Permif-

fion du Prince Régent de Portugal ;

mais que ce Voyage, comme deux

précedens , ont été pour des Parti-

culiers Négces deidites Côtes, ap-

peliez Portugais . & pour quelques,

autres Nègres de l'Ifle de S. Yago ,,

Icfquels font faire ces Voyages de

contrebande , eu payant quelque

droit à la Compagnie Portugaifede

Guinée. Autre Interrogaioice du
nommé Ribero de l'Ifle de S-. Yago
ou CapVerd , conforme à ceux ci-

delTus; tous-leiquels dépofans n'ont

voulu figner ledit Procès verbal, à.

l'exception dudit Dias qui a fait fa

Marque ne fçachant écrire. Inven-

taire des Nègres Si Matcbandifes

trouvées iïir ledit Navire. Rapport

feit au Siegie de l'Amirauté de Diep-

pe par ledit laGuiolleà fon arrivée

en France le 26 Mars 1683 , con-

forme au rapport (ait à Corée ,

ajoutant que ledit Daucour a ren-

3fQyé ledit Navire avec l'Equipage

L' HISTOIRE
aux Ifles du Cap-Verd, leuf ayant
donné des Vivres pour leur trajet Se

fait rendre leurs bardes ; que le Ca-
pitaine dudit Navire ne voulut s'y

embarquerde crainte que lesGens de
fon Equipage ne le lettafTent à la

Mer ; parce qu'ils fe plaignoienc

qu'il les avoit trompez , ôc qu'il leur

avoit fait entendre qu'il avoit une
CommifTiou , de (^ue cependant il

n'en avo' une ; que lui dépo-

sant a cl. deux cens fept Nè-
gres provt le ladite prife , Se. les

a décharp iaint Cliriftophc Se

- Sainte ' . Mémoire prcfcntî

'^a M" par l'Envoyé de Por-

i. lit à ce qu'il lui plaife

fit . âc reflituer au Capitaine

du 1.N . 1c pris , les Négres & Mar-

cliandifes ce Son chargement ou là

valeur ; ledit Mémoire contenant

,

que les Ordonnances dir le fait des>

{jrifes faites en Mer , portent que-

orfqu'un VaifTeau en prend un au-

tre , u doit le mener ou l'envoyer

avec toute fa charge . en quelqu^'un

des Ports de France , avec quatre ou

trois au moins des principaux de TE-

quipage pris, afin de faire adjuger

la prilc; à quoi lefdits de la Compa-
gnie du Sénégal ont tellement con-

trevenu , qu'Us ont tiré dudit Vaif-

feau pris toute laCargaifon, âc l'ont

enfuite kàt fortir eaMerfanslefty

(ans Viduailles,, & les Portugais en

chemife , efperant de les faire périr,,

& par-là de nêtre repris du pillage

dudit Vaifleau „ayant même retenu

le Pilote fous le prétexte de l'en-

voyer en France . ce qui eft juftifié

par le Procès verbal fait à S. Yago ;;

Êarce que lie Soleil qu'ils avoient fuc

i tête & le tems brouillé fur l'Ifie

les en empêcha, Se Qu'ils furent con-

traints de relâcher a Gambie pour

faire de l'eau ; qu'en fortantdeGam-
bie ils prirent chaHe U'uu VaiiTeau^



DE LA COMPACT
François qui les prit. Si les mena à

Gbréc ; où étant interrogez t ils

auroient régondu qu'ils n aVoiefit

point fait Commerce à Gambie

,

mais k Cachau y<5c que le Navire ap-

Îartenoit au Gouverneur de Saint

ago , qu'on les avoit rehvovez

après avoir pillé routes leurs hardes,

iàns Pilote ôc avec un grand dan-

ger de leur vie , ayant retenu Jean

Porto rr-iîgré lui , qu'on leur a pris

ivis leurs Papiers, même des let-

tre, pour le Prmce de Portugal , &
les connoiffemens de leur Charge-

ment , ôc que les plus intetefTez au-

dit Chargement , étoient le Gou^
vemeur de Saint Yago Ôc la Com-
pagnie de Cachau ; ajoutant ledit

Envoyé que leTdits de la Compa-
;nie du Sénégal , ont envoyé le ri-

ote à la Martinique , que les gens de

'Equipage du VaiflTeau pris avoient

des Pa(Iq)orts & autres pièces qui

ont été iuprimées , Se que les Nè-
gres ont été vendus vingt-cinq mille

ecus aux Ifles de la Martinique; ôc

que quand même les Portugais au-

roient fait Commerce à Gambie , ce

n'auroit été que dans la Conceiïion

des Anglois, ce Que Sa Majeflé n'a

pas eu intention crempêcher par Tes

Lettres Patentes de l'citablinement

de la Compagnie du Sénégal. Me*-

moire des Intéredèz au Commerce
du Sénégal, fervaiit de réponfe à

celui dudit Envoyé de Portugal ;

contenant que ledit Procès verbal

fk à SaintVago, a été fait par ordie

du Gouverneur à qui appartenoit le

Chargement du Vaifleau pris , ôc que
les témoins dépofent eux-mêmes
Su'ils y avnnent part, qu'aucun ne
it en quoi confiftoit le Charge-
ment, Se qu'ils parlent tous par l'eP-

limation
; que le Vaifleâu pris ayant

été rrouvé à l'entrée de là Rivière

4e.G»n3kis> leÇapiCaiaedu^^aviit

NIÉ DÈS ÏNDES. ^n
do la Compagnie du Sénégal , n'a Commerc»

pu fe difpenfer de le prendre , puif-
<•" Sénégah

qu'il agirtbit Contre le Privilège de v^^^v'V^
ladite Compagnie ; que s'il étoit vrai

que le Vâifleau pris revenoit de An. itfS|.

Cachau , il ne fepourroit faire qu'é-

tant en vûë de Saint Yago , il eût

relâché pour Gambie , éloignée de
cent lieues; que leur Vaif^au n^a'

DÛ emmener d'abord la prife en
France , ayant été obligé ae contN
nuer fon voyage en Amérique pour
y traiter les Nègres quHl avoit traité

à la Cote d'Afrique ;&an'à Tégard
des gens de l'Equipage du Vaiueair
pris , il n'a pu s en charger pour le»

mener en France , fon voyage ayanc-

duré un an depuis la prife faite. Au-
tre Mémoire audit Envoyé de Por*
tugal , contenant que Ton doit ajou-

ter foi à la dépoGtion Je vingt-

quatre témoins entendus dans lepro
ces verbal fait à Saint Yago , de

qu'on ne doit s'arrêter aux dépoli-

rions mentionnées au procès verbal

fait à Corée , où il n'a été entendt»

que quatre Portugais de quarante

qu'ils étoient dans le Navire pris,

lefquels d'ailleurs n'ont point vonla
fîgner, Se que celui qui a fait feditr

procès verbal eft Commis Se entie*

rement dévoiié à ladite Compagnie
du Sénégal ; que la marque certai-

ne que les Portugais n'ont point tra-

fiqué en Gambie, eft en ce que les

Anglois qui ont même intereft que
les François d'empêcher le Com-
merce des Etrangers, ne fe font pas^

faifis de leur Vaifleau & Marchan-
drfes;&qu'à l'égard des Marchan-»

difes dont ledit Vaiffeau étoit char*

gé, elles Ont été prifcs à Cachau

,

n'y en ayant point d autres à CachaU'

ni dans toute la Côte jQu'il eft prou-

vé que le Capitaîntî dudit Navine
François retint le Livre & le Paflè-

port du Portugais lorfgu'il lui fuc

LU lit

I

m



4r4 P R E U V E S D E
Commerce préfcnté ; ôc que quand on no s'en

Au Sénigal. rapportcroic à la dépofition des té-

^^^y-,»,^ moins entendus à Saint Yago , il eft
*^^^

très-apparent que ceux qui ont pris

^J^^h . leChargement duVaifleau, ont auflî

retenu les papiers. Copie traduite

dudit Procès verbal fait à S. Yago

au fujet de ladite prife. Les Let-

tres d^Etabliflement de la Compa-

fnie du Sénégal, Se tout ce quia

té produit pardevers Sa Majeflé

,

tant par ledit Envoyé de Portugal

que les Iméreffez au Commerce du

Sénégal : Et tout çonfidcxé , L E
ROI ETANT EN SON
Ç O N S E I L , a déclaré <5c déclare

de bonne prife» les Nègres , Mar-

chandifes, Agreits & Apparaux,

provenans de la Caravelle Portu-

gaife* la Notre-Dame de Concep"

tien. Saint Jean-Baptifte , le tout ad"

jugé & adjuge aux Direâeurs de la

Compagnie du Commerce du Se-

pégal* à la refecve toutefois du
dixième , appartenant au feu Sieur

Comte de Vermandois , Amiral de

France ,
qui fera délivré aux Rece-

veurs de les Droits , pour en tenir

L'HISTOIRE
compte aux héritiers dud. feu Sieiif

Comte de Vermandois ; Se en con-
firmant les Privilèges& ConceiTions
accordées à ladite Compagnie par
les Ediis Se Lettres Patentes des
mois de Mai 16^4 , Juin X679, &
Juillet 1681 , a, maintenu & main-
tient lesDirefteurs d'icclle aux droits

& permiflion de faire fcuis le Corn-
merce, à l'exclufioiide tous autres

,

dans les lieux de leurs Conceflions,

& autres lieux à eux cédez par les

Traitez par eux faits avec les Rois

Maures ; faifant défenfes à tous fes

Sujets ôc aux Etrangers de faire le

Commerce aufdits lieux, depuis Ar-

guin iufques Se compris laRiviere de
Gambie , fous quelque prétexte que
ce foie , à l'exception toutefois des

Anglois qui ont leur Etabliffemens

dans ladite Rivière de Gambie , au

Commerce defquels S. M. n'en-

tend préjudicier. Fait au Confcil

d'Etat du Roi , Sa Majellé y étant

,

tenu à Verfailles le treizième jour

de Décembre mil fix cens quatre-

vingts-trois. Signé, COLBERT,
Sur une copie manufcrite collationnét.

^rreft du Confeil d^Etat , qui rcjîraint le Privilège accordé à U
Çom^ayfiiedu Sénégal^ au Commerce ttentre le Ca^-Blanc ^

la Rivière de Gambie.

'>.)'. Extrait des Regiflres du Confeil iEflat,

il Sept. 1^84. T E ROI s'étant fait reçréfen-
' Mu ter en fon Confeil le Contrat

feit le 21 Mars 1679 , entre les

Sieurs Bellinzany ^ Ménager Di-

reéleurs du Domaine d'Occident,

& les IntérelTez en la Compagnie
du Sénégal , par lequel lefdits In-

téreflez auroient offert &fe feroient

obligez , de porter par chacun an
pendant huit années , la quantité

de deuj»; mille JSégres au;s Ifles

Françoifbs de l'Amérique , à con«

dition qu'ils feroient feuls le Com-
merce dans toutes les Codes de

Guinée, jufques auCap deBonne-

Efpérance ; enfemble i'Arreft du

Confeil du 25 Mars audit an, par

lequel Sa Majeflé auroit ca(fé le

Traiîé fait le i5 Oftobre 1(^75

1

avec Me. Jean Oudiette Fermiet

du Domaine d'Occident ,
qui s'é-

•

(oit chargé 46 Êùre porter aufditek

"'•^



DE LA COMPAG
ïfîcs huit cens Nègres par chacun

an pendant quatre années , & en
confirmant ledit Contrat fait avec

les Intéreflêz en la Compagnie du
Sénégal , auroit revoaué fa per-

miflîon accordée audit Oudiette de
traiter à la Code de Guinée , avec

défenfes à lui & à tous autres d'al-

ler , ou envoyer dans lefdites Cof-
tes , depuis la Rivière de Gambie
jufques au Cap de Bonne-Efpé-

rance , faire aucune Traite de Mar-
chandifes & de Nègres; 5c Sa Ma-
jefté étant informée que non- feu-

lement lefdits Intéreflez en la Com-
pagnie du Sénégal , n'ont point

exécuté ledit Contrat , ni porté aux
Ifles lefdits deux mille Nègres ;

mais même qu'ils y en ont tranf-

forté fi peu , que la plupart des

labitansdes Ifles qui en manquent,
& n'ont point d'autres moyens de

feire cultiver leurs Terres & Ha-
bitations

,
projettent d'abandonner

les Ifles, & de fe retirer à la Colle

de Saint-Domingue,& autres lieux;

ce qui ruineroit infailliblement ce

Commerce , & les Colonies; d'ail-

leurs la Conceflîon faite aufdits

Intéreflez de la Compagnie du Sé-

négal
,
portée par les Lettres Pa-

tentes du mois de Juin 1679 » qui

leur donnoient la permiffion de
fiiire feuls le Commerce dans tou-

tes les Colles d'Afrique , depuis le

Cap-Verd jufqu'au Cap de Bonne-
Efpérance , étant d'une trop vafle

étendue , ils n'ont pu jufqu'à pre-

fent équiper autant de VaïOeaux

,

ni faire des fonds fuffifans pour
feirc en même tems la Traite du
Sénégal , & le Commerce de la

Poudre d'Or , «Se de Guinée , de-
puis la Rivière de Gambie juf-

ques au Cap de Bonne-Efoérance,
ce qui a donné lieu aux Etrangers
tfy faire de nouveaux EtabliflTemens,

NIE DES ÏNDES. 4TÎ comm^^lr
d'augmenter caix qu'îls y avoient , du Sénégal

& d'enlever tous les ans defdK'es ^^^^^"^^ %

Colles une quantité confiderable -^^^f^*^

de Poudre d*Or , dont la meilleure An. »««4r

partie auroit été apportée dans le

Aoyaume,fi lefdits Intérefllczavoienc

fait ce Commerce comme Ils s'y

étoicnt engagez : A quoi Sa Ma-
jellé voulant pourvoir , & procu-
rer par tous les moyens poflîbles

le maintien Se la confervation des

Colonies de l'Amérique , & faire

joliir fes Sujets du profit que le

Commerce de la Poudra d'Or peu»

leur rapporter. LE ROI ETANT
EN SON CONSEIL, a révoqué

& révoque le Privilège accordé

aux Intéreflez eh la Compagnie
du Sénégal , en exécution du Con-
trat du 2 1 Mars 1 679 ; en confè-

quence , fans s'arrêter à l'Arrefl: de
confirmation d'icelui du 2^ Mars
audit an , & Lettres Patentes du
mors de Juillet 1681 , fait Sa
MajeHé défenfes aux Intéreflez en
ladite Compagnie du Sénégal , &
aux Capitaines de leurs Vaifleaux,

Commis & Prépofez , & tous au-

tres de s'en aider à l'avenir , & de
troubler & empêcher fous quelque

prétexte que ce foit , les autres Su-
jets de Sa Majefté , dans le Com-
merce & Traite qu'ils feront aux
Codes de Guinée, depuis b Ri-

vière de Gambie jufques au Cap
de Bonne-Efpèrance , à peine en
cas de contravention , de tous

dépens , dommages & intérêts ,

confifcation des Navires «Se Mar-
chandifes ôc 3000 liv. d^amende ; le

tout néanmoins fans préjudice auf^

dits Intèreflfez en la Compagnie
du Sénégal , des Privilèges à eux
accordez par Sa Majefte , fuivanii

& en exécution du Contrat faio

avec eux le 8 Novembre 1673 ^

lequel & l'Arreft d'homalogaûoo
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As. i6ti.

Commerce cPiccluî du 1 1 du même mois , fe-

du Scncgal. ^q^ exécutcz , felon leur forme &
teneur , ce faifant maintenir en la

faculté de (âiie ou jfaire faire , à

i'exclufion (*^. tous autres , le Com-
merce dans toute retendue du Païs

et Sénégal, Cap-Verd àt lieux cir-

convoifins
,
jufques & compris la Ri-

vière de Gambie « & fanti que fous

S
rétexte des Conceflîons que Sadite

lajedé pourroit faire ci-après du
Privilège de la Traite de la Code
d'Or (^ de Guinée ,& autres lieux

qui ne font compris en la Con-
ceflîon portée par ledit Contrat
du 8 Novembre 1675 , & Arreft

jdu 1 1 du même mois , lefdits In-

tcreîTez en 1» Compagnie d'Afri-

2ue , puilTent être troublez dans le

Commerce & tranfport des Nè-
gres 6c Marchandiles de quelque
nature qu'elles foient , qu'ils tireront

dudit Païs de Sénégal <&; lieux cir-

convoifins , jufques Ôc compris la

E L'HISTOIRE
Rivière de Gambie , defquels Nè-
gres & Marchandifes ils auroqe
comme ci-devant, la faculté de
traiter de gré à gré dans toutes Içs

Ifles & Colonies Frauçoifes,fans

néanmoins qu'ils puiflent être con-

traints d'y en feire porter , Çi bon ne
leur femble,dont,eii conféquence de

la révocation du Privilège porté pat

ledit Contrat du 21 Mars 1675), ^
Arreft du Confeil du même moij,

Sa Majefté les a déchargez ôc dé-

charge par le prefent Arrêt , lequel

fera exécuténonobstant opporition

ou empêchemens quelconques

,

dont fi aucuns interviennent, Sa

JS^aiefté s'en réfervt la connoiffance

& a fon Confeil , Se icelte inter-

dit à toutes fes autres Cours ^
Ju^es. Fait au Confeil d'Etat du

Roi , Sa Majefté y étjant , tenu à

Verfailles le 12 jour de Septembre
l6B^. ^ij^né , CoLBE^T.
Surmt çope manufcrite coUatmtiéc,

•^•^

^rrefi du Confeil à*Etat
,
qui maintient la Çompapiie S.u Sénégal

pn lafaculté defaim feule le Commerce es Cbtes d*Afrique de^uff

Ifi Çaj^^jplanc ju/quéf à la Civière de Serralionne,

Extrait des Regtfires du Cenfiil tCEflat,

j( Janv. 168;. VEU par le Roi étant en fon

Conleil, le Placet préfentp

par les Intéreffez en la Compagnie
du Sénégal , tendant à ce qu'il pTaife

à Sa Majefté , fans avoir égard à
l'Arreft du Confeil du 13 Sep-

tembre 1 6?4, les maintenir& con-

ferver , conformément au Contrat

& Arreft du Confeil des 21 Se 2$
Mars 1579, en la faculté de faire

feuls, à fexciunon de tous autres

^

le Commerce des Coftes de Gui-

née , fufques au Cap de Bonne-
Efpérance : attendu que d'une part,

VHabiugiop du Séoégal ^Ja^r

culte de faire la Traite jufques à

la Rivière de Gambie , & dans

toutes les Coftes, Rivières, Ports,

6c Havres en dépendans , leur ap-

partient en propre par la vente

qui leur en a été faite par les Di*

refteurs de la Compagnie des In-

des Occidentales , par Contrat du

8 Novembre 1673 , & que de

l'autre , la Conccflion en laquelle

ils demandent d'être maintenus,

eft fondée en un Contrat fur la

foi & pour l'exécution duquel, ils

fe font engagez en des dépenfes

fionûdcrables. J-ç Conttat fait le 2»

Marî



An. i^8j-.

DE LA COMPAGNIE DES INDES. ^S7
Mars 1 679, entre les Sieurs Bellin- ques à la Rivière de Serralionne Commerce

zany& Ménager Direfteurs du Do- excluGvement , dans laquelle éten-
^^ Sénégal,

lîiaine d'Occident , & les Incéreflez due ils joiiiront de tous les Privi- L^VN^
en laCompaignie du Sénégal, par léges qui leur ^nt été accordez
lequel lefdits mtérelTez font obligez par l'Edit du mois de Juillet 1681,
de porter par chacun an , pendant & autres Déclarations Se Arrefls

huit années , la quantité de deux du Confeil rendus en leur faveur

,

mille Nègres aux Ifles Françoifes avec défenfes à toutes Perfonnes
de l'Ameriaue , à condition qu'ils d'aller trafiquer dans lefdits Païs

feroient feuls le Commerce de tou- & Codes , fous quelque prétexte

tes les Coftes de Guinée, jufaues que ce foit,à peine de trois mille

au Cap de Bonne-Efpérance :L Ar- livres d'amende ,& de confifcation

refl du Confeil du 25 Mars audit des ValHeaux & Marchandifes. Au
demoyen de quoi veut Sa Majefté

qu'au furplus ledit Arreft du iz
Septembre 1 684 , foit exécuté félon
fa forme & teneur ; 3c ce faifant a
révoqué & révoque le Privilège

accordé aux Intérefiez en ladite

Compagnie du Sénégal , en exé-

cution du Contrat du 21 Mars
1679 , de faire feuls le Commer-
ce dans toutes les Coftes de Gui-
née jufques au Cap de Bonne-

an, qui confirme & approuve le-

dit Contrat. Les Lettres Patentes

du mois de Juin 1679 , & l'Edic

du mois de Juillet 1 68 1 , portant

confirmation des Privilèges accor-

dez à ladite Compagnie du Sénégal :

ledit Arreft du Confeil du 12 Sep-

tembre 1684. Et Sa Majefté après

avoir oiii les Intéreftez en ladite

Compagnie , étant informée qu'ils

n'ont pu jufques à préfent faire en-
^ ^

tierement le Commerce des Coftes Efpérance , avec défenfes à eux
d'Afrique , parce qu'elles font d'une & aux Capitainesde leurs Vailfeaux,

trop vafte étendue ; voulant y pour- Commis & Prépofez de s'en ai-

voir , & faire joiiir fes Sujets du der à l'avenir & de troubler âc

profit que celui de la Cofte d'Or empêcher , fous quelque prétexte

peut leur apporter , en réfervant que ce fbit , les autres Sujets de
aufdits Intéreftez une étendue de Sa Majefté dans le Commerce ôc

Païs fuffifante pour y continuer leur Traite qu'ils feront aux Coftes de
Commerce avec utilité. LE ROI Guinée , depuis la Rivière de Serra-

ETANT EN SON CONSEIL, '
""

fans s'arrêter audit Arreft du 12
Septembre dernier , en ce que par

icelui la Conceffion faite à la Com-
pagnie du Sénégal , a été réduite

lionne inclufivement , jufques au
Cap de Bonne-Efpérance, a peine

en cas de contravention de tous

dépens , dommages & intérêts ,

confifcation de Navires& Marchan-

âu Païs de Sénégal, Cap-Yerd <Sc difes , & trois mille livres d'amende.

lieux circonvoifins, jifques 5c com- Fait au Confeil d'Etat du Roi,'''"' •-••'-•
j^ Majefté y étant , tenu à Ver-

failles le fixiéme jour de Janvier

mil fix cens quatre-vingts-cinq.

Signé , Co LBERT.
5w UJie copie mamifcrite coltatitnnéi

pris la Rivière de Gambie feule

ment , a maintenr. ôc maintient les

Intéreftez en h-dlte Compagnie, en
la faculté de faire le Commerce à
i'cxclufion de tous autres , es Coftes

d'Afrique, depuis le Cap-Blanc juf- par m Sfcretaire dû Rou

Mmm



4j8 PREUVES DE L'HISTOÏRE
Commerce_^

du Sénégal. .

^^^^-y^XfcJ Anefi du Confe'ld'Eftat , qui ordonne que les Sucres venus des Jjlcs

An i6is.
^^ Port de Dunkerque four le compte de la Compagnie du

Sénégal payeront trente-cinqfols du centpefant.

Extrait des Re^ijlres du Confeil d'Etat.

.14. renier.
SUR la Requête préfentée au

Roi étant en fon Confeil
, par

Jean Oudiette Fermier Général du
Domaine d'Occident , contenant

que Sa Majeflé pour faciliter la

vente d'une quantité confiderablc

de Sucres, dont les Intéreffez en
la Compagnie de Sénégal , fe trou-

vent chargez aux Ifles Françoifes

de rAmérique, auroit accordé des

PaflTeports pour quatre Navires ,

pour aller charger aufdites Ifles,

avec la faculté de faire leur retour

& décharge au Port de Dunker-
que, en conféquence defquels Paf-

fcports lefdits Navires étant re-

tournez au Port de Dunkerque,
le Suppliant auroit demandé aux
Intéreffez en ladite Compagnie de
Sénégal , conformément aux Ar-
refts & Réfultats du Confeil , qui

lui fervent de Bail , les Droits de
quarante fols fur chacun cent pe-
lant de Sucres , & de Trois pour
cent de la valeur de tout le Sucre
qu'ils avoient fait décharger à Dun-^

kerque , lefquels par une conven-
tion feite entt'eux , avoient été ré-

duits à trente-cinq fols feulement ;

qui efb une remife de cinq fois fut

chaque cent de Sucres & du droit

de Trois pour cent , & que lefdits

Intéreffez en ladite Compagnie du
Sénégal ayant refiifé de payer , le

Suppliant a recours à Sa Majefté

pour lui être fur ce pourvu. LE
ROI ESTANT EN SON
CONSEIL, a ordonné & or-

donne que les Intéreffez en ladite

Compagnie du Sénégal
, payeront

audit Oudiette trois jours après la

fignification du préfent Arreft les

droits des Sucres déchargez defdits

quatre Navires, à raifon de trente-

cinq fols pour chacun cent pefant

pour cette fois feulement , & fans

tirer à conféquence ; à quoi faire

lefdits Intéreffez feront contraints

comme pour les propres deniers

& affaires de Sa Majeflé. Fait au

Confeil d'Etat du Roi , Sa Majeflé

y étant , tenu à Verfatlles le qua-

torzième jour de Février 16^'^.

signé y COLBERT.
Sur une copie manufcrite collatio»',

née par un Secrétaire du Roi.

l<î

Arrefi du Confeil ^ qui exemfte de la moitié des "Droits dEntrée

toutes les Marchandifes deU Compayiie du Sénégal apportées ^

fait des Cofies d!Afrique , foit des Jjles de l'Amérique.

Extrait des Reg%fires du Confeil dEflat,

DécTîtfTô. Q^-? la Requête préfentée au gai & Coftes d'Afrique , contenant
" * ORoi en fon Confeil, par les In- qu'étant fubrogez aux Droits de

téreûez en U Compagnie du Séoé- la Compagnie des Indes Occiden?



An. i6f»

D.ÊLA COMPAGISriE DE5 INDES. 4?^
taies qui fut établie par Edit de du Confeil du 1 1 Novembre 1 673 , Commerce

SaMî^eftcdumoisdeMaii5(Î4:& par lequel Arreft Sa Majeftc en-
<*'* Sénégal.

que par un article dudit Edit Sa tend quelefditsCeflionnaires joiiif- L«^V^S-^
Majefté auroit promis à ladite Corn- iènt de tous les Privilèges , Exem-
pagnie, de lui faire payer parcha- tions& autres avantages,quiavoient

cun voyage de (es Vaiffeaux trente été accordez à ladite Compagnie
livres pour chacun Tonneau dfe des Indes Occidentales par PEdic
Marchandifes qu'elle chargeroit en de fon Etabliffement : de par ledii

France, & quarante livres de cel- Arreft duConfcildu joMai 166^^
les qu'elle rapporteroitdèfdits pais: qui eft celui qui lui avoit accordé
Sa Majefté auroit depuis déclaré

,

l'exemtion de la moitié des Droits
par Arreft du Confeil du 30 Mai des Fermes de Sa Majefté ; âc.pac

1654, qu'Elle n'avoit accordée la- autre Edit du mois de Juin i ^79

,

dite Compagnie lefdits 30 liv. & Sa Majefté, fatisfaite de laditeCom-
40 liv. par Tonneau que pour tenir pagnie du Sénégal, auroit ordonné
lieu de la moitié de fes droits , dont qu elle feroit feuletout leCommerce
Sa Majefté lui avoir promis la dé- & Navigation de la Rivière de
charge , laquelle Elle n'avoit pas Gambie , & autres lieux de la Coite
trouvé à propos pour certaines con- d'Afrique jufqu'au Cap de Bonne-
fiderations d'employer dans cet Edii^ EfpérancB,& lui auroit confirmé

& dont Elle vouloit néanmoins l'exemption de la moitié des Droits

que ladite Compagnie joiiît , jpour- d'Entrée des Marchandifes qui vicn-

quoi Sa Majefté auroit ordonné droient pour fon compte , tant de
par ledit Arreft du Confeil rendu

de fon mouvement le 30 Mai
16^4, que ladite Compagnie jbui-

roit de la moitié des Droits de les

Fermes , fur toutes les Marchandi

la Cofte d'Afrique que des Ifles 8c
Colonies Françoifes de l'Améri-

que, conformément audit Arrêt dti

30 Mai 1664 , lequel enfemble
avec les autres rendus en faveut

fes qu'elle feroit charger en France de l'ancienne Compagnie des In-
pour porter aux Pais de fa Con- des Occidentales, leroient exécu-

ceflTion , & fur toutes celles qu'elle tez au profit de ladite Compagnie
feroit venir defdits Pais. Et que le du Sénégal , comme s'ils avoient

8 Novembre 1673, ladite Com- été rendus en fon nom; n»ais i!

pagnie des Indes Occidentales ven- eft arrivé que par un Edit donné
dit, du confentement de Sa Ma- au mois de Janvier i6S< , Sa Ma-
jefté , aux Sieurs Egrot , François jefté ayant jugé que ladite Com-
& Raguenet, toutes les Habitations pagnie du Sénégal joiiiflbit d'une

& cflfets qu'elle avoit pour lors trop grande étendue de Pais , Elle

au Sénégal , Cap-Verd & lieux cir- auroit reftraintfon Commerce jut

convoifins , jufques & compris là qu'à la Rivière de Serralionne

Rivière de Gambie , aux mêmes feulement , & auroit établi une
exemptions des Droits dont ladite nouvelle Compagnie fous le titre

Compagnie joiiiflbit pour les Mar- de Guinée , depuis ladite Rivière

chandifes portées de France' auf- de Serralionne jufqu'au Ctip db
dits Fais , ôc celles rapportées def- Bonne^Efpérance , de laquelle der-

dits Pais en France ; ledit Contrat niere Compagnie il eft dit qu'eHfc

(^e Vente homologué par Arreft doit joiiit de toutes exemptions',

Mmm ij

^'1



An> 3690.

^ 4.60 PR E U V E S D
Commerce franchifes, décharges &immunitez,

du Sénégal, guiavoient étéaccordéesàcellesdcs

Indes Occidentales & du Sénégal >

en conféquence de cet Edit : cette

Compagnie de Guinée a préfent*^

& Requête, fur laquelle elleauroit

obtenu Arrêt du Confeil le9 Mars

1688 , au Rapport du Sieur le Pel-

letier Controlleur Général , qui la

maintient en ladite exemption de

la moitié de tous les Droits des

Fermes de Sa Majefté , conformé-

ment aux Lettres de fon Etablit

femcnt , fur toutes fortes de Mar-

chandifes qu'elle fera apporter pour

fon compte des Pais de fa Con-
ceflTion ; & à l'égard des Marchan-

diies qu'elle fera venir des Ifles de

l'Amérique , elle ne jouira de la-

dite exemption que iur ce qui lui

aura étédonné en payement des Nè-
gres ou autres Marchandifes qu'elle

y aura portées de Guinée. Les Sup-

plians remontrent très-humblement

a Sa Majefté, que cet Arreft doit

être déclaré commun avec eux,

& foûtiennent qu'ils font bien fon-

dez à le demander fur tant de ti-

tres, & que la Compagnie de Gui-

née n'a pas d'autres Droits qu'eux,

car comme elle n'eft qu'un démem-
brement de celle de Sénégal, elle

n'a fes Privilèges qu'à l'inftar de
ceux des Supplians , & les Sup-

plians les ont par Edit du mois

de Mai 1664, par !*Arreft du 30
Mai audit an

, par le Contrat du 8

Novembre 1 673 , par l'Arreft d'ho-

mologation, par l'Edit du mois de

Juin 1 67P enregiftré au Parlement

& Cour des Aides de Paris , dont

les termes font que ladite Compa-
gnie du Sénégal continuera de

joiiir , comqie çHe a fait jufqu'à

Çréfent , de l'exemption de la moi'-

tié dç tous les Droits d'Entrée des

^Mcuchaodifes qui yieadxonc poux

E L'HISTOIRE
fon compte , tant de la Cofte d'A»
frique , que des Ifles & Colonies
Françoi(es de l'Amérique , ainfi

que Sa Majefté l'avoit ci-devant

accordé à la Compagnie des Indes

Occidentales par Arreft du 30 Mai
16(^4, lequel enfemble ôc tous les

autres auront eftet & exécution en
Ëiveur de ladite Compagnie du
Sénégal : auiïï M?. Jean Fauconnet
précédent Fermier des Fermes-

Unies de Sa Majefté , demeure d'ac-

cord par fk Requête énoncée dans

ledit Arreft du 9 Mars i688, que

fi la prétention de la Compagnie
de Guinée avoit lieu , la Compa-
gnie du Sénégal feroit en droit de

prétendre la même exemption ;

car de dire que celle de Guinée a

cet avantage fur celle du Sénégal,

que celle-ci ne doit joiiir que des

anciens Droits , & que celle-là doit

joiiir auflî des nouveaux
, parce

3u'il eft porté par l'Edit du mois

e Janvier i68< , que les Marchan-
difes qui viendront pour le comp-
te de la Compagiaie de Guinée

,

feront exemptes de la moitié des

droits mis & à mettre ; c'eft uns

diftindlion qui ne peut avoir lieu

,

d'autantqu'il paroît par lemêmeEdit
que la Compagnie du Sénégal doit

joiiir de la même grâce
, puifque

Sa Majefté déclare qu'Elle raccor-

de à la Compagnie de Guinée,

conformément à l'Arreft du 30
Mai 1 66^ : ainfi cet Arreft que

Sa Majefté explique elle-même, &
auquel il n'eft plus permis de don-

ner des bornes , exemptoit la Com-
pagnie àQs Indes Occidentales,

non-feulement de tous les Droits

qui étoicnt mis alors , mais encore

de tous ceux qui dévoient être

rais par la fuite j & en effet les

nouveaux Droits étoient établis au

Cems de l'Edic du mois de Juin



DE LA COMPAQ
îSjç, &cepefidant quand cet Edit

confirme les Privilèges de ladite

Compagnie du Sénégal , il l'exemp-

te de la moitié des Droits en gé-

néral > fans les reflraindre aux an-

ciens : enfin par Arreft du Confeil

d'Etat du 6 Janvier i6S< , donné

en même tems que l'Edit d'Eta-

bliflement de la Compagnie de

Guinée , Sa Majefté confirme les

Supplians dans tous les Privilèges

qui leur ont été accordez par les

tdits , Déclarations & Arrêts ren-

dus en leur faveur; on doit même
juger par cet Arrert de pareille date

que l'Edit de création de la Com-
pagnie de Guinée , Gue Sa Majefté

a voulu rendre ces deux Compa-
gnies égales en Privilèges comme
elles le font en fondions , étant

obligées l'une & l'autre de porter

des Nègres aux Ifles pour le foû-

tien des Colonies , & même celle

du Sénégal doit être traitée plus

fevorablement , puifque nonobftant

ce grand démembrement qui lui a

caulé un tort confiderable , elle ne

laifle pas de continuer fon Com-
merce avec honneur ; pourquoi elle

cft entrée dans des avances confî-

derables , afin de fubvenir aux gref-

fes dépenfes qu'elle eft engagée de

faire pour l'entretien de tous fes

Forts & Habitations, fi enviez par

les Etrangers que la première pen-

fée des Hollandois dans la pré-

fente Guerre a été d'y envoyer ran-

née dernière dans ledeflein de s'en

emparer , mais d'où ils n'oferent

approcher quand ils apperçurent

les uvelles Fortifications que les

Siipplians y avoient fait faire
, qu'on

les y attendait avec une contenance
à ne rien craindre, & qu'on tiroit

fur eux le Canon du Fort de Corée

,

& en effet par l'entretien des Ha-
bitans de la Cofte , les SupplianS'

Commerce

ne voulant " "^'^^^ '

An. 1^9*

NIE DES INDES- 451
fe voyant en avance de plus de dix

huit cens mille livres

rien épargner pour plaire à Sa
Majefté , & pour la confervation

de fes Portes , qui font de conf(^-

quence à la France , parce qu'en
cas de befoin , ils peuvent fervirde

Retraite & de Magazin pour les

Vaiflèaux de Sa Majefté , & pour
ceux des grandes Indes

, qui peu-
vent y relâcher dans leur route&
y faire des rafraîchififemens , & de
reau;même en tems de Guerre avec
diverfes Puiflànces Etrangères , c'eft

nn endroit,& principalement le Fort
de Corée , d'où y tenant quelques
Vaiflfeaux de Guerre , on pourroit

interrompre le grand Commerce
que les Étrangers font le long de
la Cofte d'Or & de toute la Guinée,
ôc incommoder beaucoup les Vaif-

féaux qu'ils envoyent aux Indes
Orientales; par toutes kfquelles

confiderations , requeroient les Sup-
plians qu'il plût à Sa Majefté leur

accorder la grâce de vouloir dé-
clarer ledit Arreft de fon Confeil
du 9 Mars i588 , commun avec
eux & exécutoire à leur profit

,

comme il l'eft pour ladite Com-
pagnie de Guinée:Vu ledit Arreft

du p^ Mars i(58& , l'Edit du mois
de Mai 1664, TArreft du Con-
feil du 30 defdits mois & an, le

Contrat du 8 Novembre 1^73 ^
l'Arreft d'homologation d'icelui du
1 1 defditsmois & an, l'Edit du mois
de Juin i6j^ ôc Arrêts d'Enregih-

trement , l'Arreft du Confeil d'Etat

du 6 Janvier 1 68j & autres Piè-

ces ; Oui le Rapport du Sieur le

Pelletier , Confaller d'Etat Ordi-
naire , Intendant des Finances , LE
ROI EN SON CONSEIL , ayant?

aucunement égard à ladite Requê-
te , a ordonné & ordonne

, que les

Mkrcbandifes de toutes fortes que;

Mmm iij
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4?i PREUVES DE L'HISTOIRE
oui etoient impofés auparavant

lAn. 16go.

Commerce là Compagme du Sénégal fera ap<
du Sénégal, porter pout fbti Compte des Païs

de fâ Conceflion, même les Sucres

âc autres Marchandifes des Ifles de

l'Amérique , que ladite Compagnie
pourra en rapporter au retour des

t^égres& autres Marchandifes qu^el*

•le y aura tranTportées des Codes
d'Afrique , feront exemptes de la

moitié des droits dûs aux Entrées,

:£orts & Havres du Royaume, *

l£dit du mois de Mai 1654, pot»
tant Etablinèmentde la Compagnie
des Indes Occidentaleis, dont celle

du Sénégal a été diftraite , & ce
conformément à l'Arreft du Con-
(êil.du 30 Afai 1 664. Fait au Con-
feil d'Etat du Roi , tenu à VerfaiU

les le 16 jour deDécemtjreiôpo.
CoUationné. Signé, DE Lmstrb.
Sur me copie maaufcritef coUationnée^

Mskts 1696,

%etîres "Patentes au Rai , fanant Etabliffement d'une nouvelle

Compa^ie Royale du Sénégal ^ Cap.Verd ô*

Cbtei d'Afrique,

LO U I S par la grâce de Dieu
Koi de France & de Navar-

re;A tous préfens & à venir, Sa-

lut. Au milieu des foins que Nou$
donnons à la défenfe de nos Etats

contre toutes lesPuiHànces de l'Eu-

tope , Nous ne lainfons pas d'avoir

l'attention néce^Taire fuc tout ce qui

peut contribuer au bien de nos Peu-

|>les, &particulierementiur IeCom>-

merc^ont la continuation peut en-

tretenir l'abondance dans le Koyau-
me , & y apporter les richefTes étran-

gères ; Et comme celui qui fe fait

au Sénégal & fut la Côte d'Afri-

jque,e(l un des plus confiderablesjtant

par le trafic des Cuirs, Gommes,
Cires, Morfil, Poudre Se matière

d'Oc , & autres Marchandifes fines

,

^ue par les Nègres qu'on porte aux

IJQes de l'Amérique , fi nécefiaires

poUr la culture des Sucres , Tabacs

,

Cortons , Indigos & autres denrées

qui font apportées de ces Païs en
France , de dont nos Sujets tireno

défi grands avantages. Nous avons
l'éfolu de maintenir ce Commerce
important ; & parce que la Com-
pagnie Royale formée en i58z ,-

peu inftruite de la manière dont îl

talloit le conduire , a foufFert plii-

fieurs pertes qui l'ont mife hors d'é-

tat de le continuer. Nous avons ré-

folude 'e rétablir : Et pour cet ef-

fet , Nous avons choifi ceux de nos

Sujets qui Nous ont paru les plus

propres, &Nous en avons formé

une nouvelle Compagnie
,
qui a ac-

quis de l'ancienne (on privilège avec

les habitations & autres effets con-

tenus dans le Contrat qu'elles ont

paflfé enfemble , dont le prix fera

employé au payement des dettes

de ladite ancienne Compagnie. Et

comme elle Nous a très -humble-

ment fupliée de lui vouloir accor-

der nos Lettres de Confirmation,

& les Privilèges expliquez dans les

Mémoires qireUe Nous a préfen-

tez , Nous voulons bien la traiter

fevorablement , & contribuer au ré-

tabliflement de fon Commerce $
avantageux au bien de notre Etat.

A CES CAUSES, de favis de no-

tre Confeiî où ^affaire a été meure-

ment délibérée, après avoir vu 55

examiné ledit Contrat de vente &
ceffipn feite par l'ancienne Corn?*



î,

gauon du 30 dudit mois de No-
vembre , avec la Société faite en
conféquence le 13 Janvier dernier,

DE LA COMPAGNIE DES TNDES. 4(^3

pagni*" .es 18 Septembre & 1 3 No- par ces Préfentes. VoulonsiSc Nous
vembre i ^5^4 , 1 Arrell d'homolo- plak que la nouvelle Compagnie

Royale du Sénégal formée parfedit

Contrat de Société , joiiiiie en plei-

ne propriété , avec tous droits de
eofemSle nos Edits des mois dé-Mai Seigneurie, Diredleâc Juftice, des

1664 , ôc Décembre 1674 , pour Forts, H^itations , Terres & Pais
l'établiilèment & révocation de h appartenans ci-devant à 1 ancienne
Compagnie des Indes Occidenta- Cjomf)agnie, foit en vertu des Trai--

les, les Lettres Patentes de confir- tez Êiits avec les Rois Noirs , ou à'

fliation de ladite Compagnie du Se- titre de Conquête , tant dans l'Iflc

négaldesmoisde Jum i679i&Juil- & Château d'Arguin , Rivière Se

là 1 68 1 ,&les Arreftsde notre Con- Fort du Sénégal& leurs dépendan-
ièil des 3 o M<û 1 664 , 12 Février, ces , Elivieres de Gambie , Biffaux ,-

10 Mars , 24 Avril ôc 26 Aouft Se autres Rivières Se Pais qui font le'

1166^, Io Septembre 1668,4 Juin

,

long de la CoHe d'Afrique > depuis

18 Septembre & 25 Novembre le Cap-Blanc jufqu'à la Rivière de
i($7 1 , 28 Juin 1 6p2 , & 10 Aouft Serralionne , dfans tous les Pais de là

1 694. Defquels Contrat , Société

,

conceffion, même du Fort de Gam-
Edits , Lettres Patentes &Arrefts bie ci - devant occupé par les An^
(bs-dattez, copies coHationnées font glois Se fur eux récemment pris par

ci-attacFiées fous le contre-fcel ; & nos Vaiflèaux ; enfemble des Cou-
de notre certaine Science , pleine quêtes qu'elle fera ci -après furies

Puilïincc & Autorité Royale, Nous Naturels du Pais ou autres Nations

avons par ces Préfentes Ggnéesde Etrangères, foit par l'afliftance de

du
Commerce '

Scntgal.

notre Main , dit , ftatué & ordon-

né , difons , flatuons& ordonnons 5

ainfi qu'il enfuit.

Article Prbkier.

Le Contrat de vente & ceflîon

qui a été fait par les Direâeurs Sc

Intéreflez de l'ancienne Compa-
gnie Royale-du Sénégal au profit d'Or du poids de trente marcs por*

au Sieur D'Appougny notre Con- tée par l'Article premier de notre

nos VaiiTeaux ou par les fiens pro-

pres , (ans aucune réferve ni condi-

tion , finon de la feule foi Sc hom-
mage-Iige.que ladite nouvelleCom-
pagnie fera tenue de Nous rendre'

Ôc à nos SuccefTeurs Rois , fous la

redevance d'un Eléphant à chaque

mutation, au lieu ae la Couronne

'Appougny
feiiler-Sécretaire & de nos Finan-

ces, les dix-huit Septembre &trei-

âéme Novembre 1694 , l'Arreft

d'homologation du 30 dudit mois

de Novembre , enfemble l'Afte

premier

Décfaration du mois de Juillee

168 1 , dont Nous déchargeons pac

ces Préfentes ladite nouvelle Com-
pagnie , enfemble de la redevance

annuelle d'un Marc d'Or ou valeur

An. i^9(!

de Société paffé entre ledit Sieur en Ambregris, portée par IcsCoi**

D'Appougny Sc les autres Intéref- trats de vente du Sénégal ôc dépen-

fez le 2 } Janvier dernier, feront exé- dances , des 8 Novembre 1 673 ,&
cutez félon leur forme & teneur;& 2 Juillet i68i ,àNousdûësàcau-
à cet effet , Nous avons lefditsCon- fe de notre Domaine d'Occident

,

trat& Société, approuvés &confir- attendu que la Côte de Guinée ,

mes , les apptQUYoas Si conficmons dite Côte d'Pr , a été démembrée



Commerce
du Sénégal.

An. i6fé.

4(?4 PREUVES DE
de ladite Conceflion du Sénégal, par

Arreft de notreConfeil du 6 Janvier

i68$ , comme auflidetous autres

droits & profits Seigneuriaux& féo-

daux , à la charge de nourrir , en-

cretenir & payerTe nombre de Pref-

trcs néceffaires pour l'adminiftration

des Sacremens aux gens de ladite

Habitation pendant le tems de la

fréfente Conceflion ci-après décla-

ré , defquels Preftres ladite nouvel-

le Compagnie aura la nomination

,

le tout luivant que Tancienne en a

jolii ou dû joiiir , & conformément
aux Lettres Patentes de fon établif-

fement du mois de Juin 1^79 , &
de l'Edit de création de la Com-
pagnie des Indes d'Occident du
mois de Mai 1 664 , Se aux mêmes
Droits , Privilèges & exemptions y
mentionnées.

II. Jouira en outre la nouvelle

Compagnie aux mêmes Droits &
Privilèges que deflus , des Terres &
Habitations que l'ancienne Com-
pagnie avoit dans l'Ifle de Corée
ic dépendances, de laquelle com-
me à Nous appartenant en confé-

quence de la Conquête que Nous
en avons faite fur les Etats Géné-
raux des Provinces-Unies, & de la

ceffion qui Nous en a été feite par le

Traité de Nimegue du 18 Àoulil

1678. Nous avons fait don à l'an-

cienne Compagnie par nos Lettres

Patentes du mois de Juillet 1681 ,

& en tant que befoin eft , avons
confirmé& confirmons par ces Pré-

fentes la nouvelle Compagnie dans

tous les Droits de propriété de la-

dite lile & dépendances , Seigneu-

rie , Direfte , & Juftice , pour par el-

le en jouir & la tenir.de Nous à une
feule foi & hommage , ôc redevan-

ce , conjointement avec les autres

Terres , ÎPaïs & Habitations à elle

cédez par TaDcienap CoinpagQie

L'HISTOIRE
par ledit Contrat fus-datté.

III. Jouira aam ladite Com^.
gnie de toutes les Mines ôc Miniè-
res , Forts , Caps , Golfes , Ports

,

Havres , Côtes , Rivières , Ides &
Mots , dans l'étendue defdits Païs

concédez.ôc dansceux qu'elle pour-

ra ci-après conquérir (ur les Natu-
rels du Païs ôc autres Nations Etrân-

feres , fans Nous payer pour raifoo

e ce aucuns Droits de aouveraine-

té,defquels Nous hii avons fait don.

I V-. Pourra ladite Compagnie
Royale comme Seigneurs Haut-

Julticiers defdits Païs , y établir des

Juges ôc Officiers par tout où be-

foin fera , lefquels connoîtront de

toutes affaires de Juftice , Police

,

Commerce ôc Navigation, tant ci<

viles que criminelles.

V. Confirmons aufti êc approu-

vons la cefTion ôc tranfport faits à

la nouvelle Compagnie par le mê-
me Contrat, des Vaiffeaux & autres

Bâtimens , Marchandifes ôc effets

,

appartenans à l'ancienne Compa-
gnie, dont il fera fait inventaire &
procès-verbal par leurs Commis &
rrépofez fur les lieux lors de la pri-

fe de poffeffion , le tout fuivant le-

dit Afte de Société du vingt -troi-

fiéme Janvier dernier.

V I. Confirmons ôc approuvons

pareillement la ceffion ôc tranfport

faits à la nouvelle Compagnie pat

ledit Contrat, du Privilège défaire

feule à l'exclufion d$ tous autres, pat

elle & par feç Prépofez&Çommis, le

commerce dans toute l'étendue des

Habitations ôc Païs qui lui ont été

cédez , & par Nous confirmez en

propriété ;& dafls la Côte d'Afri-

que aux termes de nos Déclarations

ôc Lettres Patentes.

VIL Permettons en cefàifantà

ladite Compagnie de faire les Trai-

tes de toutes lesM^.chapdifes,niê-

016
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ine des Nègres Captifs,Ai'elle pour- me de s'emparer des 7orts Se Ha-
xa feule négocier fur la Côte, ôc dans bitations qu ils pourroient y avoir ^^ Sénégal.

les Terres-Fermes & Ifles voifiues établis ; enfemble des effets oui s'y Li^^/'V.
dans l'étendue defdits lieux , les trouveront, que dcs-à-préfcnt Nous
tranfporter dans les Ifles & Terres- adjugeons au profit de ladite Com-
Fermes de l'Amérique , & les ven- pagnie , à l'exception des Portugais

drc aux Habitans de gré à gré , 6ai- qui ont un EtablifTement à Cacnau
fant défenfes aux Lieutenant Gêné- & aux Biflaux ( au commerce dev-

rai , Intendant , Gouverneurs , <Sc à quds Nous n'entendons préjudicier)

tous Officiers de Juftice , d'en ré- & des autres Princes & Etats qu'il

gler le prix . le tout pendant le cours Nous plaira excepter par le prochain
& efpace de trente années , & à cet Traité de Paix, (a)
effet avons continué 3c prorogé le X. £t en cas que lefdits VaifTeaux

Privilège de l'ancienne Compagnie pris comme demis , fe trouvaffenc

de quatorze années au-delà des fei- chargez de Marchandifês propres

ze qui rudoient à expirer de l'ancien aux Traites de la conceffion de la-

Privilège ci-devant accordé. dite Compagnie , nous lui permet'

VllL Faifons en conféauence dé- tons d'en di^ofqr par proviîïon , en
fenfesà tous nos Sujets d'aller en ver- faifànt préalablement dreffer Pro-
tu de nos CommUHons ou Pcr- ces - Verbal ôç inventaire d'icelles

,

miffions ou dételle des Princes pour le tou( rapporté en notre Con-
Etrangers , ou autrement , trafîauer feil itre ordonné ce que de raifon

.

directement ou indirectement tous faufà redituer la valeur de ce qu'el-

quelque prétexte que ce foit , dans les auront coûté en Europe , au cas

tous les raïs de ladite Compagnie, que lefdites prifes ne (oient pas ju-

à peine de confifcation de Leurs varf- gées valables,

féaux & Marchandises au profit de XL Pourra ladite Compagnie fai<

ladite Çompagnie,( à laquelle Nous re conflruire des Forts & Habita^

tioHS en tous les lieux qu'elle ju-

gera néccffaires pour la défcnfe aeC-

ditsPaïs, lefquels Forts, auffi bien

que ceux qui y font déjà condruits

,

il

permettons de s'en faifir par force , )

ôc de trois mille livres d'amende ap-

f)licable , moitié aux Hôpitaux des

ieux,& l'autre moitié à ladite Corn;

pagnie,déclarant dès-à-prefent lefdi- feront réputez Royaux , Se joiiironc

tesCommiffiqns ou Permiffions que des mêmesPriviléges que les nôtres.

Nous pourrions donner > ou avoir faire fondre Canons à nos Armes ,

ci-devant données , nulles. faire Poudre & Boulets , forger Ar-

IX. Permettons auffi à ladite nou- mes ,& lever Matelots & Soldats

velle Compagnie de fe faifir par for- dans le Royaume pour envoyer au-

pe des VaiffeauxÔc Marchandifês ap- dit Païs , qui feront engagez com-
Êartenans aux Sujets des Princes & me pour notre Service , en prenant

itats Etrangers, qui feront trouvez notre Petmiffion en la forme ordi-

jiégociant d^ns l'étendue de ladite

conceffion ,direftement ou indirec-

tement, fous quelque prétexte que

ce puiffe être, à la charge d'en tai-

re juger les prifes en notre Confeil

gu pio,fitde ladite Compagnie , mt-

naire & accoutumée.

XII. Ladite Compagnie pourra

( a ) Ceft le Traité de Rifwik qui foc

conclu l'année fuivante : mais il n'y eft feit

aucune mention particulière du Commet"
ce du Sénégal.

Non

V
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Commerce dans lefdïts Forts& Habitations dta-

du Sénégal. ïjjif tels Gouvemcurs qu'elle jugera

à propos , lefquels feront nommes:

âc préfentez par les DireAeurs de

ladite Compagnie » pour leur être

expédié nos Provifions ; Pourra les

deuituer toutefois & quantes que

bon lui femblera , & en établir d'au-

tres en leur place , aufauels Nous fe-

rons pareillement expédier nos Let-

tres wns aucune difficulté , en atten-

dant l'expédition delquelles ils pour-

rontcommander le tems de fix mois

ou un an au plus i* - les Commif-
fions des Direftèurs.. Révoquons
toutesCommidions que Nous pour-

rions avoir ci-devant données à cet

effet , qui demeureront nulles & de
nul efret.

XIII. Pourra auffi ladite Com-
pagnie armer & écjuiper en guerre

tel nombre de Vaifleaux qu'elle ju-

gera à propos pour l'augmentation

& fureté defon Commerce} fur lef-

quels Vaiifeaux elle pourra mettre

tel nombre de Canon» que bon lui

femblera , arborer le Pavillon blanc

avec les Armes de France , Se éta-

blir tels Capitaines , Officiers , Sol-

dats Se Matelots qu'elle trouvera à
propos , lefquels ]oiiiront des mê-
mes Privilèges & exemptions que
les nôtres.

XIV. S'il arrivoit que les Ports

fijflènt fermez, & qu'il fût défendu

à tous Négocians d'armer des Vaif
féaux, permettons néanmoins à la-

dite Compagnie d'en armer deux
au moins tous les ans. Voulons qu'il

lui foit fourni pour lefdits armemens,
des Matelots de nos Ciaffes , fans

aucun empêchements
XV. Et en cas que la Compa-

Ênie fât menacée ou troublée en
i pofTeflion defdits Païs & Terres

de fa concefTion & dans le Com-
merce ; pai les ennegiis de notre

EL' HISTOIRE
Etat , Nous promettons de la dé-
fendre & affilier de nos Armes & de
nos Vaifleaux à nos frais âc dépens.

XVI. Toutes les Marchandifei

& Munitions de Gaerre & de bou-
che que ladite Compagnie aura def-

tinées pour lefdits lieux , enfemble

pour les Ifles ôc Colonies de l'A-

mérique , feront exemptes de tous

Droits de Sortie & autres générale-

ment quelconques, conformément
aux Arrefts de notre Confeil des 1

8

Septembre & 25 Novembre 1671

,

( nriême en cas qu'elles fortent pat

le Bureau d'ingrande , quoiqu'il ne

foit exprimé cwns lefdits Arrefls ; )

enfemble des Droits qui pourroient

être impofezà l'avenir , encore que

les Exempts & Privilégiez y fuflent

aflujettis ; à la charge par les Direc-

teurs , Commis ou rrépofez de ladi-

te Compajgnie, de donner à l'Adju-

dicataire cfe nos Fermes un Cerd-
ficat comme lefdites Marchandifes,

Vivres «Se Munitions de Guerre &
de bouche feront pour le compte de

ladite Compagnie,& deftinées pour

être tranfponées dans lefdits Païs»

XVII. Les Marchandifes (Se Mu-
nitions de Guerreôc de bouche,Bef-

tiaux, Vins, Eaux-de-vie, Chairs,

Farines & autres Denréesienfemble

les Futailles vuides, Bois Merrein &
à bâtir Vaifleaux , le tout pour l'u^

fage de ladite Compagnie , qu'elle

fera traiifporter dans les Magafins

Se Ports de Mer pour les charger

dans Tes Vaifleaux , feront pareille-

ment exemptes de tous Droits d'O-

ftrois Se d'Entrées des Villes , Ports,

Péages , Paflages, Travers , Domai-
ne , & autres Impofitions qui fe

perçoivent es Rivières de Loire,Sei-

ne , & autres ; même des Droits qui

ont été par Nous aliénez ou attrir-

buez fous le titre d'Offices créez

,

& de tous autres Droits gcnérale-

m^
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mentde quelque nature qu'ils foicDt, reft, ou qu'ils Payent été depuis,
_:. B. i _..- I- _4 j-

qy| j^ pourroientmis & à mettre , encore que les

Exenipts âc Privilégiez y fuflcnt af-

fujettis. Défendons aux Maires Se

Echevins , Jurats , Confuls , Sindics

& Habitansdes Villes,aux Pourvcus
defdits Offices >& aux Fermiers .

même de ceux qui le

être à l'avenir , encore que les

Exempts & Privilégiez y fuuctat a(-

fujettis ; faifant dcfenfes à nofdrts

Fermiers leurs Commis «Se tous an-
tres , d'en exiger au-delà du con-

Propriétaires ou Engagiftes defdits tenu aux Préfentes , à peine de con-
Droits , d'en exiger aucuns de la- cuflion , âc de reflitution du qua-
dite Compagnie pour raifondece druple :&pour l'exécution du pré-

que defliis , a peine de reftitution fent Article , môme pour prévenir

& de tous dommages & intércfts. les conteftations qui pourroient naî-
" ' "" ' * tre entre ladite Compagnie du Sé-

négal ou leurs Diredeurs , Se l'Adju-

dicataire de nos Fermes , fes Com-
mis de Prépofez , ordonnons à ladi-

te Compagnie de donner à l'Adju-

dicataire de nos Fermes , aux Bu-
reaux par lefquels entreront lefdi-

Conimcroe
du Scn^'gnl.

An. i6f6.

XVIII. Comme aufTi jouira fui

vant les Arrcfk de notre Confeil

defdits jours vingt-quatrième Avril

& vingt-fixiéme Aouft 166^ , de
l'exemption de tous Droits d'En-

trée & de Sortie , & du bénéfice de
l'Entrepôt, des Munitions de Guér-
ie & de bouche , Bois , Chanvres

,

tes Marchandi^es , des Déclarations

Toiles àfairevoilcs,Cordages,Gou- certifiées d'eux ou de leurs Direc-

drons , Canons de fer & de fonte ; teurs , lefquelles enfuite pourront

Poudre, Boulets, Armes, Fer, & au- être pefées , vues., vifitées & expé-

tres chofes généralement quelcon- diées par les Commis de l'Adjudi-

?ues de cette qualité , que ladite cataire de nos Fermes , fans toute-

compagnie fera venir pour fon fois que ladite Compagnie foit af-

compte , tant des Pais Etrangers

,

fujettie à faire vifiter ni pefer laPou-

que de ceux de notre Obéïflance

,

dre Se matière d'Or qu elle fera en-

foit que lefdites chc Ces foient defti- trer dans notre Royaume, que Nous
nées pour l'avituaillement , arme- déclarons par ces préfentes,exempte

ment , radoub , équipement , ou de toutes Vifites & de tous Droits

,

conftrufliion des Vaifleaux qu'elle à la charge toutefois de la repréfen-

équipera on fera conflruire dans ter au Bureau de la Monnoïe de
nos Ports , foit qu'elles doivent être

tranfportées es heux de fa conce(^

Jion.

XIX. Toutes les Marchandifes qui

Paris.

XX. Ladite Compagnie fera foi-

re tous les équipemens , & retours

de fes Vaifleaux dans les Ports de

viendront pour le compte de ladi- France , oiîi elle pourra conformé-

te Compagnie , tant du Sénégal& ment à l'Arreft de notre Confeil du

Côtes tfAfrique que des Ifles & dix Septembre 166S , faire déchaf-

Colonies Françoifesde l'Amérique, ger fi bon lui femble les Sucres ,

feront exemptes , conformément à Tabacs , & autres Marchandifes ve-

•l'Arreft de notre Confeil du 3o Mai nant des Pais de fa conceflTion , avec

1 664. , de la moitié de tous Droits la faculté de les envoyer enfuite dans

d'Entrée en France , à Nous ou à les Pais Etrangers, fans payer aucuns

nos Fermiersappattenans, foit qu'ils Droits que de ce qui fera déclaré

cuffent été impofêz lois dudit Ai- pour être confommé dans notre

Nnnij
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-4^« PREUVES DE
Commerce Royaume , Sc jolilra ladite Com-

du Sénégal.
iç j-un i||„e EntreDÔt pour

U>/'%^VJ leWitM Marchandifcs , qu elle pîour-

An. itfé, '* envoyer par Tranfit en tels licui

au'elle jugera à propos pour le bien

: avantage de Ion Commerce , le-

3uel Tranfit Sa Majefté n'a accor-

é que pour cinq années.faufàle

continuer après ce temps, fi Elle l'e-

ftime néceflaire.

XXI. Sera tenu l'Adjudicataire de

nos Fermes de déclarer dans quin-

zaine du jour que l'arrivée des Ta-
bacs lui aura été déclarée , s'il veut

les prendre en tout ou partie , au-

quel cas il en fera fait eftimation de

{;ré à gté , finon par Experts dont
es partiesconviendront , autrement

il en fera nommé d'Office parle Ju-

ge des Traites , Sc après la Quinzai-

ne expirée fans que l'Adjuclicataire

ait fait ù. Déclaration , il fera loifi-

ble à ladite Compagnie de les faire

pafTer dans les Pais Etrangers.

XXII. La Compagnie fera exemp-
te des Droits de Capitation pour les

Nègres qu'elle fera tranfponer dans

les Ifles de l'Amérique , où elle en
pourra faire des Magafins en atten-

dant la vente d'iceux;defquels Droits

Nous lui ^ifons don Sc remifè , à

moins que les Nègres ne travaillaf-

iènt pour le compte de ladite

Compagnie , auquel cas elle paye-

ra les mêmes Droits de Capitation

que les Habitans.

XXIII. Pourra ladite Compagnie
faire bâtie des Magafins & Habita-
tions aufdites Ifles de l'Amérique
pour reflèrrer les Sucres qui provien-
dront d& la vente defdits Nègres,
même les y faire rafîner

, pourvu
que cefoit dans desRafineries éta-

blies avant 1684.-

XXIV. Voulons que conformé-
fnentà l'Arreft de notre Confeil du
35 Mat& 1 57^. il foi:, payé à ladite

L'HISTOIRE
Compagnie la fomme de treize li-

vres par forme de gratification pour
chacune tète de Negrc qu'elle aura

porté dans nos Iflcs & Colonies âc
l'Amérique , en confcquence des

Certificats de l'Intendant des Ides^,

ou des Gouverneurs en fon abfet>

ce ; Sc fur Icfdits certificats , fera la-

dite fomme de treize livres payée

par le Garde de notre Tréfor Royal.

XXV. Et pour : i Poudre & ma-
tière d'or c" j ladiic Compagnie fera

entrer en France venant des Pays

de fa ConccfTion, Nous voulons

auffi Sc ordonnons être payé à la-

dite Compagnie par forme de gra*

tification la lomme de vingt livres

par chaque marc de poudre ou ma-
tière d'or , en rapportant la certifi'

cation du DireAeur General de la

Monnoye de Paris , Sc fur icelle fera

ladite fomme de vingt livres payée

par le Garde de notre Tréfor noyai

Se ce outre Sc pardefius le prix de

ladite matière qui fera payé à ladite

Compagnie faivant nos Tarifs.

XXVI. Seront parNous délivrez

les Pafleports néceflàires aux Etran-

gers pour lesVaiffeaux furicfquels

m iront prendre dans les Concef-

fions de ladite Compagnie & aux

Ifles de rAmerique, les Nègres &
autres Marchandifes qui leur feront

par dles vendues, ou qu'ils appor-

teront pour le compte de ladite

Compagnie dans nos Ports, fans

cju'elle loit tenue pour raifonde ce,

de nous payer aucuns droits. Fai<

Tons défenfes à ladite Compagnie
de faire aucun Traité avec les Etran-

gers fans notre Permiffion , & de

faire partir aucun de fes Vaifleaux

fans nos Pafle-ports. que Nous don-

nerons fuivant l'exigence des cas.

XXVII. Il fera tenu de bons &
fidèles Livres journaux, de caifTc,

d'adut» de vente, d'envoi &d&



que dans lefdits Pays concédez &
par tout où bcfoin fera , lefquels fe-

ront exécutez felon leur forme âc

teneur.

DE LA COMPAGNIE DES INDES. ^6^
taifon , en parties doubles , tant dans j>articuliers d'aucuns întércfTeT:, elles Commtrc»

la dircdioh générale de Paris, que tiendront entre les mains du Caiflicr du S<n^e,al.

par les Commiffiormaires de la eéneral de ladite Compagnie , qui ^^-^ -'«^ j
Com[$agnie danc les Provinces * fera délivrance jufqu'à concurren-

""^^

dans les Fais de la Conceflion , auP ce des caufcs de la faifie , Se à pro« A-.* n^t^

quels fera ajoutée foi en Jultice. portion des répartitions qui de-
XXVIII. Sera ladite Compagnie vront être faites entre les Aflbciez,

régie & gouvernée fuivant & au de- fuivant les réfultats de l'affemblée

,

fir de la Société paflTée le 23 Jan- Se les comptes qui y feront arrêtez

,

vier dernier, âcainii que pour le plus aufquels les faififlans ff^ront tenuj

grand bien de la chofe il fera avifé de le rapporter, fans que fous quel-

entre les Aflbciez en leurs affem- que prétexte que ce foit, le Caifliec

blées , comme de leur chofe pro- général ou particulier, Se les Com-
pte & à eux appartenant. mis prépolez , & Dircâcurs de la

XXIX. Permettons à ladite Com- Compagnie , foicnt tenus d'en ren*

pagnie de drefler & arrêter tels Sta- dre compte ni faire déclaration en
tuts & Réglemens aue bon lui fem- conféquence defdites faifies , def-

blera pour la conauite & régie de quelles ils feront déchargez en re-

fon (Commerce ,_tant en Europe préfentant les comptes arrêtez par

la Compagnie qui leur ferviront de
décharge , en payant néanmoins le

reliquat à qui il fera dû , fi aucun y a,

à la charge que les faififlans feront

XXX. Ceux qui fe prétendront vuider les faiues dans les fix mois du
Créanciers de l'ancienne Compa- jour qu'elles auront été faites , après-

Îjnie, ou avoir droit en la chofe

,

Icfquelles elles feront nulles & com--

eront tenus dans quatre mois du me non avenues , & ladite Compa-
jour de la publication des prefentes, gnie pleinement déchargée,

de remettre en nos Mains leurs pié- XxXII. Ne feront pareillement

ces Se mémoires pour leur être par fujets à aucune faifie les gages Se ap*-

%as pourvu fur les deniersprove- pointemens des Officiers , Cor.i*

nans du prix de la vente , après le- mis , Se employez de ladite Com"
quel tems ils demeureront déchus pagnie.

purement Se fîmplement de pou- XXXIII. Tous procès St

voit exercer aucune aftion contre différends qui pourroient naître en»«

b :.juvelle Compagnie, fauf à eux tre la Compagnie Se les Particu-

à fe pourvoir contre ledit Sieur liers non Intéreffez pour raifon des

d'Appou^y, & autres Intéreffez en affaires d'icelle , feront jugez Se ter-

ladite ancienne Compagnie. minez par (les Juges- Confuls , dont

XXXI. Ne pourront les effets de les Sentences s'exécuteront ender-

ladite Compagnie , ni les fonds des nier reffort jufqu'à la fomme db
Intéreffez en iceHe, tant en princi- quinze cens livres ; & au*deffus pat

pal que profits , être faifis pour nos provifion , fauf l'appel,

deniers Se affaires, ni fous queiqu'au- XXXIV. Et quant aux matière»

tre prétexte que ce foit , <Se en cas criminelles dans lefquelles ladite

de faifie & arreft qui pourroient Compagnie fera partie , ou aucuris

^cfait&àlaieqiiêtedesCcéaociers deslncçceffez pour les^ affaires d'i*;
*'''
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Commerce celle , foit en demandant , foit en

du Sénégal, défendant , elles feront jugées par

les Jugcc 'ordinaires , (ans (jue le cri^

minel puifle attirer le civil , leauel

fera jugé , comme il eft dit ci-deUiis.

XXXV. Ne fera par Nous accor-

dée aucune Lettre d'Etat ni de répy,

évocation ou furféance, aux débi-

teurs de la Compagnie , lefquels fe-

ront contraints au payement, parles

voyes & ainfî qu'ils y feront obligez.

XXXVI. Les Intéreffez en ladite

Compagnie & fes Employez , ac-

Suerront le droit de Èourgeoifie

ans les
'
^illes du Royaume où ils

feront leur réfldence, & s'ils font

Nobles, ne dérogeront à leurNo-
bleflfe & Privilège.

XXXVIL Et d'amant que le

bon fuccès desafîaires de ladite nou-
velle Compagnie dépendra parti-

culièrement de la conduite & vigi-

lance des Intéreflêz, Nous promet-

tons à ceux qui s'en feront bien ac-

quitez de leur donner des marques
d'honneur qui pafferont jufques à

leur poftérité.

XXXVIIL Les Officie-j Intéref-

fez dans ladite Compagnie pour
une des vingt aftions dont la fo-

cieté eft compofée, feront difpen-

'fez de la réfidence, & jouiront de
leurs gages & droits comme s'us

étoient préfens aux lieux de leur ré-

fidence , à la charge d'aifiiter aux
délibérations& affembléesen la ma-
nière prefcrite par ladite focieté.

XXXIX. Si aucuns defdits Inté-

reflêz en ladite Compagnie , Capi-
taines de fes Vaiffeaux , Officiers

,

Commis, ou Employez, aduelle-

ment occupez aux afiàires de ladite

Compagnie , étoient pris par les

Sujets des Princes Se Etats , avec
kfque'.sNous pourrions être en guer-

re , Nous promettons de les faire re-

tirer ou échanger.

L* H I S T O I R E
XL. Pourra ladite Compagnie

.prendre pour fes Armes un Exulîon
en champ d'Azur , femé de Fleurs-

de-Lys d or fans nombre , deux Nè-
gres pour fupports , & une Couron-
ne treflée , lelqucUesArmesNous lui

concédons pour s'en fervir dans fes

Sceaux ôc Cachets, & que Nous lui

f;rr .ettons.de mettre& appofer aux

dificespublics, Vaiffeaux, Canons,

Se par tout ailleurs où elle jugera à

propos.

XLI. Après lefdites trente années

expirées , les Terres & Ifles conte-

iiues au Contrat de ceffion, ci-de-

vant énoncé ; enfemble celles que

ladite Compagnie aura aquifes , ou

conquifes avec tous les Droits en

dépendans , lui demeureront à per-

•pétuitéen toute Propriété > Seigneu-

rie, & Juftice, pour en dilpofer

comme (h fou propre héritage
,

fans y pouvoir être troublée , ni que

Nous puiffions retirer lefdites Terres

& Ifles , pour quelque caufe , occa-

fion ou prétexte que ce foit, àquoi

Nous avons renoncé dès à prefent ;

comme auffi des Forts , Armes &
Munitions, Meubles, Vaiffeaux,

Marchandifes & Effets ; Vouions

3ue fi apu- ledk tems , le Privilège

u commerce du Sénégal& Païs de

la ConceiTion de la nouvelle Com-
pagnie étoit continué en faveur de

quelques autres de nos Sujets, les

Impetrans foient tenus de lui rem-

bourfer la fonune à laquelle ils con-

viendront à l'amiable pour le prix

de ladite Propriété, Seigneurie &
Jufticedefdites Terres ôc Ifles, Forts

Se Armes, Munitions, Vaiffeaux,

Marchandifes , & autres Effets géné-

ralement qui fe trouveront lors ap-

partenir à ladite Compagnie , finon

à dire d'Arbitres dont les Parties con-

viendront ; & jufqu'audit rembour-

fement.lefdits Impétransne pour-
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fbni traiter ni trafiquer dans lefdits

Lieux.

XLII. Au furplus lefdites Lettres

en formed'Edit pour l'EtablifTemcnt

de ladite Compa^ie des Indes Oc-
cidentales du mois de May i66^ ôc

les Lettres de Confirmation des an-

ciennes Compagnies du Sénégal des

mois de Juin 1 679 & Juillet 16S1,
enfemble les Arrelts depuis rendus

en leur faveur , même ceux ci-defTus

dattezdes 28 Juin 16^2 & 10 Août
1594, feront exécutez au profit des

htéreflez en la préfente Compa-
gnie, laquelle en ce faifant joiiirade

tous lesDroits , Privilèges SeExemp-
tions portez par iceux comme s'ils

avoient été donnez à (à Requête &
exprimez dans ces Préfentes.

aLIIL Toutes lefquelles condi-

tions ci-deffus , Nous promettons
exécuter de notre part , & faire exé-

cuter par tout oùbefoin fera , & en
faire joUit pleinement & paifible-

ment ladite Compagnie, fans que
pendant le tems de la préfente Con-
ceffion, il puiflê y être aporté aucu^

ne diminution, altération ni chan-

gement. Si donnons EN MAN"-

DEMENT à nosamez &féauxCon-
feillers , les Gens tenans notre Cour
de Parlement , Chambre des Comp-
tes, & Cour des Aydes à Paris

, que
ces Préfenrfls ils syent à lire, publier

àregiftrer, & le contenu en icelles

garder & obferver felon leur forme
& teneur , fans y cont"<:veiiir ni fouf-

frir qu'il y foit contrevenu en aucu-
ne forte 5c manière que ce foit, non-
obftant tou!< Edirs , Déclarations &
autres chofes à ce contraires , auf-
quellcs Nous avons dérogé Se déro-
geons par CCS Préfentes , aux copies

An, 16$ 6,
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defquelles collationnées par l'unde Commerce

nosamez Se féaux Confeillers-Secre- ''^ Scncgal.

taires , voulons que foi foit ajoutée
comme à l-'Original : Car tel eft

notre Plaifir ; Et afin que ce foit

chofe ferme & ftable à toujours

,

Nous y avons feit mettre notre Scel.

Donné à Verfailles au mois de Mars
l'an de grâce mil fix cens quatre-
vingts-feize , Se de notre Règne le

cinquante-troifiéme. Si^né,LO\JîS
;

£t plus bas , Par le Roi , P h e l y-
PEAUX. Vtfa , B O U C H E R A T . Et
fcellé du grand Sceau de cire verte.

Regiflrées , oiii , ce requérant le

Procureur Général
, pour être exé-

cutées felon leur forme Se teneur ;

fuivant l'Arreft de ce jcur. A Paris

,

en Parlement le vingtième JVIars mil
fix cens quatre-vingts-feize. Signé,

Du Tille T.

Regiftrées en la Chambre des

Comptes , o'di , Se ce requérant le

Procureur Général du Roi
,
pour

être exécutées felon leur forme Se

teneur ; les Bureaux aflemblez le

mil fix cens quaire - vingts - feize.

Signé , Ri CHER.
Regiftrées en la Cour des Aydes

,"

oiii , Se ce requérant le Procureur

Généraldu Roi, pour être exécutées

felon leur forme Se teneur, Se ordon-

né que les procès Se différends qui

naitront pour raifon des matières

,

dont la connoiflànce lui appartient

aux termes des Edits , Ordonnances
Se Déclarations du Roi , feront inf-

truits Se jugez en ladite Cour en la

manière accoutumée. A Paris le 14.

May mil fix cens quatre-vingts-feize.

Signé, Père T.

Sur PImprimé,

m

flili
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Copie de 1^Ordre de Monfieur de Chamillart^ k M", lesFermiers Gé-

néraux , au fujef desPrivilèges de la Compagnie Royale du Sénégal,

SUR ladifficulté qui efl agitée de- Ports du Royaume, dont ils peuvent

puis longtems entre votre Corn- tirer les Marchandifes néceûTaires à

p3 i];aie & celle du Sénégal , au fujet la conftruftion , radoub& avitaille-

ment de leurs Vaiflêaux.

Je dois vous direaufli que SaMajcf-

té entend , en conféquence de cette

décifion , que les fommes qui peu-
vent avoir été payées depuis quel-

«cles Droits d'Entrée & de Sortie

dont les Diredeurs de cette Com-
pagnie prétendent être exempts

pour lei Marchandifes fcrvant à la

conftr^iftion , radoub Se avitaille-

meat des Vaiflêaux dont ils fe fer- ques années avec proteftation' pat

vent pour faire leur commerce , foit les Diredeurs de la Compagnie du

?ueces Marchandifes fe tirent des Sénégal, leurfoient rendues, & qu'ils

aïs étrangers ou des Provinces du foient déchargez des foumidions

Royaume : le Roi m'a ordonné de qu'ils peuvent avoir faites pour rai-

vous faire fçavoir que fon Intention fon des Marchandifes de l'efpece ci-

a toujours été & eft encore , fu'vant deflus expliquée ; c'eft ce que vous

les termes des Edits & Déclar?;cions

,

aurez foin d'exécuter& de faire exé-

que la Compagnie du Séncgal jouif- cuter par vos Commis en confor-

(e de cette exemption de Droits

,

mité du préfent Ordre. Signé , Cha-
non-fculement dans le lieu du char- millart , à COrinnal. Collationné

gement ôc dans l'étendue des Cinq par Nous Confenler-Secretaire du

Grofles Fermes , mais même en ce Roi , Maifon , Couronne de France

qui regarde les Droits locaux , tant & de fes Finances. Si^néf Forcet,

à Bordeaux qu'aux autres lieux & Sur Nmvrimê,

^rrefi qui accorde à la Compagnie du Sénégal le bénéfice de

l*Entrepbt ^ du Tranfit.

Extrait des Regiflres du ConftH i^Efiat,

faire décharger les Sucres , Tabacs;

& autres Aiarchandifes que la Com-
pagnie tireroit des Paï's de fa Con-

ceflion , de les renvoyer enfuite dans

les Pais étrangers fans payer aucuns

Droits, que de celles qui feroient dé-

clarées pour être confommées dans

leRoyaume ; Qu'au furplus ellejouï-

roit d'un libre Entrepôt pour toutes

celles qu'elle envoyeroit par Tranfic

dans les Pais étrangers ; mais co mme
ledit Privilège du Tranfit. qui eft la

faculté de les faire paflfer librement

àms le Royaume, (ans payer aucun

Dioi;;

SUR la Requête préfentée au Roi

en fon Confeil, par les Intéreflez

en la Compagnie Royale du Séné-

gal , contenant qu'une des grâces

que Sa Majcfté ( k a faite pour les

ioutenir dans une entreprife auffi

difficile , que celle de rétablir le

Commerce de la Côte d'Afrique

,

qui eft le plus néceffaire& le moins à

chargea l'Etat, a été de leur per-

mettre par l'Article XX. de leurs

Lettres Patentes du mois de Mars
%6^6y de faire faire tous les équipe-

xnensd^s les Foies de Fiance, d'y
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15roit de Sortie ou d'Entrée ; ou au-

tres dépendans , faifant partie des

Fermesde Sa Majefté , & tous autres

appartenans aux Villes ou autres Par-

ticuliers , n'eft que pour cincj ans

,

pendant lefquels la Compagnie n'en

a joiii que fort peu de tems , la guerre

qui efl: furvcnue auflî-tôt après, ayant

interrompu le commerce prcfquc

avec tous les Peuples à qui les Sup-
plians font en état de porter leurs

Marchandifes , ce qui les oblige d'a-

voir recours à Sa Majeilé. Un raoïen

afliiré d'obtenir de nouvelles grâces^

eli de faire voir qu'on a bien ufé des

premières , & que les mêmes befoins

continuent : &c'eft ici ce qui n'a pas

befoin de preuve, Sa Majeilé étant

parfaitement informée des foins que

la Compagnie prend , & des dépeu-

fes immenfes qu'elle fait pour fe ren-

dre digne de les Bornez , & utile à

l'Etat : A ces Caufes, & attendu

que Sa Majeilé leur a promis de leur

continuer le même Privilège , fi Elle

le jugeoit néceflaire, requeroient

qu'il lui plût leur proroger pour tout

le tems de leur ConceUion ledit Pri-

vilège du Tranfit, porté par l'Article

XX. de fes Lettres Patentes du mois

de Mars i6p5 ; & en conféquence

leur permettre de faire décnarger

dans les Ports de France les Mar-
chandifes qu'ils tireront des Païs de

leur Concefllon , & de les envoyer

enfuitc parTranfit dans lesPaïs étran-

gers , (ans payer aucuns Droits , fi-

non de celles qu'ils déclareront être

deftinées pour être confommées
dans le Royaume. Vu la Requête :

Oiii le Rapport du Sieur Cnamil-

larc, Confeiller ordinaire au Confsil

Boyal , Controlleur général des Fi-

nances, LE ROY EN SON
CONSEIL, ayant aucunement
égard à ladite Requête , a prorogé

& proroge en Caveur des Supplians

,
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pour cinq ans , à compter du jour Comiiioi.e

du préfent Arrell, le Privilège du ^^ Séncgal.

Tranfit poné par l'Article XX. des 1

Lettres Patentes du mois de Mars
i6p(î ; & en conféquence leurper-

met de faire décharger dans les Ports

de France les Marchandifes qu'ils

tireront des Païs de leur Concelnon,
& de les envoyer cnfuite par Tranfic

dans les Païs étrangers , fans payer
aucun Droit, finon de celles qu'ils

déclareront être dellinées pour être

confommées dans le Royaume ; k
condition néanmoins que ladite

Compagnie ne pourra tirer de l'E-

trangeraucunes aenrées ni marchan-
difes , au cas defdites Lettres Paten-

tes pour le fervice de foa Commer-
ce, au'après en avoir remis l'état à
Charles Ferreau , Fermier Cirénéral

des Cinq Grofles Fermes de France,
contenant le détail defdites Mar-
chandifes , le lieu de l'achat , le Port
de l'arrivée , & le lieu du charge-

ment, ni en apporter des lieux de fa

Conceflion pourfaireentrer& pafier

par Tranfit dans le Royaume, qu'en

faifant à l'arrivée la déclaration du
chargement,pour être dépofées dans

un Magafin, dont ledit Fermier Gé-
néral ou fon Commis aura une clef,

&y être vérifiées, laquelle Déclara-

tion portera aufli le heu de la defti-

nation , & la route par où l'envoi

s'en fera
,
pour être la vérificatior:

faite de nouveau au dernier Bureau
de fortie , fi befoin efl : le tout fauf

à continuer ledit Privilège duTranfit

après ledit terme, fi S. M. l'eftimc

néceflaire. Fait au Confeil d'Etat du
Roi , tenu à Vcrfailles le dix-neuvié-

me jour d'Aoutl mil fept cens quatre.

Collationné , Signé , R A N C h I N.

Collationné à l'Original par Nous
Confeiller-Secretaire du Roi , Mai-
fon,Couronne de France& do (es Fi-

nances. Signéi D£LA KuE,(î>«r/7w^.

Ooo

i
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Artefi qui évoque Vlnfiancs pendante en la Cour des jûydes de

sparts , entre Charles lierreau (^ les DireBeurs de la Compayiie

du Sénégal, au fujet des Droits fur lei Crifiaux venant £AL
Umayru pour les Pais de fa ConceJJîon.

:-. Extrait ats Regifiret du Confeil ^Efiat.

SUR là Requête piéfentée auRoi
en fon Confeil ,par M*. Charles

Perreau Fermier Général des Cinq

grofles Fermes & autres Feimes-

Unies de l^rance, contenant que les

Direéleurs Intéteffez en la Compa-
gnie Royale du Sénégal & Cotes

d'Affique ayant fait, conduire au

mois de Janvier 1704,. en la Ville

de Paris trois cens livres péfant de

grains de Crifiaux dans l'un des

Caroflês de Strasbourg , lefdits Inté-

tefféz en ladite Compagnie t, au lieu

d'acquitter les Droitsdûspour lefdits

Crifiaux qui font dequatre cens liè-

vres pour chaque cent péfant con-

formémentà l'Arrêt du Confeil d'E-

tat du 3 Janvier 1 690; ayant aucon-

traire refufé de les retirer du Bureau

de la McfTagerie établiepour lesCo-
ches âc CarolTes de ladite Ville de
Strasbourg, le Suppliant fe pourvut

d'abord pardevam les Officiera de

l'Amirauté de France où il prefenta

fa Requête le 22 Mai 170J , ten-

dante à ce qu'il lui fut permis d'y

feireafTigflerlefdits Sieurs IntéreflTez

pour êtrecondamnez de lui payer la

lomme de douze cens livres pour
le Droit d'Entrée d'un Tonnelet de
Criftaux en grains, N*'. 4. péfant

trois cens livres entré en France par

le Burea» de Nettencourt pour le

compte de ladite Compagnie , & ce
à railon de quatre cens livres le c^nt

conformément auditArrell de 1690,
aux intérêts de ladite fomme , cinq

iblsceufdenierspourle Droit dAc-

quit& aux dépens. Sur cette Requê-
te lefdits In^creffez n'ayant fourni

aucunes défenfes , ledit Suppliant

obtint Sentence audit Siège de
l'Amirautfé le 29 Jiïillet 1705 ,

qui condamna lefdits Intérefièz au
payement de ladite fomme de douze
cens livres pour les Droits d'Entrée

des Crifiaux en quefHon aux inté-

rêts de ladite fomme & aux dépens ;

de laquelle Sentence le Procureur

Général de Sa Majefté en la Cour
des Aydes de Paris, ayant eu con-

noiffance ôc requis que l'Inflance fût

évoquée en ladite. Cour comme
étant de la compétence de ladite

Cour , rendit un Arrefl le 2S Avril

1706, portant que fur icdle cir-

conflancesôc dépendances , les Par-

tiesy procéderoientavec défenfes de

faire pourfuite ailleurs à peine de cinq

cens livres d'amende , dépens, dom-
mages & intérêts : en exécution de

cet Arrefl , le Suppliant y prefenta

fa Requête tendante à ce que lefdits

Direfteurs fuffent condamnez de lui

payer lafomme de douze cens livres

fîour les Droits des Criftaux ci-def-

us , ôc lefdits Diredeurs de leur coté

demandèrent d'être reçus oppofans

à ladite Sentence de l'Amirauté du

29 Avril, mais parce qu'ils refuferent

de conclure fbr leur oppofition ; la-

dite Cour a donné congé à rencon-

tre defdits Direfteurs le 12. Avril

1707 , figniiié le 1 6 May fuivant, &
pour le profit les a déboutés de leur

oppofition faute d'y conclure & coi>-
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damnés aux dépens, lefouels au lieu- mande du Suppliant. Vu ladrte Rc- Commerce

de fatisfoire audit Arreft , ont pré- quête & les Pièces y énoncées : Oiii '^^ Sénégal,

fente leur Requête le 14 dudit mois le Raport du Sieur Defmarctz Con- i^\/'\^
de May pour être reçus Oppofens feiller ordinaire au Confeil Royal ,

^-^^^'^^^

audit Arreft , & par Aâe du 20 du- Direfteur des Finances. LEROY An. ly»?.

dit mois ont déclaré être Appellans EN SON CONSEIL, a évoqué
de la Sentence contre eux rendue & évoque à Soi & à fon Confeil

en l'Amirauté le tp Juillet 170J , l'Inftance pendante en la Cour des

& parce que lefdits Direfteurs pré- Aydes de Paris ou autres Jurifdic-

tendent être fondez en un Titre de tions.cntre ledit Perreau & les Direc-

Conceiïion& avoirune Exemption tcurs de la Compagnie du Sénégal »

des Droits d'Entrée, s'agiffant par au fujcr des Droits fur les Crifraux

conféquent d'expliquer ce Titre Se qu'ils ont fait venir à Paris , ordonne
de fçavoir fi effeftrvcment , ladite que fur leurs Demandes &Contefta-
Compagnie du Sénégal & Côtes tions les Parties procéderont au
d'Afrique doit avoir uneExemption Confeil; Se qu'à cet tflFet, la pré-

defditsDroits.le Suppliant a recours fente Requête fera communiquée
. à Sa Majefté pour obtenir l'évo- aufdits Diredeurs pour leur réponfc

x:ationde cette inftance en fonCon- vûë, qu'ils feront tenus de feire dans

feil attendu qu'il n'appartient qu'à huitaine , ou h faute de ce faire danj

Elle feule de connoître du Titre des ledit tems Se icelui paffé, être par Sa

Droits auflj bien que des Titres de Majefté ordonné ce qu'il ^ppartien

Conceflion desExemptions desmê- dra. Fait au Confeil d'Etat du Roi,

mes Droits. A ces Caufes , reaue- tenu à Verfailles le vingt- unième

roit le Suppliant qu'il plût à Sa Ma- jour de Juin mil fept cens fept. Col*

jefté fur ce lui pourvoir en évoquant lationné. si^né ^ Du Jardin.
à Elle & à fon Confeil , ladite Inf- Sur une copie manufcrite collatioméc »

tance, Se faire enfuite droit fur laDe- Si^né ,V o l l a n d.

Ordre de Monfieur T>efmaret\k MM. les Fermiers Généraux

^

au fujtt des y^ins é' EauX'de.J^ie que la Compayiie Royale àtt

Sénégal a fait venir de Bordeaux au Havre par rcnverfement

dans leurs Navires.

SUR ce qui a ctérepréfenté par les

Sieurs Beard Se Planteroze , Di-

refteurs Se Intéreffez dans la Com-
pagnie du Sénégal , Cap - Verd Se

Côtes d'Afrique demeuransàRolien,

que le Sieur Viault chargé de leurs

ordres à Bordeaux , s'étantpréfenté

au Bureau du Convoy Se Compta-
blie le 3 1 Décembre dernier pour y

déclarer Se prendre les permiffions

néceflaires pour faire charger trente

Tonneaux d'Eau-de-Vie Se trente

Tonneaux de Vin, pour les faire i4janv.i7i^
venir au Havre de Grâce Se à.Hon-
fleur & y être déchargés par ren-

verfement de bord en bord dans les

Vaiffeaux le Rubis qui ert au Havre

,

Se la Moreffe rjui efl: à Honfleur

,

ijour de-là faire voile au Sénégal ;

es Commis du Bureau de Bordeaux

ont été refufans d'en permettre le

chargement Se la fortie qu'eu payant

les Droits du Convoy, tomptablie

de Courtage, nonobllant qu'ils en

O 00 ij

il!
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Commerce [qq pt. déchargez par les Articles

du s6Kgal. XVI. XVII. & XVIII. des Lettres

Patentes de leur Conceflion du mois

de Mars 1 6^6 , & que le Confeil ait

AU.I7M, expliqué fur cela plus particulière-

ment fes Intentions par un Ordre du

17 Juin 1704 adreflc aux Fermiers

Généraux , (^ui porte expreffément

que l'Intention ciuRoi eA,fuivantles

termes des Edits& Déclarations,quc

la Compagnie du Sénégal joiaifte de

ladite exemption des Droits non-feu-

lement dans le lieu du chargement

& dans l'étendue des Cinq grofles

Fermes , mais même en ce qui re-

garde les Droits Locaux , tant à

Bordeaux qu'aux autres Lieux <Sc

Ports du Royaume dont ils peuvent

tirer les Marchandifes néceflaires à
la Conftruftion , Radoub & Avic-
tuaillementde leurs Vaiffeaux , étant

même ordonné queles Fermiers Gé-
néraux fetoient rendre & reftituer

les fommes qui pourroientavoir été

payées avec proteftation parlesDi-

reâieurs de. radite Compagnie ; 6c

auroient demandé qu'il plût à Sa
Majefté expliquer fur cela de nou-

veau fa Volonté, afin qu'ils ne foient

plus troublez dans leurs exemptions,

&que leurs Navires n'en foufirent

L'HISTOIRE
aucun retard. Sa Majefté m*a coMi
mandéde vous faire içavoir que fon -

Intention eft
, que conformément

aufdites Lettres ratentes du mois de
Mars i6(f6 , 6c à l'Ordre du Con-
feil donné en conféquence le 17 Juin

1704, les Vins & Eaux-de-Vie que

les Diredteurs de IntérelTez en ladite

Compagnie du Sénégal tireront de

Bordeaux pour être portez dans les

Ports du Havre & de Honfleur pour

y être embarquez par renverfement

dans les Vaiffeaux & Navires defti-

nez pour les Païs de la Conceffion

,

ioiiilfcnt de l'exemption de tous

Droits tant de. Convoy , Corapta-

blie & Courtage, que de ceux d'En-

trée des Cinq Groffes Fermes , à la

ciiarge de les déclarer à Bordeaux &:

d'y prendre Acquit àcaution pour la.

fureté de la décharge & renverfe-

ment dans lefdits Vaiffeaux le Rubis"

6c la Mor€jJè,?nix peines de l'Ordon-

nance , l'Intention de Sa Majefté

étant encore que les Droits foient

rendus & reftituez en cas qu'ils ayent

été payez.Vous donnerez vos ordres-

de conformité à vos Commis, Fait

à Verfailles le 14 Janvier 1714.
Si^né, Desmaretz.
Sur une copie manufcnte collationnce.

Ordre de MM. les Fermiers Généraux à M^. Daiimay Bircc-

tcur k Bordeaux , en conféquence de celui de Monfieur Dcf-

raaretzjdwquatorzi duditmois ^au fujetdes Vins (^ Eaux de-Viî

que la Compagnie Royale du Sénégal a fait venir de Bordeaux
au Havre 3 par renverfement dans leurs Navires.

,1 5 Janvier. EN conféquence de l'Ordre de
Moïifeigneur Defmaretz du 1

4

du préfent mois , dont copie eft ci-

deffus, l'Original étant dépofé dans

les Armoires de la Ferme, Monfieur
Daumay Diredeur à Bordeaux don-

nera fes ordres aux Receveurs &

Controlleurs des Bureaux de Con-
voy , Comptablie & Courtage , de

laiflèr charger dans un ou plufieurs

Navires fans prendre aucuns defdits

Droits , la Quantité de trente Ton-

neaux de Vin «Se trente Tonneaux

d'Eaux-de-Vie que les Diredeurs &
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Intéreflez dans la Compagnie du dont l'une fera^ gardée par les Re-
Sénégal ont fait acheter à Bordeaux ceveurs defdits Bureaux du Havre
par le Sieur Jean Viault leur Cor- & de Honfleur, & l'autre parle Pré-
refpondant pour les faire venir dans pofé de ladite Compagnie; & fi le

les Ports du Havre & de Honfleur, Sieur Viault pour ne pas retardes

Se y être embarquez par renVerfe- le départ defdits Vins & Eaux-de-
mentdebordenborddàtBlesVaif- Vie, avoir été obligé de confi-

feaux , le Ruhu ôc la Morejfe ^ (\\xg gner les Droits ou de faire fa fou-

lefdits Intéreflez font arriver dans miflion, lefdits Droits lui feront reP
lefdits Ports pour le Sénégal & Païs tituez ou les foumiflions rendues

,

de leur Conceflîon, à la charge qu'il & fans qu'à l'avenir il psifle étrd

fera pris Acquit à Caution par ledit chargé aucunsVins & Eaux-de-Vie^
Sieur Jean Viault

, par lequel il s'o- en vertu dudit Ordre du Confeil

,

bligera de rapporter dans trois mois que fur ceux que la Compagnie fe

au dos dudit Acquit, Certificat figné réferve de donner en conféquencé
des fîeceveurs & Controlleurs def- fiir la réquifition à&s Intéreiïez en
dits Bureaux du Havre & Honfleur, ladite Compagnie du Sénégal , &
faifant foi de l'embarquement def- le préfent Ordre fera commun ^
dits Vins & Eaux-de-V ié , chacun Monfieur Choiiart de Magny , Di-

félon le nombre qui fera embaraué re(îleur des Fermes du Roi à Rouen ',

de bord en bord dedans chacun clef- pour le faire exécuter en ce qui le

dits Vaifleaux , le Rubis & la Mo- concerne. Fait au Bureau Général

rejfe ; & fi à l'arrivée defdits Vins des Fermes du Roi à Paris le

& Elaux-de-Vie , l'on étoit obligé quinze Janvier mil fept cens qua-

de les mettre à terre pour ne pou- torze. Sxgnez. ,De Granval,
voir encore être reçus dans lefdits Hesnault.Brunet, Chevalier,
Navires, ils feront enfermez aux Le Gendre, Boutet, de Gui-
frais de ladite Compagnie jufqu'à gnonville,Grimod, Thiroux,
leur embarquement dans des Ma- Daverly,&GenestdeLaunay;
gafins fous deux clefs difïérentes > Sur une copie manufcrite.

Commerce
du ^ciicgoi.

An. 1714*-

m. 1

Mémoire du Fermier du Domiine d'Occident fur les Privilèges

de la Comptgnie du Sénégal.

PAR l'Article XIX. des Lettres

Patentes du mois deMars 16^6,
portant étabîiflement de la Compa-
gnie du Sénégal , elle ne doit payer

que la moitié des Droits des Fer-

mes du Roi , fur toutes les Marchan-
difes qui viennent en France pour
fôn compte , tant du Sénégal& Cô-
tes d'Afrique

, que des Iffes & Co-
lonies Françoifes de l'Amérique.

Par l'Article XX. dcfdites Lettres

,

ladite Compagnie peut faire tous les

équipemens & retours de fes Vaif-

feaux dans les Ports de France , ôc

y faire décharger , fi bon lui fem-

ble , les Sucres , Tabacs , & autres

Marchandifes venant des Pais de fa

conccffiônaveclâ faculté de les en-

voyer dans les Païs Etrangers , fans

payer aucuns Droits que de ce qui

fera déclaré pour être confommé
dans le Royaume.
Ledit Article XX.' porte auffi qu'el-

le JQuira pendant cinq ans d'un jt-

P iii

I JuUk'ti7lj,
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Commerce bre Entrepôt pour lefdites Marchan-

du Sénégal. difes,c'e(l-à-ciire pour celles desPaïs

y^/^'^/^KJ de fa conceflTion qu'elle pourra en-

An I7IÏ
voyer par Tranfit en tels lieux qu'el-

le jugera à propos.

Cet Entrepôt ou Tranfit lui a été

continué pour cinq autres années

,

par Arreft du Confeil du 19 Aouit

1704, lefquelles ont fini en l'an-

née 170p.
Depuis l'expiration des cinq an-

nées portées par ledit Arreft , la

Compagnie du Sénégal n'a plus la

rfa:ulté de l'Entrepôt ; ainfî elle doit

payer la moitié des Droits des Mar-
chandifes qu'elle fait venir en Fran-

ce pour fon compte.

Si on jugeoit à propos de lui ac-

corder de nouveau cette grâce, cem pourroitêtre que fur le principe

, d : l'Article XX. defdites Lettres Pa-

tentes , c'efl: - à - dire pour les Mar-

: chandifes venant des raïs de fa con-

. cefîion feulement , ôc non pour cel-

les du crû des IflescSc Colonies Fran-

çoifes de l'Amérique , parce que na-

rturellement il n'y a jamais eu d'En-

trepôt pour les Marchandifes des If-

les, fi ce n'oft en l'année 171 2 qu'il

- a été accordé aux Négocians de

Bordeaux & de la Rochelle , pour
les Sucres terrés & rafinés , juf-

qu'à la décifion du Procès qui eft

. entre la Rochelle , Nantes ,& le Fer-

mier , attendu que fuivant tous les

Arrefls &Réelemens,les Marchan-
difes du crû defdites Ifles n'en peu-

vent fortir que pour être apportées

en France , afin d'y payer les Droits

des ermes du Roi dûs à l'Entrée

du Royaume, où elles doivent ve-

nir pour y payer lefdits Droits , en
conhdération de ce que les Mar-
chandifes de France y font portées,

fans en payer aucun pour ceux de
Sortie.

Et quand même on jugeroit auf-

L'H ISTOIRE
fi à propos d'accorder l'Entrepôt

pour les Marchandifes des IfleSjaufn

bien que pour celles de la Concef-
fion de lacliteCompagnie,il ne pour-

roit avoir lieu que pour l'avenir

,

& non pour le pafTé pour ce qui eft

arrivé en France depuis la cefiàtiou

duditEntrepôtjufqu au jour de l'Ar-

reft, ou de rOrdre qui ep feroit ex-

pédié.

C'eft dans la vue d'afiurer les

Droits dûs à l'Entrée du Royaume,
fur les Marchandifes des Ifles de
l'Amérique , que tous les Arrefii&

Réglemens défendent très - étroite-

ment le Commerce Etranger aux

Ifles ; que les MarchandL'cs du crû

defdites Ifles ne .peuvent être por-

tées ailleurs qu'en Trance ; que les

PaATeports du Roi , & de M. l'A-

miral , qui font expédiez pour les

Navires qui vont aux Ifles , portent

expreflément qu'ils feront leurs re-

tours en France dans les Ports qui

y font marquez , & qu'ils payeront

à leur arrivée les Droits du Domai-
ne d'Occident , qui font en général

de Trois pour cent en efpece, & en

particulier de Quarante fôls par cent

pefànt de toutes fortes de Sucres , ôç^

qu'elles n'ont pas par conféquent la

faculté de l'Entrepôt accordé pour

les Marchandifes Etrangères , au-

trement le Commerce des Ifles ne

produiroit rien au Roi, tous les Ré-

glemens feroient inutiles , & il vau-

droit autant que l'on eût permis

de les porter diredement des IC-

les à l'Etranger fans les faire venir

en France , puifque cela ne ferviroit

qu'à en augmenter le prix par les

frais de Voitures , de déchargemens

& de tranfports de France à l'Etran-

ger , ce qui n'a pu être la vue que

l'on a eûé par lefdits Réglemens

,

mais bien celle de faire venir en

Fcance toutes les Marchandifes des



t

DE LA COMPAQ
Mes pour y payer les Droits dûs à
l'Entrée , en confidérationde ce que
celles de France y font portées fans

payer aucuns Droits de Sortie.

Les Marchandifes des Ifles appor-

tées en France , où elles ont payé

les Droits dus aux Entrées peuvent

cnfuite en fortir, àêtre tranfpor-

tées, en tout ou partie, dans les

Païs Etrangers , à l'exception des

Sucres bruts qui n'y peuvent être

portez qu'après avoir été rafinez en

France , auquel cas on reftituë les

Droits qui ont été payez à l'Entrée

du Royaume , en venant des Ifles

,

fur le pied de deux Quintaux un
quart de Sucre brut pour un Quin-
tal de Sucre rafiné.

Par l'Arreft du 20 Juin 165)8

,

i a été rendu pour empêcher l'a-

's du Tcrrage, & du Rafinage des

Sucres aux lifcs ,& pour faire venir

plus abondamment dans le Royau-
me des Sucres bruts pour l'entre-

tien dès Rafineries , il eft permis

aux Habitans des Ifles , pour fe dé-

faire de leurs Sucres rannés & ter-

rés , ce qui doit s'entendre de ceux

qn'ils avoient alors , de les porter à

droiture defdites Ifles à l'Etranger J

mais ce n'ert qu'à deux conditions,

la première eft de payer les Droits

du Domaine d'Occident , oui ne

font dûs & ne peuvent être levez.

Que fur les Marchandifes du crû déf-

aites Wes , & non fur celles qui

fsroient dénaturées & changées

en Marchandifes Etrangères ; ôc la

deuxième eft
,
que les Navires qui

auront porté lefdits Sucres à l'Etran-

ger , faflent leurs Retours en Fran-

ce , dans la vûi de conferver les

Droits d'Entrée des cinq GrofTes

FermeSjfur les Marchandifes Etran-

gères apportées en retour defdits

Sucres , ainfi quoique les Ifles en ce

cas foient la même chofe que fi les
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Sucres terrés & rafinés étoicnt ap-

portez en France, qu'ils y faflent en-

trepofés,& enfuite portés à l'Etran-

ger , les Droits du Roi doivent tou-

jours être payez , tant ceux du Do-
maine d'Occident fur les Sucres des

Ifles portés à l'Etranger , foit direc-

tement des Ifles , foit de France ,

après y avoir été entrepofés , que
ceux d'Entrée des cinq Groffes Fer-

mes , fur les Marchanaifes Etrangè-

res apportées en France , en retour

& échange de ces Sucres.

Ainfi ITlntrcpôt demandé par la

Compagnie du Sénégal ne peut lui

être accordé, ni même auxNégo-
cians qui font le Commerce deldi-

tes Ifles , fans cor' evenir aufdits

Arrefh. & RéglemeuS , Se fans in-

demnifèr les Fermiers de Sa Majef-

té des Droits dûs aux Entrées de '

France, fur les Marchandifes defdi-

tes Ifles.

LaCompagnie du Sénégal a tou-

jours payé , ou dû payer au Domai-
ne d'Occident, la moitié de Trois

pour cent, & de Quarante fols de la-

dite Ferme.
Et fur la demande qu'elle a fai-

te au mois de Mars 171 j , de nu
les point payer fur douze cens Ba-
riques de Sucre brut defdites Ifles

,

arrivées au Havre il y a environ

huit mois, dont l'envoi à l'Etran-

ger, fans payer aucuns Droits d'En-

trée& de Sortie , lui a été permis par

Ordre de Monfeigneur Defmaretz

du 1 8 Avril dernier , on a écrit aux
Diredeurs de ladite Compagnie de

la part des Fermiers du Domaine ^

d'Occident, les Lettres dont les co-

pies font ci-jointes,qui font voir que -

cet Ordre ne regarde que les Droits

desCinqGrofles Fermes,&non ceux^

du Domaine d'Occident , d'autant

que l'Entrepôt à elle accordé ayant

cefle dès l'année 1705» , les Droits

Commerce
du Sénégal.

An. 171 si

I
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Commerce du Domaine d'Occident , & me- fait , c'efl un crédit que le Receveur

du Séiugal. jTie ceux d'Entrée des cinq Groires du Bureau du Havre a bien voulu

Fermes auroient dû être acquittés leur faire ,
qui ne doit porter aucun

il y a huit mois à l'arrivée defdits préjudice aufdites Fermes. Sur une
^n. 171;,

Sucres , & que fi cela n'a pas été copie manujcrite.

Arrefi qui déboute la DircHcurs Généraux de la Compaynie du

du Sénczal de leur Demande intentée contre la Compagnie

du Domaine d'Occident.

'«fMais 171 S,

Extrait des Regiflres du Confeil d'EJiat.

VEU au Confeil le Mémoire pour fon compte, fans être aflli-

préfenté par la Compagnie jcttic à payer aucuns Droits d'En-

Royale du Sénégal, par lequel elle trée, ni de Trois pour cent , pour

a demandé la reltitution de la fom- raifon desSucres bruts qu'elle pourra

me de foixante dix-fept livras onze pareillement faire fortirjdu Royaii-

fols fix deniers, que le Receveur du me jufqu'à ce qu'autrement par Sa

Domaine de la Rochelle , a obligé Majcllé en ait été ordonné ; con-

les Sieurs Béiiard, père & fils, Cor- damne le Fermier du Domaine

refpondans de ladite Compagnie du d'Occident à la reltitution des fom-

Scnégal à la Rochelle, de payer mes que ladite Compagnie lui a

pour demi droit de quatre banques payées pour les Sucres bruts ame-

d'Indigo déclarées par Entrepôt, r>ez au Havre de Grâce ,& rechar-

& envoyées -enfuite à Amfterdam,& gez pour Amfterdam ; au furplus,

que les Fermiers Généraux du Do- que ladite Comjîagnie fera tenue de

maine d'Occident , donnent dans payer les droits d'Entrée ordinaires.

tous les Forts & Douanes les . or-

dres nécefifaii;es à leurs Commis ,

afin que ladite Compagnie du Sé-

négal ne foit plus moleftée ni in-

& deTrois pour cent des Denrées &
JVIarchandifes provenant des Païs

de fa ConceflTioa, qui feront defti-

nées pour être confommées dans le

quiétée à l'avenir. Copie d'un A r- Royaume. Copie collationnée d'u-

reft du Confeil rendu le 23 Mai ne Délibération des Fermiers CJ-

171 6, entre les Direfteurs Génc- néraux du 9 Mars 1715. Lettres

raux de la Compagnie de Saint Do- railTîves écrites par le Sieur des

rpingue ,& les Fermiers du Domai- Efpoifles le 17 Juin 1717, aux

ne d'Occident , par lequel Sa Ma- Sieurs Planteroze frères , & Beard

,

jeflé a ordonné que les Lettres Pa- Directeurs de la Compagnie du Sé-

tentes du mois de Septembre 1 6(^8, négal. Copie collationnée de deux

feroient exécutées félon leur forme Lettres miffives du Sieur Godeheu

^ teneur , que ladite Compagnie de du 6 Novembre 171 j , & des Fer-

Saint Domingue pourra entrepofer miers Généraux au Sieur Choiiart

4ans les Ports du Royaume , ôc en- de Magny , du p dudit mois. Deux
voyer es Païs Etrangers toutes les A des de proteftations faites par la-

Denrées &Marchandifes qu'elle fera dite Compagnie du Sénégal , les 29
y.enir des Pays de fa .Coijçefïion Février & .23 Mars 1716. Autre

proteftatioo
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•proteftation faite le 30 Juillet 171 5,

par Icfdits Sieurs BcliiarJ , pcrc &
m ,

pour la fomme de foixante-dix-

fept livres douze fols fix deniers par

eux payée pour la moitié des Trois

pour cent ails au Domaine d'Occi-

dent. Imprimé des Lettres Patentes

accordées par Sa Majefté au mois

de Juillet 1 68 1 , & dûëment enre-

giftrées
,
portant confirmation de la

nouvelle Compagnie du Sénégal &
Côtes d'Afrique , & de (es Privilè-

ges. Imprimé d'autres Lettres Pa-

tentes accordées par Sa Majeflé au

mois de Mars 1696, Se dûëment
enregirtrées

, portant établilTement

4l'une nouvelle Compagnie Royale
du Sénégal, Cap-Vert, 3c Côtes
d'Afrique. Copie de plufieurs Let-

tres miflîves, écrites par M.Godeheu
le premier Aouft 1716, au Sieur

des-EpoifTes ; des Diredleurs de la

Compagnie du Sénégal audit Sieur

desE(poifles,le 28 Mai 1717, Se

dudit oieur des Efpoines aufdits Di-

teftcurs le premier Juin 1717. Co-
pie imprimée d'un Arreft du Con-
feil, rendu le 28 Juin 171 2 , fur la

Requefte de François TrafFane, Fer-

mier du Domaine d'Occident , par

lequel Sa Majefté a ordonné que

Pierre Valton , Marchand établi à

la Martinique ,
payeroit aux Rece-

veurs dudit Traffane à la Martinique,

outre lesTrois pour cent en effence

par lui offerts , Quarante fols, pour

chaque cent pefant de Sucre qu'il

avoir fait fbrtir des Ifles & envoyez

à l'Etranger. Copie imprimée Se

collationnée d'un Arreft du Con-
feil, rendu le 2.C Juin 1715 , entre

les Négocians de laVille de Bayon-
ïie & ledit Trafïàne , qui déboute
lefdits Négocians de la reftitution

par eux demandée audit Traffane,

tant du droit de Quarante fols par

quintal qu'il a re^vu fui; les Sucres
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bruts , terrés & rafincz , du crû des

ines de l'Amérique , oui ont été ap-

portés defdites Ifles à Rayonne
, que

du droit deTrois pour cent que ledit

TrafFane a reçu fur les Cacaos du
crû des Ifles qui en ont aufli été ap-

portez à ladite Ville , foit que Icfdits

Sucres Se Cacaos ayent été déclarés

pour l'Entrepôt à leur arrivée à
bayonne , ou autrement ; Se que le-

dit Fermier joiiiroir, tant du droit de
Trois pour cent fur toutes les Mar-
chandifes& denrées, du crû des Ifles

Françoifes de l'Amérique
, que du

droit de Quarante fols par quintal

des Sucres terrés Se rafînez , qui fe-

ront apportez defdites Ifles à ladite

Ville deBayonne. Copie imprimée
d'un Arreft du Confeil du 2 Mars
1700, qui ordonne la diminution

de quarante-cinq fols fur les droits

perçus par les Fermiers
, pour cha-

que cent pefant de Sucre rafinc

à Nantes , provenant des Maf-
coliades ou Sucres Bruts des Ifles

Françoifes de l'Amérique , entrant

en pain ou en poudre dans l'éten-

due des Cinq Groffes Fermes
,
par le

Bureau d'Ingrande feulement ; Sça-

voir vingt fols pour les Fermiers des

Cinq Groflfes Fermes , Se vingt-cinq

fols pour le Fermier du Domaine
d'Occident. Imprimé d'un Règle-

ment fait par Sa Majefté le 20
Aouft i6p8, pour le Commerce &
la Navigation des Ifles Se Colonies

Françoifes de l'Amérique. Impri-

mé d'un Arreft du Confeil du pre-

mier Septembre 1 5p3 , qui déchar-

ge de tous droits de Sortie des Cinq
Groffes Fermes & autres, l'Indigo

provenant des Colonies de l'Ifle de
Saint Domingue Se autres Ifles Se

lieux de l'Amérique Occidentale ,

occupés par les François
,
qui fera

porté hors du Royaume, tant par

Mer que pat Terre. Copie d'un au-

Ppp

Cunitiicrco

. S 11. gai.

An. 171t.
!|
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Comnierce trc Arrcff du Confeil du 2< Juin

iT I j ,
par lequel Sa Majclté en-

tr autres chofes , déclare n'avoir eor

tendu comprendre dans la décharcc

des droits accordée par l'Arreft du

Confeil du la Mai 165)3, «" fa-

veur du Cacao , déclaré pour être

Biis en Entrepôt & tranfporté à

l'Etranger, celuideTrois pour cent,

dont le Fermier du Domaine d'Oc-

cident a droit de joiiir fur toutes les

Marchandifes & Denrées du crû des

Iflesde l'Amérique arrivant dans les

Ports du Royaume. Copie impri-

mée d'un Arred du Confeil du 25
Mars 1579, qui approuve entr'au-

tres chofes leTraité fait par les Sieurs

Bellinzanj <Sc Ménager, Diredeurs

du Commerce des Indes Occiden-
tales avec la Compagnie du Séné-

fal.
Copie imprimée des Lettres

atentes- accordées par Sa Majefté

au mois de Septembre i($98 ,& en-

rcgillrées au Parlement de Paris

,

le premier Décembre audit an ,

pour l'Etabliflement de la Compa-
gnie Royale de Saint Domingne.
Copie imprimée des Statuts & né-
glemens. Trois Lettres miflives écri-

tes par ledit Sieur des-EfpoKTes, les

I j Juillet, 5 Aouft & 15 Décem-
bre fans date d'année ; note des

droits montant à dix-fept cens qua-
rante-neuf livres fept fols cinq de-

niers
, payez par le Sieur Auguilin

de Luynes à Nantes par configna~

cion, le 22 Novembre 1717, aux
Receveurs de la Prévôté fur les

Marchandifes venues pour le comp-
te de la Compagnie du Sénégal oar

leur VaiflTeau T'Afriquain. C.mie
d'un Arreft duConfcil du 18 Mars
1709, qui approuve & confirme le

Contrat paHé entre les Sieurs le

Tellicr, Montarfy & Conforts, Di-
refteurs Se Intéreflcz à la Compa-
gnie Royale du Sénégal , tant pout

L* H I S T I R E
eux que pour la Veuve , Enfanr, Jt

Héritiers du Sieur Bouldoir
, ôc

pour les Héritiers Farcy d'une part ;

& le Sieur Guiliaume-Jofeph Marti-

lier, tant pour lui que- pour (es Af-
fociez, par lequel Icfdits leTeliier,

Montarfy 6c Conforts, ont vendu
aufdits Maflilier âc Aflbciez les

Habitations , Privilèges Se Droits à

eux appartenans , au Sénégal ôc

Côte d Afrique , citconllances ôc

dépendances. Mémoire contre les

Directeurs de ladite Compagnie
Royale du Sénégal Se Côtes d'A-

frique
,
par les Fermiers Généraux

du Domaine d'Occident , du pre-

mier Juin 17 17 , par lequel ils loû-

tiennent qu'ils font bien fondés d'a-

voir fait demander à. ladite Com-
pagnie du Sénégal le payement du

droit de Trois pour cent , qui fe ré-

duit pour elle à la moitié fur les Su-

cres , & autres Marchandifes des

Ifles Françoifes de l'Amérique qu'-

elle a fait venir pour fon compte,
foit qu'elles ayent été déclarées pour

le Royaume, foit qu'elles Payent été

pour l'Etranger. Réponfes des Di-

refteurs de la Compagnie Royale

du Sénégal audit Mémoire
, par

lefquelles ils demandent à être main-

tenus dans leurs Privilèges, & la

reftitution des fommes que les Fer-

miers d'Occident feront contraints

de payer : lefdites Réponfes du 19
Odlobre 17 17. Autre Mémoire
fourni par les Fermiers du Domai-
ne d'Occident le 7 Décembre 1717»
par lequel ils ont demandé que la

Compagnie du Sénégal payât en

entier les droits de Trois pour cent

de la Ferme du Domaine d'Occi-

dent , fur les Marchandifes qui font

le fujet de la contellation ;& à l'a-

venir fur celles qui viendront pouf

fon compte des Ifles Françoifes de

l'Amérique , attendu que fuivant
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l'Article dix- neuf de fes Lettres Pa-
centes , elle ne doitJouïr que de la

moitié des droits d'Entrée de Fran-

ce, ôc non de ceux dus aux Iflcs &
oui y'pourroient être levez, Se que
I Entrcpoft à elle accordé par l'Ar-

ticle vingt ne peut avoir lieu qu'en

France, pour 1 exemption des ciroits

d'Entrée & de Sortie oui y font éta-

blis , ôc non aufdites ifles où ledit

Entrepôt ne peut être établi ni avoir
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lieu. Avis des Députez au Confeil
de Commerce , & autres pièces ;

Liv le Rapport, L E R O I EN
SON CONSEIL, a débouté
ôc déboute les Dircdeurs Généraux
de ladite Compagnie du Sénégal de
leur demande. Fait au Confeil d'E-
tat du Roi , tenu à Paris le cinquiè-
me jour de Mars mil fept cens dix-
huit. Collationné. Signé ^ Goujon.
Sur une copie manu/erite, collatiunnèe.

Cuiunxrce
du Sénégal.

An, 17 ij.

ArreJ} du Confeil d^Etat^ pour le payement de la gratification de
treiz^ livres par tète de Nùyre ^ \^ de vingt livres par chaque
marc de Matière ou Poudre d'Or, que la Compagnie du Sénê^
gai é- Cote £ Afrique fera entrer en France , venant dei

Pais de fa Conccljîon , accordée à ladite Compagnie par l'Ar-'

tide JCJ^JV. des Lettres Patentes de Sa Majefié du mois de
Mars 1 6 <) 6. portant Etahlifcment de ladite Compagnie.

•À, ^ Extrait des Regijires du Confeil d^Eflau

SU R la Requefte préfentée au
Roi , en fon Confeil ,

par les an-

ciens Direâeurs de la Compagnie
Royale du Sénégal & Code d*Afri-

que , établie par Lettres Patentes de

Sa Majèfté du mois de Mars 1696

,

fégiftrées où befoin a été ; izonte-

nant aue par l'Article XXIV. àc(-

dites Lettres Patentes , Sa Majefté

avoit accorde à ladite Compagnie

,

par forme de gratification, la fomme
de treize livres par chaque tête de

Nègre qu'elle introduiroit aux Ifles

& Colonies de l'Amérique , laquelle

feroit payée à ladite Compagnie par

h Garde de fon Tréfor Royal , fur

Jes certificats de l'Intendant defdites

Ifles , ou des Gouverneurs en fon

abfcnce : Et par l'Article XXV. Sa

Majerté auroit accordé pareillement

à ladite Compagnie , la fomme de

vingt livres par chaque marc de

poudre ou matière d'Or qu'elle fe-

roit entrer en France, venant des
pays de ià conceflion ; laquelle lui

feroit payée par le Garde de fon
Tréfor Royal, fur la certification

du Direâeur Général de la Mon-
noye de Paris ; Qu'en exécution de
ces deux Articles, Sa Majefté auroit

ace or^li deux Ordonnances à ladite

Compagnie, une du 13 Juin 17 17.

de lafomme de trente-quatre mille

trois cen:> (bixante- quatorze livres

fept fols fix deniers , en confidera-

tion de ce qu'elle avoit fait pafler

des j;ays de fa conceflion , au Cap
François de la Côte Saint Domin-
gue , deux mille fix cens trente-cinq

fêtes depuis le 17 Avril 17 14 , juf-

2u'au 27 Août 171 5 fuivant les

«opies des Déclarations des Capi-
taines de Vaifleaux fur lefquels ils

ont été amenez , & des Direâeurs

de ladite Compagnie établis audit

S^C Domingue, ôc les certificats

Pppij

zi Août 1714.
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. 484 PREUVES DE
Com;norce au bas d'îcelles , du Sieur de Boif-

du ScjiégaU jnorant Ecrivain principal de la Ma-
rine , faifant les fondions de Com-
miflairc du Port dudit Cap Fran-

çois ,des I j & 16 Novembre 171 6;

& de ce que ladite Compagnie avoit

hït venir des pays de fa conceflion

,

le 6 Odobre 17 1 j cinq marcs fept

onces fix gros de poudre d'or, qui

avoienc été remis au Bureau de la

Monnoye de Paris , fuivant le certi-

ficat du Direfteur de ladite Mon -

noyé : Uautre Ordonnance en date

du lo Juin 171 8 de la fomme de
quatorze mille neuf cens foixante-

trois livres, pour onze cens cin-

quante-une têtes de Nègres que la-

dite Compagnie ». feit paffer des

pays de (à conceflion , audit Cup
François, depuis le 2 Février 17 17
jufqti'au vingt • deux Février 1 7 1 8

,

/uivant cinq certificats , dent deux
dudit Sieur de Boifnorant , un du
Sieur Mithon Commiflaire Géné-
rât de la Marine , Ordonnateur au-
dit pays, & deux du Sieur Chafte-

noye Major de l'Ifle, Commandant
audit Cap François, en date des 2
Février, 26 Mars& 30 Novembre
1717, & 22 Février 171 8, tous

Ifefquels certificats font vifez& datez

dans lefc^itci- deux Ordonnances.
Mais comme ladite Compagnie ne
peut les fournir aufdits Sieurs Gruyn
& de Turmenyes , ayant été adirez

au Bureau de la Marine oià ils a-

voient été repréfentez ; qu'il n'eft

plus poflible d'en rapporter des du-
plicata, tant par la mort que par le

changement des Oïliciers qur les

ont ngnez ; que d'ailleurs même il

pourroit être fait difltr.ilté à ladite

Compagnie, fous prétexte que lef-

dits cernfîcacs n'ont point été don-
nez par les Sieurs Intendans & Gou-
verneurs defdites Ifles, aux ter.nes

defdites Lettres Patentes, mais feu-

L'HI S TOIRE
lement par les principaux Officiera

qui étoient lors lur les licux;la Com-
pagnie efpere que Sa Majefté vou^

dra bien lui ordonner le payement

defdites fommcs de trente - quatre

milFe trois cens foixante - quatorze

livres fept fols fix deniers d'une part,

& Je quatorze mille neuf cens foi-

xante-trois livres d'autre,en fournif-

fant feulement aufdits SieutS Gruyn

Ôc de Turmenyes lefdites deux Or-

donnances avec les quittances de

fon Caiflier , vifées de deux des Di-

refteurs d'icelle , fans être tenus d«

leur fournir lefdits certificats qui fe

trouvent adirez , dont ils feront dif-

penfez , & ce fans tirera conféquen-

ce ; Et en interpré':ant l'Article

XXIV. defdites Lettres Patentes,

ordonner qu'en l'abfence du Sieur

Intendant ou du Gouverneur def-

dites Ifles, les certificats des prin-

cipaux Ofliciers des Ports où. lefdits-

Nègres ont été ou feront débar-

3uez , fur lefquels 'ev Ordonnances

e Sa Majefté ont été ou feront ex-

f)ediées , ferviront de bonne & va-

^ble décharge au Garde dudit Tré-

for Royal. Vu ladite Requefte , les

Ordonnances de Sa Majefté , l'une

du 1 3 Juin 1 71 7 de la fomme de

trente-quatre mille troiscens foixan*

te-quatorze livres fepr fols fix de-

niers, l'autre du 10 Juin 17 18 do

quatorze mille neuf cens fo'xante-

trois livres , expédiées au profit de

ladite Compagnie , furies certificats

des Officiers y dénommez : Olii le

Rapport du Sieur Dodun Confeil-

ler ordinaire au Gonfeil Royal
,

Conlrolleur Général des Finances
j

LE ROY EN SON CON-
SEIL , voulant favorablement

traiter ladite Compagnie, a ordon-

né ùc ordonne que par le Sieur Rol-

land Pierre Griiyn Garde du Tréfor

Royal, ôi commis p'iur parachevât
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ks Exercices du feu Sieur Piene Mars lôpô, qu'en rabfence des In- Commerce
Gruynfon Père, il fera payé à ladite tendans ou Gouverneurs defdites <1" Sénégal.

Compagnie , fur la quittance de fon Ifles de l'Amérique , les Certificats ly^^u^^o
Caifljer , la fomme de trente-quatre figneî des principaux Officiers des An. ''7x4^

mi'le trois cens foixante- quatorze Ports 6ù lefdits Nègres ont été &
livres fept fols fix deniers, contenue feront débarquez, lur lefquels les

en l'Ordonnance de Sa Majefté du Ordonnances de Sa Majelié ont été

1 3 Juin 1 7 1 7. Et par le Sieur de ou feront délivrées , fervii'ont de
Turmenyes de Nointel,auffi Garde bonnes & valables décharges aux:

de fon Trefor Royal , la fomme de Gardes de fon Tréfor Royal , & là

quatorze mille neuf cens foixante- dépenfe paflee & alloiiée fans diffi-

trois liv. contenue en l'Ordonnan- culte dans leurs états & comptes

,

cedeSaMajeltédu lojuin 1718, en vertu defdits certificats ; déro--

fur la quittance dudit Cailîier ; let- géant à cet égard aufdites Lettre*

quelles fommes feront paiTées & al- Patentes du mois de Mars 1 6p6. Et
loiiées fans difficulté dans les états pour l'exécution du préfent Arreft

& comptes defdits Sieurs Gruyn & feront toutes Lettres néceflaires ex-»

Turmenyes , en vertu defdites quit- pediées. Fait ai: Confeil d'Ellat

tances vifées de deux Direftcurs de du Roi , tenu à Verfailles le vingt--

ladite Compagnie feulement , fans deuxième jour d'Aouft mil fèpt cens

être tenus de rapporter les Ccrtifi-' vingt - quatre. Collationné. Si^né'

cats fur lesquels lefdices deux Or- Ranchin", avec paraphe. Et aie

donnances ont été expédiées, dont dos ej} écrit :

Sa Majefté a difpenfé ôc difpenfe la- Enregiftré au Controlle Gène--

dite Compagnie , au moyen de ce rai des Financespar Nous Confeil-^

qu'ils ont été adirez,fans 1 éanmoins 1er ordinaire au Confeil Royal,Con-'

tirer à confëquence. Ordonne en trolleur Général des Finances : A
outre Sa Majefté , en interprétant

entant que de befoinl'ArticleXXlV

des Lettres Patentes du' mois de

Fontainebleau le vingt - troifiéme

Sur de Novembre 172^. Stgnéi
o P ^ N. Sur PImprimé.

LettreSPatentes^fut ^ en exécution de l*Arrêtdu 2.xAoûtfrécédenK

LOUIS par la graçe de Dieu
Roi de France & de Navarre :

A nos amez & ftaux Confeillers les

fens tenans notre Chambre des

lomptes à Paris , S a l u t. Les an-

ciens Diredeurs de la Compagnie
Royal du Sàiégal & Coftes d'Afri-

que , établie par nos Lettres Paten-

tes du mois de Mars 1 6(^6. regiftrées

oùbefoina été. Nous ont fait re-

préfenter que par l'Article XXIV.
de nofdites Lettres Patentes, Nous
avons accordé à ladite Compagnie,
pai" forme de gratification , la fom-

me de treize livres paf cliaquetêté
de Nègres qii'elie introduiroit dans!

nos Ifles& Colonies de l'Amérique;'

laqnelle feroit payéfe à ladite Com-
pagnie

,
par le Garde de notre Tré^

for Roysl , fur les Certificats de no-'

tre Intendant defdites Ifles', ou de?

nos Gouverneurs en fort abfencer

Et par l'Article XXV. Nous avons-

pareillement accordé à laditeCom-
pagnie la fomme? de vingt livtes pac

chaque marc, de poudre ou matière

d'Or qu'elle feroit entrer en Fran^

ce , venanc des pavs de fâ conccf*

Pppiii

1 Décembio,

#
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du Suicgal.

Ah> I7i4>

j«<J P RE UVES DE
fjon i laquelle lui ferok aulli payée

pat Iç Garde de notre Tréibr Royal,

fur la certification du Direâeur Gé-
néral de notre Monnoye de Paris:

Qu'en exécution de ces deux Arti-

çleSyNous aurions accordé deux Or-

donnances à ladite Compagnie,
l'une du i 3 Juin 17 17. de la femme
de trente-quatre mille trois cens foi-

xante-quatorze livres fept fols fix

deniers , en confidération de ce qu'-

elle avoit fait pafTer des pays de (a

conceffion , au Cap François de la

Côte Saint Domingue , deux mille

fix cens trente-cinq Têtes depuis le

17 Avril 1714. jufou'au 27 Août
1716, fuivant les Copies des Dé-
clarations des Capitaines de Vaii-

ièaux fur lefqueis ils avoient écé

amenez, & des Dire£beurs de ladite

Compagnie établie audit Saint Do-
mingue , & les Certificats au bas d'i-

celles , du Sieur de Bodûnorant E-
crivain principal de notre Marine

,

iaifânt les fondions de Commillàire

du Port du Cap François , des 1 5 &
16 Novembre 1716. Et de ce que
ladite Compagnie avoit fait venir

<ies pays de fa conceflîon le 6 Oc-
tobre 171 j, cinq marcs fept onces

Hx. ^TQSde poudce 4'Or,quiav<^at
léic icniis au Durcau de notre Mon-
noye de Paris , fuivant le Certificat

du Directeur de notrédite Mon-
noye : L'autre Ordonnance en date

du 10 Juin 17 18, de la fomme de
quatorze raille neufcens foixante-

trois livres , pour onze cçns cin-

ouante-unc têtes de Nègres que la-

dite Compagnie avoit fait pafler

des pays de fa conceffion , audit Cap
François , depuis le 9. Février 1717,
jufqu'au 22 Février 17 18. fuivant

cinq Certificats, dont deux dudit

Sieur de Baifrnorant , un du Sieur

Mitlwn Coiflmiflàire Général de
iiotEc M^fine, Ofdoçuiateux aydic

L'HISTOIRE
pays , Se, deux du Sieur de Chafîe
noyé Major de l'Ifle , Commanda...
pour nous audit Cap François '>'"

date des 2 Février , 26 IV-

Novembre I7i7,& 22Fevieri7i8;
tous lefqueis Certificats étoient vifez

& datez dans nofdites deux Ordon-
nances. Mais comme ladite Com-
pagnie ne pouvoit les fournir aux

Sieurs Gruyn & de Turmenycs
,

Gardes de notre Tréfor Royal, ayant

été agirez au Bureau fie notre Ma-
rine oij ils avoient été repréfentez;

qu'il n'étoit plus poflible d'en rap-

porter des Duplicata , tant par la

mort que par le changement des

Officiers qui les ont fignez ; Que

d'ailleurs même il pourroit être fait

difficulté à ladite Compagnie , fous

prétexte que lefdits Certifacat* n'a-

voient point été donnez r>3r I

Sieurs Intendans& Gouven c - i

nofdites Ifles , aux termes de noiHi-

tes Lettres Patentes, mais feulement

par nos principaux Officiers qui

étoient lors fur les lieux ; ladite

Compagnie elperoitque Nous vou-

drions bien lui ordonner le paye-

ment defJites fommes de trente*

quatre mille trois censfoixante-qua-

torze livres fept fols fix deniers d'une

{îart,&de quatorze mille neufcens

bixante- trois livres d'autre , en

fournifiTant feulement au£dits Sieurs

Gruyn & de Turmenyes nofdites

deux Ordonnances , avec les quit-

tances de fon Caiffier viféesdedeux

des Direifteurs d'icelle , làns être te-

nus de leur fournir lefdits Certifi-

cats qui fe trc^jvoicnt adirez & dont

ils feroient difpenfez , & ce fans

tirer à conféquence : Et en inter-

E
tétant l'Article XXIV. defdites

.ettres Patentes , ordonner qu'en

l'abfence de notre Intendant ou de

notre Gouverneur defdites Ules , les

Certifie^ de nos principaux OfS*

ciers de

kns.

\v
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An. i7Mi

Ordonnances Commerce

écéouferoientdébarqueZjfurlefquels ont été expédiées , dont Nous l'a- du Sénégal,

nos Ordonnances ont été ou fe- vons difpenfée & difpcnfons , au
foientexpediéeSjferviroientdebon- moyen de ce qu'ils ont étéadtrez,

nés & valables décharges aufdits fans néanmoins tirer à conféquence.

Gardes de notre Tréfor Royal : Sur Ordonnons en outre , en interpré-

quoi Nous aurions par Arrell de no- tant en tant que de befoin l'Article

tre Confeil du 22 Août dernier , XXIV. de nos Lettres Patentes du
pourvu favorablement aux Expo- mois de Mars 1 6p5. qu'en l'abfen*

fens , & ordonné que pour l'éxécu- ce de notre Intendant ou Gouver-
tion d'icelui toutes Lettres nécef- neur de nofdites Ifles del'i^meri-

faires feraient expédiée" , lefquelles que , les Certificats lignez de nos

lefdits ExpofansNous ont très-hum- principaux Officiers clés Ports où
blcment fait fupplier leur vouloir lefdits Nègres ont été & feront dé-

barquez , fur lefquels nos Ordon-
nances ont été ou feront délivrées,:

ferviront de bonnes & valables dé-

charges aux Gardes de notre Tré-
for Royal , & la dépenfe paffée &
allouée (ans difficulté , dans leurs

états & comptes , en vertu defdits

de
vu

accorder. Aces causes,
l'Avis de notre Confeil qui a

FArreft rendu en icelui ledit jour

0.2 Août dernier , dont extrait eft

ci-attaché fous le contre -fcel de

notre Chancellerie ; Nous avons
par ces préfentes fignées de nocre

Main , conformément audit Arreft

,

Certificats , clérogeant à cet ég^rd

ordonné & ordonnons que par le aufdites Lettres Patentes du mois-

Sieur Rolland-Pierre Gruyn Garde de Mars i6p6. Si vous mandons
de notre Tréfor Royal , & com- que ces préfentes vous ayez à faire

mis pour parachever les Exercices regillrer , & du contenu en icelles •

du feu Sieur Pierre Gruyn fonPerc, jouir & ufer lefdits Expofans plei-

il fera payé à ladite Compagnie, nement & paifiblement , nonobf-
ftir la quittance de fon CaiflTier, la tant tous Edits , Déclarations » Ar?
femme de trente-quatre mille trois refts, Reglemens , rigueur de cooir
cens foixante - quatorze livres fept ptes , & toutes autres chofes à c^'

fols fix deniers , contenue en notre

Ordonnance du 13 Juin 1717. Et
©ar le Sieur de Turmenyes de Noin-
té , auffi Garde de notre Trefoc

contraires, aufquellés nous avons
dérogé & dérogeons par cefdites

préfentes ; C a r tel eft notre Plai-

fir. Donné àVerfailles, ledeuxiémq
!b;'al , la fomme de quatorze mille jour de Décembre , l'an de grâce

.: i c ens foixante-trois livres ,con- 1724 , &; de notre règne le dixième,

\u en notre Ordonnance du 10 Sr^«/ LOUIS , Et flus bai
, Par le

.'i. T718. fur la quittance dudit Roi. 5r^Wf ,Phei.yp e a ux, m<#
Caidicr ; lefquelles fommes feront grille & Paraphe , Et fcellé.

paflces & alloiiées lans difficulté Regiurées en la Chambre des
dans les états Si. comptes defdits Comptes , Oui le Procureur Géne->
Sieurs Gruyh & de Turmenyes, rai du Roi, pourjouir par les Impe*.
en vertu defdites quittances vifées trans,del*efïêt & contenu enicel-,
de deux des Direfteurs de ladite lesjedix-feptiéme Mars mil fcp(l

Coinpagnie feulement , fins être te- cens vingt - cmq. Signé, Be At;Fi|[|}^

mis de rapporter les Certificat? fur avef paraphe. Sur nm^rimé^

m

H il

k^-^
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CINQUIEME PARTIE
•

, DES TITRES

:- DE LA COMPAGNIE DES INDE:».

Concernant le Commerce de Guinée depuis iSyi jufqtiX

., ,
: ^-.y^ •:.:,> ^/> ,. prefent.

\^rrefi du !
'
t/ d^Etat , ^«/ exempte de tous Droits de Sortie

toutes les 2i. handifes ^ui feront chargées dans les VaiffeauK

de la Compayiie des Jndcs Occidentales ,pour être portées aux

.
• Çbpes de Guinée.

'
. i '

iy,. Extrait des Regxfires du Conftil eÇEtau

LE ROI s'étant fait repré-

fenter en fon Confeil l'Arrcft

rendu en icelui le 4 Juin dernier

,

portant entre autres chofes , qu'à

commencer du premier Juillet en-

iùivant , les Marchandifes qui feront

chargées dans les Ports de France

,

ijour être portées dans les Ifles de

'Amérique, occupées parles Sujets

de Sa Majefté , feront exemptes de
tous Droits de Sortie , & autres

généralement quelconques. Éc Sa
Majefté délirant que les Vaifleaux,

tant des Indes Occidentales , que
des autres particuliers François,

Îui feront lors chargez dans Icfdits

•orts de France , pour négocier

aux Côtes de Guinée , & Traite

des Nègres pour lefdites Ifles ,

joiiiflent de la même exemption :

Qm k Rapport iduSieuc Çolberti

Confeiller Ordinaire au Confeil

Royal , Contrôleur Général des

Finances : SA MAJESTE'
EN SON CONSEIL, in-

terprétant, en tant que befoin fe-

roit , ledit Arreft du 4 Juin der-

nier, a ordonné Se ordonne, que

toutes les Marchandifes qui feront

chargées dans les Vaifleaux de la

Compagnie des Indes Occidenta-

les , & QQs autres Sujets de Sa Ma-
jefté , dans les Forts de ce Royau-
me, pour être portées aux Côtes

de Guinée , joiiiront de l'exemp»

tion des Droits de Sortie ponée
par ledit Arreft , à la charge par

les Marchands , Maîtres , Capitaines

& Propriétaires des Navires, de faire

leurs foûmifl^ions aux Commis des

Bureaux des Fermes-Unies des Ports

où ils chargeront p d'y faire leur

letoui
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ïetoiM", & de rapporter Certificat de cable moitié à Sa Majefté , Se i'au-

Jeurdécliarge en Guinée, des Con tre moitié à l'Hôpital des lieux,

mis de la Compagnie des Indes Fait au Confeil d'Etat du Roi

,

Occidentales , à peine d'être dé- tenu à Paris h dix-huitiéme jour de
chus de ladite exemption & de Septembre i^ji. 5if«f,RANCHiN«
trois mille livres d'amende , appU- Sr.r Plmprime.

Déclaration du Roi pour l!Etahliffement £une Compagnie de Guinée,

qui fera feule , le Commerce des Néq^res , de la Poudre d*Or , t^--

de toutes autres Marchandifes qu'eue pourra traiter aux Cotes
• d*Afrique,

LOUIS par la grâce de Dieu
Roi de France dt de Navarre :

A tous préfens & à venir , Salut.
Après avoir heureuferaent fini tant

de longues «Se de diifFérentes Guer-
res , pendant le cours defquelles

Dieu a béni vifiblement ôc fait prof-

férer nos Armes , Nous Nous fora-,

mes appliquez à procurer le repos

à nos Peuples» par les Traitez de
Paix & de Trêve, que Nous avons
faits avec les Princes & Eftats nos
Voifins. Et comme dans la tran-

quillité dont joiiit à préfent notre

Koyaume , rien ne peut fi naturel-

lement introduire 1 abondance que
Je Commerce : Nous avons réfolu

d'en procurer par toutes fortes de
voyes l'augmentation, notamment
de celui qui fe &it dans les Pais

éloignez. Et ayant été informez

eue la Compagnie du Sénégal joiiit

d'une trop grande étendue de raïs,

&. qu'elle prétend étendre (à Con-
ceiïion depuis le Cap-Blanc juf-

ques au Cap de Bonne-Ëfpérance;

ce qui comprend pbis de quinze

(:ens lieues de Côtes, dans lefquel-

jes cette Compagnie, en confé-

quence de fes Privilèges , exclut

nos Sujets de faire, non-feulement

leCommerce& la Traite des Cuirs

,

de la Gomme , du Morfil , de la

Çiiç , ^ autr^ Marchandifes dans

Commerce
de.Guinée.

An. 1^71.

les Lieux 8c Vaiis du Sénégal , Ri-

vière de Gambie & Gorée, mais
même celle des Nègres 6c de la

Poudre d'Or dans laCôtedeGui-
née,quoiqu'elle ne foit 'point en étac

d'y aller, ni par conféquentde portée

aux IflesFrançoifes de l'Amerique,le

nombre de Nègres néceffaires pour
les plantations Se les cultures qui

font fubfider nos Sujets defdites

Ifles , i)i de traiter la quantité de
Poudre d'Or , qu'on peut aifémenc

tirer de cette Côte pour la faire

entrer dans notre Royaume : Nous
aurions par l'Arreft rendu en notre

Confeil , Nous y ét'ant , le 12 Sep-

tembre dernier, révoqué les Privi-

lèges accordez aux IntérefTez en
la Compagnie du Sénégal,en exécu-

tion du Contrat du 2 1 Mars 1 679 ,

de faire fèuls le Commerce des

Côtes de Guinée , depuis la Rivière

de Gambie jufques au Cap de
Bonne -Efpérance ; & enfuite pac

autre Arreft auflî rendu en notre

Confeil le 6 Janvier 1 6S< , après

avoirentendu lefdits Intéreffez,Nous

les aurions maintenus en la Ëiculté

de foire le' Commerce , à l'exclufion

de tous autres , es Côtes d'Afrique

,

depuis le Cap-Blanc jufques a la

Rivière de aètralionne exclufive-

ment , au lieu de celle de Gambip
portée pac le précédent Arreil. Bm

Ûqq

Jany. i<8;.
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4Po PREUVES DE
Commerce eonféquence defquels Arrefls ayant

de Guinée, invité ceux dc nos Sujets que Nous
avons cru les plus capables & leS'

plus intelligensà ces fortes de cho^

lies , d'entreprendre te Commerce
defdites Côtes de Gninée , & voyant

les difpofîtions des Particuliers qui

pourroient faire une Compagnie
félon notre Intention : Nous avons

réfolu de faire pour ce expédier

nos Lettres Patentes pour PEtablil^

iêment , & les conditions fous lef-

Quelles Nous voulons former ladite

Compagnie. A ces causes ,

& pour autres conlîdératiotis à ce

Nous mouvans ) après avoir Çait

mettre cette affaire en délibération

en notre Confeil , ôc en conféquen^

ce de la révocation faite par ledit

Arrefl de notre Confeil du 1 2 Sep*

tembre 1 684 , ci-attaché fous le

Contrefcel de notre ChanceUerie

,

lequel Nous voulons d'abondant

être exécuté , fous la modification

toutefois portée par ledit Arrefl du
6 Janvier 1 6S< , pareillement auffi

artaché fous ledit Contrefcel , Nous
avons de notre certaine Science

,

pleine Puiflànce ôc Autorité Royale^

établi ôc établiiToDsparcesPréfen-

tes une Compagnie fous le titre de
ta Compagnie dc Guinée , qui fera

compofée de ceux de nos Sujets

que Nous choifirons à cet effet ,

pour par les IntérefTez-cn icelle,

faire feuls ôc à l'exclufton de tous au-

tres no? Sujets > le Commerce des

iséj^ies, de la Poudre d'Or, ôc de
toutes autres Marchaûdifes qu'ils

pourront traiter es Côtesd'Alrique

,

depuis h Rivhefâ <àt Seirralionne

inclufîvement
, fafqaeè ^u Cap de

BoftHe-Efpéfânce (a ) , fôit qtiè iefi.

dites Côtes Sfixkàii'Gif-d^dàt oc-

( « ) Depuis le S", degré de tatitude Sep-
tentriofialejûIqû'W 3f. degfé de Latitude

MétidionBie.

L'HISTOIRF '

cupées par nos Sujets , ou que là*
diteCompagnie s'y établifTe en quel-

que manière que ce foit , fans pré-
judice néanmoins des Traitez d^l-
liance , & de Commerce que Nous
avons feits avec les Princes ôc Etats

de l'Europe , qui demeureront en
leur force ôc vertu. Pourra ladite

Compagnie tranfporter feule , à

Texcliifion de tous autres , des Nè-
gres aux Ifles Françoifes de l'A-

mérique, à la réferve toutefois de
là Compagnie du Sénégal, à la-

quelle Nous permettons d'y faire

tranfporter ceux qu'elle traitera dans-

Kétenduë du Sénégal, Cap-Verd,

ôc lieux circonvoifins , jufques à la

Rivière de Serralionne exclusive-

ment. Jouira ladite Compagnie de

l'effet du Privilège , à elle ci-de(Tus

accordé pendant le tems & efpace

de vingt ann&s confécutives , à

commencer du jour ôc date des

Congez qui feront expédiez pour

le départ des premiers Vaifleaiix

qu'elle envoyera faire ledit Com-
me, fans que , fous quelque prétexte

me ce foit , ladite Compagnie de

Guinée foit tenue d'aucun dédom-
magement& indemnité envers ceux

aufquels Nous avons ci-devant ac-

cordé des Privilèges pour traiter es

•

lieux de la préfente Conceflîon,

dont, en tant que de befoin , Nous
avons dès à préfent , comme dès-

lors , déchargé ladite Compagnie
dé Guinée : Faifant défenfes à tous

autres nos Sujets d'y négocier , ni

de tranfporter aucuns Ingres def-

dits Païs aux Ifles, à peine de tous

dépens , dommages & intérêts

,

confifcation des "VaifTeaux , Nègres,

& Marchandifes; ,au profit de la-

dite Coïnpaghie , Ôc trois mille li-

vres d'amende , applicable moitié

^x Hôpitaux des Ifles , & l'autre

iao'iàé à la Compagnie. Pourront



T)È LA COMPAGNIE DES INDES. 45^1

les IntérefTez en la Compagnie & y établir des Commandans , &
prendre entre eux en leurs Âflem- nombre d'Officiers ôc Soldats né-
Hées telles délibérations , & faire ceflàires pour afrûrer fon Commer-
tels réfultats qu'ils aviferont pour le ce , tant contre les Etrangers que
Élit de leur Commerce . & direc- les Naturels : auquel effet Nous
tion d'icelui en général & en par- permettons à ladite Compagnie de
ticulier , fuivant le Contrat & So- taire avec les Rois Nègres tek Trai-

cieté qu'ils feront entre eux. Ne tez de Commerce qu'elle avifera.

pourront les effets de ladite Com- £c après l'ocpiration du Privilège

pagnie , ni le fonds des IntérefTez par Nous préfentement accorde

,

en icelle, tant en principal que pro- voulons que ladite Compagnie
fits, être faiiis pour nos Deniers ôc puifîe difpofer de fes Habitations,

Affaires , ni fous quelque autre pré- Armes , Munitions , ainfi que de fe»

texte que ce foit; & en cas de fai- autres Effets , Meubles, l/ftenciles,

fies & arrefls qui pourroient être Marchandifes & Vaiffeaux , comme
faits à la Requête des Créanciers de chofes à elle appartenantes en
particuliers d'aucuns des Intéreffez

,

toute propriété, ^le pourra ladite

elles tiendront entre les mains du Compagnie employer, ni donner
Caiffier Général de ladite Com- aucunes ComniifTions qu'à des gens

pagnie, qui fera délivrance jufques de la RdigioH^ Catholique , Apof-
a concurrence des caufes de la faifie, tolique Se Romaine; & en cas que
& à proportion des répartitions qui ladite Compagnie hSé quelques

devront être faites entre les Affo- EtabHffemens dans les Pais de la

ciez fuivant les réfultats de l'Affem- préfente ConcefTion , elle fera obli-

blée , & les comptes qui y feront gée de (aire paifer le nombre de
arrêtez, aufquels les faifilTans feront Prêtres ou Miflîonnaires néceffaireis

tenus de fe rapporter, fans que fous pour l'inllrudion Se exercice de
-quelque prétexteque ce foit le Caif- ladite Religioii!'|; & donner les fe-

fier Général ou rarticulier, & les cours fpirituels a ceux qui y auront

Commis Prépofez Se Direfteurs de étéenvoyez. Ne pourra ladite Com-
la Compagnie foient tenus d'en pagnie fe fervir pour fon Com-
rendre compte, ni faire déclaration merce d'autres Vaiffeaux que de

en conféquence defdites faifies,def- ceux à elle appartenans, ou à nos

quelles ils feront déchargez en re- Sujets , armez & équipez dans nos

préfentant les comptes arrêtez par Ports à peine de déchéance de la

la Compagnie
,
qui leur ferviront préfente Conceffion , âc de confif^

de décharge , en payant néanmoins cation des Navires Ôc des Marchan-

le reliquat à qui il fera dû , fi au- difes dont ils fe trouveront chargez.

cunya. Appartiendront à ladite Les prifes , fi at^punes font faites pat

Compagnie en pleine propriété, la Compagnie , des Navires qui

les Terres qu'elle pourra occuper viendront traiter es Pais qu'elle aura

h lieux, & pendant le tems de fa occupez , ou qui contre la prohi-

Conceffion, efquels Nous lui per- bition portée par ces Préfentes tranf^

mettons de faire tels EtabHffemens porteront aux Ifles & Colonies

«ue bon lui femblcra , y conflruire Françoifes de l'Amérique des Né-
oes Forts pour fa fureté

, y feire grès de Guinée , feront jugées ;

tranfporter des Armes & Canons, ^voir, celles qui feront faites au-

Qqqij

Commcro!
de Guinée.

Au. 169f.
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4:c,i PREUVES DE
dclilis , Ou à la hauteur des Cana-
ries allant en Guinée , ou venant

de Guinée aux Ifles
, par les In-

tendans des Ifles Françoifes de l'A-

meriaue , avec eux appelle le nom-
bre ae fix Confeillcrs des Confeils

Souverains defdites Ifles ; & pour

toutes les autres , par les Officiers

de nos Âmirautez des Havres Se

Ports de France , où les Vaiflèaux

qui auront fait lefdites prifes feront

leur retour : le tout en la forme , &
ainfi qu'il efl porté par notre Or-
donnance du mois d'Août i6Zi.

£t à l'égard des conteftations qui

pourroient naîtreentre ladite Com-
pagnie de Guinée & autres Com-
pagnies , elles ne pourront être

îugées qu'en notre Confêil. Les
Marchandifes de toutes fortes que
la Compagnie fera apporter pour
fon compte des Païs de fà Con-
cefTion, ou des Ifles de l'Amérique,

feront exemptes , conformément à

l'Ariefl de notre Confeil du 30
Mai 1(^64, de la moitié des droits

à Nous , ou à nos Fermiers appar-

tenans , mis ou à mettre aux £n-
trées , Ports & Havres de notre

Royaume : Faifant défenfes ànof-
dits. Fermiers , leurs Commis &
tous autres , d'en exiger au-delà

du contenu aux Préfentes , à peine

de concufljon , & de reflitution du
quadruple. Faifons défenfes , con-
formément à l'Arreft de notre Con-
feil du la Février 1665,aux Mai-
res r Echevins , Confuls , Jurats

,

Syndics & Habitans des Villes,

d'exiger de ladite Compagnie au-
cuns Droits d'Oârois , de quelque
nature qp'ils foient , fur les Den-
rées & Marchandifes qu'elle .fera

tranfporter dans fes Magazins &
Ports de Mer pour les charger dans
fes Vaiflèauxî.defquels Droits Nous
avons déchargé ladite Compagnie

L'HI STOIRE
ôc fefdites Denrées 5c Marchandiftt,

nonobftant toutes Lettres, Arrefts 3c

claufës contraires. Déclarons pa^
reillement, conformément à l'Arreft

de notre Confeil du 10 Mars i66j,

ladite Compagnie exempte de tous

les Droits de Péages , Travers ,,

Paflage & autres ImpoLdons , qui

fe perçoivent es Rivières de Loire ^

de Seine , & autres , fur les Fuflail-

les vuides, Bois Merrain,& Bois à
bâtir Vaifleaux appartenans à ladite

Compagnie. Comme aufli jouira

,

fuivant les Arrefls de notre Con-
lèil des 24 Avril & 26 Août 1 665 ,.

de l'exemption & immunité de

tous les Droitsd'Entrée & de Sor-

tie , & du bénéfice de l'Entrepôt y

des Munitions de guerre & de bou-

che , Bois , Chanvre, Toiles à foire

Voiles , Cordages , Goudron , Ca-
nons de Fer Si de Fonte , Poudre,

Boulets , Armes , & autres cliofes

généralement quelconques de cette

qualité r que ladite Compagnie fera

venir pour fon compte tant des

Païs Etrangers que de ceux de no-

tre Obéïflance , foit que lefdites

chofes foient deflinées pour l'Avi-

tuaillement, Armement , Radoub

,

Equipement ou Conflruélion des

Vaifleaux qu'elle équipera , ou fera

ccnftruire dans nos Ports , fois

qu'elles doivent être tranfportées

es lieux de fa ConceflTion. Et quant

aux Marchandifes de ladite Com-
pagnie deflinées pour lefdits lieux,

ôc pour les Ifles Ôc Colonies Frao"

çoifes de l'Amérique , elles jouiront

de l'exemption des Droits de Sor-

tie conformément aux Arrefts de

notre Confeil des 18 Septembre

lôjifôc 25 Novembre audit ani,

même en cas qu'elles fortent par le

Bureau d'Ingrande,> encore qu'il ns

foit exprimé dans lefdits Arrefts.

Joiiixa ea outre ladite Compagnie
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de toutes autres Exemptions, Fran- quence des Certificats de l'Inten-

Commerça

chifes, décharges & immunitez aue dant des Ifles , ou des Gouverneurs ^ "'" **

Nous avons accordées à .boite en fon abfence, vifez par les Di- L^V^^
Compagnie des Indes Occidenta- reâeurs dudit Domaine. Et à l'é- An. u»/.
les, & à la Compagnie du Séné- gard de Ja Poudre d'Or qu'elle râp-

ai ,
par notre Êdit du mois de portera des Vais de fa Conceflion

,

lai 1664 , âc par les Arrefts de Nous voulons au/fi <Sc ordonnons*

notre Confeil donnez en faveur de être pavé à ladite Compagriie par

l'une & l'autre Compagnie , que forme de gratification en la maniéré "* '"'*

Nous voulons être exécutez, com- que defTus, la fomme de vingt li-
'

me s'ils avoient été accordez au vres pour chaque marc de Poudre

nom de la Compagnie de Guinée. d'Or , en rapportant les Certifîca-

Ceux qui feront par Nous choifîs t?bns du Maître & du Garde du.

pour compofer ladite Compagnie Bureau de la Monnoyc de Paris »

11:

(le Guinée', fourniront à notre Se-

crétaire d'Etat , ayant le Départe-

ment de la Marine & du Com-
merce , leur foumiflîon de faire por-

ter fur leurs Vaifleaux par chacun

vifées par les Diredeurs du Do-
maine d'Occident. Ne feront pat
Nous accordées aucunes Lettres

d'Etat , de Répi , Surféance , ou
Evocation aux Débiteurs de la

an ) durant le tems porté par ces Compagnie ; & fi aucunes étoient

Préfentes , dans nos Ifles & Colo- obtenues de Nous, ou de nos Ju-*

nies de l'Amérique la quantité de ges , Nous les avons dès à préfent

mille Nègres de Guinée , que fa comme dès>-lors déclarées nulles

Compagnie ou fes Commis, pourra & de nulle valeur, faifant défenfea

néanmoins traiter de gré à gré ef- à nos Juges d'y avoir égard. S i;

dites Ifles Se Colonies ; ôc de faire donnons en Mandement à no&
pendant le même tems porter de amez & féaux Confeillers les GiboA

la Côte de Guinée dans notre tenans nos Cours de Parlemenc (S&

Royaume, fçavoir,cbacune des deux des Aydes à Paris , que ce» Préfen-

premieres années, la quantité; de tes ik faffenc lire, publier &>. en-
mille marcs de Poudre d'Or : & regiftrer , & le contemi en iceltes

celle de douze cens marcs pour cha- garder ôc obferver félon > fa forme
cune des années fuivantes. Et pour & teneur , iâns fouf&ir qu'il y foie

donner moyen à ladite Compagnie cqptrevenu en aucune forte âérna^t

de foûtenir fon entreprife , Nous niere que ce foit : Car tiel éSt xk^
voulons que conformément

. à ce tre plaifir. Etafin quece foltçbofâ

oui s'eft pratiqué jufquesà prcfent, ferme & ftable à toujours , Nous
depuis le Traité fait avec M'. Jean avons fait mettre notre Scél. à eefr

Oudicttele j6 Oftobre 1^75, U dites Préfentes, fauf en: autrecfabfe

foit payé à ladite Compagnie la notre Droit, & l'autxui. en toutes,

fomme de treize livres par formi Donné à Veriaflles au- mois de
dé gratification pour chacune tête Janvier , Pan de grâce mil fix cent
dé Nègre de Guinée qu'elle aura quatre - vingts- cina , & dfe notre
{>orté dans nos Ifles& Colonies de Éegne te quarante-aeuxréme. Si^né,

'Amérique, fur le prix delà Ferme LOVlSi Etpfut haty¥2x leRor^
de notre Domaine d'Occident en Colbbrt. Et à cête, Vfa^
I» maoiece accoutumée». en- C9iifc^ féSiT^hliil^Ar^rÛ/mj^imé^^ f

il

n ....

hyÀ
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Anefi du Confeil £Etat y concernant Us Privilèges de la Corn"

,. faznie de Guinée,
An, 16H. ' ^

Extrait det Re^t/hes du Confeil d^Eftat.

9 Mats,

SV R lesRequêtes refpeftivemcnt

préfentées au Roi en fon Con-
seil , l'une par M« Jean Fauconnet

Fermier du Domaine d'Occident

,

& autres Fermes-Unies , & l'autre

par les IncérefTez en la Compagnie
de Guinée : celle dudit Fauconnet

/Contenant que bien que par le Bail

<qui lui a été fait dudit Domaine
d'Occident, il doive & foit en poC-

feflion de joiiir des Droits de Qua-
^rante fols pour ch2()ue cent peîant

de Sucres & Mafcoliades venant des

Jfles Françoifes de l'Amérique, &
de Trois pour cent de l'cftimation

.des Marcnandifes venant defdites

liles , toutainfi qu'en a biendc duë^

ment joiii Me Jean Oudiette pré-

cédent Fermier dudit Domame^
iâns< aucune ' exemption en faveur

dé mn que oe (bit »; néanmoins les

ïnxéteikx enliidire Compagnie de
Guinée ,préteDdeat ne devoir payer

quii la 'moitié defdits Droits, ibus

préteitted'im Article qu'ils ont (ait

uifôrçr dansiieuts Privuéges, enco-
fe qifil néiconiîfteqtfen rexen^
tiom ide Ibb molitié des Droits des

C^in^ Groflès Fermes feulement ,

coot'-à-fait diâeroDs de ceux com-
fàs au Bail dudit Domaine d'Oc<-

icident , doni: Mdits intéredêz en
Jadite Compagnie àd iSuinée seiu-

(c. le payentecaLyà laquelle préten-

tion le Su^iant eft cFautaot plus

jobligé de svbppioief^quç fi elle avoit

^ieu la Compagnie du Sénégal fe-

jroit'eo droit de prétendre' la mêf
me exemption , de laquelle , non
plus que J^ JjptéreiTQz £a iadite

Compagnie de Guinée , elle n'a

jamais joiii > Se que le Suppliant fe-

foit dans rimpoflfibilité ae foutenic

fa Ferme ;à moins d'une indemni-

té proportionnée ^u préjudice, &
à la perte qu'il fouffriroit : Requé-
rant , A CES Câjusbs , qu'il plut à
Sa Majefté fur ce lui pourvoir , ce

faifant , conformément au Réfultac

du Confeil ,
qui a adjugé au Sup-

pliant la Ferme dudit Domaine
d'Occident du 7 Avril 168$ , le-

quel fera exécuté félon fa forme &
teneur , ordonner que lefdits Inté-

refTés en ladite Compagnie de Gui-

.née, feront tenus de payer au Sup-

pliant les Droits de Quarante fols

pour chac^ue cent pefant, de Sucres

& Mafcoliades,venant defdites IHes

Françoifes de l'Amerique.&de Trois

pour cent de l'cftimation des Mar-

chandifes venant defdites Ifles ; fai-

re défenfes aufdits IntéreHèz & tous

autres , de troubler le Suppliant en

la jouifËtnce defdits Droits , à peine

de tous dépens , dommages & in-

térefts , & de telle Amende qu'il

Ïlaira à Sa Majelté : Et celle des

ntéreflfcz en laCompagnie de Gui-

née , contenant que Sa Majefté a

défir« rEtabliflement de la Com-
pagnie de Guinée par plufieurs rai-

Ibns : Premièrement , parce qu'il

Lui a paru qu'il étoit nécelTaire à la

corifervation du Commerce , & des

Colonies Françoifes des Ifles de l'A-

mérique , qui ne peuvent faire ieuc

culture qu avec le fecours des Nè-

gres que les Supplians leur fournif-

ienji f & ea fécond lieu }
parce qu'iH
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efl: avantageux à TÉtat , par le Com- m Conccflîon des Ifles de l'Ameri- Commerce

merce de la Poudre d Or
, que les n que, ferontexemptes , conformé- <** Guinée.

Vaifleaux de la Compagnie traitent » ment à l'Arreft de notrcConfeil du
» 30 Mai 1664, de la moitiéen échange des Merceries & au-

tres Manutadurcs de France de peu

de valeur , en quoi la Compagnie
«d d'autant plus &vorable. Quant
à Ton Droit , il efl fondé fur un
Edit enregiîîré au Parlement Se en

la Cour des Aydes , pluûeurs mois

avant que laCompagnie fût, ôc auf-

,
.. des

» Droits à Nous appartenans , ou à
» nos Fermiers , mis ou à mettre aux
»> Entrées , Ports& Havres de notre

» Royaume , faifant défenfes à nos
»> Fermiers,leursCommis ôc tous au-
» très , d'en exiger aa de-là du con-"
M tenu auxFréfentes,à peine de con-

An. i689*

fi avant que Fauconnet eût le Bail » cuflTion&dereftitutionduquadnJ-

du Domaine d'Occident : Dans cet »> pie : » Que cette énonciation& les

Edit , Sa Majefté s'eft expliquée fi peines portées par ledit ArticIe,fonc

nettement , pour faire connoitre voirmanifedementqu'ilaétémisen

qu'ElIe vouloit que les Marchandi- connoiffance de caufé : QueTArrêc
les que la Compagnie apporteroit du Confeildu 30 Mai 1664, énon*
en France pour ion compte furfes ce audit Article, donne précifé-

Vaifleaux , fuflcnt exemptes de la ment à la Compagnie des Indes

moitié des Droits mis ou à mettre Occidentales, la moitié des Droits

aux Entrées , Ports 6c Havres du des Fermes , fur toutes les Mar-
Royaume , qu'il y a lieu de s'étor>* chandifes qu'elle fera venir , donc
ner comment Fauconnet ofe infif- Sa Ma^efté lui fait don , au lieu de'

ter au contraire, ôc dire que c'ell

une Claufe qui a été gliflee par les

Intéreflez : il fuffiroit en dèoxïftots

de répliquer que c'eft utie condi-'

r inférée cfans un Titre Public

Edit , fous la foi duquel lei

Supplians fe font chargés tit l'en*

treprife du Commerce de Ta C56te

quarante livres par Tonneau que'
le Roi avait accordé à ladite Coni-
pagnie : Que cette exemptioft de h
moitié des DrcMts équipoloit jufte-

Tnent aufdites quarante livres par
Tonneau , parce qpe les Droits fur

les Sucres étoient aux Entrées de
quatre livres par Quintal , ce qui-

de Guinée ; condition au mQ^<pe montoit àquatns - vingts livres par
Fauconnet n'a pu ignorer lorfqu'il Tonnfeau , dont la monié que Ion
a pris fon Bail, puifqu'elle avoir été donnoit d'exemption , révcnoit juf-

publiée par l'Enregiurernent qui en tement auldits quarante livres : Que
avoit été fair dans le mois de Jan-' s'il a plû depuis ce tems à Sa Majef-

vierpréoédénfr tiois moi» avant lé té de décharger les Droits d'Entrée

Bail de F;wconn« qui fe dmt im- de France de Quarante fols , Ôc de
puterà lui-même , de Ce-qu'cti pïc- les porter à la Ferme du Domaine
naot ion Bïiil r il n'a pas mieux pris cfOccident , cela n-auroit rien dû
fte précautions pour le fait d'une changer aux Privilèges de laCom-
fixemption accordée à'Uïvtiersavam pagnic des Indes Occidentales, fil

IfAdjudicationà lui faite , PArticle elle avoit fobôfté , qui étfeh cette

de l'Edit eft conçu en cefttermes J même exemption de Quarante fois

» Les Maïdandiiès de lotîtes fortes pax Quîntâl , dont vingt fols au-

» que la Compagniie fera apporter roient été pris fur la Ferme desCinq
» pour foi> compie 4& Pais de f» GroHès Fermes ^ ôc viagt fols fui^

II

M:
>\ .

f

m

>^r^.



de (j\xiiiée.

An, i^SS.

-^—. 4P^ PREUVES DE
Coauncrce celle du Domaine d'Occident :

Qu'H ne faut point tirer de con-
féqucnce fi du tcms du Bail d'Ou-

,
dictte , les Intcreffez en la Compa-

Snie de Guintie n'ont pas joui du-

it Privilège, puifqu'ils n'ont point

été en état d'en pouvoir jouir ; ia

nomination de leurs Pcrfonncs

pourcompofer ladite Compagnie,
. n'aïant été faite qu'au mois de Mai
1 68j , ôc leurs premiers Navires n'ô-

tant partis de France que depuis le

mois de Juillet de la même an-

née que Fauconnet eft entré en

joiiiflance de ladite Ferme du Do-
maine d'Occident: Que les Intéref-

/ez en ladite Compagnie de Gui-

née , n'oat accepté la nomination

qui a été faite ce leurs Perfonnes

,

^ue fur la foi de ladite Déclara-'

tion & des Privilèges y contenus :

Qu'ils fe font mis en de grofles

avances,& font encore obligez pai

Oçdre dg Sa Majeilé , de. êirc de
nouveaux Etablinemens pour la

iTtaite de la Poudre d'Or , ce qu'ils

feroient abfolument contraints d'a-

bandonner s'ils étoient privés de
cette exemption , & de la grâce

qu'il a plu à Sa Majefté de leur ac-

corder. Que {'exemple de la Com^
pagnie du Sénégal ne peut point

être tiré à conféquence contre les

Supplians ; car outre qu'il f ourroit

être que par les Lettres de fon Eta?

blinfement ) elle n'a pas un Priviiér

ge auflî jfo^mel que celui de la Com-
{)agni,e de Quinée , il eft iûr d'aill-

eurs qu'elle n'a pas tant de raifon

(le le demander , puifqu'elle n'efl

pas engagée en de û longs& de fi

périlleux Voyages , «Se par confé-

queat ÇA de fi grandies dépçnfes,

jLa; Conceffion de la Compagnie
de Guiiiée, commençant à la Riviè-

re de Serralipnne jufqu'au Cap de
^on^e-Ef^éi^cç j au liçu ^ue c^"

L'HISTOIRE
le du Sénégal , ne va que jur^ju'à la

Rivière de Serralionnc, joint que la-

dite Compagnie du Sénégal ivaianc

pu foutcmr les depenfcs de ce Com-
merce , les Ifles en fouftrant con-
fidérablement.Sa Majefté s'cft trou-

vée obligée de révoquer fon Privi-

lége , &de choifir de nouveaux Su-

jets pour former une nouvelle

Compagnie, à laquelle Elle a bien

voulu donner quelque exemption
particulière , pout lui donner lieu

de pouvoir foutenir ce Commet-
merce : Requérant, A ces Causes,
lefdits Intéreflez à la Compagnie
de Guinée

,
qu'il plût à Sa Majef-

té , fans s'arrêter à la Requête de
Fauconnet , dont il fera aébouté

,

ordonner oue l'Edit d'Etablifle-

ment de la Compagnie de Guinée'

du mois de Janvier i68j , fera exé-

cuté félon fa forme & teneur , ce

faifant & conformément à icelui

,

les Supplians maintenus en la joiiif-

fance de tous Droits , Privilèges

,

Immunitez «5c Exemptions à el)" ac-

cordez par ledit Edit , & er t

féquence que les Marchand
toutes fortes qu'elle fera apporter

pour fon compte des Païs de fa

Conceflion , & des Ifles de l'Amé-

rique , demeureront exemptes, con-

formément à l'Arreft du 30 Mai

1664 , de la moitié de tous les

Droits appartenans à Sadite Maje-

fté, ou a Tes Fermiers , mis ou à

mettre aux Entrées, Ports «Se Havres

du Royaume , défenfes audit Fau-

connet & à tous autres Fermiers du

Domaiiie d'Occident, d'en exiger

davantage, à peine de concuffion

Se de reftitution du quatruple ; &
Fauconnet condamné aux dom-

mages Se intérefts du Suppliant ;

pour la contravention par lui ain

portée à l'exécution du(iit Edit du

aois de Jauvier 1^85. Vu lefdites

llc^uétey



BE LA COMPAQ
Keqiicrcs , comme auffi celle de

M- Pierre Domerguc Fermier des

Domaines de Canada , <Sc autres

Fermes- UnicSjtendante à même fin

que la Requête dudit Fauconnec,
enfemble ledit Edit d'Etablinement

de la Compagnie de Guinée , du
mois de Janvier i68j ,rArre(l de
Nomination faite par Sa Majefté

,

des perfonnes qui compofent ladi-

te Compagnie, du 12 Mai i6S<
,

l'Arreft du Confeil du 30 Mai
1664 , le Réfultat du Confeil du

7 Avril i68jy qui adjuge à Fau-

connet la Ferme du Domaine
d'Occident : Et tout confidéré

,

Oui le Rapport du Sieur le Pelle-

tier , Confeiller ordinaire au Con-
feil Royal , Controlleur Général

des Finances : L E ROY EN
SONCONSEIL. faifant droit

fur lefdites Requêtes refpedives ,

ayant aucunement égard à celle des

Intéreflez en la Compagnie de
Guinée , a ordonné & ordonne ,

conformément aux Lettres d'Eta-

bliffement de ladite Compagnie

,

que les Marchandifes de toutes for-

iinii'.

Au. 1^88.
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tes qu'elle fera apporter pour fon Con>imrc«

compte des Pais de fa Cooccf- ^^ ^"'

fion , feront exemptes de la moi-
tié des Droits appartenans à Sa
Majcfté ou à fcs Fermiers , mis

ou à mettre aux Entrées , Ports &
Havres du Royaume , & à l'égard

des Sucres ôc autres Marchandifes
des Ifles de l'Amérique , que ladi-

te Compagnie pourra en rappor-

ter, provenant ae la Vente desNé-
gres , Se autres Marchandifes qu'el-

le y aura tranfportées des Côtes de
Guinée , qu'elle jouira pareillemenfi

de l'exemption de la moitié deC-

dits Droits
, jufqu'à la concurrence

feulement de ce qui lui aura été

donné en payement des Nègres &
Marchandifes , qu'elle aura faio

tranfporter des Côtes de Guinée

,

dans lefdites Ifles , fuivant les Cer-
tificats qui en feroient délivrez par

l'Intendant efdites Ifles , ou fes

Subdeléguez en fon abfence. Fait

au Confeil l'Etat du Roi, tenu à
Verfailles le p jour de Mars 1688,
Collationné. Shné, Rouillet, S«r

me Copie manujcnte collationnée.

Arreft au Confeil d*Etat , qui déboute les Sieurs Chambellain ,

Saupin (^ Compagnie , de l'exemption des Droits par eux

prétendue fur les Marchandifes ^ yifluailles defimées pour

la Traite des Isféyres en Guinée»

. Extrait des Regxfires du, Confeil d'Ejlaf,

SU R la Requête préfentée auRoi
en fon Confeil , par les Sieurs

Chambellain , Saupm & Compa-
gnie, qui font armer trois VaiflTeaux

,

e premier au Havre , le fécond à

a Rochelle , & letroifiéme à Saint-

Malo
,
pour aller faire la Traite des

Nègres en Guinée , & de-là les por-

ter aux Ifles Françoifes de l'Amé-

rique, en vertu des permiffions de

la Compagnie de Guinée , con-

tenant qu'ils ont ordonné des Vins

& Eaux-de-vie à Bordeaux ,
qu'ils

ont fait venir audit lieu du Havre

,

tant pour les viftuailles dudit VaiC-

feau , que pour la Traite defdits

Nègres, qu'ils ont déclarez par En-

trepôt, parce qu'ils font furie poiuC

Rrt

i Août 17CI.



An, 1701.

49g PREUVES DE L'HISTOIRE
taies , Se des autres Sujets de Sa.

Majefté , dans les Ports du Royau-
me , pour être poitées es Côtes de
Guinée , jouiront de l'exemption

des Droiij de Sortie,&c. Autre Ar-

refï du ly Juillet 1673 , portant

Commerce de les feirc rembarijuer fur ledit
de Gainée. Vaifleau qui eft prêt à partir , ils ont

) aufli ordonné des Marchandifes en

Hollande qui ne fe trouvent point

en France , & qu'il faut de ncceffi-

té avoir pour ladite Traite, qui

viennent aufli par Entrepôt : com-

me il n'a été payé jufqu'à prefent

aucuns Droits d'Entrée ni ae Sor-

tie pour ces fortes de Marchandi-

fes & Viéluailles, attendu leur defti-

nation , néanmoins les Commis des

Ch ?^ Grofles Fermes , des Aydes-dc

Oftrois, veulent exiger des Droits

fur lefdites Marchandifes êc viftuail-

les , tout de même que fi elles fe dé-

voient confommer en France ; ce

qui oblige les Suppliansàfe pour-

voir: A CES Causes , Requéroient

qu'il plût à Sa Majeflé ordonner

que les Pafleports qui leur font

néceflaires pour l'exemption des

Droits defditeà Marchandifes & Vi-

fluail^es pour lefdits Vaiflèaux , leur

feront délivrez par les Commis du
Fermier ; ce faisant , ordonner la

reftÏLUtion defdits Droits qui ont

été payezcomme contraints. Vu là-

dite Requête : Copie d'Arr^ft du
Confeil du 10 Décembre 1670 ,

qui réduit & modère les Droits

qui fe perçoivent aux Entrées du
Royaume , fur les Sucres & Petuns

venant des Ifles de l'Amérique à

5[uarante fols par chaque cent re-

ant,&c. Autre Arredclu Confeil du

4 Juin 1^71 ,
qui décharge de touo

Droits les Marchandifes qui feront

cliargées en France pour être por-

tées dans les Ifles de l'Amérique ;

Autre Arreft du Confeil du 18
Septembre enfuivant

,
qui ordonne

que toutes les Marchandifes qui fe-

ront chargées dans les Vaiflèaux de

ÎA Compagnie, des Indes Occiden-

que les Marchandifes oui feront

chargées pour les Iflès ae l'Amé-
rique & Côtes de Guinée , feront

exemptes de tous Droits de Sortie

dans tous les Ports du Royaume ,,

& que les Sucres ôc Tabacs , ve-

nan*. ùefdites Ifles, ne payeront à

leur Entrée dans lefdits Ports
, que

quarar.'e fols du cent pefantjLa
Déclp'iition pour l'Etabliflement

d'un; Compagnie de Guinée, qui

lera feuleàrexclufion de tous au-

tres , le Commerce des Nègres, de

la Poudre d'Or,& de tontes autres

Marchandifes qu'elle pourra traiter

es Côtes d'Afrique , depuis la Ri-

vière de Serralionne inclufivement,

jufqu'au Cap deBonne-Efpérance

,

dattée du mois de Janvier i68j.

L" Réponfe de Me Thomas Tem-
plier , Fermier Général des Fer-

mes-Unies , auquel ladite Requête

& Pièces ont été communiquées;
Les Répliques à ladite Réponfe &
Contredits dudit Templier, enfem-

blc les Mémoires des Parties fur

le fait dont eft queftion , Oui le

Rapport du Sieur Rouillé du Cou-

dray , Confeiller ordinaire au Con-
feil Royal , Direfteur des Finan-

ces :LE ROY EN SON CON-
SEIL , a débouté & déboute lef-

dits Chambellaia , Saupin & Con-
forts , des Ans & concluions de leur

Requête. Fait au Confeil d'Etat

du Koi , tenu à Verfailles le 2 jour

d'Aouft 1701 , collationné , Si^né,

Ranchin. Sur une co2ie inanujcrtte.

cullationtià,.
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ComnierLC

de Guincr.

Arrefi du Coufeil d*Etat , concernant le Traité de U Compagnie
Royale de L*Attente, An. 1703.

Extrait des Regiflres du Confeil £Eflat.

SUR ce qui a été repréfenté au
Roi , étant en fon Confeil , par

les Intéreffez en la Compagnie
Royale de Guinée , & en celle de
l'Affiente , que par l'Article XXII.
du Traité pafle à Madrid le 27
Aoull de l'année dernière , entre le

Roi d'Efpagne d'une part , & le

Sieur Ducafle , Chef d'Efcadre des

Armées Navales , tant en fon nom.,

que pour^ute la Compagnie Roïa-
le de Guinée , d'autre ; il efl défen-

du défaire entrer, vendre, ni débi-

ter dans les Indes Efpagnoles aucu-

nes fortes de Marchandifes , autres

que les Nègres &leur nourriture,

tous les peines portées par ledit Ar-
ticle, tant contre les Capitaines &
M", de Navires, que contre toutes

autres perfonnes qui entreprendront

d'en faire entrer en fraude : Que \^-

dits Sieurs Intéreflez étant perfuadez,

qu'une pleine & entière exécution

de cet Article eft d'une nécefllté

indifpenfable
, pour fatisfaire non

feulement au cievoir qu'ils fe font

impofé par leur Traité, mais encore

à leurs propres intérêts qui deman-
dent que leur conduite loit abfolu-

ment exemte de foupçon ; ils fe

croyent obligez de fupplier très-

humblement Sa Majefté d'interpo-

fer fon Autorité , pour confirmer les

défenfes portées par ledit Traité

,

fous .telles peines qu'il Lui plaira
,

aufquelles ils demandent d'être ^ux-

mêmes foûmis , pour donner à

ceux qui feront employez fous leurs

ordres , un plus grand exemple de

régularité & de bonne foi ; £t Sa

Majefté voulant apporter un foin

{)articulier au maintien du Traité de
'Affiente , & à la confervation Açs

intérêts du Roi Catholique , pour
l'tAJcution des Claufes & Condi-
tions qui y font (pécifiées : Et tout

confideré.SA MAJESTE' E-
TANT EN .SON CONSEIL, a
feit& fait très-exfwreflfes défenfes à
tous Capitaines de Navires, -Se au-

tres Oflfciers , Soldats & Mattîots,

Diredeurs, Commis & Employez
pour la Compagnie Royalede l'Af-

fiente,mêmeaux Intétefrez.& Com-
pagnie de Guinée , & de l'Afliente

,

& a ceux qui auront droit d'eux en
vertu de lous-Traitez ou de Per-

miffions à eux accordées,d'envoyer

dans les Lrides Occidentales de l'A-

mérique , appartenantes à Sa Ma-
jefté Catholique , aucAjnes Marchan-
difes , autres que les Nègres & les

Vivres néceffaircs pour leur nourri-

ture ; A l'effet de quoi ordonne Sa
Majefté , que lors des Embarque-
mens & Cargaifons dans les Ports

de France,il foit donné par la Com-
Î>agnie à l'Intendani. , ou Commif-
aire de la Marine , établi dans le

Port , un Etat de chaque Cargaifon

qui ne pourra être faite qu'en fa pré-

sence , ou d'une perfonne par lui

commife ; Et que dans les Éalots ,

que les Cap raines & autres Offi-

ciers , Dir^iÂeurs, Commis «Se Em-
ployez feront embarquer , ils ne
pourront y mettre aucunes fortes de
Marchandifes ,,mais feulement ce

qui fera néceffaire pour leur ufage

& confommation t fans fiiaude' ,

Rrrij

i Juin.
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JOO PREUVES DE
de (^"'"r"*^^ dont ils feront tenus de donner un

lumce. j.^^^ ^g^^ j,g^j^
^ jg j^,j^ ^^^^ jç^

^""V^NJ peines qu . fuivent ; Sçavoir , de la

An. 170J. confifcation des Marchandifes qui

auront été chargées en fraude , fî

elle peut être découverte, avant qu'-

elles ayent été débitées , ou de leurs

retours , dont un tiers fei'a au profit

du Dénonciateur , un tiers au profit

de l'Hôpital général de Paris, &
l'autre tiers au profit de la Compa-
gnie i Et outre, à l'égard de ceux

des Intéreflèz cfditcs Compagnies

de Guinée & de l'Affiente
,
qui au-

ront eu part à h fraude , de pareille

confifcation de tout le Fonas qu'ils

auront dans ladite Compagnie , tant

en principal que profits ; Et à l'é-

gard des Capitaines des Navires de-

ninez par ladite Compagnie pour

lefdites Indes Occidentales
,
qui au-

ront porté des Marchandifes pour

leur compte , ou pour le compte
d'autrui , dans les Indes Occiden-
tales, prêté leur miniftere à cet eflPet

en quelque forte& manière que ce

foit, qui en auront fait charger , ou
fouflFert qu'il en ait été chargé dans

leurs Vaifleaux ; Enfemble des au-

tres Officiers, Direfteurs, Commis
& Employez , veut Sa Majefté, (qu'il

foit procédé contr'eux extraordinai-

rement, & que les Capitaines & au-

tres Officiers foient déclarez indi-

gnes <Sc incapables, pour toujours,

L' H I S T O I R E
de commander aucun Bâtiment ;

& les Diredeurs, & autres Commis
& Employez , privez pour toujours

de leurs Emplois , ôc déclarez inca-

pables d'en exercer aucuns dans les

affaires de Sa Majeilé , le tout outre

les autres peines & amendes qui

pourront être prononcées contre les

contrevenants, fuivant la qualité des

perfonnes & du dclit:Ordonne auf-

fi Sa Majefté au Commiflaire Or-
donnateur à Saint-Domingue , aux
Diredeurs& Contrôleurs , envoyez

fur les lieux par la Compagnie; &
en leur abfence, aux autres Commis
& Employez de veiller à ce qu'il ne

foit introduit aucune Marchandife

contre & au préjudice des défenfes

portées par ledit Traite & par le

préfent Arreft , fur les peines ci-def-

fus , en c^s de connivence ôc d'in-

telligence avec les Fraudeurs, ou

au'ayant eu connoiflance de laFrau-

e , ils n'en ayent pas donné avis ;

Et a cet efl^et. Sa Majefté leur per-

met, auffi-tôt l'arrivée desVaifTeauv,

d'y faire la vifîte, &d'en dreffer des

Procès verbaux , qu'ils envoyèrent

au Secrétaire d'Etat ayant le dépar-

rement de la Marine, pour,fur iceux,

en cas de fi:aude , y être pourvu par

Sa Majefté. Fait au Confeil d'Etat

du Roi , Sa Majefté y étant, tenu à

Verfailles le p Juin 1703. si£né

,

Phelypeaux. Sur imprimé.

Janv, 1716.

Lettres Patentes four la liberté du Commerce fur les Cotes de

Guinée ^ d'Afrique.

LOUIS par la grâce de Dieu

,

fous le titre de Compagnie de Giànêe i

Roi de France & de Navarre : pour faire pendant l'efpace de vingt

A tous préfens & à venir, Salut, années, à Texclufionde tous autres

,

Par les Lettres-Patentes du feu Roi le Crmmerce des Nègres , de la

notre trés-honoré Seigneur & Bi- Poudre d'Or, & de toutes les au-

fayeul , du mois de Janvier 1685 , il ^'^^ Marchandifes qu'elle pourroit

auroit été établi une Compagnie traiter es Coftes d'Afrique, depuis la
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Rivière de Serralionne inclafive-

ment, jur4ues au Cap de Bonne-Ef-

pérance , & il auroit été attribué à

cette Compagnie plufieurs Privilè-

ges & Exemptions , & entr'autres

celle de la moitié des Droits d'En-

trée fur les Marchandifes de toute

forte.qu'elle feroit apporter d< s Pa'is

de fa Conceffion & des Ifles de

l'Amérique pour fon.ompte.Quoi-
Gue le terme fixé par ces Lettres

ratentes fût expiré, le feu Roi notre

très-honoré Seigneur, auroit trouvé

bon , à caufe des engagemens où
cette Compagnie étoit pour la four-

niture des Nègres aux Indes Efpa-

noles, qu'elle continuât de joiiir des

tre très-cher & très-amé Oncle le

Duc du Maine, de notre très-cher

&• très-amé Oncle le Comte de
Touloufe , Se autres Pairs de Fran-

ce ; grands & notables Perfonnages

de notre Royaume , ôc de notre cer-

taine Science
,
pleine PuiflTance âc

Autorité Royale , Nous avons dit

,

ftatué & ordonné, difons,ftatuons

& ordonnons , voulons & Nous
plaît ce qui enfuit.

Akticle Premier.
Nous avons permis& permettons \

tous lesNégocians de notre Royau-
me , de faire librement à l'avenir

le Commerce des Nègres , de la

Poudre d'Or ôc de toutes les autres

Comiiierce

de G ai HCC.

An. i/lf».

mêmes Privilèges & Exemptions, Marchandifes qu'ils pourront tirer

fous le nom du Traité de l'AfFiente, des Côtes d'Afrique, depuis la

jufqu'au mois de Novembre 171 3. Rivière de Serralionne inclufive-

Et les Négocians de notre Royau- ment , jufques au Cap de Bonne-
me ayant alors repréfenté, qu'il con- Efpérance , à condition qu'ils ne
venoit au bien du Commerce en pourront armer ni équiper leurs

général , & en particulier à l'aug- Vaifleaux que dans les Ports de
mentation des Ifles Françoifes de Roiien , la Rochelle , Bordeaux ôc

l'Amérique, que le Commerce de Nantes.

la Côte de Guinée fût libre; le feu

Roi ne jugea pas à propos de for-

mer une nouvelle Compagnie,quoi-

que plufieurs perfonnes fe fuflTent

offertes pour la compofer. Et com-
me Nous voulons alTurer la liberté

à ce Commerce, & traiter favora-

blement les Négocians & Mar-

1 1. Les Maîtres ôc Capitaines des

Vaifleaux , oui voudront faire le

Commerce ae la Côte de Guinée

,

feront tenus d'en faire la Déclara-

tion au " eflfe de l'Amirauté, éta-

bli dan., lieu de leur départ , &
de donner au Bureau des Fermes
une foumiflion ,

pnr aquelleils s'o-

chands qui l'entreprendront , pour bligeront de faire leur retour dai^

leur donner moyen de le rendre plus l'un des Ports de Roiien , la Rochel-

confiderable qu'il n'a été par le paf- le , Bordeaux & Nantes , fans néan-

fé,& procurer par-là à nos Sujets moins que les Vaifleaux qui feront

des Ifles Françoifes de l'Amérique

,

partis de Roiien , la Rochell- ôc

le nombre des Nègres nécefllaires Bordeaux ,
puiflent faire leur retour

pour entretenir_& augmenter la à Nantes ôc Saint-Malo.

III. Les Négocians dont les Vaif-

feaux tranfporteront aux Ifles Fran

çoifes de 1 Amérique , des Nègres

provenans de la Traite qu'ils au-

ront faite à la Colle de Guinée ,

'Couiin le Duc de Bourbon, de no* feront tenus de payer après le re-

Krr lij

culture de leurs Terres. A ces cau-
ses & autres à ce Nous mouvans

,

de l'Avis de notre très-cher ôc très-

amé Oncle le Duc d'Orléans Ré-
gent , de notre très-cher ôc très-amé
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An. J7t6.

Commcice (Q^,f jg {gy^j Vaifleaux dans l'un
de GmuLe.

^^gjj Pqjjj j^ j^Q-jgj^ ^ ,^ Rochelle

,

Bordeaux& Nantes , entre les mains

du Tréforiçr Général de la Marine

en Exercice , la femme de vingt li-

vres par , chaque Négrr qui aura été

débarquéaufdites I/lcs.dontils don-

neront leur foumilTion au Greffb

dcl'Amirauté , en prenant les Con-
gez de notre très-cher «Se très-amc

Oncle Louis- Alexandre de Bour-

bon , Comte de Touloufe , Amiral

de France. Et à l'égard des Négo-
cians , dont Içs Vailfeaux feront feu-

lement la Traite de la Poudre d'Or,

& d'autres Marchandifes à ladite

Côte ; ils feront aufli tenus après le

letour de leurs Vaifleaux dans l'un

dcfdits Port?,de payer entre lesmains

du Tréforier de la Marine la fom-

me de trois livres ,
pour chaque ton-

neau du Port de leurs VailTeaux

,

pour être le produit dcfdits vingt liv.

& trois livres , employé par les Or-
dres du Confeil de la Marine , à

l'entretien des Forts ôc Comptoirs

qiii font ou feront établis fur ladite

Côte de Guinée , de laquelle dé-

f)enfe Nous demeurerons cliargcz à

'avenir.

I V. Exemptons néannwins du
payement ducîit Droit de trois li-

vres par tonneau pendant les trois

années prochaines& confécutives

,

à compter du jour & date de l'en-

regiftremept des Préfentes, ceux de

nos Sujets dont les Vaifleaux ne fe-

ront à ladite Côte de Guinée
,
que

la feule Traite de l'Or & Marché -

difes autres que des Nègres.

V. Voulons queJcs Marchandi-

£es 4c toutes fortes qui feront ap-

portées des Côtes de Guinée
, par

nos Sujets .\ Jroiture dans les Ports

de Roiien , la Rochelle , Bordeaux

^ Nantes, foient, exemptes de la

moitjlé de tous Droits d'Entrée ,

.UHTSTOIUE
tant de nos Fermes que locaux , mîs
& à mettre. Voulons auflTi que les

Sucres & autres efpeces de Mar-
chandifes que nofdits Sujets appor-

teront des Ifles Françoifes de l'A-

mérique
, provenans de la vente

& du troc des Nègres, joliiflent de
la même exemption , en juftifiant

par un Certificat du Sieur Intendant

aux Ifles , ou d'un Commiflaire Or-
donnateur , ou du Commis du Do-
maine d'Occident , que les Mar-
chandifes embarquées aufdites Ifles

proviennent de Ja vente ôc du troc

des Nègres que lefdits Vaiflfeaux y
auront déchargés , lefquels Certifi-

cats feront mention au nom des

Vaiflfeaux 6c du nombre des Nègres

Îui auront été débarquez aufclites

fles, & demeureront au Bureau de

nosFermes,dont les Receveurs don-

neront une ampliatien fans frais aux

Capitaines ou Armateurs ,.pour fer-

yir ainfi qu'il appartiendra. Faifons

défenfes à nos Fermiers , leurs PrOf

cureurs ou Commis, de percevoir

autres ni plus grands Droits , à peine

du Quadruple.

V I. Les Toiles de toutes fortes,

la Quinquaillerie , la Mercerie , la

Verroterie, tant fimple que contre-

brodée , les barres de Fer plat, les

Fuflis,les Sabres (Se autres Armes,

& les Pierres à fufil , le tout des fa-

briques de notre Royaume ; enfem-

ble le Corail , joiiiront de l'exemp-

tion de tous Droits de Sortie , dus

à nos Fermes , tant dans les Bureaux

de leur paflTage
, que dans ceux du

Port de leur embarquement , à la

charge qu'elles feront déclarées pour

le Commerce de Guinée , au pre-

mier Bureau de nos Cinq Grofles

Fermes,& qu'il y fera pris un acquit

à caution en la manière accoutumée,

[)Ouren afllurerl'embarquementdans

'un dcfdits quatre Ports
,
jufques au-
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qiiel tèms lefdites Marchandifes fe-

ront mifes dans le magafin d'entre-

pôt: fous deux clefs différentes

dont l'une fera gardée par le Com-
mis de l'Adjudicataire de nos Fer-

ities ,& l'autre par celui qui fera pré-

J)ofé
par les Négocians , le tout à

éurs frais. Et à l'égard des Vins

d'Anjou & autres crûs des Colles

de laniviere de Loire, deftinez pour

la Guinée , il en fera ufé comme
à l'égard de ceux deftinez pour

les Ifles Françoifes de l'Amérique

,

Ibivant l'Arreft de notre Confeildu

23 Septembre 1710. Et pour ce qui

concerne les Vins de Bordeaux

,

Nous voulons pareillement qu'il en

(bit ufé de la même manière qu'il fe

pratique a l'égard de ceux qui y font

embarquez pour les Ifles Françoifes

dé l'Amérique , en y prenant le char-

gement dèldits Vins , & y faifent les

ioumilfions accoutumées.

VII. Permettons aufdits Négo-
cians d'entrepofer dans les Ports de

Rolien , la Rochelle , Bordeaux &
Nantes , les Marchandifes appcllées

Cauris , les Toiles de Coton des In-

des, blanches, bleues& rayées, les

Toiles peintesjles Criftaux en grains,

les petits Miroirs d'Allemagne , le

vieux Linge & les Pipes à fumer,
qu'ils tireront de Hollande & du
Nord', par Mer feulement pour le

G)mmerce dé Guinée. Voulons

suffi qu'ils jouiflfent du même entre-

pôt pendant l'efpace dé deux an-

nées leulement, à compter du jour

& date de Tenregirtrement des Pré-

fentes,pour les Couteaux Flamands,

les Chaudières & toutes fortes de
Batteries de Cuivre ; le tout à con-

dition que leldites Marchandifes é-

trangeres feront déclarées à leur ar-

rivée aux Commis des Bureaux dé

nos Fermes,& enfuite dépofées dans

ua magafin qui fera choifi pour cet
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effet, & fermé à deux clefs , dont Commerce

l'une reliera es mains du Commis '^'^ ^"'"'^*'

des Fermes , & l'autre fera rcmife à .-y*>/"VJ
celui que les Négocians prépofe- AnnyiS.
root, le tout à leurs frais.

VIII. Les Commis de l'Adjudi-

cataire de nos Fermes en chacun
defdits Ports, tiendront un Regiftre

qui fera cotté& paraphé par le Di-
rëfteur de nos Fermes , dans lequel

ledit Commis enregiflreraparquan-

tités,le&Marchandifes fpécifiées dans
les deuxAnicles précedens,à fur âc à
mefure qu'elles feront dépofées dans
les magafins d'entrepôts. DefFen-
dons aufdits Commis de n'en certi-

fier la defcente fur les acquits à cau-
tion, qui auront été pris dans les pre-
miers Bureaux, qu'après que la véri-

rificarion , l'enregiflrement & la dé-
charge en auront été faits dans lef-

dits magafins d'entrepôts , d'oih el-

les ne pourront être tirées quépour
être embarquées dans lies Vaifleaux

qui p'arritoilt'pour les Côtes de Gui-
née; ôc lors de l'embarquement def-

dites Marchandifes , tant étrangères,

qu'originaires du Royaume pour
lefdites Côtes de Guinée , voulons
lU'ilenfoit faitmenrion en marge
lu Regidre , à côté de chaque Ar-
ticle d'arrivée , avec dénomination,
du nom du VaifTeau dans lequel el-

les auront été embarquées, & que-

cette mention foit fignée , tant par

le Commis des Fermes , que par le

Prépofé des Négocians , même par

le Capitaine du Vaifleau qui les au-

ra reçues pour ks embarquer , ou
par fon Armateur.

IX. Permettons néanmoins aux
Marchands ôc Négocians de la ville,

de Saint-Malo, d'armer& d'équiper,

dans leur Port dès Vaifi^eaux pour la

Côte de Guinée, & pour les Illes^

Françoifes de l'Amérique , âc de fai-

re leur retour dans ledit Port,, au»

3

:?

'H
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An 1716,

^ <04 PREUVES DE
co claufcs,charges,coiiditions ôç exem-

ptions portées par les préceclens Ar-
ticles, en Nous payant pour les Mar-
cliandifes qui proviendront de la

Côte de Guinée ôç des Ides Fran-

çoifes de l'Amerique,tels «Se fembla-

bles Droits qui fe perçoivent à no-

tre profit dans la ville de Nantes

,

outre Se pardeflTus ceux qui fe lèvent,

fuivant rufage accoutumé dans le-

dit Port de Saint -AJalo, au profit

de notre très-cher &très-améOncle
Louis - Alexandre de Bourbon ,

Comte de Touloufe , Duc de Pen-
thicvre , Amiral de France ,& Gou-
verneur de Bretagne.

Si DONNONS EN MANDEMENT à

nos arnez ôc féaux Confeillers les

Gens tenans notre Cour de Parle-

ment, Chambre des Comptes Se

Cour des Aydes à Paris , que ces

Préfentes ils ayent à faire lire , pu-
blier & regiftrer , & le contenu en
icelles exécuter félon leur forme &
teneur : Car tel eft notre Plaifîr. Ec

L' H I S T O I R E
afin que ce foit chofe ferme & fla-

ble à toujours , Nous avons fait met-

tre notre Scel à cefditcs Préfentes.

Donne' à Paris au mois de Janvier,

l'an de grâce mil fept cens feize , âc

de notre Règne, le premier. Si^néf

LOUIS; Et fins bas , Par le Roi , Le
Duc d'OkleANS, Régent, préfent;

Phelypeaux. Vifa^ Voysin. Vu au

Confeil, Villeroy. Et fçelUes du

grand Sceau de Cire verte
f
en lacs dt

Soye roiiçe & verte.

RegiUrées , Oui , & ce requé-

rant le Procureur Général du Roi,

pour être exécutées félon leur for-

me & teneur , & copies collation-

nées , envoyées aux Éaillagcs & Sé-

néchauflees du Reflbrt , pour y être

lûës.publiées & Regirtrées; Enjoint

aux îiubftituts du Procureur (jéné-

ral du Roi d'y tenir la main , & d'en

certifier la Cour dans un mois , fui-

vant l'Arrefl: de ce jour. A Paris en

Parlement l'onzième Mars 1716.

Signéf DoNGOls. Sur l'Imprimé.

\,.

j^rreft dif Confeil d*Etat
.,
qui ordonne que les Négocians qtii ont

envoyé des 2Tavires en Guinée depuis le mois de Novembre 17 13,

- : ^jouiront de l*Exemption de la moitié des "Droits^

:
,-- Extrait des Regiflres du Confeil tSEfiat,

S
V IX ce qui a cic rcprcicnce au droient de la vente & troc des Né*

Roi étant en fon Confeil par les grès fait aufdites Ifles , conformé-

ment aux Privilèges accordez à la

Compagnie de Guinée par les Let-

tres Patentes du premier Janvier

I d) 8 y , laquelle Exemption vient

d'être renouvellée en faveur defdits

Négoçians par les Lettres Patentes

de Sa Majefté du préfent mois

,

donnée pour la liberté du Commer-
ce de ladite Côte de Guinée ; Eï

d'autant que lesCommis des Fermes

pourroient feire difficulté de laiffec

jouir Içfdits Négoçians de l'Exemp-

tion

SU R ce qui a été repréfenté au
Roi étant en fon Confeil par les

Négoçians de fon Royaume , qu'ils

avoient envoyé en vertu des Pafife-

Îjorts du feu Roi , plufieurs Vai{^

eaux à la Côte de Guinée pour y
traiter des Noirs& les porter enfuite

aux Ifles Françoifes de l'Amérique,

fous l'efpérance de joiiir de l'exemp-

tion de la moitié des Droits , tant

desCinq Grofles Fermes que locaux,

fur les Marchandifes de la Côte de
Guinée , & de celles des Ifles Fran-

çoifes de l'Amérique » qui provien-



DE LA COMPAGNIE DES INDES, yor
:tîort defdits Droits, fous prétexte Iflcs Françoifes de l'Amérique, joiii-

que leurs Vaifleaux feroienc partis ou ront conformément aux Lettres Pa-

arrivez avant lefdites dernières Let- tentes du préfent mois , de TExemp-
tres Patentes. A ces Caufes , rcque- tion de la moitié dos Droits , tantdes

fuient qu'il plût à Sa Majefté fur ce Fermes que Locaux, for toutes Içs

leur pourvoir ; Sa Majelté voulant Marchanclifes provenans de laTraite

traiter favorablement Icfdits Négo- par eux faite h la Côte de Guinée

,

cians, Oiii le Rapport : LEROY comme auffi fur toutes les Marchan-

ETANT EN SON CONSEIL

,

difes provenans de la vente defdits

de l'Avis de Monfieur le Duc d'Or- Noirs ; le tout aux charges , claufes

leans fon Oncle Régent-, a ordonné & conditions portées par lefdites

& ordonne que les Négocians du Lettres Patentes. Fait au ConfeU
Royaume qui ont pris des Paflfcports d'Etat du Roi , Sa Majefté y étant

,

depuis le mois de Novembre 171 3, tenu à Paris le vingt-cinquième joue

pour envoyer leurs VaiflTeaux à la de Janvier mil fept cens feize. Si^né,

Côte de Guinée faire la Traite des P h b l y pe a u x.

Noirs, & qui les, ont traafportez aux Sur FImprimé, -
•"<'

CoinmLTk.c

de Guincc.

An. i/iét

Arreft au Confeil d*Etat ^ qui ordonne que les Marchandifes qui

feront apportées parles Sujets de Sa Majefic de la Cbte de Guinée

,

ou des ifles Françoifes 4^ l'Amérique
,
provenant de la vente ^

,
du troc des IJéyres.^ jouiront de l^Eicemption de la moitié des Droits

d'Entrée dans les Ports du Havre de Grâce ^ de Honfieur.

extrait des Regiftrts du Confeil ^Eflat. .'

SUR ce qui a été repréfentéau

Roi en fon Confeil par le Sieur

Aflôlin Négociant à Roiien, & le

Sieur Feray Négociant au Havre,
qu'au mois de Décembre 17 14, ils

ont fait partir du Havre de Grâce

,

le Vaiffeau le Saint Jean d'Afrique ,

commandé par le Capitaine Chau-
vel avec Paffeport du Roi, pour
aller faire la Traite des Nègres lut la

Gôte d'Afrique & les porter à Saint

Domingue poiur les y vendre & en
rapporter les retours en Denrées des

ines de l'Amérique , ce qui a été

exécuté, le VailTeau étant revenu
au Havre de Grâce chargé de Su-
cres, Indigo , Cuirs, Bois de Cam-
pêche, Morfil & Caret : Mais
quoique Sa Majefté par les Lettres

Patentes accordées au mois de Jan-

vier 171$ , ait ordonné que les Su-

cres & autres efpeces de Marchan-
difes que fes Sujets apporteroient >

des iries de l'Amérique , prove-

nans de la vente 8c du troc des Nè-
gres ,

jouiroient comme celles

oui feroieiit apportées à droiture

aes Côtes de Guinée dans les Ports

de Roiien , la Rochelle , Bordeaux
& Nantes , de l'exemption de la

moitié de tous Droits d'Entrée,

tant des Fermes que Locaux , mis &
à mettre, & que par Arreft du 2j
dudit mois de Janvier 171 5, Sa Ma-
jefté ait ordonné que les Négocians
du Royaume qui ont pris des Pafle-

ports depuis le mois de Novembre
1713 ,

pourenvoyer leurs Vaifleaux

Sff

II Aoîk.

:ii!g
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Commerce à la Côtc defiiiinéc, faire la Traite

de Guinée. jgj Noirs , ôt qui les ont tranlpot-

\^^y>,/'^U tez auxlfles Françoifes de rAraeri-

An. 1 7u . S"^ ' joiiicoient conformément auf-

dites Lettres; Patentes de l'exemp-

tion de la moitié des Droits fur tou-

tes lés Matchandilês provenans de.

la Traite par eux . feite à la Côte de

Guinée oude la vente defdits Noirs;

néanmoins les Commis dvt Bureau

du Havre exigent des Supplians le

{)ayemenc des Droits en entier pour

es Marckkndifes du chargement du-
dit Navire /* Saint Je tu tCAfri<iuet

fous prétexte que les Lettres Paten-

tes du mois de Janvier 171^ ne

nomment que les Ports de Roiien ,

la Rochelle , Bordeaux & Nantes

,

& que celui du Havre n'y eft point

compris; furquot les Supplians re-*

préfentenc très -humblement à Sa

Majeflé que lesPorts du Havre 5c de
Honfleur ont toujours été réputez

dépendansdeRouen, &lesfeulsoù

les Négociant de Tadite Ville de

Rouen , puiflcnt faire leurs Arme-
mens & la décharge de leurs Mar-
chandifes , ne pouvant monter à

Roiien de Navires de la force con- -

venable pour le commerce deGui-
née nipour celui de l'Amérique., &
que fi . cela ayoit lieu » le Privilège

accordé pat Sa Majefté leur devien-

droit entièrement inutile. Reque-
roient, AcesCaufeS) les Supplians,

qu'il plut à Sa Mafedé fur ce leur

j»uvoir, & ordonner queleFer-
njier des Cinq Groffes Fermes , ne

percevra que la moitié des Droits

i^les Maichandifei; du chargement

L'H rSTO IRE
du Navire /* Saitit Jean étAfritjue;.

ôc qu'à l'avenir les Marchandifesqui
feront apportées par les Sujets de Sa
Majefté, foit des Côtes de Guinée
à droiture , ou des Mes Françoifes
de l'Amérique, provenans de la ven-
te & du troc des Nègres d^s les

Portsdu Havre de Grâce «Se deHon-
fleur, jouiront de l'exemption por-
tée car les Lettres Patentes du mois
cfe Janvier 171 6, & l'Arreft du ly
du même mois. Vu ladite Requê-
te, les Lettres Patentes du mois de
Janvier 1716, ôcl'Arrcftdu i< du-
dit mois. Oui le Rapport. LE ROY
EN SON CONSEIL, a or-

donné & ordonne , que le Fermier
des Cinq Groffes Fermes, ne perce-

vra que la moirié des Droits d'En-
trée lur lesMarchandifès du charge-

ment du Navire le Saint Jean d'j^fri-

quCf venant de Saint Domingue, &
provenans de là vente des Nègres,
3ui y ont été tranfportés de la Côte
e Guinée fur ledit Navire. Ordon-

ne Sa Majefté, que les Marchandi-
fbs qui feront apportées à l'aven::

par les Sujets de aa Majefté , foit des

Côtes de Guinée à droiture, ou
des Iflés Françoifes de l'Amérique,

provenans de la vente& du troc des

Nègres , dans les Ports du Havre dô'

Grâce & de Honfleur , jouiront de

l'exemption portée par lés Lettres

Patentes du mois de Janvier 1716,
& par l'Arreft du 2j du même mois.

Fait au Confeil d'Etat du Roi, tenu

à Paris le onzième jour d'Aouft mil

fept cens feize. Collathnn/. Signé,

Ranchin. Sur PImprimé,

\r'
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Comtnetce

de Guince.

Déclaration du Roi , concernant la Guinée ,
qui ordonne que trois

.Négrillons ne feront-payen^ que fur le pied dé deux Nègres ^ An, 171^.

^ deux Nécrites -four un Ncye^

^egiflrée tn Parlement.
1

.•'

LOUIS ^ar la Grâce de Dieu
iloi de France & de Navarre :

A tous ceux qui ces préfentes Let-

tres verront , S a l u t. Le feu Roi
notre . très- honoré Seigneur & B i-

fayeul , ayant permis depuis le mo is

de Novembre 171 3 , aux Négo-
cians du Royaume , d'aller en vertu

des PalTeports qui leur ont été déli-

vrez , faire la Traite des Noirs à la

Côte de Guinée, & les tranfporter

cnfuite aux Ifles de l'Amérique, â
condition de payer pour chacun de

ceux qui feroient introduits à Saint

Dominguc , Trente livres ; & Quin-
ze livres pour ceux qui le feroient

aux Ifles du Vent, en conformité

de quoi ils donnèrent leurs Sou-
miffions : Nous avons jugé à pro-

pos au mois de Janvier de la pré-

fente année , d'aflTurer par nos Let-

tres Patentes la liberté du Commer-
ce de cette Côte , dont la Compa-
gnie de Guinée avoit joiii exclufi-

vement jufques audit mois de No-
vembre 171 3. Et en conféquence,

Nous avons permis par lefditcs Let-

tres Patentes aux Négocians de no-

tre Royaume, d*y envoyer leurs

Vaiffeaux feire la Traite des Nègres,

& les tranfporter enfuite aufdites

Ifles, pour chacun defquels qui y
feront débarquez , Nous aurions

ordonné qu'ils payeroient entre les

mains du Ttéforier Général de la

Marine en exercice , Vingt livres ;

Nous aurions auflfi ordonné par Ar-

feft du 2^ dudit mois de Janvier de

la çréfente année , que lesNcgocians
qui ont pris des PalTeports depuis le

mois de Novembre '7' ? » paye-

ront entre les mains dudit TréforJer

Général les jfommes portées pac

leurs Soumiflîons & conformément
à icelles : Mais les Négocians Nous
ayant repréfenté qu'il leur étoit de-

mandé açs droits aufU forts pour les

Négrillons & Négrittes que pour les

Négras
, quoique trois N^riilons

ne coûtent pas plus en Guinée que
deux Négces , & ne fe vendent que
dans cette proportion aux Ifles ; <Sc

qu'il en eft de même pour deux Né-
grittes qui ne s'achettent & ne fc

vendent pas plus qu'un Nègre ; furr

quoi Nousavons rélblu d'exptique!|r

nos Intentions. Aces causes, de

autres à ce Nous mouvans , de l'avis

de notre très-cher & très-amé Oncle
le Duc d'Orléans Régent, de notre

très-cher & très-amé Coufin le Duc
de Bourbon, de notre très cher &
très-amé Oncle le Duc du Maine

,

de notre très-cher & tiès-amé On-
cle le Comte de Touloufe , & au-

tres Pairs de France, grands & no-

tables Perfonnages de notre Royau-
me ; Nous avons par ces Prefentes

flgnées de notre Main, dit, déclaré

& ordonné, difons, déclarons &
ordonnons , voulons & Nous plaît,

que les Négocians qui ont envoyé
ou cnvoyeront leurs Navires à la

Côte de Guinée y traiter desNoiris,

& les tranfporter enfuite aux Ifles de

l'Amérique , ne foient tenus de payoc
Sff ij

14 Occefnb.
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Commerce pour chaque Négrillon de l'âge de
de Guinée., (jouzc ans& au-denbiis , qui aura été

ou fera débarqué auldices Ifles par

les Navires porteurs des Pafleports

du feu Roi ; que les deux tiers des

droits à quoi ils fe font aflujettis

pour chaque tête de Nègre par leurs

Soumiffions ; & pour chaque Né-
gritte du même âge de douze ans

dcau-deflTous, là moitié defd. droits

Et pour chaque Négrillon du même
âge qui aura été ou fera débarqué

aufdites Ifles en vertu defdites Let-

tres Patentes, les deux tiers des

droits réglez par icelles pour cha*

que tête de ^^égre ; & pour chaque
Nêgritte du même âge , la moitié

défaits droits ; Voulons au furplus

que conformément audit Arreft,

les Négocians payent les fommes
portées en leurs SoumiHîons& con-

formément à icelles , au moyen du-*

quel payement lefdites Soumiffions

leur feront rendues& ils en feroiit

bien & valablement déchargez ; St

que lefdites^LettresPatentes du mois
de Janvier de la préfente année

foient exécutées félon leur forme &
teneur, en ce qu'il n'y eft dérogé

par les Préfentes. • Si donnons en
Mandeme-nt à nos amez & féaux

Confeillers , les Gens tenans notre

Cour de Parlement & Chambre des

E L'HISTOIRE
Comptes à Paris, que ces Préfentes

ils ayent à faire lire , publier & regif-

trer, & le contenu en icelles garder

& obfcrver félon leur forme & te-

neur, nonobftant tous Edits , Décla-
rations, RcglemenS, Arrefts & au-

tres cliofes à ce contraires, aufquels

Nous avons dérogé & dérogeons
par ces Préfentes. Car tel eft norre

Plaifîr. En témoin dequoi Nous
avons fait mettre notre Scel à cef-

dites Préfentes. Donné à Paris le

quatorzième jour de Décembre,
1 an de grâce mil fept cens feize , &
de notre Règne le fécond. sh»é,

LO U IS. Et plurbas, Par leRoij

le Duc d'Orléans Régent préfent

,

Phelypbaux. EtJcelU dugrand
Sttau de Cire jaune'.

Regiftrées , Olii , & ce requérant

lé Procureur Général du Roi
, pour

être exécutées félon leur forme &
teneur, & Copiescollationnéeseni

voyées aux Siegesde l'Amirauté du

Reflbrt, pour y être lues
, publiées

& regiftrées : Enjoint aux- Sublli»

tuts du Procureur Général du Roi

d'y tenir la main, & d'en certifier la

Cour dans un mois , fuivant l'Arreft

de ce jour. A Paris en Parlement le

neuvième jour de Janvier mil fept

cens dix-fept. Signée Dongois^

InftruHion donnée far MM. Us Fermiers Généraux à M. de

Salins , DireÛeur dfs Fermes à Nantes 3 fur l'exèattion

* des Lettres Patentes du mois de Janvier i^vG»

»4 Mars 1717. I.QO R la qucftion de fçavoir fi les lui qui aura fait laTraite des Nègres,

OMarchandifes chargées aux Ifles qui n'aura pu apporter à fôn retour

que l'on prétend provenir de la ven- toutes les Marcnandifes des Colo-

te dés Négresr doivent jouir, à leur nies provenans delà vente des Né-

retour en France, de l'exemption de grès. Coinme les Lettres Patentes

la moitié des droits, for^^ellcs arri- du mois de Janvier 1716, ne dé-

ycront par un autre Vaiiieau que ce- cidèùtpââ^ eettt qucftion j nous dà-



deux

Dï: LA COMPAGNIE DES INDES.
«^ons préfumer que l'intention du payent le plus fort des
Confeil eft , cjue dans ce cas les Mar- droits,

chandifes qui viendront fur un deu- III. Les Marchands qui font corn-

xiéme VailTeau , ne doivent point merce à la Côte de Guinée , fe plai-

joiiir de l'exemption de la moitié gnent de ce que vous voulez faire

des Droits, attendu les abus iné- payer les Droits furlesMarchancii-

vitables qui en arrlveroient ; ainfi fcs embarquées en France pour la

vous devez faire payer les Droits Côte de Guinée , & qui en fonc

dans ce cas, jufques à ce qu'il en ait rapportées pour n' avoir pu y être

été ordonné autrement par le Con- vendues ; li ce font
J
des Denréei

feil. Si Marchandifes de France , &
II. Sur la 4 leftion des Vaifleaux que vous reconnoilTiez pour fai-

venant des IfleS , qui ont fait leur repartie de celles qui ont été cliar-

retour à la Rochelle ou à Bordeaux, gées pour la Guinée, fans aucun
au lieu de le faire au Port de Nantes loupçon de fraude, vous ne devez
d'où ils font partis ; Nous eftimons pas leur faire payer les Droits , à con-
qu'en vous jurtifiant que les droits dition qu'elles feront entrepofées,

ont été payez à Bordeaux ou à la ainfi que les Marchands s'y loumcf-
Rochelle fur les Marchandifes char- tent, jufqu'à ce qu'il foil fait un nou-»

gées fur lefdits Vaiffêaùx , vous ne vd arrangement pour la Guinée ou
devez pas demander aux Marchands pour ces Ifle». Signez. , Le Gendke,
de payer outre lefdits droits ceux de De Mouchy, Bcrthelot,
la Prévôté de Nantes ,& que dans Dis la PoKte. Sur une cèpe

ce cas on doit fe contenter qu'ils manufcriu.

Commerce
de Guinée.

An. 1717.
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Arrcft au Confeil à'Etat , qui ordonne que les Trois pour cent des-

J^archandifes provenant de la vente ^ troc d&s Nègres y

feront payez^ au Fermier du Domaine d'Occident.

Extrait des Re^iftret du Confeil ^Ejlati

SI)
K la Requête préfentée au

Roi en fon ConfeU , par Fran-

çoisTrafiàneFermierde fonDomai^
ne d'Occident, contenant qu'aux

termes del'Article trois cens foixan-

te-dix-neufdu Bail decette Ferme >

Arrcfts Se Réglemens du Confeil

,

& notamment celuidu mois d'Avril

1717 Article 2j , il dol: percevoir

fur toutes les MarChandiles du au
desIflesdel'Ameriquejàleur arrivée

dans tous les Ports du Royaume,
un droit de Trois pour cent en
natufe-, ou. de leur valeur , quand

même elles féroient déclarées pour
être portées à l'Etranger. Cepen-
dant étant arrivé au mois de Fé-
vrier dernier au Port dé Nantes eri

Bretagiîe , un Navire appelle le

Sérieux , Capitaine Huet, chargé
de Marchandifes des Ifles , pour le

compte du Sieur Luc Schiel Négo-
ciant de ladite Ville, le Particulier a
prétendu qu'il ne devoit payer que
moitié dudit droit far leiditesMar-

chandifes ; il a&it fommer le Sùp-
pliant , en la perfonne de fon Com-
mis à Nantes , par Exploit du preh

S ff li]

Il Novii7iy,

\m
il



An. 171 8.

yio PREUVES DE
Commerce mier Juillet 1718 , de recevoir moi-

de Guinée. i\^ dudic droit de Trois pour cent

pour les Marchandifes , faifant le

chargement , tant dudit Navire le

Seritux
, que de certaine Quantité

de Sucre venue à Fret du la Gua-
dcbupe , dans le Navire le Pro'

fhéte Daniel ^ Capitaine Ingrand ,

.& d'autre quantité de Sucre venue

de la Martinique par le Navire

VAcjmllon , Capitaine le Sieur le

Roi , fous prétexte que ces Mar-
chandifes provenoient de la vente

^ troc des Noirs qu'il avoit traités

il Juda Côte d'Afrique
, pour lef-

quclles Marchandifes il ne dévoie

payer que ladite moitié du droit

de Trois pour cent , conformément
à l'Article 5 des Lettres Patentes

du mois de Janvier 171^. A |a-

.
quelle fommation le Suppliant au-

roit répondu par fondit Commis,
Îue par l'Article aj des Lettres

atcntes du mois d'Avril i7i7,tou-

-tes les Marchandifes du crû des Ifles

AColoniesFrancoifes,doivent payer

au Domaine d'Occident , à leur

arrivée dans tous les Ports de France,

.
& dans ceux des Provinces répu-

tées Etrangères, une fois feulement

Trois pour cent en. nature, ou de
leur valeur , quarxi rnême elle fc-

roient déclarées pour être tranf-

portées dans les Païs Etrangers

,

que ces Lettres Patentes font pof-

térieures à celles qui concernent le

Commerce de Guinée , aufquelles

elles dérogent formellement ; qu'en

tout cas le Sieyr Schiel peut con-
-figner les Droits, & fe pourvoir au
Confeil

, pour fur la conteftation

être ordonné ce qu'il appartiendra :

le Sieur Schiel en fuivant cette

Sommation a fait aflTignçr le Sup-
pliant devant le Juge des Traites

de Nantes , pour faire déclarer fes

-of&es valables : & quoique le Sup-

L* H I S T O I R E
pliant ait foûtenu devant le Juge
des Traites, que s'agilTant du fond

d'un Droit & d'explication de Let-

tres Patentes , la connoiffance n'en

appartenoit qu'au Confeil. Cepen-
dant ce Juge par. fa Sentence du
30 Juillet J719 , a ordonné que le

Suppliant recevra fuivant les offres

dudit Sieur Schiel . la moitié des

Droits pour raifon des Marchan-
difes venues par le Navire le Sérieux ,

moyennant quoi il eft .•
jugé quitte

à cet égard ; Se quant aux Mar-

chandifes à Fret , venues par le Na-
vire le Prophète Daniel ^ il a ordon-

né t fans préjudice des Droits des

Parties
,
que le Suppliant recevra pa<

reillcment ^ par provifion,la moitié

des Droits défaites Marchandifes

ofi'ertes par ledit Sieur Schiel , Se

pour le furplus a renvoyé lesPar-

ties à fe pourvoir au Confeil en

explication d'Arrêt : le motif de ce

Jugement , auiTwbien que la pré-

tention dudit Sieur Schiel , n'ell

fondé que fur ce que le Navire du

Sieur Schiel ell allé d'abord à Juda

Côte d'Afrique
,
pour traiter des

t^égres , lefquels ayant tranfportés

aux lOes , il en a fait le troc avec

les Marchandifes en queftion ; &
que fuivant l'Article j des Lettres

ratentesdu mois de Janvier 171 5,

concernant le Commerce fur les

Côtes d'Afrique , les Marchandifes

defdites Ifles apportées en France

,

& provenans cie la vente & du

troc des Nègres pris fur la Cote

de Guinée, doivent être exemptes

de tous Droits d'Entrée, tant des

Fermes que locaux ; fu»* quoi le

Suppliant remontroit t:ès-humble-

ment à Sa Majefté que ce Juge-

ment ne pouvoit fe foûtenir , &
que la prétention du Sieur Schiel

étoit mal fondée par pluneurs rai-

fons î 1". fuppofe qu il y eût une
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contrariété dans les dirpofitions des

Lettres Patentes du mois de Jan-

vier 1716 & du Règlement du

mois d'Avril 1717, il n'apparte*

noit pas aux Juges des Traites de

les interpréter ni d'en décider , puif-

que c'eft au Confcil feul d'en con-

noître : mais il eiï certain qu'il n'y

a point de contrariété dans ces dif-

férentes Lettres , celles du mois de

Janvier 17' ^ Article j , n'exemp-

tent les Sucres & autres efpéccs

de Marchandifes qui feront appor-

tées des Ifles Françoifcs de l'Amé-

rique provenans de la vente & du

troc desNégres.que de la moitié des

Droits d'Entrce,tant des Fermes que

Locaux ; & le Droit de Trois pour

cent en queftion eft unDroit de Sor-

tie des llles ; il eft domanial & local,

originairement établi auxifles , qui

eft dû & pourroit être levé en na-

ture dès la Sortie des Ifles , & non
un Droit d'Entrée en France , &
fi\ ne fc paye qu'en France , c'cft

par la tolérance du Fermier , &
pour la commodité des Négociant,

ce qui ne change pas la nature de

ce Droit ; ainft Fexemption portée

par l'Article < des Lettres Patentes

du mois de Janvier 1716, ne peut

être appliquée audit Droit , elle ne

concerne que les Droits d'Entrée

du Royaume tant des Fermes que

Locaux , tels que font à l'égard de

ces derniers ceux dont le Règle-

ment d'Avril 17 17 fait mention

dans les Articles 22 & 13. i°.Le

Kéglenrcnt du mois d'Avril 17 17,
eft poftérieur aufd. Lettres du mois

Janvier 1716; & par l'Article 25
il afTujettit, fans aucune diftinftioiî ni

diminudoDi toutes les Marchandifes

dacrû des Ifîës apportées enFrance,

au payement de la totalité dudit

Droit de Trois pour cent. 3°.Quand

même on pourroit fuppofer que

NIE DES INDES, m
l'Article j des Lettres du mois de
Janvier 1 7 1 (5 ait entendu parler du
Droit de Trois pour cent ( ce
qui ne fe peut ) le Régtcmcnt du
mois d'Avril 1717, contient une
dérogation formelle à tous Edits

,

Déclarations, Rcglemens ôc autres

chofes à ce contraires ; & par con-
'equent c'eft la dernière Loi qu'il-

faut fuivre , d'autant plus que lorf-

aiic par l'Anicle ij ,de ce même
légl *ment , l'on exempte les Mar--

chandifes des Ifles entrepofées dans
les Ports de France y mentionnez,/
venant à être tranfporrées i PEtran-

ger , des Droits d'Entrée & de Sortie,

même de ceux appartenans aux
Fermiers du Domaine d'Occident,
c'efl-à-dirc des 40 f. réduits à 3 3 f.

4 dcn. pT cent fur les Sucres des

Irtes , le Droit de Trois pour cent

y eft nommément excepté ; & il

eft dit que lefditeè Marchandifes

tranfporrées à l'Etranger y feront

fujettesj ainfi le Jugement du Juge
des Traites de Nantes , eft un at-

tentat à l'Autorité du Roi , 6c pré-

judiciable à fes Intérêts, A ces
CAUSES, requeroit le Suppliant

qu'il plût à Sa Majefté , fans s'arrê-

ter au Jugement dudit Juge des

Traites du 30 Juillet 171 8 <|ui fera

caffé & annullé , condamner ledit

Schiel à payer au Suppliant le Droit ^

en entier de Trois pour cent des

Marchandifes en queftion , venues
des Ifles Françoifes de l'Amérique,
tant dans ledit Navire le Sérieux,

que dans ceux du Profhete Daniel Se

1 Aquilon , conformément audit Ar-
ticle 2j du Règlement du mois
d'Avril 1717. avec déoens , même
ceux réfervez par la sentence du-

dit Juge des Traites. Vu ladite Re-
quête , ladite Sentence du Juge des

Traites de Nantes du 30 Juillet

171 8, les Lettres Patentes du mois-

Commerce
de Guinée.
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Commerce de Janvier 1716, le Règlement du mois d'Avril 1717 , fera exécuté
de Guinée, mois d'Avril 17.17 , la Sommation félon fa forme & teneur , ce fàifam

faite au Suppliant eh laperfonne que ledit Schiel fera tenu de payer

de fou Commis à Nantes , à la au Suppliant le Droit en entier

Requête du Sieur Schiel le.pre- de Trois pour cent , des Marchan-

mier Juillet 171-8 j dfi recevoir difes venues des Jfles Françoifës

moitié du Droit deTrois pour cent, de l'Amérique, tant dans le Navire

des Marcliandifesy énoncées; conte- le Sérieux
^
que dans ceux le Prophète

fldnt fes moyens , & les réponfes du Daniel «Se l'yiejuilonik quoi faire il fera

Supliant , ôc autres pièces attachées à contraint comme pour les propres

lacfite Requête. Olii le Rïipport : deniers i& affaires de Sa Majellé.

LE ROIE N SON CONSEIL, Fait au Confeil d'Etat du Roi,

.fans s'arrêter au Jugement du Juge tenu à Paris le vingt-deuxième joue

des Traites de Nantes du30 Juii- de Novembre, 1718. Collationné.

4et 1718 , que Sa Majefté a cafle ^i^né,DE Laistre.

«S: annullé, a ordonné & ordonne Sur une copie manufcrite coilor

que l'Article 2 5 du Règlement du tiomée.

jjLctt^.s Patentes au 'Roi ^ -pourpermettre aux Ncgocians de Lun^

yieàoc de faire le Commerce de Guinée.

Le U I S par la grâce de Dieu
Roi de France, & de Navarre :

A tous préfens & à venir , Salut.

le défunt Roi notre trèis-honoré Sei-

gneur & Bifayeul ayant par Let-

tres Patentes du mois.de Janvier

168^ , établi une Compagnie fous

le titre de Compagnie de Guinée ^

pour faire pendant l'çfpace de 20
années , à l'exclufion de tous autres

,

le Commerce des Nègres , de la

Poudre d*Or & de toutes les autres

Marchandifes qu'elle pourroit trai-

ter es Côtes crAfrique , depuis la

Rivière de Serralionne inclufi\re-

raent , jufqu'au Cap de Bonne-
Efpèrance , avec plufieurs Privilè-

ges ôc Exemptions , & entr'autres

celle de^a moitié des Droits d'En-
trée fur les Marchandifes de tou-

tes fortes, qu'elle feroit apporter

des Païs.de fa Conceffion & des

Ifles de l'Amérique pour fon com-
pte s & par nos Lettres Patentes

du mois de Janvier 171^, Nous
aurions permis à tous les Négocians

de notre Royaume , de faire libre-

ment à l'avenir le Commerce des

Nègres, de la Pondre d'Or, &de
toutes les autres Marchandiiês qu'ils

pourroient tirer des Coftes d'A-

frique , depuis la Rivière de Serra-

lionne inclufivement, jufqu'au Cap
de Bonne-Efpèrance , à condition

qu'ils ne pourroient armer ni equi-

Per leurs Vaifleaux que dans les

orts deRoiien, la Rochelle, Bor-

deaux & Nantes ; & par autres Let-

tres Patentes du mois d'Avril 17 17.
Nous aurions auffi permis à ceux

de nos Sujets qui font le Commer-
ce àt& Ifles «^ Colonies Françoi-

fës de l'Amérique, de faire des Ar-

memens pour lefdites Ifles dans les

Ports de Calais , Dieppe, le Havre,

RoUen , Honfleur, Saint - Malo",

Morlaix, Breft, Nantes, la Rochel-

le» Bordeaux, Rayonne & Cette;

Ce
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Ce (Jui a donné lieu aux Négocians
de notre Province de Languedoc

,

qui font le Commerce deidites If-

Ies,de Nous reptérenter qu'ils ne
pourroient faire avantageufenfient

ce Commerce , s'il ne leur étoit

.permis d'armer dans le Port de

Cette, des Bâtimens pour faire fur

la Côte de Guinée la Traite des

Nègres qu'ils tcanfporteroient auf-

, dites Ifles,& revenir enfuite dans

le Port de Cette : A ces Causes &
autres à ce Nous mouvans , de l'A-

vis de notre très - cher & très-amé
• Oncle le Duc d'Orléans Petit-fils

de France Régent , de notre très-

cher & très-amé Oncle le Duc de

•Chartres premier Prince de notre

Sang , de notre très - cher- cSc très-

amé Coufin le Duc de Bourbon,
-de notre très -cher & très-amé

-Coufin le Prince.de Conty.,Prin-

.ces de notre Sang, de i.otre très-cher

& très-amé Oncle bComte dcTou-
•loufe , Prince légitimé , 6c autres

Pairs de France , Grands & nota-

Jbles Perfonnages de notre Royau-
me , & de notre certaine Science

,

f)leinc Puiflance & Autorité Roya-

e , Nous avons par ces Préfentes

ifignées de notre Main , dit , ftatué

& ordonné , difons , ftatuons & or-

.donnons , /oulons & Nous plaît ce

qui enfuie.

Article Premier.

Nous avons permis & permet-

tons à tous les Négocians de no-

tre Province de Languedoc , d'ar-

mer & d'équiper des Vaifleaux

dans le Port de Cette , pour faire

librement à l'avenir le Commerce
des Nègres, de la Poudre d'Or ,

•& de toutes les autres Marchan-
difes qu'ils pourront tirer des Cô-
ïes d'Afrique , depuis la Rivière de

SeïTslionne incUmvement , jufqu'au

NIE DES INt>ES. tn
Cap de Bonne-Efpérance.

IL Les Maîtres & Capitaines des

Vaifl!eaux qui voudront faire le

Commerce de la Côte de Guinée

,

feront tenus d'en feire leurs Décla-

rions au Greffe de l'Amirauté éta-

bli dans le Port de Cette , & de
donner au Bureau des Fermes une
Soumiffion par laquelle ils s'obli-

geront de faire leur retour dans le

même Port.

1

1

L Les Négocians dont les

Vailîècux tranfporteront aux Ifles

Françoifcs de l'Amérique , des Nè-
gres provenans de la Traite qu'ils

auront faite à la Côte de Guinée

,

feront tenus de payer après le re-

tour de leurs Vaifleaux dans ledit

Port de Cette , entre le mains du
Tréforier général de la Marine en
exercice , la fomme de vingt livres

par chaque Nègre qui aura été dé-

barqué aufdites Ifles , dont ils don-

neront leurs Soumifiions au Greffe

de l'Amirauté , en prenant les Con-
gez de notre très cher & très amé
Oncle Louis-Alexandre de Bour-

bon, Comte de Touloufe, Ami-

tai de France ; Se à l'égard des Né-
gocians dont les Vaifleaux feront

feulement la Traite de h Poudre
d'Or & d'autres Marchandifes à la-

dite Côte , ils feront auflî tenus

,

après le retour de leurs Vaifleaux

dans le Port de Cette , de payer

«ntre les mains du Tréforier de la

Marine , la fomme de trois livres

f>our chaqiie Tonneau du port de

eurs Vaifleaux ,
pour être le pro-

duit defdites vingt livres, ôc trois

livres employé par Jes Ordres du
Confeil de la Marine à l'entretien

des Forts & Comptoirs , qui font

ou feront établis fur ladite Côte
de Guinée , de laquelle dépenie

Nous demeurerons cliargez à l'a-

venir.

Ttt
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514 PREUVESDE
IV. Exemptons néanmoins du

payement dudit Droit de trois li-

vres par Tonneau pendant une an-

née , à compter du jour & datte

de l'enregiftrement des Préfentes

,

ceux de nos Sujets de la Provin-

ce de Languedoc, dont les Vaif-

feaux ne feront à ladite Côte de

Guinée que la feule Traite de l'Or

,

& Marchandifes autres que des

Nègres.

V. Voulons que les Marchandi-

fes de toutes fortes qui feront ap-

Ijortées des Côtes de Guinée par

efdits Négocians de Languedoc à
droiture dans ledit Port de Cette

,

foient exemptes de la moitié de tous

Droits d'Entrée , tant de nos Fer-

mes que Locaux , mis & à rnettre.

Voulons aufli que les Sucres & au-

tres efpeces de Marchandifes que
nos Sujets de ladite Province de
Languedoc apporteront des Ifles

Françoifes de l Amérique
, prove-

nant de la vente & du troc des

Nègres joiiifTent de lamême exem-
ption , en juftifiant par un Certifi-

cat du Sieur Intendant aux Ifles

,

ou d'un Commiflàire^ Ordonnateur
ou du Commis du Domaine d'Oc-
cident

, que les Marchandifes em-
barquées aufdites Ifles , provien-

nent de la vente & du troc des

Nègres que les Vaifleaux y auront

déchargés ; lesquels Certificats fe-

ront mention du nom des Vaif-

feaux & du nombre des Nègres
Îui auront été débarquez aufdites

fies , 8c demeureront au Bureau de
nos Fermes , dont les Receveurs
donneront une Ampliation fans

frais aux Capitaines ou Armateurs

,

pour fervir, ainfi qu'il appartiendra.

Faifons dcfenfes à nos Fermiers
,

leurs Procureurs ou Commis , de
percevoir autres ni plus grands

î)roits,à peine du quadruple.

L* H I S T O I R E
VI. Les Toiles de toutes fortes.

Les Vins & Eaux-de-Vie , la Quin-
caillerie , la Mercerie , la Verrote-
rie , tant fîmple aue contre - bro-

dée , les Barres de Fer plat , les

Fufils, les Sabres & autres Armes,
& les Pierres à Fufil , le tout du
crû ou des fabriques de notreRoyau-
me , enfemble le Corail

, jouiront

de l'exemption de tous Droits de
Sortie dûs à nos Fermes , tant dans

les Bureaux de leur paflage que
dans ceuxduPortdeCette;à la char-

ge qu'elles feront déclarées pour le

Commerce de Guinée , au premier

Bureau de nos CinqGroffesFermes,

Se qu'il y fera pris un acquit à cau-

tion en la manière accoutumée
pour en afllirer l'Embarquement:

dans ledit Port de Cette
,
jufqu'au-

quel tems lefdites Marchandifes fe-

ront mifes dans le Magafin d'En-

trepôt fous deux Clefs différentes

,

dont l'une fera gardée par le Com-
mis de l'Adjudicataire de nos Fer-

mes , Se l'autre par celui que les

Négocians prépoferont pour cet

effet , le tout à leurs frais.

VII. Permettons aufdits Négo-
cians de notre Province de Lan-

guedoc , d'entrepofer dans le Porc

de Cette , les Marchandifes appei-

létoCom ,les Toiles de Cotton des

Indes , blanches , bleues & rayées

,

les Toiles peintes , Platilles , les

Criftauxen grains, lespetits Miroirs

d'Allemagne , le Vieil Linge Si les

Pipes à fumer qu'ils tireront de Hol-
lande & du Nord

,
par Mer feule-

ment, pour le Commerce de Gui-
née. Voulons auffi qu'ils joliiffent

du même Entrepoft pendant l'efpa-

ce de deux années feulement à com-
pter du jour Se date de l'enregiflre-

ment des Préfentes
,
pour les Cou-

teaux Flamands, les Chaudières Se

toutes fortes de Batteries de Cuivre;
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Le tout à condition que lefditesMar- gnde , tant par le Commis des Fer-
chandifes étrangères feront décla- mes

, que par le Prépofé des Négo-
rées à leur arrivée aux Commis des cians , même par le Capitaine du
Bureaux de nos Fermes , & enfuite VaifTeau qui les aura reçues pour les

dépofées dans un Magafin qui fera embarquer , ou par fon Armateur,
choifî pour cet effet, & fermé à deux Voulons au furplus que nofdites Let-

clefs , dont l'une reftara es mains du très Patentes du mois de Janvier

Commerce
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Commis des Fermes , & l'autre fera

reniife à celui que les Négocians
prépoferont , le tout à leurs frais.

VIII. Les Commis de l'Adju-

dicataire de nos Fermes , établis

dans le Port de Cette , tiendront un

1716 & Avril i7i7,foient exé-

cutées félon leur forme & teneur. Si

DONNONS ENMANDBMENTà
nos amez & féaux les Gens tenans

notre Parlement à Touloufe &
Cour des Comptes , Aydes & Fi-

Regirtre qui fera cotté & paraphé nances à Montpellier
, que ces Pré-

{)ar le Direfteur de nos Fermes.dans fentes ils ayent a faire lire
,
publier&

equel lefdits Commis enregiftreront regiftrer ; & le contenu en icelles

par quantités les Marchandifes fpéci- garder , obferver & exécuter félon

fiées dans lesdeuxArticles précedens, leur forme & teneur, nonobllant

au fur & à mefure qu'elles feront dé- tous Edits,DécIarations. Reglemens
pofées dans les Magafins d'Entrepôt Arrefts & autres chofes à ce con-

Défendons aufdits Commis de cer- traires, aufquellcsNous avons déro-

tifîer la defcente fur les acquits à gé & dérogeons par ces Préfentes ;

caution qui auront été pris dans les aux copies defquelles collationnécs

premiers Bureaux
,
qu'après que lu par l'un de nos amez ôc féaux Con-

vérification , l'enregillrcment à la feillers-Secretaires, voulons que foi

décharge en auront été faits dans foit ajoutée comme à l'Original ;

lefdits Magafins d'Entrepôt , d'où Car tel eft notre Plaifir. Et afin que

elles ne pourront être tirées que ce foit chofe ferme & ftable à tou-

pour être embarquées dans les Vaif- jours , Nous y avons fait mettre no-

leaux qoi partiront pour les Côtes tre Scel. Donnb' à Paris "" •"'^*

de Gumée ; Et lors de l'embarque

ment defdites Marchandifes, tant

étrangères qu'originaires du Roya"-
me,pour letdites Coftes de Guinée ,

voulons qu'il en foit fait mention

«n marge du Regiftre à côté de

chaque Article d'arrivée , avec dé-

du nom du Vaifleau

au mois
de Janvier , l'an de grâce mil fept

cens dix-neuf, & de notre Règne le

quatrième. Si^né , L CU I S. £/ pluf

bas , Par le Roi, le Duc d'Orléans
Régent préfent, Phelypbaux.
Vija , M.R. De Voybr d'A r g e N-

soN. Vu au Confeil , ViLLEROY.
Et fcellédu grand Sceau de cire ver-;nomination du nom

dans lequel elles auront été embar- te , en lacs dé Soye rouge & vtrtc»

quées ; Et que cette mention foit fi- Sur Cimprmé,

i.

¥:

(fffî^

Ttt'4
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5i<5 PREUVE» DE L» HISTOIRE
Ordre du Confcil de Commerce , concernant les Eaux-de.Vie defiij.

nks four le Commerce de Guinée.

SUR le Rapport qui a été fait le Confeil avant que de ftatuer fuj>

au Confeil de Commerce , d'u- le fond , a ordonné qiie les Com-
Dfi Requête du Sieur Doumeret mis fe contenteront de prendre la

Négociant de Bordeaux ,
par la- foumiflion du Marchand de payer

Îuelle il demande l'exemption des les. Droits , s'dl efl ainfî ordonnée

)roits fur les Eaux -de? Vie qu'il LesDiredeursde la Compagnie des

fait cliarger pour la Côte de Gui- Indes fe conformeront à l'Ordre

née , prétendant qu'étant la.bafe

du Commerce de Guinée , c'eft par

omiflion qu'elles ne fe trouvent

point comprifes dans les Lettres Pa-

tentes du mois de Janvier 1716 :

ci - deflus. Fait au Confeil , tenu x
Paris le ij Février 1720, Signé ,

ROU JAULT. .

Ttré du Journal du Confeil de Com-
merce.

^rreft du Confeil d*Etat, y qui accorde é: réunit à perpétuité

à la Compayùe des Indes le Priviley: Exclufifpour U
Commerce de la Cite de Guinée.

Extrait des Ri^ijhes du Confeil d'Eftat.

LE ROY s'étant fait repréfénter Poudre d'Or ,& les autres Marchant

en fon Confeil fes Lettres Pa- difes qu'on y va chercher, que le

Commerce y-devient ruineux &: im-

pratiquable ;. Sa Majefté a réfolu

d'y pourvoir en acceptant les offies

delàCompagnie des Indes , de faire

tranfporter par chacun an jufqu'à

Trois mille Nègres , au moins , aiif-

dites Ifles Françoifes dePAmerique,

au lieu du nombre de MiHe Nègres

porté par les Lettres Patentes de

1 68 y ; s'il plaît à Sa Majefté de ré-

tablir en faveur de laditeCompagnie
des Indes le Privilège Exclufif pour

le Commerce de ladite Côte de

Guinée, lequel fera d'autant plus

facile à ladite Compagnie &/ d'au-

tant plus avantageux à l'Etat
,

que

ladite Compagnie fe trouvant en fi-

tuation de porter , tant des Indes

que du Royaume, toutes les Mar-

chandifes néceflaires pour le Com-
merce de ces Côtes, &d'y faire des

Etabliffemens par le moyen def-

LE ROY s'étant fait repréfénter

en fon Confeil fes Lettres Pa-

tentes du mois de Janvier 1716 par

lefquelles Sa Majefté auroit permis à

tous les Négociansde fon Royaume,
de faire librement le Commerce des

Nègres, de la Poudre d'Or, &de
toutes les autres Marchandifes qu'ils

pourroient tirer des Côtes d'Afrique

depuis la Rivière de Serralionne m»
clufivement , jufqu'au Cap de Bon«»

£)C-Efpérance : Et Sa Majefté étant

informée qu'au lieu des avantages

qu'on attendoit de cette liberté gér

r-drale , il en réfulte de très-grands

incoBvéniens. Le Concours des dif-

férens Particuliers qui vont commer-
cer fur cette Côte , & leur empref-

fement à accélérer leurs Cargaifons

pour éviter les frais du féjour . étant

caufe que les Naturels du Paï»font

û exceftivement baiflcr le prix des

Marchandifes qu'on ieur porte , &
tellement furacnetcr les Nègres , la
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quels les Vaifleaiix qu'elle y envoye-

ra,trouveront à leur arrivée des Câr-

gaifons prêtes pour leur retour , Elle

pourra non-feulement fournir aux

Golonies Françoifes de l'Amérique,

à un prix raifonnable, le nombre des

Nègres nécefifaires pour l'entretien

& Paugmentation de la Culture de

leurs Terres ^ rrais encore faire en-

trer dans le Ro^'aumeune quantité'

confidérable d<; Poudre & Matières

d'Or, & d'aunes Marchandifes-pro-

pres pour le Commerce ; Sur quoi

voulant Sa Majefté rendre fes Inten-

tions publiques , Oiii le Rapport.

SA MAJESTE' ETANT
EN SON CONSEIL, de
l'Avis de Monfieur le Dtic d'Or-

léans, Régent, a ordoruié & or-

donne ce qui fuit.

Article Premier.

Sa Majefté a révoqué •& révoque

la liberté accordée par fes Lettres

Patentes du mois de Janvier 1 71 5,
pour le Commerce de la Côte de
Guinée , & a accordé & réuni , ac-

corde & réunit à la Compagnie des

Indes le privilège à perpétuité de
!* Traite des Nègres, de la Poudre
d'Or & autres Marchandifes qui fe

tirent des Côtes d'Afrique , depuis

lï Rivière de Serralionne inclufîr

vement, jufqu'au Cap de Bonne-
Efpérance , à la charge par ladite

Compagnie de faire tranlporter fui-

vantfcs offres par chacun an la quan"

tité de Trois mille Nègres , au moins,

aux Ifles Françoifes de l'Amérique.

II. Fait Sa Majefté très expreffes

irrtiibitions& défenfes à tous Ces Su-

jets de faire la Navigation & Corn*

merce defdits Pais , foit en partant

des Ports du Royaume, foit en par-

tant des Ports Etrangers
,
pour quel-

que caufe & fous quelque prétexte

qHejce.foit-; comme aufliae trant-

NIE DES INDES, py
porter des Nègres de quelque Païs

que ce puifle être aux Ifles Françoi-
fes de l'Amérique , le tout à peine de
confifcation des Vaiffeaux , Armes

,

Munitions Se Marchandifes au profit

de ladite Compagnie des Indes*

III. Appartiendront à ladite Corn-''

pagnie des Indes , en pleine pro-
priété , les Terres qu'elle pourra oc-
cuper dans l'étendue de la préfente

Conceffion ; pour y faire tels Eta-
bliflemens que bon lui femblera , y^

conftruire des Forts pour fa fûretc,

.

y faire tranljporter des Armes Se Ca-
nons , y établir des Commandans,.
& le nombre d'Officiers & de Sol-

dats qu'elle jugera néceffaire pour
afliirer fonCommerce , tant contre

les Etrangers que contre les Naturels

du Païs ; A l'effet dequoi Sa Majefté

permet à ladite Compagnie des In-

desde faire avec les Rois Nègres tels

Traitez qu'elle avifera.

IV. Les Prifes, ff aucunes font"

faites par ladite Compagnie , des

Navires qui viendront traiter dans

les Païs qu'elle aura occupez, ou
'qui , au préjudice de fon Privilège

exclufif, tranfoûrteroient des Nègres,

aux Ifles & Colonies Françoifes de.

rAmerique,i .feront inftruites &ju-
géesen la forme portée par les Orv
donnances & Réglemens de Sa Ma-
jefté..

ViJoiiira ladite Compagnie do
l'Exemptior>de tous Droits de Sor-
tie fur les Marchandifes deftinées

pour les Lieux de la fufdite Concef-
fion , & pour les Ifles & Colonies

Françoifes de l'Amérique , même
en cas qu'elles fortent -par le Bureau
d'Ingralide.

VI. A l'égard des Marchandifes

de toutes fortes ,
que ladite Compa-

gnie fera apporter pour fon compta
des Pais de ladite Conceffion , e les

feront exemptes de la moitié des

Tttiii
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n8 PREUVES DE
Droits appartenans à Sa Majefté , ou
aux Fermiers mis ou à mettre aux En-

trées des Ports & Havres du Royau-

me ; Faifant Sa Majeftc défenfes à

fefdits Fermiers, leurs Commis Se

tous autres d'en exiger davantage , à

peine de concuflîon& de reditution

du quadruple. Veut Sa Maieflié que

les Sucres & autres efpeces de Mar-

chandifes que ladite Comjpagnie ap-

portera des Ifles Françoiles de l'A-

mérique ,
provenant de la vente&

du troc des Nègres , jouiflent de la

même Exemption , en juftifiant par

un Certificat du S* Intendant auf-

dites Ifles , ou d'un Corfuniflaire

Ordonnateur, ou du Commis du
Domaine d'Occident , que lefdites

Marchandifes embarquées aufdites

Ifles
,
proviennent de la vente& du

troc des Nègres que lefdits Vaiflfeaux

y auront déchargez ; iefquels Certi-

ficats feront mention du nombre des
Vaifleaux , & du nombre des Nègres
Ïui auront été débarquez aufdites

des , & demeureront au Bureau des

Fermes de Sa Majefté , dont lés Re-
ceveurs donneront une Ampliation

fans frais aux Capitaines ou Arma-
teurs.

VII. Fait pareillement Sa Majefté

défenfes aux Maires , Echevins

,

Confuls , Jurats , Syndics & Habi-
tans des Villes .d'exiger de ladite

Compagnie aucuns Droits d'Oftroi,

de quelque nature qu'ils foient , fur

les Denrées & Marchandifes qu'elle

fera tranQ)ortef dans fes Magalîns &
Ports de Mer , pour les charger dans

fes Vaifleaux ; Sa Majefté déchar-

geant ladite Compagnie defdits

Droits , nonobltant toutes Lettres

,

Arrefts , & Claufes contraires.

VIHr Sa Majefté décharge ladite

Compagnie des Indes des Droits de
Vingt livres par chaque Nègre , ôc

de Trois livres par Tonneau du port

L'HISTOIRE
des Vaiflfeaux , impofez par PArti-
cle III. defdites Lettres Patentes du
mois de Janvier 1715, fur les Né-
gocians qui iroient commercer à la-

dite Côte de Guinée. Et lui fait en
outre don de tous les Forts& Comp-
toirs conltruits & établis en ladite

Côte
, pour appartenir à ladite Com-

pagnie à perpétuité en toute pro-
priété : Au moyen dequoi Sa Ma-
jefté demeurera

,
pour l'avenir , dé-

chargée de toute la dépenfe i.
^'"''-

faire pour l'entretien , tant defdits

Forts & Comptoirs , que pour les

payemens des Garnifons Se des Ap-
pointemens des Diredleurs, Com-
mis & autres Employez.

IX. Veut Sa Majefté que par for-

me de gratification, il foit payé à

ladite Compagnie fur les Revenus
du Domaine d'Occident, Treize

livres par chaque Nègre , qu'elle juf-

tifîera avoir porté dans les Ifles &
Colonies de l'Amérique, parun Cet
tificat de l'Intendantdes Ifles , ou des

Gouverneurs en fon abfence, Se

vingt livres par chacun marc de
Poudre d'Or Qu'elle juftifîera avoir

apporté dans le Royaume , par des

Certificats des Direéeurs delà Mon-
noye de Paris.

X. Outre les Droits , Privilèges

& Afïranchiflfemens ci-deflus
,
jouira

ladite Compagnie pour fon Com-
merce à ladite Côte de Guinée, de

tous ceux dont elle a droit de joiiit

pour fon Commerce dans la Pro-

vince de la Loiiifianne , en confé-

quence des Lettres Patentes du mois

d'Aouft 17 17. Enfemble de tous

cqux dont a joiii ou dû joiiir , en

conféauence des Lettres Patentes

du feu noi du moisde Janvier 1 68 J,

l'ancienne Compagnie de Guinée •

qui avoit été établie par lefdites Let-

tres Patentes J encore que quelques-

uns defdits Droits , Privilèges& Af-
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franchiflTeniens ne foicnt exprcflc- d'Etat du Roi, Sa Majefté y étant,

ment déclarez par le préfent Àrrefl , tenu à Paris le vingt-feptiéme jour

fur lequel toutes Lettres néceiïaires de Septembre mil fept cens vingt,

feront expédiées. Fait au Confeil Si^né , Fleuriau. Sur l*Imprimé.

Arrefl au Confeil d*Etat , qui ordonne que ^ conformément aux
Lettres Patentes du mois d^Avril i 7 i 7. toutes les Mar-
chandifes du Cru des Jjîes ^ Colonies Fran(^oifcs , même celles

povenans de la Traite des Noirs ^ payeront le Droit de

Trois pour cent, dû â lu Ferme du Vomaine d'OccidcJit.

Extrait des Re^ijiret du Cojiftil £Etat,

VE U par le Rcm étant en fon

Conleil , les Mémoires refpec-

tivement préfentez par les Négo-

Commerce
de Guince.

An. 1710,

cians qui font le Commerce de Gui-
née , d'une part ; & les Intéreflez

Généraux des Fermes-Unies, d'au-

tre ; Ceux defdits Negocians con-
tenant , que quoique les Lettres Pa-

tentes données au mois de Janvier

1716 , pour la liberté du Commer-
ce de Guinée , ayent établi claire-

ment les Privilèges que le Roi a eu
intention de leur accorder ; ils s'y

trouvent tous les jours troublez par

les Fermiers Généraux : L'ArticleV.

defdites Lettres Patentes porte ; Que
les Marchandées de toutes fortes

,

?ui feront apportées de la Côte de
îuinée par les Sujets du Roi, à

droiture, dans les Ports de Roiien,

la Rochelle, Bordeaux & Nantes,
feront exemptes de la moitié de tous

Droits d'Entrée , tant de^ Fermes,

que Locaux , mis &à mettre ; Que
les Sucres & autres efpecesde Mar-
chandifes que les Sujets de Sa Ma-
jefté apporteront des Ifles Françoi-

fes de l'Amérique
,

provenans de
vente & troc des Nègres ,

jouiront

de la même exemption , en juftifiant

par un Certificat de l'Intendant des

Ifles , ou d'un Commilfaire Ordon-
nateur, ou d'un Commis duDomai-

ne d'Occident , que les Marchandi-

fes embarquées aufdites Ifles pro-

viennent de la vente & troc des Nè-
gres

, que lefdits Vaiflfeaux y auront

portez , lefquels Certificats feronc

mention du nom des Vaiffeaux &
du nombre de ceux qui auront été

débarquez aufdites Ifles , & demeu-
reront aux 'Bureaux des Fermes,
dont les Receveurs donneront des
Ampliations fans frais, aux Capi-
taines ou Armateurs ; faifant défen-

fes aux Fermiers, leurs Procureurs

& Commis , de percevoir autres plus

grands^ Droits , à peine du quadru-
ple. Par Arreft du Confeil du 25;

Janvier 1 7 1 6 , le Roi a accordé aux
Negocians, qui auroient envoyé
leurs Vaiflèaux à ladite Côte , fur les

Pafleports du feu Roi, depuis le

mois de Novembre 171 3 , la même
Exemption des Droits , conformé-
ment aufdites Lettres Patentes ; Au
préjudice defquelles difpofitions, les

Fermiers Généraux crétendent faire

Êayet en entier aux Negocians , les

)roits de Trois pour cent du Do-
maine d'Occident , & ont décerné

une contrainte contre le S^ Mafcate
Négociant de la Rochelle , pour
l'obliger de payer ce Droit de Trois

pour cent en entier , fur la Cargai-

foQ des Sucres & Indigos qu'il a

16 Marsiyii,
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de Guinée. Tcçus au mois deDécetnbre dernier,

'^^^^^^ , par leN avire' la. Syrene de la RtchelUy
^^^"^^^^^ venant de Guinée «Se de Saint Do-

An. 1711. -mingue, quoique muni d'un Certi-

ficat portant que cette Cargaifon

i)rovient de vente & troc de Noirs à

adite Côte de Saint Doraingue ;

le contraire a néanmoins été jqgé
.contre les Fermiers Généraux du
.Bail de Fauconnet, lefquels ayant

fait à la Compagnie de Guinée .dans

le commencement de fon Etabliffe-

ment , la même difficylté qui fe ce-

nouvelle aujourd'hui ; par Àrrefl

-contradiftoife du Confeil du 9 Mars
1 688 , cette Compagnie fut m^n-

- tenue dans l'Exemption de la moi-
; tié de tous les DroKs des Marchan-
difes provenant de fa vçpte & troc

xdes N égres , lequel Arrefl: a^été exé-

cuté julqu'en l'année 1717. Ce qui

.oblige lefdits Négocians d'avoir re-

cours à Sa Majeflié , requérant qu'il

,Lui,plaifc ordonner qti'ils jouiront

des Privilèges accordez pour le

Xommerce de Guinée, de même
;,qu'en a joiii la Cpmpagnie cje Gui-

.née depuis i68j juuju en 1701 , &

.la même Compagnie fous le nom
de \ Ajfiente jufqu^n 1717. Et or-

donner la reuitution de ce qui peut

avoir été perçu au-delà de la moitié

des Droits ordinaires : Les Mémoi-
it& des întéreffez aux Fermes-Unies,

conten^tquejçs difpolitiops , tant

.des Lettres Patentes du mois de Jan-

vier 1716 que de l'Arrefl: du Con-
feil du 9 Mars 1688 , emporrent ef-

JFeftivemçnt l'Exemption de moitié

des Droits d'Entrée des Feripes , <5c

des Droits Locaux , mis & à mettre

,

& même fur le Droit de Quarante
fols pour cent. fur les Sucres terrez,

& de Trente-trois fols quatre deniers

fur les Sucres bruts venant des Ifles

,

l'un & l'autre de ces deux derniers

Prpits fjiifant partie de la ferme

L'HISTOIRE
d'Occident, parce qu'ils peuvcit
être regardez, ou comme Droits

d'Entrée, attendu qu'ilsne font dûs
..aue dans le cas cje- confommation
aans le Royaume . ou comme Droits

Locaux pour la même raifon ; Mais

qu'il n'en eflpas de même du Droit

de Trois pour cent dû au Domaine
d'Occident , qui nepeiifêtre réputé

Droit d'Entrée , ni Droit Local
;

1 °. Il ne peut être regardé comme
Droit d'Entrée, puifque dans fon

.origine il étoit dû en nature dans les

Ifles,. où il a continué long-temsà

,être perçu de la forte , .& que ce n'a

été que pour la facilité réciproque

des Négocians & Fermiers du Roi

,

qu'ils font convenus de . part & d'au-

, tre que ce Droit feroit payé en Fran-

ce en efpece , fut le pied de l'éva-

•liiation qui feroit faite des Marchan-

difes , comme il fapratique aujour-

-d'hui ; Cela fl vrai , que fi les Mar-

chands 5c le Fermier ne convenoient

-pas de l'évaluation, le Fermier pour-

roit fê. faire payer de fon Droit , mê-

me en France , en nature comme, il

fe payoit autrefois aux Ifles; l'Article

XXV. des Lettres Patentes du mois

d'Avril 17 17, y eft formel :.Ainfi le

Droit de Trois poiKcent ne pouvant

être regardé comme Droit d'Entrée

de FxanG«, puifqu'il eft cenfé con-

foRimé & acqujté dans les Ifles ; les

Négocians ne doivent pas joiiir de

l'Exemption de moitié accordée fur

les feuls Droits d'Entrée. 2 °. Il ne

peut pas (être réputé Proii! Local

,

puifqu'il eft dû dans tous les Pais de

a Domination du Roi,,& dans tous

les Ports des différentes Ptovinces

,

dans lefquels la Navigation & le

Commerce font permis, même dans

les Ports francs : Ainfi les Négocians

ne peuvent fe prévaloir delà préten-

due pofleffion qu'ils fuppofent en

Êiveur desCompagnies cleGuinée <Jî

de
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derAfliente jufqu'en 1717, puif-

que les Fermiers ont toujours con-
tedé cette Exemption , Se que quand
elle auroit eu lieu , elle auroit été

abulive , & n'aucoit pu fairede titre.

Enfin les Lettres Patentes Se l'Arreft

du mois de Janvier 171 5 , n'accor-

dent point nommément l'Exemp-
tion du Droit de Trois pour cent

,

qui peut d'autant moins être préfu-

mée, que les Lettres Patentes du
mois d'Avril 1717, paroiffent con-
traires à la prétention des Négo-
cians , étant porté par l'Article XV.
defdites Lettres, quelesMarchan-
difes& Denrées de toutes fortes , du
crû des Ifles& Colonies Françoifes,

pourront à leur arrivée être eotre-

pofées dans les Ports y délknez ,au
moyen de quoi, lorfqu'el^ forti-

ront de PEntrepôt pour être tranf-

portées à l'Etranger , elles jouiront

de l'Exemption des Droits d'Entrée

& de Sortie , & même de ceux ap-

partenans aux Fermiersdu Domaine
d'Occident^ à la réferve des Trois

pour cent auTquels elles feront feule-

ment fajettes , laquelle réferve du
Droit de Trois pour cent , peut être

également préfumée dans le cas pré-

^at^ puifquepar l'Article X X V.
des mêmes Lettres Patentes , il eft

cit que toutes les Marchandées du
crû des Ifles & Colonies Françoifes

payeront au Fermier du Domaine
d'Occident , à leur arrivée dans tous

les Ports du Royaume , même dans

les Ports Francs , Se dans ceux des

Provinces.réputées Etrangères , une
fois feulena^K , Tfois pour cent en

natureou de leur valeur , quand mê-
me elles feroient déclarées pour être

tranfportçes au Pais Etranger : Ces
Lettres font donc le dernier P\égle-

ment auquel il faut s'en tenir ; La
difpofition de l'Article comjwend
toutes les Maichandifes , fans en

NIE DES INDES. 521
excepter aucune , & fi l'Intention

de Sa Majeftéavoit cté d'exempter
les Marcnandifes des Ifles , prove-
nans de la Traite des Noirs , de
la moitié du Droit de Trois pour
cent , Elle y auroit pourvu. Enfin

quoiqu'il femble que les Négocians
iQ réunifient fur cette prétention , il

y en apiufieurs, oui depuis lefdites

Lettres Patentes ae 1717, fe font

fournis au payement du Droit fans

oppofition; d'autres le payent avec
proteftation ; il n'y en a qu'un petit

nombre qui le conteflent ; & l'on af-

fûte même qu'à Bordeaux & à Nan-
tes , le Droit de Trois pour cent fc

paye en entier fans aucune difiîcul-

té; Au moyen dequoi ilsefperent

que fans avoir égard aux repréfen-

tations defdits Négocians , u plaira

à Sa Majefté ordonner que confor-

mément aufdites Lettres Patentes

du mois d'Avril 1717, toutes les

Marchandifes du crû des Ifies &
Colonies Françoifes , même celles

provenans de la Traite des Noirs,

payeront au Fermier du Domaine
d'Occident , à leur arrivée dans tous

les Ports du Royaume , même dans

les Ports Francs , Se dans ceux des

Provinces réputées Etrangères, une
fois feulement , Trois pour cent en

nature ou de leur valeur , quand mê-
me elles feroient déclarées pour être

tranfportées en Païs Etranger : Vu
aufll l'Avis du SieurAmelotdeChail-

lou Maître des Requêtes & Com-
miflâire départi pour les Ordres de

Sa Maiefte en la Généralité de la

Rochelle ; enfemble un Mémoire
envoyé au Confeil de Commerce
par le Confeil de Marine , Se les Ob-
fervations du Député de Nantes au-

dit Confeil de Commerce , auquel

le tout a été communiqué : l'Arreft

du Confeil du 9 Mars 1688 : Les

Lettres Patentes du mois de Janvier

Vuu
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An. i7tt.

â

I

un

i

I



yii PREUVES DE
Commerce 171^ : L'Arreftdu Confeil da 2j

de Gumce. jj^jj^ j^^^jj jg Janvier 171 6 ; «Se le»

^^ym^^i^j Lettres Patentes du mois d'Avril

1717. Et tout conGderé ; Oui le

An. i7»i. Rapport. LE ROY ETANT
EN SON CONSEIL, de l'Avis

de Monfieur le Duc d'Orléans Ré-
gent , conformément aufdites Let-

tres Patentes du mois d'Avril 17171
a ordonné & ordonne que toutes les

Marchandifes du crû des Ifles ôc

Colonies Françoifes, même celles

provenans de la Traite des Noirs,

UÎTISTOTRE"
payeront au Fermier du Domaine
d'Occident, à leur arrivée dans tous

les Ports du Royaume, même dans

les Ports Francs , & dans ceux des

Provinces réputées Etrangères, une
fois feulement , Trois pour cent en

nature ou de leur valeur
, quand

même elles feroient déclarées pour
être tranfportées en Pais Etranger.

Fait au Confeil d'Etat du Roi , Sa

Majefté y étant , tenuà Paris le 25
Mars 1722. si^né

t Phblypeaux.
i§/<r ^Imprimé.

Arref du Confeil d'Etat^ far lequel Sa Majefié fait Don k la

Compagne des Indes ^ À perpétuité ^ des Munitions ^ jtrtille^

rie , ,4fmes ^ Meubles ^ Captifs acquérais^^ autres chofes k

Elle appartenant y qui fe trouveront dans les Forts d^ Comp-
toirs conftruits ^ établis â la Cke de Guinée ,^»jour que U-
dite Compagnie des Indes s*én mettra en pojffeJjHon.. <

Extrait des Riegiftres </" Conft\l £Eftat:

ir^Occ I7»t. LE ROY s'étantfàitfepréfenter

en fon Confeil , l'Arrêt renduen
icelui le 27 Septembre 1720 jpor-
tant Réunion à perpétuité àla Com-
pagnie des Indes, du Privil^e Ex»
clufifpour le Commerce de laCôte
de Guinée

,
pur l'Article VIII. du-

quel Sa Majefté a entr'autres chofes

fait Don à ladite Compagniede tous
lesForts & Comptoirs conftruits <Sc

établis à ladite Cote
, pourapparte-

nir à ladite Compagnie à perpétuité

en toute propriété : Et Sa Majefté

n'ayant point par eat ArreHr expli-

qué particulièrement fes Intentions

au fujet des Mun,tions , Artillerie

,

Armes , Meubles , Captifs acque-
rats, éc autres choies à elle appar-

tenant, qui pourront fe trouver dans
lefdits Forts & Comptoirs ; ce qui
pourroit feire naître de la part des

Direfteurs & Commis par Elle pré-

pofjbz àla Régie desFon&& Comp-

iv>4fs , des difficultez dé lés remettre

à ladite Compagnie , fous prétexte

que toutes ces cbofes ne font point

nommément expliquées par ledit

Arreft du 27^eptembre 1720. Et

voulant y pourvoir ; Oiii le R apport,

SA MàJEST^.' ESTANT
EN SON CONSEIL, de l'Avis

de Monfieurle Duc d'Orléars Ré-

gent , a déclaré & déclare avoir en-

tendu comprendre dans le Don par

Elle fait des Forts ^ Comptoirs de

ladite Côte à ladite v^ompagnie , les

Munitions, Artillerie , Armes, Meu-

bles, Captifs acquérais, & autres

chofes à elle appartenant, qui fe trou-

veront dans lefdits Forts & Comp-
toirs , au jour que ladite Compagnie
s'en mettra en pofleffion ; Et en in-

terprétant en tant que befoin eft ou

feroit , l'Article VIII. dudit Arreit

du 27 Septembre 1720. Elle a fait

& fait Donà ladite Compagnie def-



DE LÀ COMPAGNIE DES INDES. jï3-
icfites Munitions , Artillerie , Armes

,

pour l'exécution duquel toutes Lcc-
Meubles, Captifs acquérais, & au- très Patentes néccITaires feront cxpc-

'^"^

ttes chofesà elle appartenant, qui cîiées. FaitauConfcil d'Etat du Roj, V

pourront fe trouver comme dit eU

,

Sa Majefté y étant , tenu à Verfaillcs
dans lefdits Forts de Comptoirs, le quatorzième jour de Décembre
pour par ladite Compagnie en diC- mil fept cens vingt - deux. S/jwr,
poCcr comme de choie à elle appar- F l e u r i a u.

tenant , en verta du prcfent Arrdft, Sur fImprimé.

Commerce
Guinée.

An, 1711.

Article Premier.

yirrejl du Confeil d'Etat , ^ Lettres Patentes fur icelui , portant
Re(ç^lement pour les Marchavdifes que les Néytcians du Royau-
me pourront tirer de Hollande ^ du Nord

^ pour le Commerce
4e Guinée.

> extrait des Regifires du Confeil ctEflat.

LE ROI s*ctant fait reprëfenter

les Lettres Patentes données
au mois de Janvier 171 5 , pour la

liberté du Commerce fur les Côtes
d'Afrique ; par l'Article VII. def-

quelles il a été permis à tous Négo-
cians, d'entrepofer dans les Ports y
défignez , entr'autres Marchandifes

,

les Toiles de Coton des Indes blan-

ches , bleues& rayées , & les Toiles

peintes ou'ils tireroient de Hollan-
de & du Nord

, par Mer feulement,

pour le Commerce de Guinée ; Et
Sa Majefté étant informée qu'à la

faveur de cette permiffion on intro-

duit dans le Royaume , au préjudice

des Manufafturesqui y font établies,

des Toiles de Coton des Indes d'u-

ne qualité fupérieurc à celles que
l'on doit faire venir pour ce Com-
merce ; à quoi défirant pourvoir:

Vu l'avis des Députez daCommer-
ce. Oiii le Rapport du Sieur le Pel-

letier Confeiller d'Etat ordinaire, &
au Confeil Royal , Controlleur gé-

néral des Finances. LE ROI
ETANT EN SON CON-
SEIL, a ordoiiné & ordonne ce

^i luit. • V'f
'

Fait Sa Majefté très-exprelTes _ .

inhibitions (Scdéfenfes à tous Arma- ^ ^'^'' *^

teuts pour le Commerce de Guinée
ou autre efpece de Commerce ^
de faire venir de Hollande ou autre

Pais du Nord dans le Royaume, à
commencer du jour de la publica-

tion du préfent Arreft , même fous

prétexte d'entrepôt, aucunes Toiles
tlanches des Inaes, Caladaris ,Toi-
les peintes aux Indes appellées Chit-

tes, ou Etoffes de pure foye & mê-
lées de foye, à peine deconfifcation

defdites Marchandifes , & de crois

mille livres d'amende.
II. Permet néanmoins Sa Ma-

jefté à tous Marchands & Négo-
cians , de faire venir de T lollande &
du Nord, toutes autres fortes deToi-

les ou Etoffes propres pour le Com-
merce de Guinée, autres que celles

comprifes dans l'Article précèdent;

à condition qu'ils feront préalable-

ment au Greffe de l'Amirauté du
lieu de leur rcfidence , leurs décla-

rations des VailTeaux qu'ils mettront

en armement ,& au Bureau des Fer-

Vuu ij
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Ail. I7i«,
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mes , des quantitez 8c qualiccz des

Toiles & Etoffes qu'ils defireront

faire venir defdits Païs étrangers.

III. L'A K M A T B u R qui en con-
fécjuence dcfdites déclarations, aura

fait venir des Marchandîfcs propres

pour le Commerce de Guinée , &
permifes par l'Article ci-dcffus , fera

tenu de les faire charger fur le Na-
vire par lui mis eaarmement , ôc de
l'envoyer dans fix mois au plùtard à

la Côte de Guinée, à peine de
confîfcation defdites Marcnandifcs

,

& de mille livres d'amende.

IV. S I néanmoins l'Armateur fe

trouvoit , par quelque cas impré-

vu , oblige de changer la deftiflïi-

tion du Navire qu'iNuroit déclaré

mettre en armement pour la Côte
de Guinée , il pourra dans l'cfpace de

.

(îx mois en fubftituei un autre, fiir

lequel il fera tenu de charger lefdi-

tes Marchandifes ; de ledit tems paffé,

à compter du jour qu'elles auront
été entrepofées, ellies demeureront
confifquées , & l'Armateur fera

condamné en mille livres d'amen-
de.

V. Le Propriétaire des Marchan-
difes ordonnées en Hollande ou au-

tres Fais du Nord , fera tenu de foire

joindre par fon Commiflîonnaire
aux connoiffemens dont Te Capi-
taine du Navire fera porteur , la fac-

ture defdites Marchandifes , conte-
nant en détail leurs qualitez &
quantitez , Se les ballots ^ caiffes

& futailles dans lefqueîles elles

feront enfermées.

VI.^ En cas que lefdites &£Lures

ne fe trouvent pas conformes aux
déclarations qui auront été précé-
demment faites ; veut & ordonne
Sa Majefté , que les Marchandifes
Spécifiées dans ces faftures foient

failles , & qu'elles foient confifquées

avec condamnation dé pareille

L'HISTOIRE
amende de mille livres contre l'Ar-

mateur.

VIL De'fbnd Sa Majefté auf-

dits Armateurs de faire aucunes dé-

clarations fous les termes vagues de
Marchandifes inconnues , & aux

Commis des Fermes d'en recevoir

,

à peine de confifi:ation defdites.

Marchandifes , & de deftitution des

Commis des Fermes qui recevront

de femblables déclarations.

VIII. Veut au furplus Sa Ma-
jefté , que lefdites Lettres Patentes

du Âois de Janvier 171 6, foient

exécutées (êlon leur forme ôc teneur,

en ce qu'il n'y cft point dérogé par

le préfènt Arceft ,qui fera lu
, publié

& affiché par tout où befoin fera ,

& fiir lequel feront toutes Lettres

néceffaires expédiées. Fait au Con-
feil d'Etat du Roi , Sa Majefté y
étant , teru à Fontainebleau le fep-

tiéme jour de Septembre mil fept

cens vingt -huit. Si^néyVsLZLX^
PEAUX..

LO U I S
, par lâ grâce de Dieu,

Roi de France & de Navarre :

A nos amez Se féaux Confeillcrs r

les Gens tenans notre Cour de Par-

lement à Paris, Salut. Nous étant

fait repréfenter nos Lettres Paten-

tes du mois de Janvier 1716, pour

la liberté du Commerce fur les Cô-
tes d'Afrique, par l'Article VIL
defquelles Nous avons permis à

tous Négocians , d'entrepofër dans

les Portsy défignez , entr'autres Mar-

chandifes , les Toiles de Coton
des Indes , blanches , bleues Se

rayées , Se les Toiles peintes qu'ils

tireront de Hollande Se du Nord

,

par mer feulement , pour le Com-
merce deGuinée : Et étant informes

qu'à la faveur de cette Permiffioa

oa introduit dans notre Royaume

,

au préjudice des Manufadlures qui y
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font établies , des Toiles de Coton
des Indes d'une qualité fupéricure à

celles que l'on doit faire venir pour

ce Commerce ; Nous y avons pour-

vil par l'Arreft cejourd'hui rendu

en notre Confeil d'Etat , Nous

y étant , pour l'exécution duquel

Nous avons ordonné que toutes

Lettres nécefTaires fproient expé-

diées. A CES CAUSES, de l'avis

de notre Confeil qui a vu ledit Ar-

rert ci - attaché fous le Contre - fcet

de notre Chancellerie, Nous avons

Rar
ces Préfentes fignées de noue

iain , ordonné Si ordonnons ce
qui fuit.

AkTICCB PRBMfER,

Faisons très-expreffes inhibi-

tions Si défenfes à tous Armateurs

pour le Commerce de Guinée ou
autre efpece de Commerce, de fai-

re venir de Hollande ovt autre Fais

du Nord, dans notre Royaume,

à

commencer du jour de la publica-

tion des Préfentes , même iota pré-

texte d'Entrepôt , aucunes^ Toiles

blanches des Indes , Caladaris , Toi-

les peintes aux Indes appellées Chit-

tes , ou Etoffes de pure fojse & mê-
lées de foye , à peinede confifca-

tien defdites Marchandifes , Se de

Trois mille livres d'amende.

II. Permettons néanmoins

à tous Macchands & Négocians,

de faire venir de Hollande Se du
Nord, toutes autres (brtesde Toiles

ou Etoffés propres pour Je Com-
merce de Guinée, autres que celles

comprifes dans l'Article précèdent;

à condition qu'ils feront, préalable^

ment auGreffe de l'Amirautédu lieu

de leur réfidence , leurs déclarations

des Vaiffeaux ç^'ils mettront en ar-

mement , & au Bureau des Fernies,

des quantitez & qoalitez des Toiles

&. Etoffes qu'ils defîreront ^e

5*)lE DES INDES.
venir dcfdits Pais étrarigcrs.

III. L'Armateur qui en
conféqueiKC defdiics déclarations

,

aura fait venir des Marchandifes
propres pour le Commerce de Gui-
née, & pcrmifcs par l'Article ci-

deffus, fera tenu de les faire char-

ger fur le Navire pa: lui mis en ar-

mement , ôc de l envoyer dans fix?

mois au plûtard à la Côte de Gui-
née , à peine de confifcation dcfdi*

tes Marchandifes , & de mille livres

d'amende.

IV. Si néanmoins l'Armateur.

fe trouvoit, par Quelque cas im-
prévu , obligé de cnanger la defli-

nati^ du Navire qu'il auroit dé-

claré mettre en armement pour la

Côte de Guinée , il pourra dans l'cf-

pace de fix mois en fub(tituer unau*
trie , fur lequel il fera tenu de char-

ger lëfdites Marchandifes ; Se ledit

tems paffif, à compter du jour qu'-

elles auront été entrepofécs , elles

demeureront confifquéesi & l'Ar-

mateur fera condamné en mille li-

vres d'amende.

V.Lb Propriétaire desMarchandi-
fes ordonnéesen Hollande ou autres

Pais du Nord, fera tenu de faire

joindre par fon Commiffionnaire
aux Connoiffèmens- dont le Capi-
taine du Navire fera porteur, la fac-

ture defditcs Marchandifes , conte-

nanten détail leurs-qualitez& quan-

titez. Si les ballots , caiffes ôc futail-

les dans lefquelles elles feront en-

fermées.

En cas que lefdite: faâures ne fe

trouvent pas conformes anx déclarar

tions qui auront été précédemment
feites ; voulons & ordonnons que
les Marchandifes fpécifiées dans ces

fa<^uies foient faifies , & Qu'elles

foient confifquées, avec condamna-
tion de pareille amende de mille

livres contre l'Armateur.

fbouillie r«;«

de Guiiictr.

Aiii I7it,
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An. 171.8.

j2« PREUVES DE
VII. DbVendons aufdits

Armateurs, de faire aucunes décla-

t?'''^tïs fous les termes vagues de

Z archandïfes inconnues , & aux

Commis des Fermes d'en rece-

voir , à peine de confifcation defdi-

tes Marchandifes , & de deftitution

âçs Commis des Fermes qui rece-

vront de femblablcs déclarations.

VIII. Voulons au furplus,

que nofdites Lettres Patentes du

mois de Janvier 171^, foient exé-

cutées félon leur forme & teneur

,

en ce qu'il n'y eft point dérogé par

ces Préfentes. Si voys Mandons
que ces Préfentes vous ayez à faire

lire , publier & eniCgiftrer , %. le

contenu en icclleri garder, obferver,

6c exécater fuivanc leur forme &
teneur ; G a r tel eft notre Plaifir.

L*H I S T O I R E
Données à Fontainebleau , le fep-

tiéme jour de Septembre , l'an de
grâce mil fept cens vingt-huit, &
de notre Règne le quatorzième.
signé, L O Ul S : Et plyi bat , par
le Roi, Phely PEAUX.

Regiftrées, Oiii & ce requérant

le Procureur Général du Roi
, pour

^tre exécutées félon leur forme &
teneur , & Copies collationnées en-

voyées aux Bailliages & Sénéchauf-

fées du Reflbrt, pour y être lues,

publiées & regiftrées. Enjoint aux

Subftituts du Procureur général du
Roi d'y tenir la main , & d'en certi-

fier la Cour dans un mois , fuivant

l'Arreft de ce jour. A Paris en Par-

lement le quatorze Décembre mil

fept cens vingt - huit. Signé
,

D U F a A N C. Sur PImprimé.

a 3 Sept. 17 2^

Arrefi du Confeil d^Efiat , concernant le Commerce de Quinée.

Extrait des Regijires du Confeil dEfiat.

LE Roi s'ctant fait repréfenter

l'Arrettde fon Confeil du 7 Sep-

tembre J 728 , & les Lettres Paten«

tes expcLiées fur iceluile même jour,

portant Règlement pour les Mar-
chandifes que le? Négocians du
Royaume pourroient tirer de Hol-

lande & du Nord pour le Commer-
ce de Guinée ; par l'Article IL
defquelies Sa Majeftéa permis à tous

Marchands & Négocians, de faire

venir de Hollande & du Nord tour

tes fortes de Toiles, ou Etoffes , au-

tres néanmoins que celles comprimes

dans l'Article précèdent , à condir

tion qu'ils feront préalablement aa

Greffe de TAmirauté du lieu de leur

réfîdence, leurs Déclarations des

Vaiffeaux qu'ils mettront en arme-

ment. Et Sa Majefté étam. informée

des plaintes que font quelques Né-

gocians, de ce que les Officiers des

Amirautez retardent leurs Expédi-

tions , par le refus qifils font cie re-

cevoir leurs Déclarations aux termes

dudit Article I L fur le fondement
qii«î l'adreffe defdites Lettres Paten-

tes n'étant point faite à l'Amiral de

France vcHes n'ont point été regif-

trées dans leurs Greffes ; à quoi vou-

lant pourvoir : Oiii le Rapport du

S' le Pelletier Confeiller ci'Ètat or-

dinaire , 6c au Confeil Royal, Coa-
troHeur Général des Finances , S A
MAJESTE ETANT EN SON
CONSEIL, à ordonné & ordonne

que lefdites Lettres Patentes du 7
aeptembre 172^ feront exécutées

félon leur forme & teneur ; à l'effet

de quoi elles feront regiftrées aux

Greffes des Sièges de l'Amirauté

établis dans les Ports dcfignez pat
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rArticlé premier des Lettres Paten- fera enregiftré aux Greffes des A-
tes de Sa Majefté , données au mois mirautez établis dans les Ports dé-

de Janvier 171 6, pour la liberté du figncz pour la liberté du Commer-
Commerce fur les Côtes' d'Afrique. ced'Airicjue. FAiTauConfeild'E-
Mande & ordonne Sa Majefté à tatdu Roi , Sa Majefté y étant, tenu

Monfieur le Comte de Toulbufe A- à Verfaiiles le treizième jour de Sep-'

mirai de France , de tenir la main à tembre mil fept cens vingt - neuf,

l'exécution du préfent Arreft, qui 5if«e, Phelyppaux. 5Mr lUmfr'mi,

ifK.4i(.i^i(.-t(.-t(.i(.i(.i(.-n.H.1(.i(.i(.nn*i(-i(-i(-i(-%i(-*if%1f-lf-1^i(.
HHi(-it.-i(,H.it.%it.*-H--H'-)t-%%i(--H.it.*M-M--it-it-^*ii-*%i(-i».H.

SIXIE'ME l^AR TIE
DES TITRES

DE LA C OMPAGNIE DES IN DES;

Comermm h Cmmerce du Caffé depMs 1691 if^f^'

qnà préfenn

Edit du Roi y portant EtahliJIement du Privilège exclufif de la^

vente du, Caffé ^ Thé^ Chocolat y ^autres.

Coiiiinerce

de Guinée.

LOUIS par la grâce de Dieu
Roi de France & de Navarre :

A tous préfens & à venir , S A l u t.

Les boiflbr>s de Gaffe , Thé , Sorbec

& Chocolat , fontdevenues fi com-
munes dans toutes les Provinces de
notre Royaume

,
que nos Droits

d'Aydesen fouffrent une diminution

confidérable : cependant ne voulant

pas priver nos Sujets de l'ufage de

ces boiffons , que la olûpart jugent

utiles à la fantéjNousNous fommes
propofés d'en tirer quelque fecours

dans l'occurrence de la préfente

guerre
,
pour nous dédommager de

la diminution que nos Droits d'Ay-

des en pourront recevoir à l'avenir.

"inm. cet effet ayant i^it examiner

les différentes Propofiiions q ui Nous
ont été faites , Nous n'en aurions

point trouvé > c plus convenables

& moins à charge à nos Sujets , que
d'accorder à une feule perfonr>e la

faculté de vendre & débiter le Gaf-
fé, Thé , Sorbec & Chocolat , dans
toute l'étendue deaotreRoyaumcy
Pays jTerres & Seigneuries de nowt
ObéïflTance , à l'exemple de ce qui

fe pratique à l'égard du Tabac ; de
manière néanmoins que le prix dcA
dites boiffons ne puifle être augmen-
té à b vente en détail , & que nos
Sujets confervent toujours la liberté

de continuer le T^ommcrce defdites

Marchandifes dans les Pays étran-

gers. A C£S CAUSES, & autres à

An. 1713.

Janvier i6;'



An. i69i.

528 PREUVES DE
Commerce ce Nous mouvans , de notre certai-

du Caffi.
j^g Science ,

pleine Puiflance & Au-
torité Royale , Nous avons dit , dé-

claré & ordonné , & par ces Préfen-

•tes fignées de notre Main , difons

,

xléclarons & ordonnons, voulons ôc

Nous plaît:

Article premier.

Que toutlcCafféen fève & en

poudre , le Thé , le Sorbec & le

Chocolat; enfemble le Cacao& la

Vanille qui entrent dans la compo-
fition du Chocolat , ne foient à l'a-

venir vendus& débitez , tant en gros

qu'en détail , dans toute l'étendue

de notre Royaume , Pays , Terres &
Seigneuries de notre Obéiflance,

que par celui auquel Nousen aurons

accordé la faculté , Ces Procureurs

,

Commis& Prépofez;& que les boif-

fons qui feront faites deidits CaiFé

,

Thé , Sorbec & Chocolat, ne puif-

fent être débitées en détail » que fur

fes permifTions par écrit; pour cha-

cune defquelles il lui fera payé trente

livres par an à Paris , $c dix livies

dans les autres Villes, par forme de
Droit Annuel.

lï. Faifons très-exprefles inhibi-

tions ôc défenfes à toutes autres per-

fonnesdc quelque qualité& condi-

tion qu'elles foient , de faire après

îa publication desPréfcntes, aucun
Commerce , vente & débit defdites

jnarchandifes & boinfons dans notre

Royaume, Païs , Terres & Seigneu-

ries de notre Obéiflance, à p>eine de
confifcation& de mille iiv. d'amen-

de pour la première fois ,& de deux
mille Iiv. d amende en cas de réci-

dive. Permettonsà ceteSèt au com-
mis du Fermier , de faire toutes les

vifites néceflaires,& de drcfler leurs

Procès Verbaux des contraventions,

aufquels fera ajoutée foi comme
pour DOS Droits des autres Fermes.

L'HISTOIRE
III. Voulons que tous les Mar-

chands , tant en gros qu'en détail,

qui fe trouveront chargez defdites

Marchandifes , à la publication des

Préfentcsjfaffent leurs Déclarations

de la quantité & qualité qu'ilsen au-

ront,pourêtre leldites Marchandifes
pefées , inventoriées , cachetées

,

marquées & dépofées dans les ma-
gafîns du Fermier, qui fera par Nous
chargé de la vente & débit d'icelles.

Et à l'égard de celles qui fe trouve-

ront au jour de ladite publication

dans les Ports de Mer , elles feront

dépofées dans les raagafins dudic

Fermier
, jufques à ce que les Pro-

priétaires foient convenus du prix

de gré à gré : & s'ils n'en convien-
nent pas , ils pourront les tranfpor-

ter hors le Royaume , ou en difpofer

ainfi qu'il fera dit ci - après.

I V. Faifons défenfes à tous Mar-
chands François & Etrangers , & à

toutes autres perfonnes , de faire en-

trer par terre aucun CafFé , Thé,
Sorbec, Chocolat, Cacao& Vanille

dans notre Royaume , Païs, Terres

& Seigneuries de notre Obéiflance;

& par mer
, par d'autres Ports que

par ceux de Marfeille & Roiien , à

peine de confifcation Se demille Iiv.

d'amende, à l'exception néanmoins
des Caffé, Thé, Sorbec, Chocolat,

Cacao & Vanille, qui feront trou-

vez dans les Navires pris fur les En-

nemis de notre Etat pat nos Vaif-

(èaux de Guerre , ou par les Arma-
teurs;& du Cafle qui fera apporté

par les Vaiflfeaux de la Compagnie
des Indes Orieintales établie dans

4iotre Royaume , ou qui viendra des

Ifles de i'Amerique
,
qui pourront

entrer par tous les autres Ports de

notre Royaume > où les Vaiflèaux

aborderont.

V. Enjoignons aux Maîtres de

Navires, Barques& autres Vaiflèaux,

de

fit



DE LA COMPAGN
de déclarer au Bureau du Fermier

dans les vingt-quatre heures de leur

arrivée, la quantité & qualité defdi-

tes Marchandifcs dont ils feront

chargez; leur défendons de les dé-

charger avant qu'ils en ayent fait

leur Déclaration , à peine de con-
fifcation de ce cjui aura été déchar-

gé, &deiBille livres d'amende.

VI. Ne pourront lefdites Mar-
chandifcs être vendues à d'autres

?u'au Fermier , fes Procureurs &
>ommis , pour être confommées

dans notre Royaume;& s'ils i>e con-

viennent d\\ prix , permettons aux
Marchands ou autres Propriétaires

de les rembarquer , ou (i'cn difpofer

par vente ou autrement du profitde
nos Sujets , ou des Etrangers

, pour

être inceffamment tranfportées hors

de notre Royaume. Voulons en cas

de féjour qu'elles foietK dcpofées à

leurs ^âis dans les magafins du Fer-

mier,& non ailleurs, furies peines

portées par les Articles précedens.

VII. Défendons à ceux qui au-

ront acheté lefdites Marchandifes

,

de quelque qualité ôc Nation qu'ils

foient,de les enlever, qu'en vertu des

Congez qui feront délivrez gratis

par les Commis du plus prochain

Bureau ; de après qu'ils auront dé-

claré la quantité & qualité dcfdites

Marchandifes, le lieu de leur defti-

nation , & celui parlequel ils enten-

dent les faire fonir de notre Royau-
me , Se qu'ils auront donné caution

refleante & folvable de rapporter

dans le tems qui fera convenu , un
Certificat en bonne forme du dé-

chargement, ou d'en payer au Fer-

mier le prix ci-après déclaré, le tout

à peine de conufcation , & de mille

livres d'amende.

VIII. Pourra ledit Fermier rete-

nir la quantité defdites Marchandi-

fes qu'il croira néceflaire pour le

lE DES INDES. ^19
fourniflemcnt de fes magafins , pour Commerce

le même prix qui aura été convenu **" ^^^''

avec les acheteurs , en les rembour- K^^^s/'Kji
fant, pourvu ( de non autrement ) ^„^ ,^^j
qu'il ait fait fa Déclaration par écrit,

avant qu'il ait délivré fcs Congez
pour l'enlèvement.

IX. Permettons au Fermier, fes

Procureurs & Commis de faire ar-

rêter en vertu des Prcfentes , les va-

gabonds Se ^ns fans aveu
,
qui fe

trouveront faifis de Cafté , Thé.Sor-
bec , Chocolat, Cacao &, Vanille,

entrant en fraude dans notre Royau-
me , Pais , Terres Ôc Seigneuries de
notre Obé'iïrance,lefqi'.eIies ne pour-

ront être élar^s au'en oonnoiflance

de caufe; ôc (na fraude eft prouvée,

voulons outre la confifcation , en
cas d'infuffifance de payer l'amende,

qu'elle foit convertie en la peine du
carcan pour la première fois , celle

du fouet pour la féconde , & en cas

de récidi/e aux Galères pour cinq

ans.

X. Défendons à tous nos Sujets

de retirer dans leurs maifonsceux qui

portent & voiturent defdites Mar-
chandifes en fraude , ni de fouffrir

qu'elles y foient entrepofées,à pei-

ne de complicité.

XI. Défendons auflî à tous Sol-

dats & aut-res , étant dans les Gar-

nifons , fur les Vaiflcaux ôc Galères,

<Sc il ceux qui nous y fervent volon-

tairement ou par force , de vendre

ni débiter aucune defdites Mar-
chandifes , à peine de punition cor-

f)oreHe s'il y échet, ôc de trois cens

ivres d'amende , au payement 4^
laquelle les Officiers , Comités ,

Sous comités «5c Algoufins qui l'au-

ront foufferr , feront contraints par

faifie ds leur Solde ôc Appointe-

mens entre les mains des Receveurs

Se Payeurs.

XII. Défendons au Fermier Ôc

Xxx



du

no PREUVES DE
Commejce à ceux qui feront par lui prépofez
Carte. ^ i^ Vente defdites Marchanaifes

,

Oo^*^^ cle vendre ou revendre le Caffé en

An. 1631, ^^^® P^"^ ^^ quatre francs la li-

vre ,
poids de marc; le Thé plus de

cent francs la livre le meilleur ,

cinquante livres le médiocre , &
trente livres le commun ; le Sor-

bec plus de fix livres , & le Cho-
colat plus de fix francs la livre ;

le Cacao plus de quatre francs la

livre , & la Vanille plus de dixrhuit

livres le paquet , compofé de cin-

quante Brins : Et les Boiflfons qui

feront faites defdites Marchandifes

,

ne pourront être vendues en détail

que pat ceux qui en auront obtenu

la permiiïion du Fermier , ou de
fes Procureurs ôc Commispar écrit

,

ainfi qu'il eft dit ci-dedus , & à
plus haut prix qu'elles fe vendent

a préfent. Sçavoir.laprife de Caf-

fé à trois fols Hx deniers , celle du
Thé au même prix , celle de Cho-
colat à huit fols , & celle de Sorbec

au même prix , le tout à peine de
concufllon.

XIII. Toutes lefdites Boiflbns

,

& particulièrement celle de Caffé ^

ne pourront être mixtionnées &
mélangées de Grains , Pois , Fèves

& autres chofes , par ceux qui les

vendront en détail , 6c qui en fe-

ront la compofition , à peine de
mille livres d'amende , & de puni-

tion corporelle.

XIV. Révoquons tous Privilèges

ôcPermiffions que Nous pourrions

avoir accordés ci -devant pour la-

vejite , tant en gros qu'en détail def-

dites Marchandifes & BoilTons , ou
pour la compofition du Chocolat,
en quelque forte êc manière que
Nous les ayons accordez.

Voulons que le Fermier , fcs

Procureurs & Prépofer pour la

Tente defdites Marchandifes en

L'HISTOIRE
gros dans fes Magafins

, joUiflent

des m^mes Privifëges ôc Exemp-
tions que ceux de nos autres Fer-

mes , .< en cas de conteftations

,

qu'elles foient jugées en première

inftance pendant les trois premiè-

res années par les Sieurs Intendans

& Commiffaires c^épartis pour l'e-

xécution dé ncs Ordres dans les

Provinces, ar.fquels Nous en avons

attribué Se attribuons à cette fin

par ces Prcfentes toute Cour & Ju-

rifdiétion pour ledit tems de trois

ans , fau!' l'Appel au Confeil. Si

DONNONS EN Mandement à nos

amez & féaux Confeillers les Gens
tenans notre Cour de Parlerrent,

Chambre des Comptes & Cour des

Aydes à Paris
, que notre préfent

Edit ils ayent à faire regiftrer , Se

le contenu en icelui garder , ob-

ferver , & exécuter félon fa for-

me & teneur , cefïànt & faifant cef-

fer tous troubles & empêchemens
qui pourroient être mis ou don-
nez, nonobftant tous Edits, Décla-

rations , Réglemens , & autres cho-

fes à ce contraires , aufquels Nous
avons dérogé & dérogeons par no-

tre-dit préfent Edit ; aux copies du-

quel collationnées par l'un de nos

amez Se féaux Confeillers & Secré-

taires , voulons que foi foit ajoutée

comme à l'Original. Car tel efl no-

tre Plaifir» Et afin que ce foit cho-

fe ferme & ftable à toujours , Nous

y avons fait mettre notre Scel. Don-
né à Verfailles au mois de Janvier,

l'an de grâce 1692 , & de notre

Règne Te quarante - neuvième, si-

/«^, LOUIS. Eteins has, Par le

Roy , Phelypeaux. Et fcelU du

grand Sceau de cire verte , en lacs

defoye rouge Si. verte

^

Regiftrées, olii , & ce requérant

le Procureur Général du Roi, pour

être exécutées félon leur foruic &
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teneur ;& copies collationnécs en-

voyées aux Bailliages& Scnéchauf-

fées du ReflTort , pour y être lues

,

publiées Se regiftrées : Enjoint aux
Subftituts du Frocureur Général du
Roi d'y tenir la main , & d'eu cer-

tifier la Cour dans un mois , fui-

vant i'Arreft de ce jour. A Paris

en Parlement le vingt-fixiéme Fé-

vrier i5<p2. Signé Du TiLLfcT.

Regiftrées en la Chambre des

Comptes , oUi , & ce requérant le

Procureur Général du Roi, pour
être exécutées félon leur forme &
teneur. Les Bureaux aflfemblez le

cinquième jour de Mars 1 692. Si-

gné ^ RiCHER.
Regiftrées en la Cour des Ay-

An. l69Z.

NIE DES INDES, ni
des, oiii, ce requérant & confen- (Ommcae
tant le Procureur Général du Roi , du Culiv.

pour être exécutées félon leur for-

me & teneur ; & ordonné que co-

Eies collationnécs des préfentes

ettres , feront inceflamment en-

voyées à la diligence dudit Pro-

cureur Général , es Sièges des Ele-

vions & Greniers à Sd du Reflbrt

de la Cour , pour y être liàës &
publiées l'Audience tenant ; Enjoint

aux Subftituts dudit Procureur Gé-
néral efdits Sièges , d'y tenir la

main , & de certifier ladite Cour
de leurs diligences au mois. AParis

lesChambres aflfemblées le treizième

lourde Mars i6p2.S/^»/,DuMoLiN.
Sur l'Imprimé.

Arrefl du Confeil d' Efiat ,
qtd ordonne l\xècution des Edit y Ar-

refis ^ Ré^lemens pour la vente ^ diftribution du

Caffê , Thé , Chocolat , é^c.

Extrait des Regijhes dit Confeil d^Eflat.

LE R O I étant informé que
plufieurs Perfonnes font entrer

en fraude dans le Royaume , des

CafFé , Thé , Sorbec & Chocolat

,

du Cacao & de la Vanille , par la

facilité qu'ils ont de fe retirer dans

des Châteaux , Maifons Royales

,

même dans celles des Princes , Sei-

gneurs & autres Perfonnes confi-

derables jConvens , Communautez,
& autres lieux prétendus privilégiez

,

dans lefquels ils font des Magazins

defdires Marchandifes en toute li-

berté , ôc font enfuite la vente &c

didribution ; ce qui fait un préju-

dice confiderable aux Droits de la

Ferme dcfdites Marchandifes : A
quoi étant néceflaire de pourvoir :

Oiii le Rapport du Sieur Phely-

peaux de Pontchartrain , Confeil-

ler ordinaire au Confeil Royal

,

Controlleur Général des Finances.

SA MAJESTE EN SON CON-
SEIL , a ordonné & ordonne , que
les Edit, Arrefts & Règlemens don-
nez pour la vente & diftribution

defdits Caffé , Thé , Sorbec , Cho-
colat , enfemble du Cacao & de
la Vanille

,
qui entrent dans la com-

pofition du Chocolat , feront exé-

cutez félon leur forme & teneur:

Ce faifant , Sa Majefté a permis &
permet à Mi^ François Damame

,

fes Sous-Fermiers , Procureurs ,

Commis & Prépofez , de faire leurs

vifites dans les Places , Maifons

Royales , celles des Princes & Sei-

gneurs , Convens , Communautci

,

& autres lieux prétendus privilégiez,

en fe faifaut accoinpiigaer datulii

Xxx ij
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sn PREUVES DE
Commerce Ville dc Paris , par le premier des

du CafFc. Commiflaires du Châtelet , & dans

^.^^^/V^ les Provinces, Païs, Terres, & Sei-

An 1691
gncuries de i'Obéïflance de Sa

Majefté , par le premier Officier

Royal fur ce requis ; aufquels Sa

Majefté enjoint de fe tranfponer

avec les Commis dudit Damame

,

à leur première réquifition , de vi-

fer, attefter & parapher les procès

verbaux de vifites & faifies , qui fe-

ront feites par lefdits Commis en

leur préfence. Enjoint auffi Sa Ma-
jeflé' aux Gouverneurs & Gom-
mandans dés Places ôc Villes , Ca-
pitaines, Concierges, & autres Of-

ficiers defdites Places , Châteaux

,

VUl s TOI RÉ
Maifons Royales , de celles dés

Princes & Seigneurs , Chefs & Su-

périeurs des Maifons Religieufes,

Comrnunautez , & autres lieux pré-

tendus privilégier, de faire ouver-

ture dcfidites Maifons , 6c autres

lieux dont ils feront requis par lef-

dits Officiers & Commis , à peine

de défobéïflance, & d'être tenus

chacun en droit foi , de tous les

dommages & intérêts dudit Dama-
me , & de fes Sous-Fermiers. Fait

au Confeil d'Etat du Roi , tenu à

Verfailles le fixiéme jour de May
mil fix cens quatre-vingts-douze.

CoUationné. Signé, DU JaiidIN.

Sur CImprimé.

Arrefi du Confeil d'Etat ,
qui fixe le frix du Caffè à cinquante

fils ta livre.

Extrait des Regifirti du Confeil ePEjiat, »

19 Août. SUR la Requête préfentée au

Roi en fon Confeil par Maître

François Damame Bourgeois de

Paris , qui a traité avec Sa Majefté

du Privilège de vendre feul , à l'ex-

clufion de tous autres, tous les Caf-

fez , Thez , Chocolats , Sorbecs ,

Cacaos 8c Vanilles : Contenant ,

Que Sa Majefté ayant par fon

Edit du mois de Janvier dernier ,

fixé Je prix du CafFé à la fomme de

quatre francs la livre , au lieu qu'au-

paravant il ne fe vendoit au Pu-

blic par les Négocians que vingt-

fept à vingt-huit fols ; ce qui en au-

roit tellement diminué la confom-
mation

,
que la plus grande partie

de ceux qui en prenoient , s'en ab-

fliennent ; en forte que fi les chofes

demeuroient aumême état,lacon-

fommation en diminuëroit jour-

nellement ; ce qui cauferoit un pré-

judice confidérable à Sa Majedé

,

tant pour les Droits d'Entrée dans
le Royaume , qite pour la Ferme
particulière dudit Damame, & en
même tems le Public feroit privé

de l'ufage dudit Caffis
, qui d'ail-

leurs eft utile à la fanté : pourquoi
il eft néceffaire d'en modérer fe

prix par proportion à celui qui fe

vendoit auparavant l'Edit du mois
de Janvier dernier. A ces Causes,

Requferoit qu'il plût à Sa Majefté

ordonner qu'à l'avenir , & à com-
mencer du préfent mois d'Août,
lé prix du Caffé demeurera réduri

& modéré à la fomme de cinquan-

te fols la livre , au lieu dc Quatre

francs. Vu ladijcc Requête , l'Edit

du mois de Janvier dernier , le Ré-

fultat du Confeil expédié en con-

féquence , portant l'EtablilTement

dudit Droit, de autres Pièces atta-

chées à ladite Requête. Oiii le Kap-

poic du Sieur Phelypeaux de
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Pontchartrain Confeiller ordinai-

re au Confeil Royal , Controllcur

Général des Finances : L E ROI
EN SON CONSEIL, aré-
duic &r modéfé le prix da CafFé à

la fomme de cinauante fols la li-

vre , y compris le prix du Mar-
chand , & autres Droits. Fait dé-

fenfes audit Damame , fes Procu-
reurs & Commis , de le vendre à

l'avenir , à commencer du quin-

NfE DÈS INDES. YT3
ziéme jour du préfent mois d'Août,

plus grande fomme que lefdits cin-

quante fols. Veut & Ordonne Sa
Majeflé au furplus

, que ledit Edic

& Arrefts donnés en conféquence

,

foient exécutez félon leur forme &
reneur. Fait au Confeil d'Etat du
Roi , tenu à Verfailles le dix-neuvié-

me jour d'Août l'an de grâce mil

fîxcens quatre-vingts-douze. Collai-

tionnéiSignéy^AUCHlH.SurPImprimé.

CommeKe
duCaffc.

An. 1691.

Arrefl du Confeil d^Etat, qui convertit le Privilège du Caffê y

Thé i é'C. en un Droitpayable aux Entrées,

Extrait des Regtflrts du Confeil d'Efiat.

LE ROI s'ctant fait repréfen-

ter en fon Confeil fon Edit

du mois de Janvier 1692, por-

tant Règlement' pour la vente &
diflribution du Gaffé , Thé , Sor-

bec , Chocolat , Cacao & Vanille

,

que Sa Majefté avoit voulu être

faite à l'avenir dans toute l'érendue

de fon Royaume par une feule

Perfonne , avec défenfes à tous au-

tres de débiter en détail les Boiiïbns

faites defdits Gaffé , Thé , Sorbec

,

& Chocolat, que fur lespermifftons

de la Perfotine à laquelle Sa Ma-
jefté en aurott accordé ledit Privi-

lège : Le Réfultat du Confeil du
22 du même mois & an , par le-

quel Sa Majefté auroit accorde le-

dit Privilège à Me. François Da-
mame , pour l'exercer par lui , fes

Procureurs , Commis & Prépofez.

feiivant& conformément audit Edit,

ôç à l'Arreft du Gonfeil du même
pur 22 Janvier 1 692 , moyennant

le prix & lesclaufes, & conditions

portez par ledit Réfultat , & pour

fix années, à compter dudit mois

de Janvier 1692; & Sa Majefté

faifant con&dération fur Içs frais ex-

ceflTifs que ledit Damame cft obligé

de faire pour l'exploitarion de ce

Privilège , ce qui confomme tout

le bénéfice qu'ilen pourroit retirer;

& fur les offres faites en dernier

Keu
,
par les Marchands Epiciers

& autres Négocians, de payer tels

Droits qu'il plairoit à Sa Majefté

de mettre fur lefdites Marchandifes

à l'Entrée du Royaume
,
pourvu

Qu'il Lui plût de révoquer ledi«

Privilège, & de leur laiffer la liberté

du Conunerce de ces Marchandi»-

fes , cornme auparavant l'Edit du
mois de Janvier 1 6^2 : Sa Majefté

auroit réfolu de décharger ledit

Damame de l'exécution de fon

Traité , & de rendre ceCommerce
libre comme il étoit auparavant,

en payant , par les Négocians qui

voudront le faire , quelques Droits

nouveaux aux Entrées du Royau-
me. A quoi défirant pourvoir : Olii

le Rapport du Sieur Phelypeaux

de Pontchartrain-, Confeiller ordir

naire au Confeil Royal, Control"

leur Général des Finances. S A
MAJESTE' EN SON CONSEIL,
a révoqué «Se révoque le Privilège

Axxiij

Il Mai 169^



Commerce
eu Caffé.

Au. 1^93.

n4 PREUVES DE
établi par l'Edit du mois de Jan-

vier iop2 pour la vente , tant en

jros qu'en détail , des Marchandi-

les de CafFé , Thé , Sorbec , Cho-
colat , Cacao & Vanille , & des

Boilfons faites defdites Marchandi-

fcs ; ce faifant , permet à tous

Marchands & Négocians d'en faire

Commerce ; & aux Limonadiers

& autres qui avoient la faculté de

vendre les Boiflbns de Caffé ,Thé

,

Sorbec , & Chocolat , de les débi-

ter comme auparavant ledit Edit.

Veut âc entend Sa Majefté qu'à

l'avenir , à compter du jour de la

publication du prcfent Arrefl: , le

CafFé ne puifle entrer dans le Royau-
me que par la Ville de Marfeille

,

& qu'en payant à l'Entrée du Port

la Ibmme de dix fols de chaque

livre pefant poids de marc , outre

& pardeflustous les anciens Droits;

& qu'il foit levé & perçu à toutes

les Entrées du Royaume , auflî ou-

tre les anciens Droits , fçavoir fur

le Cacao quinze fols de chaque

livre péfant poids de marc ; fur

chaque livre ae Thé , de quelque

qualité qu'il foit , di:: livres; fur cha-

que livre de Chocolat vingt fols ;

pareille fomme fur chaque livre de
Sorbec ; ôc foixante fols fur chaque

livre de Vanille. Fait Sa Majefté

défenfes à toutes Perfonnes de faire

entrer du Caffé dans le Royaume
par d'autres Ports & paflages que
par Marfeille , à peine de confif-

cation & de quinzecens livres d'a-

mende , déclarant à cet effet tous

les autres Ports & palTages par terre,

voyes obliques ôc défendues , à

l'exception feulement du Caffé qui

fera trouvé fur les Vaiffeaux pris en
mer fur les Ennemis

,
qui feront

conduits en d'autres Ports que ce-

lui de Marfeille, dont en ce cas

Sa Majefté a permis l'entrée par

L'HISTOIRE
lefdits Ports , en payant les mêmçs
Droits qui feroicnt payez à Mar-
feille. Fait très-expreffes inhibitions

& défenfes à Me. Pierre Pointeau

Adjudicataire Général des Fermes-
Unies , (es Procureurs , Commis &
Prépofez , de faire aucune conipo-
fition ni remife defdits Droits, à

peine d'en répondre en leurs pro-

pres & privez noms ; & à la charge

par ledit Pointeau & fes Cautions
d'en compter à Sa Majefté , ou-

tre & pardeffus le prix de fo,i

Bail. Ordonne néanmoins Sa Ma-
jefté que le Caffé ôc le Cacao
que les Négocians ,voudront fai-

re paffer aux Païs Etrangers,

feront reçus par forme d'entrepôt,

fçavoir le Caffé dans le Port de

Marfeille , & le Cacao dans ceux

de Dunkcique, Dieppe , Rolien,

Saint-Malo, Nantes, la Rochelle,

Bordeaux & Bayonne , fans payer

aucuns Droits , à condition que ces

Marchandifes feront déclarées à

l'inftant de leur arrivée aux Com-
mis des Cinq Grofles Fermes ôc

mifes en entrepôt dans un Maga-
zin, qui fera choifi pour cet efîet,

ôc fermé à deux ferrures ôc clefs

différentes , l'une dcfquelles fera

donnée en garde au Commis du

Fermier , ôc l'autre fera mife entre

les mains de celui qui fera pour

ce prépofé par les Marchands , fans

que lefdits Caffé & Cacao puifleiic

être tranfportez hors du Royaume,
qu'en préfence du Commis des

Cinq Greffes Fermes, qui en dé-

livrera un Acquit à Caution fur la

déclaration ôc foûmiffion des Mar-
chands , de rapporter Certificat de

la décharge defdites Marchandifes

dans les lieux pour lefquels elles

auront été déclarées , à peine de

confifcation ôc de quinze cens li-

vres d'amende. Enjoint Sa Majefté



DE LA COMPAGNIE DES INDES.
aux Sieurs Intendans & Commif-
faires départis dans les Provinces Se

Généralitez du Royaume, détenir

la main à l'exécution du préfent

Arreft, qui feralû, publié & affiché

S-^T
—

perfonne n'en prétende caufe d'i- Commcrte

gnorance. Fait au Confeil d'Etat
^'^^'^'^^

du Roi , tenu à Verfailles le dou-
zième jour de Mai mil fix cens

quatre - vingts - treize. Collatiomé.
An. i693«

partout où il appartiendra,à ce que SignéyV>\j jaudin. Sur imprimé.

Arrejî du Confeil d'Etat ^ qui accorde à la Compaynie des Indes

le Privilège exclufifde la vente du CaffL

Extrait des Regifirts du Confeil d'Eflat.

LE ROI s'étant propofé d'af-

fiirer aux Adlionnaires de la

Compagnie des Indes , un revenu

fixe dans le Royaume
,
qui pût leur

fournir tous les ans un Dividende
certain de Cent cinquante livres

par Aftion , & indépendamment de
celui qu'ils retireroient du bénéfice

du Commerce de cette Compa-
gnie ; Sa Majefté auroit par Arreft

de fon Confeil , & pour les caufes

y contenues , cédé & accordé à la

même Compagnie lePrivilége ex-

clufifde la vente du Tabac danstout

le Royaume ; Et Sa Majefté voulant

y joindre encore de nouveaux avan-i

tages
, pour affûrer d'autant plus

l'état des Aîlionnaires ; il Lui a paru

que rien ne pouvoit mieux con-
courir à ces vues , ni être moins
à charge au Public

, que d'accorder

à ladite Compagnie des Indes , le

Privilège exclufif de la vente du
Caffe , à quoi Sa Majefté s'eft por-

tée d'autant plus volontiers, que
l'ufage de cette Marchandife n'm-

térelle en rien \qs befoins de la

vie ; & que fiir le pied que le Caffé

s'eli vendu depuis quelque tems,
& qu'il le vend encore aftuelle-

raent , la Conceflion de ce Privi-

lège n'en augmentera pas le prix

,

puifqu'il ne pourra être porté à plus

cinq Uvres , la livre de feizede

onces poids de marc; fur quoi Sa
Majeflé voulant faire connoîtrefes

Imentions.Oiii le Rapport du Sieur

Dodun Confeiller ordinaireau Con-
feil Royal , ControUeur Gcn 'rai

des Finances. SA MAJESTE'
ESTANT EN SON CONSEIL,
a accordé & accorde à la Com-
pagnie des Indes , le Privilège ex-
clufif de la vente du Caffé dans
toute l'étendue du Royaume , Pais,

Terres & Seigneuries de l'Obéïf-

fance de Sa Majefté , pour être

ledit Privilège exercé , régi & af-

fermé par ladite Compagnie , ainfi

& en la forme Se manière que la-

dite Compagnie le jugera plus con-

venable & avantageux à fes intérêts,

& être ledit Privilège exploité par

les Fermiers ou Régifl!eurs , ainfi

& de la même manière qu'eft ac-

tuellement exploité cekn de la

vente exclufive du Tabac , & fous

les mêmes peines , contre les con-
trevenans

, que celles qui font pro-

noncées par les Edits , Déclarations

& Arrells rendus à l'occafion des

Droits fur le Tabac , ainfi qu'il fera

plus au long expliqué par la Dé-
claration qui fera rendue à cet ef-

fet. Fait Sa Majefté défenfes à tou-

tes perfonnes de faire entrer , ven-

dre ni débiter dans l'étendue du
Royaume, Pais, Terres & Seigneu-

j Août 171.}.
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Commerce
du Cafte.

Au I71J.

S^6 PREUVES DE
ries de l'Obéinance de Sa Majeflé

,

aucun Caffd fans les permiflions

parécrk d(? ladite Compagnie, qui

f>ourra établir des Bureaux , tant aux

intrées du Royaume, que dans les

autres Villes & Lieux qu'elle ju-

geranéceflaires pour l'exécution du-

it Privilège ; & pourra pareille-

roeiit établir dans les Villes, Bourgs

& autres Lieux du Royaume , tel

nombre d'Entrepofeurs qu'elle elH-

mera convenable pour la vente du-

dit CafFé. Veut & entend Sa Ma-
jcfté que les Négocians delà Ville

de Marfeille , oui feront venir du
CafFé des Echelles du Levant , jpuif-

fent à leur choix , ou le vendre à

la Compagnie des Indes , à condi-

tion par ladite Compagnie de le

payer au même jM:ix que le CaiFé

valloit en Hollande , le jour que

le Vaifleau , qui awa apporté ledit

CafFé, fera arrivé au Port de Mar-

feille , ou le tranfporter librement

à l'Etranger , en prenant néanmoins

les précautions néccfFaires pour em-
pêcher dans ledit cas que les Gaf-

fez ne puifFent être introduits en

fraude dans le Royaume. Ordonne
Sa Majeflé que ledit Privilège n'aura

fon exécution qu'à commencer au

L' H I S T O I R E
premier Novembre prochain , juf-

aues auquel tems tous ceux qui ont

es Cafrez dans le Royaume
, pour-

ront les vendre & débiter librement

dcfansaucun trouble,(âns néanmoins
3u'il leur foit permis d'en imro-

uirc dans le Royaume à compter
du jour de la publication du pré-

fcnt Arreft : & à l'égard de ceux

qui audit jour premier Novembre
prochain , auront des CafFez au-

delà de ce qui eft neceflâire pour la

provifion ordinaire de leur maifon

,

eu égard à leur condition , ordonne
Sa AOajeflé qu'ils feront tenus d'en

faire leurs déclarations aux Bureaux

établis par ladite Compagnie des

Indes
, qui pourra les prendre aux

prix dont ils conviendront de gré

a gré , ou leur accordera les per-

mifFions pour les tranfporter dans

un tems à l'Etranger , en prenant les

fjrécauticns requifes pour empêcher
es fraud'îs & verfemens. Et feront

fur le préfent Arreft toutes Lettres

nécelFaires expédiées.Fait auConfeil

d'Eflat du Roi , SaMajefté y étant,

tenu à Verfailles le trente-unième

jour d'Août mil fept cens vingt-

trois. Signé , Phelypeaux.
Sur Plmprimé.

%o O^^obre.

Déclaration duion du Roif qui rcqje la manière dont la Compagnie da

Indes fera l'exploitation de la vente </« Café,

Rigifirée tn la Cour des Aydes.

LOUIS par la grâce de Dieu
Roi de France & de Navarre :

A tous ceux qui ces préfçntes Let-

tres verront , S a lu t. Les avan-

tages que nos Sujets doivent atten-

dre de PEtablifFement de la Com-
pagnie des Indes , & du progrès

de fon Commerce , & particulie-

temenc ceux qui om des Ai^^ions

de cette Compagnie , Nous ont

engagé , non-feulement à donner

au fuccèsde cet Etabliflement toute

l'atternion & la proteélion dont il

pouvoit avoir befoin , mais encore

a accorder plirfieurs Privilèges à

cette Compagnie , & entr'autres

celui de la vente exclufive du CafFé :

&comme noirelnteniion eft qu'elle

entre
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entte en poircdion de ce Privilège

au premier Novembre prochain .

Se qu'il efl: néccflàirc de régler la

maniero. dont elle en fei\. l'exploi-

tation , afin qu'elle puiflfe en retirer

toute l'utilité que Nous Nousfom-
mcs propofé de lui procurer à cet

égard. A ces causes, &autres

à ce Nous mouvans , de l'Avis de

notre Confeil , & do notre certaine

Science , pleine Putflance & Auto-

rité Royale , Nous avons par ces

Prcfentes fignées de notre Main ,

dit, ftatué & ordonné, difons ,fh-

tuons 6c ordonix)ns , voulons Se

Nous plaît ce qui en fuit.

A.RTICLE PREMIER.

L'Arreft de notre Confeil du

5 I Août dernier , attaché fous le

Contre-fcel des Prcfentes , par le-

quel Nous avonsaccordé à la Com-
pagnie des Indes , le Privilège ex-

clufif de la vente du CafFé , fera

exécuté félon fa forme & teneur;

6 en conféquence voulons que la-

dite Compagnie faflrefeule,a !'ex-

clufion de tous autres , entrer , ven-

dre c débiter le Caffé en gros 8c

en détail dans toute l'étendue de

notre Royaume , Païs, Terres &
Seigneuries de notreObciïrance,à

commencer au premier N -'embre

prochain.

IL Défendons à toutes
j^

rfon-

jies de q jelque qualité & condition

Qu'elles ioient , autrci; que ladite

lompagnie , de faire commerce

,

vente , & débit de Caffé en gros

& en détail , d'en faire entrer par

Terre ou par Mer , & d'en •/oitu-

rer ou tranfporter dans l'étendue

de notre Royaume , à peine de con-
fifcation , tant des Caffez que des

Vaifleaux, Barques, Bâtimens , Che-
vaux , Chare' L'- ^. autres voitures

& équipages
,
q-j' »uront fervi au-

NIE DES INDES. y?7
dit tranfport «5c de mille livres d'a-

mende lolidaire , tant contre les

propriétaires dc« CalTcz que :on-

tre Jes VoiturierstSc autres Compli-
ces de b iraude.

III. Le Caffé ne pourra êtw
vendu par ladite Compagnie à plus

haut prix que de cent (ois la livre

de feize onces poids de marc, de

fera ladite vente faite dans les Ma-
gazins Se Bureaux de ladite Com-
f>agnie en facs de deux livres , une
ivre , & demie livre , cachetez des

cachets de ladite Compagnie.
I V. Les empreintes en plomb

& en cire des marc^ues & cachets

de ladite Compagnie , feront dépo-
fées aux (jreffes des Elevions , Se

où il n'y a point d'EIeftion , aux
Greffes des Jiirifdicflions des Trai-

tes & des Ports , Se autres qui con-
noiffent des Droits de nos Fermes,
pour y avoir recours en cas de be-
loin. Faifons défenfes à toutes per-

fonncs de les imiter ni contrefaire a
{)eine de faux , tant contre ceux qui

esauront fabriquécs,que contreceux
qui les auront fait faire.ou s'en feront

lervis, de confifcation des Caffez qui

en auront été marquez, & de trois

mille livres d'amende , applicable

moitié au dénonciateur , Se l'autre

moitié à l'Hojital le plus prochain
du lieu de la confifcation.

V. Défendons aux Commis 8c

autres , qui feront ,;^répofez par la-

dite Compagnie des Indes pour la

vente des Caffez danstes Magafins,

Bureaux & Entrepôts , d'en ven-
dre aucun qui le foit en paquets ca-

chetez des cachets de ladite Compa-
g nie, à peine de punition corporelle.

V L La Compagnie de Indes

pourra pour l'exploitation dudit

Privilège de la vente exclufive du
Caffé , établir les Magafins , Bu-
reaux Se Entrepôts , Se prépofer les

Yyy

du CjHc.

An. 171).
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r^S PREUVES DE L'HISTOIRE
du CalFc.

Ali. 171}.

Commerce Receveurs, Gardes-Magâfins , En- d'en avoir fait déclaration , à peine^'"
' "de confifcation de tous les (5affez

dont ils feroient chargez , & de
mille livres d'amende.

X 1. Lés CafFez qui auront été

déchargez à Marfeille , ne pourront
être tranfportez hors du Royaume
aue dans les mêmes balles , ou autres

ae pareille continence de celles dans
lefciuelles ils feront arrivez , ni être

embarquez ou chargez qu'en pré-

fence du Commis de la Compa-
gnie des - Indes ., qui en délivrera

uqe permidion fur la déclaration

& foûmifTion des Négocians &
Marchands , de rapporter dans le

tems cor enu un Certificat de la

déchargi 'ans les lieux pour lef-

quels lefdits Caffcz auront été dé-

clarez , & feront lefdites permifljons

vifçes des Commis dii Bureau de
ia Sortie , & les Certificats aufli

vifez des perfonnes qui feront in-

diquées par le Commis de la Com-
{)agnie des Indes , & défignées par

a foûmifïïon , à peine de confifca-

tion & trois mille livres d'amende.
XIÎ. LesNégocians, Marchands,

Epiciers, Limonadiers & autresqui

auront des CafFez en leur poiïef-

fion audit jour premier Novembre
{)rochain , foit que lefdits Caftez

eur appartiennent , ou qu'ils n'en

foient que-'Dépofitaires ou Com-
miflionaires, & les particuliers qui

fe trouveront en avoir au-delà de

ce qui ell néceffaire pour la pro-

vifion ordinaire de leur maifon , eu

égard à leur condition , feront tenus,

trepofeurs , Débitans, Commis &
Gardes, en tel nombre & dans les

Villes & lieux qu'elle jugera né-

ceflaires & convenables, tant pour

affûrer la vente defdits CafFez , que

pour en empêcher l'entrée &- les

verfemens en fraude.

VII. Défendons à tous Mar-
chands François & Etrangers , de

faire entrer pat Mer & par Terre

aucuns Caffez dans l'étendue de
notre Royaume.
VIII. Permettons néanmoins

l'entrée du CafFé venant direfte-

ment du Levant par des VaifTeaux

François dans le Port de Marfeille,

à condition qu'il fera mis en entre-

pôt dans des Magafins oui feront

choifis à cet efFet parles Marchands

& Négocians, lefquels feront fer-

mez à deux ferrures & deux clefe

différentes , l'une defquelles reliera

es mains du Commis de la Compa-
gnie des Indes , & l'autre es mains

des Négocians , leurs Prépofèz ou
Commiflîonnaires.

I X. Les Négocians du Royau-
me qui feront, venir à Marfeille du
CafFé des Echelles du Levant

,

pourront à leur choix , le tranfpor-

ter à l'Etranger, ou le vendre à la

Compagnie des Indes fur le pied

qu'il vaîdra en Hollande au jour

qu'ils en feront la vente à la Com-
pagnie , à la dédiidion néanmoins
ces frais & droits.

X. Enjoiffions aux Maîtres des

VaifTeaux , Navires & autres Bâti-

mens
,
qui aborderont dans le Port

de Marfeille , de faire leur déclara-

tion dans les vingt-quatre heures

de leur arrivée au Commis de la

Compagnie des Indes, des quan-

titez de CaiFé dont ils feront char-

gez; leur défendons de le déchar-

ger en tout ou en partie, avant

dans la quinzaine dudit jour pre-

mier Novembre , d'en faire leur

déclaration aux Bureaux établis par

ladite Compagnie des Indes, qui

pourra prendre lefdits Caffez aux

prix dont ils conviendront de gré

a gré, ou leur donnera les pcrniil-

fions nccefTaites pour ks tranfpor'
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(ter à l'Etranger dans le tems de re, feront at'ffi dcpofez dans des

trois mois, à compter de l'expira- Magafins>& ne pourront être ven-
"^

tion de ladite quinzaine , eu ob- dus qu'à condition par ceux qui

fervant les précautions prefcrites s'en rendront Adjuaicataires , de
par le précédent Article j le tout les trànfporter hors denotre Koyau-
a peine de confifcationdefdits Gaf-

fez , <Sc de trois mille livres d'a-

mende.
XIII. Les Maîtres ou Capitai-

nes des VaiflTeaux & Bâtimens char-

gez de Caffé en tout ou en par-

me dans un mois du jour de la

vente , en obfetvant les précautions

prefcrites pat l'Article XI. ci-deflTus,

XVI. Pourra la Compagnie des

Indes retenir la quantité de CafFé
qu'elle croira néceflâire pour le

tie
,
qui auront été obligez par for- fourniflèment de fes Magafins , au

tune de vent , tempête , ou au- même piix que les Particuliers s^en

très cas-fortuits , de relâcher dans feront rendus Adjudicataires , à
quelques-uns des Ports de notre condition de le pay^r comptine ,

Royaume , outre b Déclaration pourvu que ladite Con>pagnie ou
qu'ils feront tenus de faire dans les les Prépofez pour elle , ayent faic

vin^t - quatre heures au plus pro- leur Déclaration par écrit qu'ils

cham Bureau du lieu où ils auront le veulent retenir pour le prix de
relâché , feront encore obligez de l'achat ; & ce , avant d'avoir déli-

juftifier par leur Livre de bord , vré les Congez & Permiflions pour
Connoiflemens ou Charte-partie , renlevement.

que lefdits CafFez étoient aeftinez XVII, Permettons aux Commis
pour d'autres lieux des Pais Etran- de ladite Compagnie d'aller & reC-

gers.àpeine de confifcation , tant ter à bord des VaifTeaux «& Bâti-

defdits CafFez que des Vaiffeaux & mens chargez de CafFez , aufli-tôt

Marchandifes de leur chargement

,

leur arrivée
,
pour empêcher qu'il

& de trois mille livres d'amende, n'en foit tiré & déchargé aucuns

XIV. Si les Maîtres ou Capi- qu'après que lefdits Commis ea
taines defdits Vaiffeaux de relâche

,

auront fait la viGte , & vérifié les

fe trouvent obligez de faire dé- quantitez dont lefdits Vaiffeaux ôc

charger à Terre les Caffez qui

feront dans leur Bord ; ils ne

le pourront faire qu'en préfence

des Commis Prépofez par la Com-
pagnie des Indes pour la confer-

vation dudit Privilège , & qu'à

Bâtimens feront chargez. Enjoi-

gnons aux Capitaines & autres Of-
ficiers de l'Equipage de leur don-
ner toute aide ^ affif^ance & pro-

teftion dans leurs fondions , ôc em-
pêcher qu'ils y foient troublez , 9.

condition que lefdits Caffez feront peine de répondre eu leur propre

dcpofez aux frais & rifques defdits & privé nom de la perfonne clef-

Maîtres ou Capitaines dans un dits Commis , de tous dépens ,

Magafin fermant à deux clefs dif- dommages & intérêts , & de trois

férentes , dont l'une leur fera laif- mille livres d'amende folidaire con-

fée, & l'autre reftera es mains def- tre les Capitaines, Officiers & gens

dits Commis qui en drefferont de l'Equipage

leur Procès-Verbal.
'

XV. Les Caffez qui feront pris

en Mer par nos Vaiffeaux de Guer-

XVIÏI. Nous avons attribué &
attribuons la connoiffance de tou-

tes les conteRations qui pourront

Yyyii
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^"'T?,"™*'"® furvcnir dans l'Exploitation dudit

à\x CaW.
Privilège de la vente exclufive du
Caffé. tant pour le Civil que pour

le Criminel, leurs circonftances'iSc

dépendances en première indance

,

à nos Offitiers des Elevions , Se à

ceux des Jurifdiélions des Traites

& des Ports où il n'y a point d'E-

lédion , chacun dans l'étendue de

fon Reflort , & par Appel a noS'

Cours des Aydes Se autres Cours
Supérieures où refTortidènt lefdites

JKirifdii^ions : Faifons défenfes à
toutes nos autres- Cours Se Juges

d'en connohre,à peine de nulli-

té , caflfation de procéduces.dépens y

dommages Se intérêts , Se de mille

livres d'amende contre les Parties

,

d'interdiftion contre les Juges qui

auront entrepris fur les autres, & de
pareille amende de mille livres.

XIX. Les Commis prépofez

pour la Régie du Privilège du Ta-

bac queNous avons aliéné à ladite

Compagnie des Indes , pourront

exercer les mêmes Emplois pour
l'explôîtation du Privilège du Caf-

fé fans nouvelles Commiflions , Se

fans être obligez de prêter un rK)u-

veau ferment ; Se ceux defdits

Commis pour le Tabac , qui pour-

ront être pourvus cle nouvelles

Commiflions pour la Régie dudit

Privilège du CafFé , ne feront pa-

reillement point tenus de prêter

nouveau ferment pour raifon det
dites nouvelles Commiflions, s'ils

font employez dans le Reflort de

la même Cour Supérieure , ou de
la Jurifdidion inférieure où ils au-

ront f«:cté ferment : Voulons feu-

lement que fur lefdites nouvelles

Commiflions il foit foit men-
tion par le Greffier de la Cour
Supérieure , ou par celui de la Ju-
rïfaiAion inférieure, delà preflation

de ferment que lefdics Commis au-

L'HISTOIRE
ront faite auparavant , en payant
par eux pour tous frais vingt fols

au Greffier de la Cour Supérieu-

re, Se dix fols à celui de la Jurif'

didlion inférieure ; leur défendons

d'exiger plus grande fomme , à

peine de concuflfion Se de refbtu*

non.

XX. Voulons que les Commis
& autres Employez pour l'Exploi-

tarion dudit Privilège de la vente

du Caffc , qui auront prêté fer-

ment dans une Eledion ou Jurif-

diftion des Traites Se des Porrs
,

puiffent exercer un pareil Emploi,.

ou tel autre qui leur fera- accordé

!)ar ladite Compagnie j dans le Kcf-

brt d'une autre Jurifdiélion que

celle où ils auront prêté ferment,

fhnS' qu'ils foient obligez d'en prê-

ter un nouveau , pourvu que l une

ou l'autre Jurifdidion reflbrriflc ù

la même Coup Supérieure : Et en

ce cas les Commis feront tenus do

dépofcr au Greffe de la^ deniiere

Jurifdiftio» l'Afte de la preftation

de ferment qu'ils auront faite dans

l'autre , duquel dépôt il fera fait

mention fur leur Commiffion par

le Greffier de la dernière Jurildi*

ftion , auquel il fera payé dix. fois

pour tous fraisr

XXI. Les Commis Se autres Em-
ployez pour l'Exploitation dudit

Privilège de la vente exclufive du

Caffé , qui auront prêté ferment

,

pourront en quelque lieu qu'ils fe

trouvent , même hors du Reflbtt

de la Cour Supérieure ou Jurifdi-

dion. fubalterne où ils auront prê-

té ferment , ou dépofé leur Aâe
de preftation de ferment , faifir les

Canèz qui fe trouveront en frau-

de, enfemble les petits Bâtiniens

Se Bateaux , les Chevaux , Charet-

tes & autres Voitures & Equipages

feivant atn^trâofpoit defdits Cal&i>
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même atrêter les Voituriers , Se

conduire le tout au plus prochain

Bureau ou Entrepôt établi par la

Compagnie des Indes pour laRé-

^e du rrivilcge du Caffé , Se dreC.

1er Procès- Verbal de la Saifie ,

donc la connoinance appartiendra

à l'Eleftion ou au Juge des Trai-

tes Se des Ports dans le Reflbrt def-

quels elle aura été faito<

XXII. Voulons que les Com-
mis Se autres Employez à la Régie

& Exploitation de la vente exclu-

five du CafFé ,
joiiiflent des mê-

mes Privilèges & Exemptions dont

joUifTent ceux de nos Fermes-Unies,

conformément à l'Article XL du
Titre commun de l'Ordonnance de

nos Fermes de l'année 1681 , &
autres Réglemens rendus à ce fu jet :

Défendons à cous Officiers» Militai-

res , de Jultice , Police , Corps &
Communautez , de les troubler

dans la jouiflance defdits Privilè-

ges ôc Exemptions , à peine de dé-

lobéiflance & de tous dommages
& intérêts.

XXIII. Faifbns défcnfcs à toutes

perfonnes d'acheter aucuns CafFez

en fraude,à peine de confîfcation &
de mille liv. d'amende,qui ne pour-

ra être modérée : déclarons CafFez

en fraude tous ceux qui ne fe trou-

veront pas marquez des plombs ou
cachets de la Compagnie des Indes,

dont les empreintes auront été de-

pofées aux GrefFes des Eleftions.

XXIV. Voulons que tous ceux

qui feront trouvez failis ou vendans

fMi CatF« en fraude, foient condam-

nez en mille livres d'amende au pro-

fit de ladite Compagnie des Indes

,

outre la confifcation,tantdes CafFez

que des chevaux , charettes & équi-

pages , fans que ladite amende puif-

fe être réduite&moderéepour quel-

que eau fe & prétexte que ce foitj

TE DES INDE<^ 54F
Et que les condamnez foient tenus

de configner dans le mois du jour

de la fignification ou prononcia-
tion de la Sentence > la fomme de
trois cens livras fur & en deduftion

de ladite amende de mille livres , &
ce entre les mains de ladite Compa-
gnie, fes Procureurs, Commis ou
Prépofez ; finon& à faute de ce fai-

re dans ledit tenas , ladite amende
fera convertie fur une fimplc Re-
quête de ladite Compagnie , ou de>

celui fous le nom duquel elle fera-

l'exploitation dudit Privilège , ôc ce
fans frais , Sçavoir en la peine des

Galères à l'égard des vagabonds &
gens fans aveu , artifans , gens do
métier , faâèars , mefFagers , voitu-

riers , croclieteurs , gens de peine
,

gens repris de Juflice , matelots &
autres perfonnes de cette qualité» ôi

en la peine du foiiet ôc du banifFe-

ment de la Province pour cinq ans

à l'égard des femmes ôc filles de pa-

reille qualité ; Eten cas que lefdits

condamnez fe trouvent mcapablcs

de Nous fervirdans nos Galères, ils

feront fufiigez, flétris Se bannis pou»
cinq an?. .

aXV. Défendons à tous nos Su-

jets de retirer dans leurs maifons les

porteurs ôc voituriers de CafFez en

fraude , ni de foufïrir que les Cafïèz

y foient entrepofez , à peine de

complicité.

XAVI. Enjoignons aux Commis
prépofez pour 1 exploitation dudit

rrivilege de la vente du Caffé, de

veiller à la confei'vation des Droits

de nos Fermes-Unies , ôc à ceux de
nofdites Fermes d'en ufer de mc-
me à l'égard dudit Privilegç de la

vente du CafFé:Voulons qu'ils con-

courent les uns & les autres à em-

pêcher les fraudes , & qu'ils en dref-

fent leurs Procès-Verbaux de faifies,

aufquels toute foi fera aioutce juf-

Yyy iij

Commctce
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duCaffé. XXVlLLes ProcèsVerbaux faits

^m^jm^t & fignezpar plufieurs Comniis,tant
^^^^^^^"^

dans les casdeiîmples faifies.que
,An. r/ïj. de rébellion ou tranfport de Caffez

.avec attroupement, feront valables

ibrfqu'ils feront affirmez par deux

des Commis qui les auront feits ;

leur permettons dans i'inftant feu-

lement de la confeftion defdits Pro-

cès - Verbaux , de les dénoncer aux

Parties , «Se en les dénonçant de leur

donner aflignation , ainfî qu'il fe

pratique par ïes Commis de nos

Fermes.
XXVIII. Voulons qu'un fe«I

Commis ou Garde prépolé par la-

dite Compagnie , auidé d'un Huif-

fier , Sergent Royal ou Archer des

Maréchauffées , puifle faire toutes

faifies & captures de Caffez en frau-

de , & arrêter les Fraudeurs de la

dualité marquée par les Articles ci-

aefTus , Se que leurs Procès-Verbaux
affirmez foient reçus en Juftice, ain-

fi & de même que s'ils avoient été

faits & dreffez' par deux Commis ou
Gardes dudit Privilège du CafFé : Et
en cas que le Procès-Verbal foit fait

dans un lieu oii îF n'y ait point d'E-

;I edion , de Jurifdidion des Traittes

ou des Po|ts ; voulons qu'il puilTe

être affirmé devant le plus prochain

Juge Royal des Lieux , fans aucune
attribution de Jurifdiftion.

XXIX. Ceux qui auront été con-

damnez par des Sentences à des

amendes ou à des p ines aftliftives

,

ne pourront en être reçus Appel-
ons

,
qu'ils n'ayent configné dans le

mois de la prononciation defdites

Sentences ou fignification d'icelles

à perfonne ou domicile , la femme
de trois cens livres entre les mains
des Receveurs , Commis ou Pfépo-
.fez de ladite Compagnie : Fallons

défenfe à tous Procurcurs,Huifliers,

L'H I STOIKE
Sergensde fignerni fignifîeraucun
Aôe ni relief d'Appol, qu'il ne leur,

foit apparu de la (quittance de la con-
%nation de ladite ibmme de trois

cens livres , faite dansledit tems d'un
mois; de laquelle> quittance ils fe-

ront tenus de donner copie par l'A-

éte de fignification d'Appel , à pei-

ne de nullité Se de cent livres d'a-

mende , tant contre chacun des

Procureurs
, que contre chacun des

HuifTiers & aergens qui auront fi-

gné lefdits A ftes d'Appel, au paye-

ment delqu "lies amendes ils feront

contraints,même par corps ; 8c faute

par les Parties condamnées d'avoir

fait ladite confignation dans le délai

ci-deflTus, voulons qu'elles ne foient

plus reçues à la faire , ni à interjetrer

Appel defdites Sentences , lefquelles

paJTeront en force de chofe jugée.

,

& feront exécutées félon leur forme

.& teneur :Faifons défenfeà toutes

nos Cours & Juges de recevoir lef-

dits Appels ni d'y avoir égard , & à

tout ce qui pourroit être fait en con-

féquence , à peine de nullité & caf-

làtion.

XXX. L'Appel des Ordonnan-
ces ou Sentences interlocutoires ne

pourra fufpendre ni empêcher l'in-

uruftion & le jugement des Inftan-

ces Civiles ou Criminelles concer-

nant ledit Privilège du CafFé : Dé-
fendons à nos Cours de donner au-

cunes furféances ou défenfes de pro-

céder ; déclarons nulles toutes celles

qui pourroient être ordonnées;vou-

lons que (ans y avoir égard, il foit

palTé outre par les premiers Juges

jufqu'à jugement définitif inclufive-

ment ,& que les Procureurs qui au-

ront figné les Requêtes , foient con-

damnez en leurs propres & privez

noms en cent livres d'amende qui

ne pourra être remife ni modérée

,

au payement de laquelle ils feront
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contraints , même pat corps. •

XXXI. Voulons que ce qui efl

.porté par no^-'-e Déclaration du 14*

Avril I dpp.Ac autres Reglemens in-

tervenus depuis au fujetdeslnfcrip-

tions de faux contre les Procès-Ver-

baux des Commis de nos Fermes

,

foit exécuté à l'égard des Infcrip-

tions de faux contre les ProcèsVer-

baux des Commis qui feront établis

pour la régie & confervation dudit

Privilège de la vente exclufive du
GafFé.

XXXII. Permettons aux Com-
mis & Gardes de ladite Compagnie
des Indes , au nombre de deux au

moins , de faire toutes vifttes , oer-

quifitions& recherches dans les Ma-
gcifins, Boutioues, Hôtelleries &
Maifons des mgocians Se Mar-
chands, même dans nos Places ,

Châteaux & Maifons Royales , &
dans celles des Princes & Seigneurs,

Couvents , Gommunautez & autres

lieux prétendus privilégiez j & en

cas de refus d'ouverture de portes

,

permettons de les faire ouvrir par

un Serrurier ou autre ouvrier , en

préfence du premier Juge fur ce re-

quis des Sièges des Elections ou Ju-

rifdiaions des Traittes & des Ports

où il n'y aura point d'Eleftion » ou
d'un autre Juge Royal dans les lieux

où il n'y aura ni Eledion ni Jurifdi-

ftion des Traittes ni des Ports, ou
d'un Juge fubalterne dans les lieux

où il n'y en aura point d'autre, fans

néanmoins aucune attribution de

Jurifdiaion : Enjoignons aufdits Ju-

ges de s'y tranfporter avec lesCom-
mis dudit Privilège à leur première

requifition , fans qu'il foit befoin que

leidits Juges ou autres Officiers fe

faffent amfter de notre Procureur

on du Procureur Fifcal , ni d'aucun

Greffier ni Huiflicr.Enjoignons auf-

fi aux Gouverneurs , Capitaines ,
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Concierges & autres Cintlc-s def-

dites Phces , Châteaux , Maifons
Royales , de celles des Princes &
Seigneurs , aux Chefs & Supérieurs

des maifons Religieufes, Gommu-
nautez& autres lieux prétendus pri-

vilégiez, de faire faire ouverture def-

dites maifons & lieux toutesfois &
3uantes ils en feront requis par lef-

its Officiers , à peine de défobéïf-

fance & d'être tenus , chacun en
droit foi ,de tous les dommages Se

intérêts de lad ite- Compagnie des

Indes : Voulons que les CafFez qui

feront trouvez dans lefdites maifons

«Se autres lieux ci^déffus , en fraude

& non marquez des Marque & Ca-
chet de ladite Compagnie, foient

faifis par lefdits Commis
,
pour en

être la confifcaiJon ordonnée avec
amende de miHe livres. Les Pro-
cès-Verbaux' defdits Commis feront

vifez des Juges en préfence defquels

ils auront été faits , fans attribution

de Jurifdiaion;& feront lefdits Pro-
cès Verbaux affirmez en la manière

accoutumée pardevant les Juges de
nos Fermes , même devant le plus

prochain Juge Royal ou Seigneu-

rial , conformément à l'Article III. •

de notre Déclarationdu 30 Janvier

ï7»7- ^ ^
XXXIII. Les Etrangers & autres

•

perfonnes non domicihées dans no-

tre Royaume , qui auront été con-

damnez à des amendes Se con-

fifcations , ou qui réclameront les

Cafïez , Vaifleaux , Navires , Ba-
teaux Se autres Voitures confifquées

par Sentence, ne pourront être re-

çus Appellans défaites Sentences,

ni les kéclamateurs reçus parties

intervenantes , qu'ils n'ayent donné
caution folvable qui fera reçue avec
ladite Compagnie, fes Procureurs

ou Prépofez pour fureté des amen-
des Se clés dépens , dommages & in-

Commerce
du Cafié.

An. I7ij.'
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Commerce terêts, en cos que par l'événement

du Caffë. les Senteaces luflent confirmées :

^^^,,^-y*^^ défendons aux Officiers de nos

Cours Supérieures de les recevoir
An. 1713. Appellans , ni de donner aucun

Arreft de défenfe d'exécuter laf-

dites Sentences , ni de recevoir lef-

dits Réclamateurs parties interve-

.nantes , qu'en jultifiant de la ré-

ception de caution , à peir Je nul-

lité & de caflhtion.

XXXIV. Toutes les confifca-

tions ôc amendes qui feront pro-

noncées en exécuuon du prefent

Règlement., appartiendront a ladite

Compagnie des Indes : défendons

à toutes nos Cours ôc Juges de les

réduire , modérer ni appliquer à

d'autres ufages fous quelque pré-

texte que ce foit.

XXXV. Le tems prefcrit par no-

tre Ordonnance du mois de Juil-

le 1 1681 , au Titre commun, Arti-

cles XLVII. & XLVIIL pour re-

lever l'appel des Sentences concer-

nant le payement des droits de nos

Fermes , ôc pour mettre l'appel en

état d'être jugé après qu'il a été ré-

levé, fera aulii oofervé dans les af-

faires concernant ledit Privilège de

la vente exclufive du CafFé pour
l'appel des Jugemens portant ccn-
fifcation & amende.
XXXVI. Difpenfonsiadite Com-

pagnie des Indes de fe fervir de
rapier Timbré , tant pour les Re-
{jiftres de Recette & de Control-

c , les Regiftres des Entrepôts , de
Déclarations , Permiflîons , Lettres

de Voiture ,.& -toutes autres expé-

ditions généralement quelconques

Sui lui feront néceHaires pour la

.égie & exploitation dudit Privi-

lège de la vente du CafFé.

XXXVII. Voulons au furplus

que les Ordonnances , Edits , Dé-
clarerons & llégleniens concer-

L'HISTOIR E
nant l'exploitation du Privilège de
la vente du Tabac , ayent lieu Se

foient obfervez dans l'exploitation

dudit Privilège de la vente exclu-

five du Caire , en ce qui ne fera

point contraire à lïotre préfente

Déclaration.

Si donnons en Mandement
à nos amez de féaux Confeillersles

Gens tenans notre Cour des Aydcs
à Paris, ôc à tous autres nos Juges

ôc -Officiers qu'il appartiendra
, que

ces Préfentes ils àycnt à feire en-

regiftret & publier ( même en Va-
cations ) & le contenu en iceiles

faire garder ôc obfêrver de point

en pomt félon leur forme& teneur,

nonobllant tous Edits, Déclarations,

Arrefts , Réglemens ôc autres cho-
ks à ce contraires , aufquellesNous

avoiis dérogé ôc dérogeons par ces

Préfèntes ; aux copies defquelles

collationnèes par l'un de nos amez
& féaux Confeillers - Secrétaires

,

voulons que foi foit ajoutée con>
me à l'original. Car tel eft notre

Plaiiir. En témoin de quoi Nous
avons fait mettre notre Scel à cef-

dites Préfentes. Donné à Verfailies

le dixième jour d'Odobre , l'an de

Jrace mil fept cens vingt-trois , &
e notre Régnele neuvième. Si^fté,

LOUIS. Etplus bas , Par le Roi

,

Phelypeaux. Vîi au Conferl

D o D u n. Et Jcelié du grand Sceau

de cire jaune.

Extrait des Regxflres de la Cour des

Aydes.

Vu par la Cour les Lettres Pa-

tentes en forme de Déclaration ci-

defTus , ainfi que plus au long le

contiennent ladites Lettres à la

Cour adreflTées : Conclufions du

Procureur Général du Roi : Oiii le

Rapport de M^ Daniel Tourres

Confeiller , tout confideré. La
Cou&
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Cour a ordonné Se ordonne que Cour , pour y être lues « pubUées

lefdites Lettres feront regiflrées au l'Audience tenant .; emotot aux
Grefie d'icelle au lendemain Saint Subilituts dr Procureur Généraldu
Martin ; 6c cependant par provi- Roi d'y tenir la main^ de de certi-

fion ordonne qu'elles leront exé- fier la Cour de leurs diligences au
jcutées félon leur forme Se teneur > mois. Fait à Paris en la Chambre de
j5c que copies collationnécs d'icel- lad.CourdesAydeslevingt-Cepciéme

Jes feront inceflàmment envoyées jour d'Oftobre mil fept cens vingt-

ès Sièges des Elevions 5c Bureaux troisCollationné. Si^néfOuyiEK,
{des Traites du Reiforc de ladite Sur l'Imprimé.

d«
Comntetce
Cafft.

An. ijtl-

Arreft du Confeil d^Etat , pur la prife de pfiejjton far U Corn,

pagnie des Indes du Privilège de la Vente exclufive du Café j

fous le nom de Pierre U Sueur^ à commencer au premier No*
vembre mil fept cens vinp-trois»

Extrait des Rtgifires du Confeil ^Eftat.

LE ROI s*étant fait rcpréfen-

ter en fon Confeil l'Arrcft du
31 Aouft dernier « par lequel Sa
Majedé a accordé à la Conipagnie
des Indes le Privilège exclufîf de la

vente du CaflFé dans toute l'étendue

du Royaume , Pais , Terres & Sei-

gneuries de fon ObéïflTance ; la Dé-
claration de Sa Majeflé du 1 o du
préfent mois d'Odobre > qui régie

6c préfcrit la manière dont la Com-
pagnie des Indes doit faire l'Exploi-

tation dudit Privilège : Et Sa Ma-
fefté voulant qu'en attendant l'En-

regiftrement de cette Déclaration ,

ladite Compagnie foit mife en pof-

fefrion& jodiUance , fous le nom de
Pierre le Sueur ^ dudit Privilège ex-

clufifde rentrée, vente & débit du
CaflFé en gros &; en détail , à com-
mencer au premier Novembre pro-

chain ; qu'elle puifle pourvoir aux

achats , établiflemens de Bureaux

,

Magafins , Commis, & faire les au-

tres difpofitions néceflàires pour la

Régie & Exploitation dudit Privi-

lège. Oui le Rapport du Sr Dodun
jConfeiiler ordinaire au Confeil

Royal , ControUeur Général des

Finances :SA MAJESTE'
FTANT EN SON CONSEIL,
a Ordonné & ordonne , qu'en at-

tendant l'Enregiftrement, ou befoin

fera, de ladite Déclaration du 10
du préfent mois d'Odobre , laCom-
pagnie des Indes fera mife en pof-

leiïion 6c joiiiffance fous le nom de
Pierre Le Sueur , à commencer au
premier Novembre prochain, du
Privilège excluflfde rentrée, vente

& débit du CaflFé , en gros 6c en
détail , dans l'étendue du Royau-
me, Pais, Terres & Seigneuries

de rObéïflance de Sa Majefté ;

Et que pour l'Exploitation dudit

Privilège , ledit le Sueur pourra éta-

blir les Magafins , Bureaux 6c Entre-

pôts
,
prépofer les Receveurs, En-

tiepofeurs, Débitans, Commis &
Gardes, en tel nombre & dans les

Villes 6c lieux qu'il jugera néceflàires

& convenables pour la vente & le

débit du Caflfé ; à condition qu'il

ne le pourra vendre & faire vendre

que cent fols la livre poids de marc

,

tant dans fes Magauns & Bureaux,
Zzz

xiOdobre.
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.f4<j PREUVES DE
Commerce que par fcs Entrepofeurs Se Déhi-

du Cafië.
gjjjs j avec déf(Rifes à toutes perfon-

nes , de quelque qualité âc condition

3u*eUe»loient , cfe faire entrer, veno

re^ débiter aucuns Cafièz dans le

Royaume y aux peines portéespar la-

dite Déclaration. Veut Sa Majefté

que les Négocians , Marchands Ëpi«

ciers, Limonadiers âc autres qui ont

des CafFez en leurpofleffion , même
les particuliers qui fe trouveront en
avoir au-delà dé ce qui efl néceflài-

re pour la provifion ordinaire de

leur maifon ,eu égard à leur condi-

tion , foient tenus dans la qu' ''aine,

à compter dudii jour premi». No-
vembre, d'en faire cnacun a

égard leur déclaration aux Bui
dudit le Sueur, qui pourra prenoi.

lefdits Caffez aux prix dont ils con-

viendront-de gré à gré , ou fera tenu

de leur donner les permiffions né-

ceiTaires pour les transporter à PE-
tranger dans le tems de trois mois.

Ordonne Sa Majefté que le. préfeu:

Arred de prife de pofleflîon audit le

Sueur , fera enregiftré aux Greflfes

des Eleftions, & où il n'y a point

d'EleAion, aux Greffes des Junfdic-

tions des Traittes ôi des Ports , auf-

quelles Sa Majedé a attribué par la-

dite Déclaration la connoifTance en

première inftancc de toutes les con-

tedations qui pourront furvenir dans

l'Exploitation dudit Privilège du
Gafré , leurs circonftances & dépen-

dances ; & que ledit le Sueur fera,

renu de dépoferaux Greffes defdi-

tes JurifdiÀions , des Empreintes

fur plomb & fur cire des Marque
& Cachet dont il entend fe fervir

dans l'Exploitation dudit Privilège,

Jpour y avoir recour» en cas de be-

oin. Enjoint Sa Majefté aux Offi-

ciers défaites Jurifdiâions de procé^

der fans délai à l'Enregiftrement du
préfeiit Arred, Si. aux dépôts des

L'HIST OIRÈ
Empreintes deldices Marque Se Ca-^

chet à la première réquifition dudit

k Sueur , fes Procureurs , Commis
ôc Prépofez , de de leur en délivrer

Afte en bonne formé , en payant

pour tous droits , compris ceux du
Procureur du Roi & du Greffier , la

fomme de trois livres : Et en cas de
refus, ou de délai de la part des

Officiers defdites Jurifdidlions , il

If ra feit fommation de faire le-

regiftrement , & de recevoir

le

q
t)

)t defdites Empreintes , la-

fommation vaudra Enrcgif-

t Ôc Afte de dépôt. Veut S'a

^ té que les Officiers defdites

Jons de autres Jurifdiâions

,

jnt tenus de recevoir à la pre-

.niere réquiBtion le ferment des

Commis & autres Employez dudit

le Sueur ,& de leur en délivrer Afte,

en payant par chacun deidits Com-
mis& autres Employez, trente fols

pour toutes chofes,avec défenfcs

aufdits Officiers d'exiger pour lef-

dits Enregiftremens , dépôt d'Em-
preintes, & prédation de Serment,

autres & plus grandes fommes que
celles ci-deffus , à peine de reftitu-

tioUj dépens, dommages & inte-

refts dudifie Sueur, fes Commis &
Prépofez : Permet Sa Majcfté aux

Commis aftuellement employez à

la Régie & Exploitation du Privi-

lège duTabac , d'exercer les mêmes
Emplois pour la Régie ôc Exploita-

tion du Privilège du Caffé, fans

nouvelle Commiffion , ôc faui qu'ils

foient tenus de prêter nouveau Ser-

ment. Enjoint Sa Majeflé aux Sieurs

Intendans & CommilTaires départis

f)our l'exécution de fes Ordres clans

es Provinces ôc Généralité! du
Royaume, ôc aux Officiers defdi-

tes Elevions , Jurifdiftions des Trai-

tes & des Ports , de mettre ledit le

Sueur , fes Procureurs, Commis 6c



DE LA COMPAQ
Pfépofez en pofleflion Se jouiirance

dùdfit Privilège de l'entrée âc vente

exclufive du Ca^, à commencer
audit jour premier Novembre pro-

chain , (Se de tenir la main à l'exi-

cution du préfent Arreft, nonobf-
tant toutes oppofîtions & empêche-
mens c)ueIconques, pour lefquels ne
fera différé; 6c li aucuns intervien-

NIEDES1NDE5. J47
nent , Sa Majellé s'en ell refervé &
h fon Confeil la connoiÛiànce, âc a

icclle interdite à toutes Tes Cours Se

autre;Juges. Fait au Confeii d'£tat

du Roi , Sa Majefté y étant, tenu k

Vcrfailles le douzième jour d'Odo-
bremil feptcens vingt* trois. Sti^n/,

PhBLV PEAUX.
Sur l'ItHfrimé.

Commerce
du CiSé.

A». I71J.

Arrefl du Confeil tCEtat
, qui ordonne que les Commis ^ em-

ployez^ de la Compagnie des Indes pour texploitation, du Pri-

vilège du Caffè ^
pourront faire toutes fortes de vifîtes df de

recherches.

Extrait des Re^iflres du Confeil (CEfiat.

LE ROY par fon Edit du mois

de Juillet 17/7. ayant fait dé'

fenfes à toutes perfonnes de aueU
Gue qualité âc condition qu'elles

loient^ d'introduire dans le Royau-

me , Terres & Pais de fon ObéïC-

fance , à main armée , les Toiles

peintes ou teintes, Ecorces d'Ar-

Dres , ou Etoffes de la Chine

,

des Indes âc du Levant, de Soye

pure, ou de Soye ôc Coton, de
ijuelque nature ôc qualité qu'elles

puiffent être , même les Toiles de

Coton blanches 6c Mouffelines au-

tres que celles de la Compagnie
des Indes , marquées des Marques

attachées fous le Contre-fcel dudit

Edit , à peine contre .les Contrc-

venans d être condamnez aux Ga-
lères à perpétuité , même à plus

grande peine s'il y écheoit , outre l'a-

mende qui fera réglée par les Juges ;

défendu de falfifier , imiter ou con-

trefaire lefdites Marques, à peine de

quinze cens livres d'amende & de

{mnition corporelle ; d'introduire

efdites Marchandifes avec attrou-

pement de cinq perfonnes & au-

deffus ,
quoique fans armes, à peine

d'être condamnez aux Galères pour j^, j^^^

trois ans , outre l'amende contre
^*

'Ceux qui ia 'oduiront pareillement

fans attroupement Ôc fans armes
Jefdites Marchandifesdans le Royau-
me , Païs , Terres & Seigneuries de
fon ObéÏÏIànce , les diffribueronc ,

débiteront ou en favoriferont le

Commerce par commiflion
, par

afTûrance ou autrement ; même les

Ouvriers ôc Ouvrières qui les em-
ployèrent , lefquels feront condam-
nez pour la première fois à quinze

cens livres d'amende qui ne pourra

être modérée , & en cas de réci-

dive condamnez au carcan pen-

dant trois jours de marché > & les

femmes au foUet & à être renfer-

mées pendant trois années ; ayant

encore fait défenfes à tous fes Sujets

de quelque qualité 6c condition

qu'ils foient, de retirer dans leurs

maifons avec connoiflance de caufe»

les Voiturier« 6c Porteurs defdites

Marchandifes , ni de donner retrai-

te à icelles , à peine d'être déclarez

complices de la fraude , 6c folidaire-

ment tenus de l'amende , 6c à l'é-

gard des Macchands tenant bouti-

Z zz ij

m
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H» P R E U V E S D
Commerce q^c OU magafin , chez lefquels on

aura trouvé defdites Marchandifes,

d'être condamnez pour la première

fois en trois mille livres d'amende
qui ne pourra être modérée, mê-
me décnus de l'état & qualité de
Marchand ; dont fera fait mention

fur le Regiftre de leurs Corps , oCi

leur nomlera rayé& bifFé;)6qud Édit

a été confirmé par plufieurs Décla-

rations , Réglemens & Arrefts ren-

dus en conféqtience , 6c notam-

ment par £dit du mois de Mai

171 9 ,
portant réunion des Com-

pagnies des Indes & de la Chine

à celle d'Occident j & par l'Arreft

de fon Confeil du 27 Septembre

171 p , qui fait défenfes a toutes

perfonnes de porter dedans ou de-

hors leurs mailons» ou de faire faire

aucuns habits , vêtemens ni meu-
bles defdites Etoffes & Toiles tein-

tes ou peintes , Se d'en introduire

dans le Royaume fous les peines y
portées , à l'exception de la Com-
pagnie des Indes-, qui par l'Article

lîCderEdîtdumoisdeMai 17 ip,

a la faculté de faire venir des Païs

de fa Conceflion toutes fortes d'E-

toffes de Soye pure , de Soye &
Coton mêlées d'Or & d'Agent &
Ecorce d'Arbre,mêmedesToilesde

Cotoateintes^, peintes , & rayées de

couleurs, fous la condition formelle

de les vendre & fairefortir pour l'E-

tranger : & par l'Article XIV. dudit

Arrefl, Sa Majefléayant maintenu

la Compagnie des Indes dans le

droit de nommer & établir des

Commis en tel nombre y & dans

les lieux qu'ellejugeroit convenables,

pour la vifite des maifons , boutiqtrcs

& lieux prétendus privilégiez ; Sa
Majeflé auroit en même tems jugé

néceflàire d'autorifer les Commis
& Employez de la Compagnie des

Indes, pour Texpleitacion des Pii-

E L'HISTOIRE
viléges de la vente exclufive dit

Tabac &duCaffé, à veiller à l'exé-

cution defdits Edits , Arrefls Se Ré-
glemens , afin de ne rien obmet-
tre pour réprimer les fraudes 6c

contraventions à iceux , fl préjudi-

ciables au bien de l'Etat. Surquol

Sa Majeflé voulant faire connoitre

fês Intentions : OUi le Rapport du
Sieur Dodun Confeiller ordinaire

au Confeil Royal, Controlleur Gé-

néral des Finances , LE ROY
ETANT EN SON CONSEIL

,

a ordonné âr ordonne que les Edits

des mois de Juillet 171T' & Mai
17jp , l'Arreft de fon Confeil du 27
Septembre 171P, & autres rendus

fur le même fait , feront exécutez

félon leur forme & teneur : Vent
Sa Majefié que les Commis & Em-
ployez de la Compagnie des Indes

pour l'exploitation des Privilèges

de la vente exclufive du Tabac 6c

du Cafifé, ayant Serment àJuflice,

puiffent procéder aux vifîtes , faifies

& contraintes ordonnées par lefdits

Edits , Arrefts& Réglemens , en fe

conformant néanmoins aux forma-

litez & autres difpofîtions prefcrites

par iceux , ainfi €c de la même ma-

nière que les Commis & Employez

des Fermes de Sa Majefté , & fans

être obligez de prêter de nouveau

Serment. Mande & ordonne Sa Mar

{"efté que le préfent Arreft foit pu-

)Iié &af)ichépar toute» befoin fera.

Enjoint au Sieur LieiitenantGcncral

de Police à Paris , &aux Sieurs Jn-

tendans & Commifîàires départis

dans les Provinces ôc Génératitez

,

de tenir la main à l'exécution<d'ice-

lai. Fait au Confeil d'Etat du Roi

,

Sa Majefté y étant, tenu à Verfailles

he quatorzième jour de Décembre
mil fêpt cens vingt-trois. Si^né,

Phelypeaux.
Sur aImprimé.



DE LA COMPAGNIE DES INDES. J4P
Commerce

du CiRi.

\Arreft du Canfeil d'Etat y qui accorde k la Compagnie des Indes
l'Exemption des Droits d'OSlrois , Locaux , de Tarifa de Pèa.
ps y Paffayss é" Barrais ^ fur tous les Ca^t^qu elle fera en- An. i7if.

trer^ fortir ou traverfer le Royaume pour la frovifion de fes
bureaux.

Extrait des Rtg^firts du, Confeit tFEjfai.

SUR la Requête préfentée au Roi
en Ton Confeil

,
par les Dire^leurs

de la Compagnie des Indes , char-

gez fous le nom de Pierre te Sueur ,

de la Régie ôc Exploitation du Privi-

legeexcTunf de la vente du CafFé

dans l'étendue du Royaume ; con-

tenant que bien que Sa MajeÂé par

Arreft du 31 Aoik 1723 , ait ordon-

né que ledit Privilège du CafTé fera

exploité ainfi & delà mêmemanière

que le Privilège de là vente exclufi-

ve du Tabac , Se que par l'Article

XXXVIL de la Déclaration du id

Odobre 1723-, qui régie la maniè-

re dont ladite Compagnie fera la

Régie de ce Privilège , ilfoit ordon-

né Que les Edits «Déclarations Se

Réglemens concernant la vente ex-

clulive du Tabac , auront lieu & fe-

ront obfervezdans l'Exploitation dn
Privilège de la vente exclufivedu

CafFé ; néanmoins le Fermier des

Oébrois de la Ville de Touloufe a

(ait payer dix fols par quintal du
Caffé que ladite Compagnie a en-

voyé à Touloufe , & le Receveur

desOftroisdela Ville de Nantes a

exigé des Droits d^Oftrois furies

Calez qui font entrez Se fortis de la-

dite Ville de Nantes pour lecompte
de ladite Compagnie des Indes : &
eommeparplufieursArrefts du Con-
feil les Tabacs ont été déchargez&
exemptez du payement de tous

Droits d'Odlrois , de Tarif & Lo-
caux, Péages, Paflâges, Barrages

& autres Droits appartenant aux
Villes, Corps & Communaur-z

,

Engagiftesou Seigneurs particuliers

& notamment des Droirsd'Odrois
& Commutation de la Ville de Tou-
loufe

, par Arreft du Confeil du 1 1

Décembre 171^^ , «S: du payement
des Droits d'Odrois de la Ville do
Nantes

, par autre Arreft du Con-
feil du j Décembre 171 1 ; (fccon-
féquemment que la Compagnie des
Indes doive pareillement joiiir de
Fexemptlon defdits Droits fur les

Caffez qu'elléfafentrer& fortir def-

dites Villes de Touloufe <Sc de Nan-
tes & autres Villes

, pour la provi-
fion de fes Bureaux. A ces C^ufes,
Requeroient qu'il plût à S. M. dé-
charger & exempter la Cortipaghie
des Indes , Si Pierre le Sueur fous le

nom duquel elle fait la Régie& Ex-
ploitation du Privilège de la vente
exclufivedu CafFé, dé tous Droits
d'Oftrois , de Commutation & au-
tres qui fe lèvent dans les Villes de
Touloufe & dé Nantes, fur tous les

CafFez que ladite Compagnie des
Indes & ledit le Sueur feront entrer

& fortir defditos Villes pour la pro-
vifion des Magafins Se Bureaux dé
ladite Compagnie ; ordonner aux
Fermiers& Receveurs defdits Droits

d'Odrois & de Commutation dans
lefdites Villes de Touloufe Se de
Nantes , de rendre Se reftituer à la-

dite Compagnie les fbmmes qu'ils-

ont exigées audit le Sueur, fesComr
Z z z iij
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j?o PREUVES DE
Commerce mis <k Pcépofez , fur les Caffez de

du Caffc. ladite Compagnie pour raifon dcf-

dits Droits , qu'à ce feire lefdits Fer-

miers &Rcceveurs feront contraints,

& r ême par corps, en vertu de

.
l'Arreft qui interviendra ; ordonner

en outre que ladite Compagnie des

Jndes&lecfitle Sueur feront exempts

de tous Droits de Tarif & Locaux

,

Péages, Paflages, Barrages & au-

tres Droits appartenant aux Villes

,

Corps, Communautez, Engagiftes

& Seigneurs particuliers , fur tous les

^.Caffez que ladite Compagnie & le-

dit le Sueur feront entrer , fortir ou
traverfer le Royaume,pour la provi-

fion des Magafins & Bureaux que

ladite Compagnie a établis $c qu'elle

f)ourroit établir dans la fuite pour

'Exploitation dudk Privilège; & en

;ConIéquence faire défenfes aux Fer-

miers & Receveurs defdits Droits

d'Oftrois, Péages, Pa(rages& au-

tres, d'en exiger aucuns fur les Caffez

de ladite Compagnie, à peine de

reflitution 6c de Cinq cens livres d'a-

jnende. Vu ladite Requête , la Dé-
claration du lo Oftobre 1723 , les

Arrefts des $ Décembre 1 7 1 1 , 11

Décembre 1716 & 31 Août 1723.
Oiii le Rapportdu SrDodunCon-
feiller ordinaire au Confeil Royal,

:Controlleur général des Finances

,

SA MAJESTE' EN SON
CONSEIL, a ordonné & or-

donne que la Compagnie des Indes

& Pierre le Sueur , fous le nom du-

quel elle fait la Régie & Exploita-

tion du Privilège de la vente exclu-

five du Caffé , feront exempts des

Droits d'Odrois , de Commutation
& autres qui fe lèvent dans les Villes

de Touloufe 3c de Nantes, fur tous

les Caffez que laditeCompagnie des

Indes ôc ledit le Sueur feront entrer

& fortir defdites Villes pour la pro-

vifîon des Magafins & Bureaux de

L'HISTOIRE
ladite Compagnie. Veut Sa Majefté.

que les Fermiers ôc Receveurs déf-

aits Droits d'Oftrois & de Commu-
tation, dans lefdites Villes deTou-
loufe ôc de Nantes, foient tenus de
rendre ôc reftituer à ladite Compa-
gnie les fommes qu'ils ont exigées

dudit le Sueur , fes Commis ôc Pré-

{)ofez, pour raifon defdits Droits fur

es .Cafrez de ladite Compagnie ; à

quoi faire lefdits Fermiers ôc Rece-
veurs feront contraints , même par

corps, en vertu du préfent Arrelt;

quoi faifant , ilsen demeureront bien

& valablement déchargez.Ordoniie

en outre Sa Majefté que ladite Com-
J)agnie des Indes & ledit le Sueur
eront exempts de tous Droits d'Oc-
trois, de Tarif& Locaux , Péages,

Paflàges, Barrages , ôc autres Droits

appartenant aux Villes, Corps Se

Communautés , Engagiftes ôc Sei-

gneurs particuliers , fur tous les Caf-

fez que ladite Compagnie ôc ledit

le Sueur feront entrer, fortir, ou tra-

verfer le Royaume pour la provifîon

des Magafins ôc Bureaux que ladite

Compagnie a établis&qu'elle pourra

établir dans la fuicepour l'Exploita-

tion dudit Privilège. Fait Sa Majefté

défenfes aux Fermiers ôc Receveurs

defdits Droits d'Odlrois, Péages,

Paflàges ôc autres , d'en exiger au-

cuns lur les Caffez de ladite Compa-
gnie, à peine de reftitution & de

Cinq cens livres d'amende qui de-

meurera encourue en vertu cfu pré-

fent Arreft, qui fer^ exécuté non-

obftantoppofitionsou autres empê-

chemens , dont fi aucuns intervien-

nent , Sa Majefté s'en eft réfervé Se

h fon Confeil la connoiiTance , & a

icelle interdite à toutes fes Cours ôc

autres Juges. Fait au Confeil d'Etat

du Roi , tenu à Verfailles le premier

jour de Février 1724. CeÙationné.

Signé ^ Goujon. Sur l'/mprimù



DE LA COMPAGNIE DES INDES, ^i
Comnietc«

du Caflc.

Arrejl du Confeil d*Etatj qui ordonne que tous les Caffez venant

des Echelles du Levant ^ pourront entrer dans la Ville ^ Port A"* ^7^4.

^ Territoire de Marfeille j ^ en fortir librement par Mer^
ainf qt^ilfe pratiquait avant l'Arreft au 3 1 Août 1713 , é^c, '

Extrait des Regiflres du Confeil £Efiat.

LE ROY s'étant fait repréfenter

en fon Confeil l'Arreft du 3

1

Août 172^, par lequel Sa Majefté

a accordé a la Compagnie des In-

des le Privilège èxcluflfde la vente

du CafFé dans l'étendue du Royau-
me ; la Déclaration du loOdobre
fuivant , par laqudle Sa Majefté a •

ordonné que les Maîtres des Vaif-

feauxqui aborderoient dans le Port

de Marfeille, feroient tenus dans les

vingt-quatre heures de leur arrivée

,

de raire leurs déclarations des quan-

titez dô CafFez dont il feroient char-

gez , & que ces Caffez feroient mis

en entrepôt dans des Magafins qui

feroient fermez à deux clefs , dont
l'une refteroit es m.ains du Commis
de la Compagnie des Indes ; & que

cesCaffez ne pourroient être embar-

Quez ni chargez qu'en préfence , &
fur les permiffionsdes Commis de

ladite Compagnie : Et Sa Majefté

étant informée que la plus grande

partie des pacotilles des Maîtres &
Matelots des Vaiffeaux; Navires &
autres Bâtimens qui viennent des

Echelles du Levant, & fur -tout

d'Alexandrie, confiftenten Caffé,

& que et s lieux font fouvent infec-

tez ; enfcirte que JE l'on vouloit gê-

ner & rf;ftraindre la liberté du Port

de Maaeille à l'égard du Caffé, il fe-

roitù craindre que nonobftant les

foins & les précautions des înten-

dans lie la Santé, les Maîtres, Ma-
telots & autres gens des Equipages

defdits Vaiflbaux , ne verfaflënt dans
les Ifles & fur la Côte de Provence
leurs pacotilles de Caffé avant d'être

purgé & d'avoir fait fa quarantaine

,

ce qui expoferoit la Ville de Mar-
feille& le Royaume aux malheurs de
la contagion : ce que Sa Majefté

voulant prévenir : Oui le Rapport
du Sieur Dodun Confeiller ordinai-

re au Confeil Royal, Gontrolleur

Général des Finances. SA MA-
JESTÉ' ESTANT EN SON
CONSEIL, a ordonné & ordon-
ne que tous les Caffez venant des

Echelles du Levant pourront entrer

dans la Ville , Port & Territoire de
Marfeille , & en fortir librement par

Mer , à la charge feulement par les

Capitaines , Maîtres des Navires &
autres Bâtimens, de fournir à leur

arrivée & avant leur départ , au Bu-
reau du Poids & Caffe à Marfeille ,

leurs manifeftes ou déclarations des

Caffez qui feront chargez fur leurs

bords & de leur deftination , ainli

qu'il fe pratiquoit avant l'Arreft du
31 Août 1723, & la Déclaration

du 1 G Oftobre fuivant : En confé-

Suence , veut Sa Majefté que les

•ureaux qui ont été établis à Mar-
feille par la Compagnie des Indes

{)Our l'Exploitation du Privilège de

a vente exclufive du Caffé , wienc

levez & ôtez de ladite Ville , Port

& Territoire de Marfeille. Permet
néanmoins Sa Majefté à laditeCom-
pagnie des Indes , d'avoir un Com-

8 février.
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mis dans ledit Bureau du Poids ôc

CafTe , pour recevoir les déclarations

des Canez aui entreront 6c fortiront;

ôc d'en étaolir dans le Bureau de
Septemes & autres Bureaux des Fer-

mes de Sa Majefté ^ui font aux ex-

trêmitez du Territoire de MarfetUe ,

pour empêcher l'introdudlion ôc les

verfcmens de CaiFé en fraude dans

le Royaume , conformément à la-

<iite Déclaration du 10 Oâobre

E l;h istoiee
dernier. Enjoint Sa Majedé au Sieut

leBret Commiflaire départi pour
l'exécution de fes Ordres en Proven-
ce , de tenir la main à l'exécution du

fréfenc Arreft, fur lequel toutes

lettres néceflairesferont expédiées.

Fait au Confeil d'Etat du Roi , Sa
Majefté y étant , tenu à Verfailles

lehuitiéme jour de Février mil fept

cens vingt-quatre. Signé, Vus Lx-
PEAUX. Sur l*Imprimé.,

[Arrefl du Confeil d'Etat , qui déclare les Cafés venant pour le

compte de la Compagnie des Indes , exempts de tous

Droits de Péages , ^ des Fermes Générales,

^ytrMf des Regiflres du Confeil d'Etat,

10 Août 17x6. LE Rois'étant feit repréfenter en

fon Coi)feil la Déclaration du
10 Oftobre 1723, par laquelle Sa

Majefté a accordé à la Compagnie
des Indes, le Privilège exclufif de

l'entrée , vente & débit de Caffë

en gros & en détail , dans l'étendue

du Royaume , à commencer au pre-

mierNovembre 1723: Les Mémoi-
res préfentez par les Diredeurs de

la Compagnie des Indes contenant,

que par Edits du mois d'Août 1 664
ôc Août 1717 , Sa Majefté a ordon-

né que ladite Compagnie payeroit

feulemcntTrois pour cent de Droits

d'Entrée , des Marchandifes qu'elle

feroit venir en France par fes Vaif-

feaux; que le CafFé qu'elle a fait en-

trer ôc tranfporter dans les Villes &
autres lieux du Royaume, pour la

fourniture & la provifion des Bu-
reaux, Magafins & Entrepôts qu'elle

aétablis pour l'Exploitation de fon

Pnvilege,proviennent de fon Com-
merce, & ne peuvent être affujettis

qu'au payement des Droits de Trois

pour cent de la valeur defdits Caf-

fez ; néanmoins Charles Cordier ;

chargé de la Régie des Fermes Gé-
nérales-Unies , prétend que lefdits

ÇafFez doivent encore payerdix fols

par livre péfant du Droit établi par

l'Arrêt du Confeil du i2Mai i5pj,

& que le CafFé ne peut entrer dans

le ïloyaume,que parle Port de Mar-
feille , à peine de confifcation& de
quinze cens livres d'amende

, quoi-

que la Compagnie des Indes con-

formément à fes Privilèges , ait la

faculté de faire entrer le Caffé pro-

venant de fon Commerce
, par tous

les Ports du Royaume ; lefdits Mé-
moires contenant encore, que com-
me ladite Compagnie des Indes eft

ojjligéepour la Régie de fon Privi-

lège, de feire tranfporter d'une Pro-
vince dans une autre, les Caffez

dont elle abefoin pour la fourniture

de fes Bureaux, Magafins ôc Entre-

pôts, il furviendroit fur chaque par-

tie de Caffé , des difficultés & des

conteftations entre les Commis &
les Receveurs , & Controlleurs des

Bureaux des Fermes , par où lefdits

Caffez
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CE LA COMPAGNIE DES INDES. yn
CafFez pourroient pafler , au fujet ce de payer ce nouveau Droit de Commerce

de l'évaluation qu'il conviendroit dix fois pour livre , outre les Trois **" ^*^*

faire du prix marchand dcfdits Caf- pour cent que ladite Compagnie v.

feZjpour la perception defdits droits convient de devoir, au lieu de Cinq
de Trois pour <:ent d'Entrée , ce qui pour cent d'Entrée ordonnés par le

troubleroit & interromproit la né- Tarifdei654,de manière que la fom-
§ie «Se Exploitation dudit Privilège me de vingt mille livres que laCom-
u CafFé , & oblige la Compagnie pagnie propofe payer par chacun an

des Indes defupplier très -humble- par forme a'Abonnementpour les

ment Sa Majefté de vouloir ordon- Droits d'Entrée fur le Caffe , & au-

ner qu'en payant par ladite Compa- très Droits dépendant des Fermes
gnie , la fomme de vingt mille liv. de Sa Majedé efl trop modique, que
par chacun an , à l'Adjudicataire ladite Compagnie fait cette Propo-
^énéral desFermcs-Unies de SaMa- fition fur le fondement ou quantité

efté , par forme d'Abonnement

,

de CaflFé qu'elle a vendu & débité

adite Compagnie pourra faire en- pendant les années 1724& 1725 ;

trer & tranfporter dans toutes les que la confommation qu'elle en a
Villes éc Lieux du Royaume > tous faite n'a pas été confidérable , parce

les CaiFez dont elle aura befoin pour que pendant ces deux années qui

l'Exploitation de fon Privilège , & font les premières de l'Exploitation

demeurera déchargée du payement de fon Privilège , il reftoit de gran-

defd.DroitsdeTroispourccntd'En- des quantitésdeCafFé entre lesmains
tréeduTarif de i6o4,ainnquedes des Négocians , des Marchands ,

Droits de Péages, raflages, Ba- & même de plufieurs Particuliers;

rages , & encore des Tarifs Locaux, mais qu'on ne peut pas douter que
& autres dépendances des Fermes^ dans la fuite la Compagnie des In-

Dnies de Sa Majefté. Les Mémoires des ne fafle une vente & un débit

préfentez par les Fermiers Gêné- de CaflFé beaucoup plus conlîdéra-

raux , contenant, qu'outre les Droits ble; que d'ailleurs il peut arriver que
d'Entrée duTarif de 1 66^ , il eft dû cette Compagnie feroit obligée

un Droit de dix fols pour livre pé- dans certaines circonftanc^ , de ti-

fant,de tous CaflPez qui entrent dans rer les Caffez de l'Etranger pour la

le Royaume par le Port de Marfeil- fourniture & la provifiou de fes Bu-
le, fuivant ledit Arrêt du Confeil reaux , Magafins & Entrepôts, leC-

du 12 Mai 165)3 , qui fait défenfcs quels Caflez ne provenant pas de
àtousNégocians& Marchands d'en ton Commerce , feroijnt fujcts au

faire entrer en France par d'autres payement des Droits d'Entrée de
Ports . à peine de confifcarion de de Cinq pour cent de leur valeur,& de
quinze cens livres d'amende ; que payer encore le Droit de dix fols,

quand même ces défenfes ne ^on- pour livre péfant , établis par ledit

cerncroient pas la Compagnie des Arrêt du Confeil du 1 2 Mai 1 69 3 ;

Indes , de que l'Intention oe Sa Ma- que comme ces confidérations doi-

jefté feroit de lui accorder la facul- vent entrer dans la fixation d'un A-
lé de foire entrer en France par d'au- bonnement qui doit fubfifter pen-

Itres Portsque celui de Marfeille, les dant tout le tems du Privilège ex-

Caffez provenant de fon Commet- clufif de la vente du CafFé , accor-

de, ce oe pourioitêge ^u'à la «bai:* dé à la Coœpagoie des Indes sleG

Aaaa
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Commerce dits Fermiers Généraux cffimoienr

du caffc. qjje cet Abonnement ne pouvoir

être modéré qu'à la fommc de tren-

te mille livres par chacun an , de à-

condition que les Droits qui fonc

dûs fur le (Ja^Fé qui entre & fort

par Mer de la Ville, Port, Territoi-

ze de Marfeille , ôc fur cet» qui ont

été & feront envoyez par Terre de

ladite Ville dans les Pais étranjgers

,

parTranfit & fur Acquits à caution

,

ne feront f>artie duditAbonnement;
éc Sa Majelié voulant donner à la

Compagnie des Indes de nouvelles

marques de fa Proteftion. Oiii \t

Rappoïc duSieurle Pelletier»Con-
ieilter ordinaire au Confeil Royal ,

Controlleur Général des Finances;.-

SA MAJESTE' EN SON
CONSEIL,» Ordonnée
Ordonne» que h Compagnie des

Indes demeurera décM^ée du
payement des Droits d'Entrée du
Tarifde 1 66^Sc de ceux dedixfols

pour livre peËtnt de Cafiié > établis

par l'Arrêt du la. Mai i ^9.5 , en-

femble des Droits de Péages, Paf-

feges , Barrages , Travers , Lo-
caux , ôc aum dépendans de fes

Fermes Générales- Unies-, fartons

les Caiibz que ladite Compagnie a

£iit(Sc fera ci-après entrer & tranf-

porter dans le Royaume , pour la

fourniture ôc approvi(k>nement des

Bureaux, Magaiins &EntrepÔtsqu*-

elieaétabfis le pourra établir dans

lafuite, powlai^égie & Exploita-

tion du rrivilcge exCtufîfde la ven-

te ôc débit du Caffë en gros ôc en
détail , à la charge par la Compa>
gnie des Indes de payer à l'Adjudi-

cataire ôc Régiâeur des Fcnnes Gé*

L'HISTOIRE
nerales de Sa Majeflé par chacune
année t & de quartier en quartier,

à compter du premier Novembre
1723, la fommc de vingt-cinq mille

livres, à laquelle Sa Majefté a mo-
déré & fixé' l'Abonnement de tous

Ibfdits Droits far le CafFé , foit qu'ils

foient régis par ledit Adjudicataire

Général , ou qu'ils foient fous-fer-

mez; en confëquence veut Sa Ma-
jeflé que les SoumifCons qui ont été

faites par les Commis de ladite

Compagnie des Indes, & de Pierre

le Sueur, fous le nom duquel elle

fait l'Exploitation dudit Privilège

pour le payement defdits Droits ,

depuis ledit jour premier Novembre
1723 , foient ôc demeurent nulles

,

& qu'ils foierit tranfportez fur lef-

dits. Abonnemens par l'Adjudica-

taire où Régif&ur de fes Fermes

,

des fommes qui pourroient avoir

été payées par les Commis Prépo-

fez par laaite Compagnie des In-

des pour raifbn diefciits Droits, de-

puis ledit jour i Novembre 172^

,

aVexception néanmoins des Droits

qui font dûs ,& pourroient avoir été

payez fur les CafFez qui entrent Se

?ui fortent par Mer de la Ville

,

'ort & Territoire de Marfeille, 6c

far ceux qui ont été ôc feront en-

voyez par terre de ladite Ville dans

les Pais Etrangers par Tranfît , &
furAcquits à caution,lefquels Droits

ne font point partie dudit Abonne-
ment. Fait au Confeil d'Etat da
Roi,tenuàVerfeilles le vingtième

jourd'Août mil fept cens vingt-fix.

CoUattonné. signé, R A H c u 1 M

,

avtc paraphe.

SwrNmprimL
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DE LA COMPAGNIE DES INDES. s$S

Arrcft du Confeil d^Etat , qui ordonne l'exécution dans les Port

^ Ville de Dunquerque ^ des Edits , Déclarations^ Arre(ls^
Ré^lemens , concernant le Commerce de la Compa^ie des In-
des y ^ notamment le Privilège exclufîf de tIntroduction ^
de la Vente du Caffé dans le Royaume.

Extrait des Rtgrfires dm ConfeH d'Efiat.

Commerce
- du Galïc.

VEU au Confeil d'Eat du Roi
les Mémoires préfentez à Sa

Majefté, au fujet de la Saifie faite

le premier Septembre 1729, fur le

Sieur Vaiihée Négociant de la Ville

de Dunkerque , de cinq cens trente-

fix Balles de CafFé guiy avoient été

déchargées le 22 Juin précèdent

,

venant d'Alexandrie fur le Mercure
,

Navire Hollandois : Le premier déf-

aits Mémoires donné au nom des

Magiftrats & de Ja Chambre du
Commerce de Dunkerque , conte-

nant que par Déclaration du mois
de Novembre 1662 y ladite Ville

ayant été maintenue dans tous les

Droits, Privilèges&.Franchifes dont
«lie jouiflbit auparavant ; il fut per-

mis à tous Négocians, de quelque
Nation qu'ils pufTent être , d yabor-

<ler en lûreté, & d'y vendre leurs

Marchandifes franchement'& quit-

tementde tous Droits d'Entrée, Fo-
raine , Domaniale & autres , fans

exception ni réferve ; dans laquelle

Franchife ladite Ville, fes Port &
Havre avoient été confirmez , tant

par Edit du mois de Février 1700,

aue par les Arrefts & Déclaration

es années 1716, 1718 & 1722.

Qu'en cet état les Dunquerquois,
îiutant exclus ducommerce de Fran-

ce que les Hollandois & les Anglois,

non-feulement avoient joiii de la li-

berté de négocier par Mer avec l'E-

tranger, mais encore étoient en

An. 17x9.

droit & en pofleffion de recevoir

dans Dunquwque , Ville réputée

étrangère, les Marchandifes qui y
étoient apportées , de la nature de
celles dont l'entrée & la confomma-
tion font généralement prohibées

dans les autres Villes du Royaume ;

enforteque la Franchife de leur Port
feroit anéantie fans reflburce , fi l'in-

iufte faifie faite en vertu des Privi-

lèges de la Compagnie des Indes fur

les Ordres furpris oe Ja Cour, venoit

à être tolérée : Qu'une telle entre-

prife , qui n'a pour appui que la dé-
fenfe faite par la Déclaration de Sa
Majefté du 10 Odobre 1723 fous

diverfes peines à tous Marchands
François & Etrangers de faire entrer

aucuns Caffez dans l'étendue du
Royaume , n'auroit pas été tentée

par ladite Compagnie, fi elleavoit

fait attention aux termes des Décla-

rations & Edits donnez en leur fa-

veur pour la maintenuë& confirma-

tion oe leurs Privilèges : Qu'en effet

ladite Déclaration de 1723 étant un
Règlement généra , dans lequel il

n'y a nulle dérogation exprefle par

rapport à Dunquerque , c étoit vifi-

blement en faire abus , que de s'en

prévaloirau préjudice des Privilège^

d'une Ville étrangère pour fon con-.-

merce , & de vouloir y étendre une
prohibition don^ elle eft aflSranchie

a titre fingulier : Qu'ils font fur ce

fondez en exemple par la difpofition

Aaaa ij
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de l'Edit même du mois de Février

1700, confirmatifde leurs Privilè-

ges , lequel entre autres chofes an-

nulle , à leur égard , les Arrefts des

p Novembre 1 688, 4 Oftobre i6pi,

& Z9 Janvier 1692. Que c'eft ainfl

,

ou*a caufe des Droits particuliers

dont ils jouiffcnt , un grand nombre
d'autres Arrefts généraux concer-

nant les Etoffes des Indes , leTabae,

& autres Marchandifes prohibées

,

n'en ont jamais interrompu le com-
merce dans la ViUe de Dunquerque,

3
uoique défendu en général dans le

Loyaume : Qu'il en eft de même
du Règlement de 1702, pour les

Marchandifes prohibées qui fe trou-

voient dans les Prifes faites en Mer

,

& notamment de l'Arreft du 10

Juillet 1703 , qui avoit ordonné la

levée d'un Droitde Vingt pour cent,

accordé à la Chambre du Commet^
ce de Marfeille , fur toutes les Mar-
chandifes du Levant, à la percep-

tion duquel Droit il étoit permis à

ladite Cnambre de commettre des

Gontrolleurs dans les autres Ports du

Royaume, pour tenir Regiftre des

Marchandifes qui y auroient été ap-

portées fans avoir été prifes à Mar-
feille ; en ce que les fondions du
Controlleur établi à Dunquerque
furent reftraintes à la Bafle -Ville

:

Qu'ils n'entendent pas s'oppofer à

un pareil établiffement , par rapport

à l'Exercice prétendu du Droit delà

Compagnie des Indes fur le CafTé

,

fans néanmoins qu'elle puiflTe l'éten-

dre au-delà dans une Ville Franche

telle que Dunquerque, dont lécom-
merce, par l'mfpeftion que ladite

Compagnie prétend avoir fur leCaf-

fé , & par la faculté de le faifir , fouf-

friroit une atteinte infiniment plus

. ruïneufe : Qu'en joignant à tout ce

que deiïus les circondances parti-

culières des faits, ils ont d'autant

L'HISTOIRE
]

S
lus de confiance qu'il plaira à Sa;

lajedé anéantir la faille dont il s'a-

git : Que bien loin qu'il puifle être

imputé par la Compagnie des Indes

aucune mauvaife foi ni démarche
clandeQine , le Maître du Vaifleau

2ui a apporté les cinq cens trente-

X Balles de CafFé , en a fait fa décla-

ration au Greffe de l'Amirauté , la.

décharge en a été faite publique-

ment, & la vente indiquée par affi-

ches répandues dans le Royaume-,'

envoyées en Hollande Se ailleurs,

«Se placardées dans Dunquerque;
tous devoirs feits & rendus fur la

foi de la Franchife du Port de Dun-
Ïuerque , & fur la liberté dont fes

labitans ont toujours joiii de trafi-

quer en toutes fortes de Marchandi-

fes , nulles exceptées : Qu'enfin pour

preuve décifive de l'exercice aduel

d- leur Privilège , même par rap-^

port au Caffé , les Négocians de
Marfeille étant afîraints à ne pouvoir

difpoferdesCaffez qu'ils y font venir,

fî ce n'eft en faveur de la Compa-
gnie des Indes , ou en les envoyant'

a l'Etranger, ils en chargent très-

fouventparMer pour Dunquerque,
fans que jufqu'ici ladite Compagnie
s'y foit oppofée ; ce qui juflifie plei-

nement le fiait qu'ils ont ava^ncé,

que la Ville de Dunquerque eft au-

tant étrangère en France pour le

commerce , que la Hollande& l'A n-

gleterre : Par tous lefquels moyens'

lefdits Magiftrats , & la Chambre du
Commerce de Dunquerque , reque-

roient main-levée du CafFé faifi ; en
conféquence que toute fàcuké fût

accoraée au Sieur Vanhée Négo-
ciant de ladite Ville, fur qui la faifie

avoit été faite, d'en difpofer comme
bon lui femblèroit. Le fécond defd.

Mémoirespréfenté au nom du Sieur

Andrioli Sujet de l'Empereur , com^
me étant né dans l'Etat de Milas,



DE LA COMPAG
demeurant à A.mfterdam , oui fe fe-

Foit déclaré Propriétaire aes cinq

cens trente - fix Balles de Caffé ap-

portées d^Alexandrie à Dunqueraiie

îur le Navire/* Mercure , arrivé a la

rade dudit Porc le 22 Juin dernier ,

commandé par le Capitaine Auche-
volkers Hoilandois , contenant fa

demande en réclamation duditCaffé,
comme lui appartenant, au moyen
de ce que la (aifie qui en avoit été

faite le premier Septembre fuivant

fur le Sieur Vanhée fon correfpon«

dant à Dunquerque , étoit contrai-

re aux Privilèges de ladite Ville ; de

ce par les raifons au lon^ détaillées

dans le Mémoire de la Qiambre du-

Commerce de la même Ville, ci-

devant expliquées: Ajoutant ledit

Sieur Andrioli i
que la conduite qu'il

avoit prefcrite audit capitaine.de s'a-

drefler à fondit Correlpondant pour
Içavoir des Officiers de l'Amirau-

té Cl le CafFé dont eft queftionpour-

roit être admis dans Dunquerque ;

lapermifTion de le décharger expé-
diée en conféquence parleidits Offi-

ciers ; la déclaration au Greffe de

^Amirauté ; l'indicatioti folemnellç

de la Vente , & toutes les autres for-

malitez obfervées, prouvoient de fa

part une pleine 6c entière affûrance

en là foi publique ; ce qui autorifoit

la revendication de fes Effets faifîs,

& avoit donné lieu à l'intervention

des Miniftres de l'Empereur en fa-

veur de la jufte demande duditSieur

Andrioli Sujet de leur Maître : Pour
juftifier de laquelle propriété, ledit

Sieur Andrioli a rapporté fept Pie-

ces communiquées à la Compagnie
des Indes , dont la première du 24
Décembre 1728, eft une Recon-
noiffance datée d'Alexandrie fignée

Bruni , Morin & Truilhard , portant

qu'ils ont reçu du Sieur Aucne-vol-

Kers Capitaine de la Frégate leMer-:
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cure les fommes y mentionnées , que
les Sieurs Gabbuin Se Galli de Cadix
lui avoient confîgnécs, pour être*

par lefdits Sieurs Bruni , Morin &
Truilhard employées fuivant les or-

dres des Sieurs Andrioli & Compa-
gnie d'Amftcrdam : La deuxième du
17 Janvier 1729, eft une autre

Reconnoiflance defdits Sieurs Bruni

& autres ci-deflus nommez , de dif-

férentes Marchandifes à eux remifes'

par ledit Capitaine
,
pour être pat

eux vendues , & le prix en être em-
ployé en achat de CafFé pour le

compte defdits Sieurs Andrioli &
Compagnie : La troifiéme du 20-

Mars 1729, eft le ConnoilTement
de fept cens foixante^douze Balles»

de CafFé chargées fur ledit Navire
pour le compte& rifque de la même
Compagnie : Le quatrième eft un
autre Connoiffement de Quatre-
vingts-neuf petits Ballots de CafFé y
aufu pour le compte de la même
Compagnie : La cinquième eft la

Requête du Sieur Vanhée corref^

pondant du Sieur Andrioli
, pré

Tentée au Lieutenant Général de
l'Amirauté , pour obtenir la permif-

fion de faire entrer leditNavire dans-

larade de Dunquerque, «M'Ordon-
nance expédiée en conféquence

f)Our être ledit Navire conduit dans-

adite rade : La fixiéme eft le Pro-

cès-verbal du 22 Juin 1729 , dreffe

par les Officiers de l'Amirauté , con-'

tenant l'examen des Patentes de fàn-

té , & autres formalitez obfervées ,.

enfemble la permiflion accordée de
décharger telle quantité deCafîéque
ledit Capitaine trouvera à propos :

La feptiéme & dernière , eft le Rap-
port fait par ledit Capitaine à l'Ami-

rauté de Dunqueroue , de tout fon^

voyage , par lequel il paroît que le-

ditNavire le Mercure appattkm au»
Sieufs AndtioU <Sc Compagnie , «Se

Aaaa iij

Commôice
du Cafië.
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jî8 PREUVES DE
Commerce qu'il a fuivi leurs ordres dans tout le

du Caflè. cours de fa navigation. Le troifiéme

6c quatrième defiits Mémoires don-

nez pour réponfe aux deux précé-

dens par la Compagnie des Indes ;

ledit troifiéme Mémoire contenant,

que pour oppofer avec plus de force

& d'effet le Privilège cxclufifde la-

dite Compagnie , concernant l'ia-

troduftiou & la vente du CafFé dans

le Royaume > aux prétendus Privilè-

ges de Dunquerque fur le fait dont

il s'agit , la voie la plus fimple d'oo

faire connoître à Sa Majcfté l'extrê-

me différence , eft '^e renfermer d'a-

bord dans leurs juftes bornes , les

Droits , Privilèges & Franchifes de

la Ville de Dunquerque , dont le

titre primordial & unique eft la Dé-
claration du mois de Novembre
1 662 , rendue après que cette ViUe

eût été acquife par la France , Se

télinie au Royaume : Qu'inutile-

ment les Magiftrats & la Chambre
du Commerce de Dunquerque re-

clament l'Edit de 1 700 , qui ne

contient d'autres difpofitions que
l'établiflement d'uns Jurifdiftion

Confuîaire , & d'une Chambre de
Commerce à Dunquerque : Qu'à la

vérité par Arreft du 30 Janvier pré-

cédent , fur lequel auroit été expé-

diée la Déclaration du 1 6 Février

de la même année , l'exécution de

la Déclaration de 1^62 fut ordon-

née ; mais que cela n-ajoûtoit rien

au titre primitif, bien moins encore

les Arrefts de 171 6, 1718 Se 17:22

,

puifqu'à l'égard des deux premiers

,

il y eft donné atteinte en deux cas

différens aux Privilèges de ladite

Ville , en la maintenant au furplus

dans faFru3Kiii(è,<&; que le dernier,

cité improprement dau&le Mémoire
de Dunquaque comme Décbra-
tion , & daté du 13 Oâobre 1722,
n'a pour objet que la dillinâion des

L'HISTOIRE
Marchandifes du crû ou fabriaue du
Royaume , d'avec celles tirées du
Fais étranger , fortantdeDunauer-

Sue pour la confommation de la

landre Françoife relativement au
payement des Droits ; qu'en rappel-

Jant donc les Privilèges de Dunquer-
que à leur princijpe , deux raifons

,

l une générale& lautre particulière,

fourniflent la cauiê des variations

aufquelles cette Ville s'efl vûë jufte-

ment an'ujettie ; la première fondée
fur la di^rence qui fe trouve entre

un traité d'un Peuple libre , qui fe

fuûmet à un Souverain à de certai-

nes conditions qui les lient rcfpeéH*

vement, & une conceflfion qui éma-
ne de la f^ule volonté& bénéficen-

ce du Prince ; Que la Ville de Dun-
querque fe trouvant dans le dernier

cas , le Roi a pu félon les tems & les

circonftances , par des motifs d'uti-

lité dans Tordre général du Com-
merce , ou par d'autres raifons d'E-

tat , étendre ou reftraindre les Pri-

vilèges deiadite Ville dans lesocca-

fions où Sa Ma}efté l'a juçé nécef-

fàire : La féconde raifon tirée de la

fubflance même de la Déclararion

de 1662., Qf. des condidons y ren-

fermées, en ce qu'en maintenant la

ViHc de Dunquerque & ics Habi-

tans dans tous les Droits & Privilè-

ges dont ils joiiiffoient auparavant,

U fiit par claufe exprefTe enjoint aux

Marchands & Négociansqui vien-

droient s'y habituer , de garder Us

Statua c^ RégUmcns qui ctoient ou

ferntnt faits pour U fait du Trafic

& Négoce , avec feirte contre les

Cotitrevenans de demeurer déchut des

Privilèges portez, par ladite Déclara-

tion ; ce qui rendant cette Franchife

conditionnelle à lojr égard , devoit

à bien plus forte raifon alfujetur les

Marchands&Négocians Sujets na-

turels, à tous les changemens qu'il
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DE LA COMPAGNIE DES INDES. SS9 commerce
j^roltroit convenable d'y apporter, de Dunquer^u < , l'eût rétablie, pas du CaiTé.

Que la preuve de ceux qui étoient rapport aufdites MarchandifeSydans

arrivez jufou'à la fin de l'année 16^^, Tes Franchifes portées pat la Déda*
fe tire de l'aveu même des Magif^ ration de 166a, auoii(|ue dctraitesà

trats , Négocians 6c Habitans de lar cet égard par l'Éaicde 166^ , de pac
dite Ville , dans leur Requête iafé- différens Arrells. des p Août i67a,^

rée en l'Arrelldu 30 Janvier 1700, i j Août i68y <Se 3, JuiÛet 1692 ,•

fur lequel la Déclaration du 1 6 Fe- rendus au profit de la Ville de Mar-
vrier iuivant , portant rétablinemenc (bille, il demeureroit du moins poue
des Franchifes&Privileges contenua conftant que l'Arrefb du i o Juillet

en la Déclaration de 1 662 fut e»> 17 03 , qui rét^lit Marfeille dan»
pédiée. Qu'en efîèt il avoit été éta- toutes les Exemptions Si Franchifes-

pu différens Droits à toutes les En-' portées jpar l'Edic de i ^âp 5c les>

trées du Royaume par Mer & par ArreAs iubféquens , auroit anéanti^

Terre> même dans te Port de Dun- denouveau, à l'égard des Marchan-
querque , fur lés Marchandifes ve- difes du Levant, ces mêmes Fiivi-

nant des Païs étrangers, tant parles Iqges & Franchises-de Dunquecque'
Arrefls des 20 Décembre 1687 ^ renouvelez par la^ Déclaration de;

4 Oftobre 1 6g i -, a^ Jâfwier , aê- 1700. Qu'indéfMlndamnvent desdif-

Février, 3 Juillet 8c 2;8 OAobm férentes djfpoâcions qui enontref^

1692, que par l'Article lil. éx trainc Si Umité l'exercice , iIsn'cMic

Tarif arrêté le 8 Décembre 16^, pu avoir lieu pour les Marchandifes ;

entre la France & la HolliUïde» en dont r£ntrée 6c la Sortie ont été

d^enduës dans toute Petenduë dKV>'

Roj^auxne, notamment pour cer-
taines Marchandifes du crû & fabrl-,

aœ d'Angleterre , & î^aïs en dépeiv

.

oans , tant par TOrdonnance de

exécution dû Traité de Commeice
conclu à Rifwick. Que depvHâ la

Déclaration du i<$ Février 1700 ,. il

avoit encore été fait d'autres varia-

tions, Se établi d'êtres Droits, ks
uns fui des Marchandiiês venant pa^ 16^7, que par différens Arrells fur ce

reillement de l'Etranger
,
par A nets : intervcnus:de toutes lefquellies preiw

des 30 Novembre 1700, 28 Odo- ves il réfûlte qu'avant 3c depuis l'anr

bre 1713 , 2* Septembre 1714 & née 1700, les Privilèges de Du*>-

24 Juin 171 6 , les autres quine re- Qoeraue ne Ce Coat pas< maintenus^

gardent point le Commerce étran- dans feur première intégrité : Que
ger , par les Arrefls des 16 Août fes Habitans n'ont pas eu la liberté

1716 Se 22 Janvier 1718, quoique de tout commerce avec l'Etranger,,

cites par la Ghambce de Dunquer- 6c que leur Francbife ne s'étend pas^

que , comnae portant confirmation jufqu'à pouvoir introduire dans leuf

des Privikges de la- même Ville, rort toutes Marqbandifesgéoérale-f

Que pour ccqui concerne les Mac- naeot prohibées dans les autres Ports^

dmdlfes du Levant , dont le Conv duRoyaume;. Que quant au.Ëùc par'

nMEce , par des motifs fupérieurs à ticulier des Privilèges de b Corn*
toutes autres conHdératioiUj^ellea pagnie des Indes concernant fon:

yidquc mamiete affeftéà la Viliede commerce,. Se notamment de fon-

^rfeiHer ^^ pouvoitêtte fet^e- Privilège exclufif touchant fii^rç^"*

mentpréfumé que la Déclaration de d«aion & la vente du Caffédâns le

1700 donnée eji foveur de la Ville Royaume, fêfelits Privile^s font^
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Commerce fondez llir des titres inconteftables ;

du CafR. fçavoirja Déclaration de 1664,

L-f^^'V^V-- portant écabliflement de la Com-

An,i7»p, pagnie Orientale, l'Edit du mois

de Mai lyip, donné en faveur de
la nouvelle Compagnie des Indes,

PArreft du 31 Août, <^ut lui ac-

corde fpécialement le Privilège ex-

clufif du CafFé, la Déclaration du
îo Oftobre fuivant , touchant le

même Privilège, Se VEd'n. du mois

de Juin 172^ ,
qui les confirme

tous. Que par la Déclaration de
16^4 & rr^tt de 1719 , le Com-
merce du Caffé , comme Mar-
chandife des Indes , a été interdit

à tout le Royaume , âc par confé-

duent à la Ville de Dunquerque.

Que fi , comme Marchandife du
Levant , ce commerce a été tantôt

cxpreflement défendu
,
permis en

d'autres tems pour le CafFé venant

de Marfeille , & dans les mêmes tems
affujetti au payement du Droit de
Vingt pour cent de la valeur» foie

3ue la Marchandife vînt à droiture

u Levant à Dunquerque , foit qu'el-

le y fût apportée après avoir été en-

trepofée aux Païs étrangers , confor-

mément aux Arrefls des 3 Juillet

i6p2, 12 May 1(^93 Se 10 Juillet

1703 , en fuppofant que les chofes

fubOflaffent encore fur le mêmepied,
le Droit de Vingt pour cent feroit

dûà la Chambre du Commerce de
Marfeille pour raifon du Caffé faifi

à Dunquerque . qui y a été apporté

«l'Alexandrie. Mais que l'Arrert &
la Déclaration de 1723 , de même
que l'Edit de 1725 forment à cet

égard un droit nouveau pour établir

delà manière la plus authentique, le

Privilège exclufîf de la Compagnie
des Inoes. Que fuivant les Articles

li. «Se V 1 1. de la Déclaration de

1723 , la Compagnie des Indes a

feule le Droit de Tinuoduâion^de

L'HISTOlKE
la vente du CafFé dans le Royaume;
avec défenfe à tous Marchands Fran-

çois & Etrangers , & toutes Perfon-

nes autres que ladite Compagnie

,

d'en faire entrer par 1 erre ou par

Mer dans l'étendue du Royaume à

peine de confifcation : Qu'il ell vrai

?ue pour leCafFc feiil du Levant,
Article VIII. de cette Déclaration

fJOfte une exception , mais qu'elle

e réduit au feul Port de Marleille

,

en Ibrte que la défenfe générale de
l'introduction dans le Royaume,
portée par l'Article précédent , ne
regarde pas moins la Ville & ies Né-
gocians de Marfeille que les autres

Villes , & tous autres Marchands
François Se Etrangers ; ce qui fe

prouve invinciblement par l'Article

JX. qui renferme tout l'avantage de
Marfeille par rapport au Caffé du
Levant , dans l'option de le v." 're

à la Compagnie des Indes, ou de

l'envoyer par Mer à l'Etranger, &
ce mot Etranger s'explique dans

l'Article XI. par ces mots hors du

Royaume : Que fi la Ville de Mar-
feille en veut introduire par Terre

,

ce ne peut être que fur les permif»

fions Je la Compagnie» qui lui fait

part de fon Privilège, moyennant
vingt fols par livre pefant , ce qu'elle

eft en droit de faire , en conféquen-

ce de l'Edit de 172?, qui lui permet

( Articles VI II. & X. ) d'exercer le-

dit Privilège comme chofe à elle

appartenante en pleine propriété :

Qu'ainfi
, quelque opinion qu'ait la

Ville de Dunquerque , d'être auffî

Etrangère dans le Royaume que

l'Angleterre Se la Hollande, touC

commerce de CafFé , même du Le-

vant , étant défendu entre Marfeille

& toute autre Ville du Royaume

,

même Dunquerque , de la prohibi^

tion étant générale pour tous les

Foits du Royaume • à l'ç^iceptioa

de
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(9e cdui feul de Marfcille, on ne foie à toutes les forties du Royaume,

Iïcut douter aue le cranfport des bal- dans le Royaume , dans toute Té-

es de Caffé aont il s*a^it . au Porc tendue du Royaume , comprend les

de Dunquerque , ne foit une mani- Villes réputées Etrangères& les plus

fefte contravention. Qu'après avoir libres qui font partie du Royaume,
ainfî établi les Privilèges& les Droits s'il n'y a exemption ou réferve ex-

de la Compagnie desIndes , la Ré- orefle en leur faveur, comme les

ponfc aux Ooieclions faites contre Magidrats , Négocians 6c Habitans
fes Titres par le Mémoire des Ma- de Dunquerque en font eux-mêmes
gidrats âc ae la Chambre du Com- convenus dans leur Requête inférée

merce de Dunquerque devient faci- en l'Arred du 30 Janvier 1700.
le : Que ce n'eft en eflfet qu'un vain Qu'en appliquant un raifonnemcnt

prétexte pour éluder la loi , d'allé- fi fenfibla aux difpofitions de la Dé-
guer , comme ils font , que la Dé- olaration de 1723 , on voit que la

claration de i73-( > étant un Régie- défenfede faire aucun commerce de
ment général , n'a pu comprendre CafFé y ell expreHe pour toute l'é-

Dunquerque, parce qu'ellene con. tendue du hoyaume ; 6c que fi la

tient point de dérogation exprelTe Ville de Marfeille a été fouftraitede

aux Privilèges de cetteVille
,
qui ett cette défenfe générale, ce n'eft que

étrangère par rapport à fon commer- par l'exception formelle faite en fa

ce ; cfoù ils prétendent qu'il s'enfuit faveur , exception qui fortifie le

que la Déclaration ne faifant nulle moyen de la Compagnie des Indes

mention de Dunquerque , n'y doit contre Dunquerque , puifque le fi-

pas être exécutée. Que quelquefois lence que la loi a gardé à fon égard

,

a la vérité, on déroge expreflément produit nécefiairement pour fon

dans les Réglemens généraux aux Port & fa Ville une exclufion égale

Privilèges d'une Ville fibre, comme à celles des autres Ports du Royau-
on a dérogé à celui de Dunquerque me ; Qu'ainfi .quand même la Corn-

dans les Arrefts des 9 Novembre pagnie négligeroit de fe prévaloir

1688, 40âobre i6pi , 29 Jan- de ce que Dunquerque eft par la

yier & 3 Juillet 1^92 , 30 Novem- Déclaration de 1062 , (feul Titre de
„fcre 1700, 16 Août 1715, 22 fa Franchife) afllijettie formellement

Janvier 1718, & par le Tarif du à tous les Statuts & Réglemenspour

8 Décembre 1(^99 ; mais que quel- le fait du Commerce, <Sc de tirée

quefois auftî > fans y déroger nom- avantage de l'exécution des Réglc-

mément , les dérogations tacites ôc mensgénéraux dans la même Ville,

par induftion ne font pas moins dé- autant de fois qu'il Jie s'y eft point

cifives. Qu'en général, ne permettre trouvé d'exception en fa faveur,

l'entrée que par un tel Port , c'eft la tous les termes de la Déclaration de

défendre aufli expreffément dans 1723 condamnent Dunquerque, &
tous les autres, que à'ilsétoient tous la réduifent dans la condiuon de

dénommez : Que la permettre par toutes les autres Villes du Royaume

,

un tel Port , & la défendre par tous dont celle de Marfeille eft feule ex-

les autres ,-c'eft.n'accorder le Privi- ceptée : Que les exemples tirez de

lege de Vetatéc qu'au feul Port dé- l'inexécution de quelques Arrefts &
figné. Que tout ce qui eft ordonné Réglemensgénéraux dans Dunquer-

oudéfendo , foit à toutes les entrées , quene peuvent être d'aucune auto-

Bbbb

Comtiierce

du Caflé.

An. 1719.
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^6% PREU V E S DE
cité contra un titre tel que la Décla-
ration de 171^ : Que ceux qu'ils ti-

rent des Arreus du ao Juin 1702 ai

10 Juillet 1 703: le premier concer-

nant les Marchandifcs prohibées qui

provenoicntdes prifes faites enMer,
À l'autre , l'établiITcmcnt dans Dun-
3uerque d'un Contre llcur (de la part

e la Chambre du Commerce de
Marfcille, pour la perception du
Droit de Vingt pour cent accordé

à ladite Chambre fur toutes les Mar-
chandifcs du Levant, ne font encore
d'aucun fruit pour eux, parce qu'ils

n'ont point de rapport à la matière

dont il s'agit , & que les Magiflrats

& la Chambre du Commerce de
Dunquerque n'auroient pas dû citer

pour exemple celui du tommerce
Ju Tabac , puifqu'il n'efl défendu
que dans une partie du Royaume

,

& dans l'étendue de la dernière Fer*

me , qui , outre diverfes Provinces

exceptées, ne comprenoit point

celle de Flandre oià la Ville de Dun-
querque eftfituée. Qu'à l'égard des

circonflanoes particulières du fait en
quefiion , fi la déclaration du CafFé

faite à l'Amirauté, l'introduâion

admife par des Officiers qu'on fup-

pofe devoir être inflruits des Loix,
une vente indiquée folemnellement,

préfentent d'abord à l'efprit une ap-

parence de bonne foi ; toutes ces

précautions prifes dans une Ville

,

qui
, quoique fituée en France , fe

porte pour être auffi étrangère que
la Hollande & l'Angleterre , où 1 on
ne met aucunes bornes à la Franchi-

fe de fon Port, & dont les Habitans

prétendent être en droit de trafiquer

en toutes fortes de A|vchandifes
(nulles exceptées ) ne rendent pas

la conduite qui a été tenue, exemp-
te de foupçon de fraude , ou du
moins fournirent la préfomption

fondée d'une tentative faite avec

L'HISTOIRE
méditaùon, donc le fticcès (eroîf'

d'autant plus dangereux, que par de
femblablcs voyes,les Loix duRoyau-
me pourroicnt être éludées par les

Etrangers , Se même fous leur nom
par les Sujets naturels. Que revêtir

im commerce en contravention , de

tout ce qu'un commerce permis ôc

licite admet de formalitez , & trou-

ver des cf npliccs de fa coniraven-

tio' , p; ; inadvertance ou autrc-

iTient, dans la perfonnc de ceux qui

devroient s'y oppofer , ne font pas

des raifons qui difculpent les Sujets

naturels ou les Etrangers, ni qui

puiflent les exempter de la rigueur

des Loix
,
Qu'en vain même les uns

ai les autres voudroient alléguer

qu'ils les ont ignorées , puifque tout

Sujet naturel en doit être inftruit

,

âc que quant aux Etrangers , tout

Négociant qui veut commercer
dans un autre Etat , doit connoitre

particulièrement les Loix qui regar-

dent le commerce qu'il entreprend

,

rt'étant pas moins tenu de s'y con-

former , que le Sujet naturel ; en-

forte que s'il s'agit d'un Port franc

ou d'une Ville privilégiée , il doit

fçavoir quelle eft l'étendue de fes

Privilèges & de (os Franchifes , dans ,

quelles bornes ils font renfermez

,

& faire attention à tous les chan-

{jemens qui peuvent y arriver. Que
es Edits, Déclarations ôc Régle-

mens étant des Aftes publics Se

à la connoilTance de tout le mon-

de , tout prétexte d'ignorance à

cet égard ne peut fervir d'excufe

ni de raifon ; & que par conféquent

le Maître du Vaifleau le Mercure qui

a apporté le CafFé d'Alexandrie à

Dunquerque, lesOfïiciers de l'Ami-

rauté qui en ont reçu la déclara-

tion , èc permis le déchargement

,

le Négociant à qui il a été adref-

fé,quife propofoit d'en faire une
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tente publique , «5c le Propritîtai- dans les Port ic Ville de Dunqurr-
rc ,

quel qu'il foit, Sujet ou Ecran- oue des Edits , Déclarations , / 'cOts

ger , qui en a ordonné l'envoi , ont oc Reglemens concernant fon « "o r, •

tous également contrevenu aux mcrce , ôc notamment foi PriV'-''^-

Loix du Royaume , fans que nul ge exclufif touchant l'intrcdufti' n
d'entr'eux ait aucune défen(e légiti- ôc la vente du CaflPé dans le Royau-
me à oppofer au droit incontelh- me ; <& en conféquence , déclarer la

ble de laCompagnie des Indes fondé faifie des cinq cens trente-fix Balles

fur ces mêmes Loix , en vertu def- de Caffc , faite dans la Ville de
quelles lad. Compagnie a demandé Dunquerque fur le fieurVanhée Né-
& obtenu des ordres pour la faifte gociantde ladite Ville, bonne <Sc va-

dey 36 Balles de CafFé, faite à lable; ladite Compagnie fe rappor-

Dunquerque le premier Septembre tant néanmoins à Sa Majcfté d'or-

1729 , fur le fieur Vanhéc, Négo- donner la main -levée dudit CafFc

ciant de ladite Ville. Le quatrième revendiqué par le fieur Andrioli Su-

& dernier defdits Mémoires donné jet de l'Empereur , comme lui ap-
Îout réponfe de la Compagnie des partenant , ôc de la propriété duquel

ndes à celui du fieur Ancfrioli ; con- ledit fieur Andrioli a juftifié, le tout

tenant , oue quant à la queflion de par grâce, -êc fans que dans aucun
droit fur le fond & fur l'exercice de tcms , ni en quelque cas que ce foit,

fon Privilège exclufff , elle perfiftoit ladite main-levée puifTe être tirée à
dans tous les moyens ci-cleflT'is' dé- conféquence , ni donner atteinte au
duits pour faire valoir fon Droit in- 'Privilège exclufif de ladite Com-
conteftable pour Tintroduélion& la pagnie ; comme auffî à condition

vente du Caffc dans le Royaume

,

oue le fieur Andrioli fera paflTer ledit

contre les entreprifes de la Ville de Caffeà-rEtranger; que pour en juf-

Dunquerque& tes prétentions d'une tifier, & contrater quil aura été

Franchife illimitée, & contre teHe réellement tranfporté 8c déchargé

autre Ville prétendue privilégiée, à hors du Royaume , le fieur Vanhée
l'exception de la feule Ville de Mar- fon Correfpondant à Dunquerque
feille , oui a fa loi & fes conventions fera tenu de faire , en fon propre &
particulières. Que pour ce qui re- privé nom, fafoûmiflion», d'en rap-

garde le fait , comme il parole dans porter , dans tel tems qu'il plaira à

•la conduite perfonnelle du fieur Sa Majefté d'arbitrer, Certificat du
Andrioli étranger, une fuite de bon- Correfpondant de ladite Compa-
ne foi & de confiance , elle prend le gnie dans le lieu où ledit Caffé fera

parti , faifant céder à cette raifon envoyé & déchargé , à peine d'en

toutes celles qu'elle pourroit oppo- payer la valeur à ladite Compagnie ;

fer au contraire , & dans la circonC' Ëc encore à la charge par ledit fieur

tance où les Miniftres de l'Empe- Vanhée de payer & acquitter tous

reur interviennent pour ledit fieur les frais faits à Toccafion de la faifie

Andrioli Sujet de leur Maître , de dudit C4^é ; & qu'au furplus , fera

s'en rapporter à la Sagefle &"à laPru- enjoint par Sa Majefié à tous Juges

dence oe SaMajefté & de fon Con- & Officiers de Juftice qu'il appar-

feil. A CBS Causes, Requeroit tiendra , de ladite Ville de Dunquer-

la Compagnie des Indes ,
qu'il plCit que , de tenir la main , chacun en

à Sa Majené ordonner l'exécution, aroit foi,à l'exécution des Edits, Dé"

Bbbbij
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An. lyif.

._ 5^4 PREUVES DE
Commerce clarations , Arrefts & Réglemens

,

du Carti-,
conr^ernant le Commerce de la

Compagnie des Indes, & notam-

ment le Privilège exclufif de l'in-

trodudion & de la vente du Caffé

dans le Royaume, fous peine d'in-

terdiftion defdits Juges & Officiers,

même de deftitution de leurs Char-

ges, & fous telles autres peines qu'il

plaira à Sa Majelté d'ordonner. Le
tout vu ôc confideré ; Oiii le rap-

port du Sieur le Pelletier , Confeii-

1er d'Etat ordinaire , & au Confeil

Roval , ControUeur général des Fi-

nanct> ; LE ROI ETANT
EN SON CONSEIL, aor-

donnc & ordonne l'exécution dans

les Port & Ville de Dunquerque

,

des Déclaration du mois d'Aouft

1 564 , Edit du mois de Mai 17 19

,

Arreddu 31 Aouft 1723^, Décla-

ration du 10 Octobre fuivant, &
Edit du mois de Juin 172J , con-

cernant le Commerce de la Com-
pagnie des Indes , & notamment fon

Privilège exclufif touchant l'intro-

dudion & la vente du Caffé dans le

Royaume; en conféquence déclare

Sa Majefté la faifie des cinq cens

trente-fix Balles de Caffé , faite dans

la Ville de Dunquerque furVanhée,

Négociant de ladite Ville, bonne
& va'^ble. Et néanmoins , ayant au-

cunement égard à la deman<Je e

revendication defdites cinq cena

trente-fix Balles de Caffé , faite par

Andrioli Sujet de l'Erapeteur ; a fait

& fait main-levée de ladite fai^^e,

par grâce, 3c fans que dans aucun

tems , ni en quelque casque cefoit

,

ladite main-levée puiffe être tirée à

conféqueiice, ni donner atteinte au

Privilège exclufif de ladite Com-
pagnie : au moyen de laquelle

L'HTST or RE
main-levée ledit Vanhée, Corref^
pondant à Dunquerque dudit An-
drioli, pourra difpoler dudit Caffé

fur les ordres dudit Andrioli , àcon-
dition néanmoins tle le faire paflfer à

l'Etranger ; à l'effet de quoi , ôc pour
certifier que ledit Caffé aura été

réellement tranfporté & déchargé

liorîdu Royaume, ledit Vanhée,,en
fon propre & privé nom , fera fa

fbûmiffion d'en rapporter dans le

terme de quatre mois, à compter
de ce jour, Certificat du Correfpon-

dant de la Compagnie des Indes,

dans le lieu où ledit Caffé aura été

envoyé Se déchargé , à peine de
payer à ladite Compagnie la valeur

dudit Caffé; & pour encore à la

charge par led. Vanhée , de payer &
acquitter tous les frais faits à l'occa-

fion de la faifie dudit Caffe. Enjoint

Sa Majefté à tous Juges & Officiers

de Juftice qu'il appartiendra dans

la Ville de Dunquerque , de tenir la

main, chacun en droit foi, à l'exé-

cution des Edits , Déclarations

,

Arrefts Se Réglemens concernant le

Commerce de la Compagnie des

Indes, ôc notamment le Privilège

exclufif -If* l'intrc^' aftion & de la

vente du Caffé dans le Royaume,
fo JE peine d'interdidion defdits Ju-

ges ^ Officiers , & même de defti-

lution de leurs Charges. Ordon-
ne au furplus Sa Majefté , que le

préfent Arreft fera lu , publié ôc

affiché dans laVille de Dunuuergue,

& par tout où il appartiendra. Fait

au Confeil d'Etat du Roi, Sa Ma-
jefté y étant, tenu à Verfailles le

vingt'ueuviéme jour de Novembre
bre mil fept cens vingt-neuf. Si^n£.^

B A u Y N.

Sur l''Imprimé,



TpE la compagnie des INDES. s<^S

'jineft du Confeil d'Etat
^
qui ordonne l'exécution de celui du 2^

Novembre 1719 ^ concernant une faijic de Caffê à Dunquerque
^

^ le Privilège exclujîf de la Compagnie dey Indes ^ pour lUn~

troduBion j vente ^^ débit du Caffé dans le Royaume.

Extrait des Regiflres du Confeil d'Ejlat.

Commerce
du Caffc.

An. i7)0'

LE ROI s'étant fait repréfen-

terenfon Confeil l'Arreft ren-

du en icelui le 29 Novembre 1729,
par lequel, en prononçant fur la con-

teftation qui étoit entre laCompa-
gnie des Indes d'une part ,& le Sieur

Vanhée Négociant de la Ville de
Dunc^uerque , cofrefpondant du Sr

Andrioli lujet Milanois, Négociant
à Ainfterdam, d'autre 5 au fujet d'u-

ne faifie de cinq cens trente-fix Bal-

les de CafFé, faite audit Dunquerqùe
GÙ elles étoient entrées par Mer , au

préjudice du Privilège exclufifde la-

dite Compagnie des Indes , Sa

Majcfté anroit ordonné l'exécu-

tion dans les Port & Ville de Dun-
querqùe , des Déclarations du mois

d'Aouil 1664. E<litdu mois de Mai
171p. Arreli du 31 Aoull 1723.
Déclaration du i o Oftobre fuivant,

& Edit du mois de Juin- 172J, con-

eernant le Commerce de ladite

Compagnie des Indes , ^i notam-
rient ion Privilège exclufif tou-

chant rint.fodudion &la vente du
Caflfé dans le Royaume ; & enjoint

il tous Juges & Officiers de Juftice

Îu'il apparriendroit dans la Ville de

Hmquerque, de tenir la main , cha-

cun en droit foi , à l'exécution des

Edits, Déclarations, Arrefts & Re-
glemens , concernant le Commerce
de la Compagnie des Indes , & no-

tamment le Privilège exclufif de

l'introdudion & de la vente du
Caffé dans le Royaume , fous peine

d'interdi<flion defdits Jug3s_<S< Offi-

ciera , même de deftitutlon de leurs

Charges; Et Sa Majefté étant infor-

mée que l'exécution dudic Arrefl

pourroit donner lieu à quelques dif-

ficultez , s'il n'étoit regiftré aux
Greffes des Amirautez ; à quoi vou-
lait pourvoir : Oiii le Rapport du
Sieur le Pelletier, Confeilter ordi-

naire au Confpjl Royal, Contrilleur

Général des Finances. SA MA-
JESTE' ETANT EN SoN
CONSEIL, a Ordonné «Se or-

donne que l'Arreft rendu en icelui

,

le 29 Novembre 1729, concernant
ladite faifie de cinq cens trente-fix

Balles deCafFé faifies à Dunquerqùe
fur ledit Vanhée, & le Privilège

exclufif de la Compagnie des Indes

pour l'ihtroduûion & la vente du
Gaffé dans le Royaume, fera exé-

cuté félon fa forme & teneur. En-
joint Sa Majefté- aux Sieurs Inten-

dans & Commiflaires départis dans

les Provinces , aux Ofliciers dés

Amirautez, & à tous Juges & Offi-

ciers de Juftice qu'il appartiendra

,

tant dans la Ville de Dunquerqùe
qu'autres, de tenir la main à ce qu'il

foit exécuté, nonobftant oppofi-

tions ou autres empêchemens quel-

conques, dont fi aucuns intervien-

nent , Sa Majefté fe réfcrve & à
fon Confeil la connoiflance , iccHe

interdifant à toutes fes Cours & au-

tres Juges. Mande & ordonne Sa
Majefté à Monficur le Comte
de Touloufe, Amiral de France,

de tenir la main à l'exécution du
Bbbb iij
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Commerce
du CafR.

Aa, 17} 9.

S66 PREUVES DE
préfent Arreft, cjui fera regiftré aux

Greffes des Amirautez. Fait au

Confeil d'Etat du Roi, Sa Majeflé

y étant , tenu à Verfailles le dix-

feptiéme jour de Janvier , mil fepc

cens trente. 5Jfw/, B AÏi y n.

Le Comte deTouloufeamiral de France.

VEU l'Arreft du Confeil d'Etat

du Roi , ci-deflus, à Nous adref-

fé , avec ordre de tenir la main à fon

exécution : Mandons & ordonnons

L'H I STOIRE
aux Officiers des Amirautez ("u

Royaume , de le faire exécuter fui-

vant fa forme & teneur , & de le fai-

re enregiftrer à leur Greffe , lire >

publier& afficher par tout où befoin

fera, en la manière accoutumée.
Fait à Marly le cinq Février mil

fept cens trente, signé, L. A. de
Bourbon. Et plut bas , Par fon

Alteffe Séréniffime.

%«/,Lenfant.
Sur PImprimé.

jirrefi du Confeil d'JEtat , concernant les Déclarations à fournir

four le Caffé qui entre ^ fort de la Ville de Marfeille,

JExtrai; des Regifires du Confeil ^Efiat.

II Janv. 17JI. T E ROI s'çtant fait fepréfenter

,

JL-en fon Confeil , TArreft du 3

1

Aouft 1723 ,
par lequel Sa Majefté

a accordé à la Compagnie des In-

des le Privilège exclufifde la vente

du Caffé dans l'étendue du Royau-
me ; la Déclaration du 10 Odobre
fuivant ; & l'Arrefl du 8 Février

1724, par lequel Sa Majefté a or-

donné que les Caffez venant des

Echelles du Levant,, pourront en-

trer dans la Ville, Port & Terri-

toire de Marfeille , & en fortir li-

brement par Mer , à la charge par

les Capitaines , Maître des Navires

& autres bâtimens , de fournir , à

leur arrivé'* & avant leur départ, au
Bureau du t'oids àCaffe àMarfcillé,

leurs manifeftes ou déclarations des

Caffez qui feront chargez fur leur

bord, & de leur deflination : Et. Sa
Majefté étant informée que ledit

Arreft du 8 Février 1724, n'a pas

fon exécution à Marftille, attendu

que ne prononçant aucune peine
faute de faire les déclarations qui y
(but prefcrices, les Capitaines ôc

Maîtres des Navires, entrent & for-

tent du Port de Marfeille fans

faire aucune déclaration ; & que

cet Arreft n'affujettiffant point les

Marchands& Négocians à faire leur

foûmjflion, de rapporter certificat

de déchargement des Caffez char-

gez & deffinez peur fqrtir par Mer,

pour être tranfportez.à l'étranger; S

arrive journellement que les Capi-

taines & Maîtres ôts Navires les

verfent en fraude fur les Côtes de

France: à quoi voulant pourvoir.

Vu l'Arreft de notre Confeil du i o
Juillet 1703 , & nos Lettres Paten-

tes du 20Janvier 1724, ponantRè-

glement pour l'entrée & fortie des

Marchandifes à Marfeille ,
par lef-

quelles, en confirmant les Privilè-

ges & Exemptions accorder en fa-

veur du Commerce de Marfeille, il

eft ordonné que les Capitaines,

Maîtres de Navires, P^jtrons deBar-

ques,remettront au Bureau du Poids

& Cafte , dans les vingt-quatre heu-

res de leur arrivée , & avant le dé-

chargement, une déclaration pa£
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manifertc de toutes les marchandi*'

{es de leur chargement, & pareille

déclaration à la fortie du Port de
Marfeille, contenant la quantité, le

poids Si. la qualité, la marque & le

numéro des Balles, & le nom du
Marchand pour le compte de qui

elles feront chargées , & le lieu de
leur deftination , à peine de mille

livres d'amende contre les contre-'

venans. Oui le Rapport du Sieur

Orry , Confeiller ordinaire au Con-
feil Royal, Controlleur général des

Finances, SA MAJESTE'
ETANT EN SON CONSEIL,
a ordonné & ordonne que l'Arreft

du 8 Février 17^4, fera exécuté

félon fa forme & teneur ; & en con-

féquence , que les Capitaines , Maî-

tres de Navires & Patrons de Bar-

ques , feront tenus de fournir dans

lés vingt-quatre heures de leur arri-

vée, & avant leur départ du Port

de Marfeille , au Bureau du Poids &
Cafle établi dans ladite Ville, des

manifeftes ou déclarations des Caf-

fez chargez fur leur bord , & de leur

deftination, fous peine de mille li-

vres d'amende. Ordonne en outre

Sa Majefté
, que les Marchands &

j^îégocians de Marfeille, proprié-

nfe: des muEs. ^67
taires defdits Caffez , feront obligez

de faire leur foûmifllon fur le Regif-

tre du Receveur audit Bureau du
Poids & Cafle , de rapporter dans

un délai préfix des Certificats en
bonne forme , des perfonnes qui fe-

ront indiquées par ledit Receveur

,

& défignées par leur foûmiflîon

,

que lefaitsCafi^z fortis par Mer au-

ront été déchargez dans le lieu de
leur deftination , en telles ôc pareilles

efpeceS' & quantitez qu'ils auront

été déclarez ; faute de quoi lefdits

CafFez feront réoutez être entrez en
fraude dans le Royaume ; & en ce
cas , lefdits propriétaires feront con-
damnez de payer à la Cornpa-
gnie des Indes la valeur defdits Caf-

fez, pour tenir lieu de la confifca-

tion d'iceux , & en trois mille livres

d'amende. Enjoint Sa Majefté au
Sieur le Bret Commiflaire drparti

pour l'exécution de fes Ordres en
Provence , de tenir la main à l'exé-

cution du préfent Arreft, fur lequel

toutes Lettres néceflaires feront ex-

pédiées. Fait au Confeil d'Etat du
Roi , Sa Majefté y étant , tenu à

Marly le vingt-unième jour de Jan-

vier mil fept cens trente-un. Si^né ,

Phelypeaux. Sur l'Imprimé.

Commerce
du Cafte.

An. 1750*

Afrefi du Confeil d'Etat.^ qui fuùroge le Sieur Vierre Vacquicr

au Sieur Pierre le Sueur , four faire la Régie i^ Exploitation du

Privilège de la vente exclufive du Café dans l'étendue dn

Royaume.

Extrait des Regifires du Confeil d'Eftat.

SUR la Requête préfentée au CafFé, qui fe faifoit fous le nom —

"

Roi,. en fonConleil, par les de Pierre le Sueur dans l'étendue 2 j Janvier,

Directeurs de la Compagnie des du Royaume , il a été dépofé

,

Indes ; contenant que pour la Régie en exécution des Arrefts de prife

& Exploitation des Privilèges de la de pofleffion, aux Greffes des Jurif-

vente excluûve du Tabac & du di(^ions aufquelles la connoiflànce

'f j



Yêî PREUVES DE L'HISTOIRE
Commerce en eft attribuée , les Empreintes en des Fiiiances. LE ROY

du CafFc. plomb & en cire, des Marques &
Cachets de ladite Compagnie, oui

fervoient à marquer également les

Tabacs & paquets de Cafie : mais la

Compagnie des Indes ayant afFer-

Af^ ï7iU

EN
SON CONSEIL, a ordonné
& ordonne que llExpIoitation du
Privilège du CafFé , qui s'eft faite ci-

devant fous le nom de Pierre U
Sueur , ie fera» à commencer du

mé le Tabac ; Pierre Çarlier , fous jour Si, date du préfent Arreft , pouc

le nom duquel la vente en eft faite ôc au profit de la Compagnie des

prefentement , en prenant poflef- Indes, fous le nom Aq Pierre Vac-

Mon de ladite Ferme au premier Oc- emer^ bourgeois de Paris , que Sa

tobre dernier, a fait biffer les Te- Majcftéafubrogé&fubrogeaulieu

nailles , Poiriçons & Cachets qui &.place dudit le Sueur ; Et en con-

4toient dans les Bureaux , Magaiïns féquence fera tenu ledit Vacquier,

^ Entrepôts des Villes & Générali- de dépofer aux Greffes des Elec-

tez du Royaume , enforte qu'elle eft tions , & ou il n'y a point d'Elec-

obligée de fe fervir des nouvelles tion , aux Greffes des Jurifdiftions

Empreintes qu'elle a fait faire pour des Traittes ou des Ports , qui con-

TExploitation du Privilège de la noiffent en première inrtance des

vente du Çaffé, lequel Privilège elle affaires concernant -le Privilège du
defireroit feire régir à l'avenir fous Caffé , desLnouvellesEmpreintes fur

le nom de Pierre\ Vac(siftier ^ bout' plomb& fur cire,desMarques&Ca-
{^eois de Paris , au lieu& place dudit chets dont la Compagnie des Indes

e Sueur. A ces causas, reque- entend fe fervir pour marquer les pa-

rotent lefdits Syndics & Direfteurs, quets de Caffé , & pour y avoir re-

qu'il plût à Sa Majefté fubroger le- cours en cas de befoin. Fait Sa Ma-
dit Pierre Vacquier au lieu & place jefté défenfes à toutes perfonnes de

dudit le Sueur, & ep cpnféquence \es imiter ni contrefaire, à peine de

lui permettre de faire dépoler aux faux, tant contre ceux qui les au-

Greffes des Jurifdiélions aufquelles ront fabriquez , que -contre ceux

Sa Majefté a attribué la connoif- qui les auront fait faire ou s'en fe-

fânce de toutes les conteftatipns qui ront fervi , de confifcation des Caf-

pourroient furvenir dans l'Exploita- fez qui en auront été marquez , ôc

tion dudit Privilège du Caffe , cir- de trois mille livres d'amende, ap-

conftances & dépendances , de nou- plicable moitié au Dénonciateur, &
velles Empreintes fur plomb & fur l'autre moitié à l'Hôpital le plus pro-

cire, des Marques & Cachets dont chain du lieu de la confifcation. Et
la.Compagnieentendfe fervir à l'a- feront fur le préfent Arreft toutes

venir dans l'Exploitation duditPri- Lettres néceUaires expédiée*'. Fait

vilege , pour y avoir recours en cas au Confeil d'Etat du Roi , tenu à

de befoin ; à quoi Sa Majefté vou- Marly le vingt - troifiéme jour de

lant pourvoir. Oiii le Rapport du Janvier mil fept cens trente - un.

Sieur Orry , Confeiller orainaire au Collatonné. Signé ^ de Vougny^
.iConf(?il Royal , ÇonÇrpUeur général avec paraphe. Sur l'Imprime',

Déclaration
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^S t i«i

Comniîtce
du Caffc.

Déclaration du Roi concernant les Caffei^ de VAmérique.

LOUIS par la grâce de Dieu l'Entrepôt des CafFez de la Marti-

Roi de France & de Navarre : nique , fous la condition de les faire
^

A tous ceux qui ces préfentes Let- pafiTer enfuite en Païs Etrangers :

très verront, Salut. Les Habitans Par-là Nous procurerons aux Habi-
dc rifle de la Martinique , Nous tans de la Martinique le débit de

ayant fait repréfenter qu'après a- leurs CafFez ; Nous donnerons aux
voir perdu depuis quelques années Négocians de notre Royaume, de
tous leurs Cacaoyeis , ils fe feroient nouveaux moyens de retirer de cette

adonnez , pour le dédommager de Ifle la valeur des Marcliandifes qu'ils

cette perte , à des plantations de y envoyent, ce qui augmentant
Cafféyers , qui ont tellement réuffi leurs liaifons réciproques, leur ôtcra

& multiplié dans l'Iile
, qu'elle le prétexte de fe fervir dévoyés in-

produit aéluellement des quantitez direftes au préjudice de nos Défen-
confiderablcs de CafFez, qui exce- (es ; & Nous conferverons en mê-
dent celle qui eft néceflaire pour fa me tems le Privilège exclufif de
confommation ; ce qui les auroit la Compagnie des Indes, dont les

déterminé à Nous fupplier de leur intérêts feront toujours un des prin-

procurer le débouchement de cet cipaux objets de notre Attenrion. A
excédent. La Proteftion que ces ces Causes, <Sc autres à ce Nous
Habitans font en droit d'efperer de mouvans , de l'Avis de notre Con-
Nous , fuffiroit pour Nous déter- feil, & dé notre certaine Science,

miner à favorifer leur induflrie ; & pleine PuifFance& Autorité Royale

,

ja difpofition où Nous fommes de Nous avons par ces Préfentes , fi-

concourir au i>ien commun des gnées de notre Main , dit , ftatué &
Négocians de notre Royaume, en ordonné , difons , ftatuons & or-

augmentant leur Commerce, feroit donnons , voulons & Nous plaît »

un motif puiflànt pour Nous en- ce qui enfuit.

i7 Sept. 17}».

gager à écouter favorablement cet-

te demande ; mais ayant accorde

à la Compagnie des Indes le Pri-

vilège exclufif pour l'introduftion

du CafFé dans toute l'étendue de

notre Royaume ; & les Etabliflfe-

mens x;|u*elle a fait pour exercer

Article Premier.

Les Caflfez provenant Açs plan-

tations & culture de l'Ifle Fran-

çoife de la Martinique , & qui en
feront apportez par des VaiÎFeaux

ce Privilège devant être foûtenus; François & non autres, auront en-

Nous avons jugé à propos de faire trée à l'avenir , dans les Ports de

icxaminer en notre Confeil, lesin- notre Royaume cjui feront défi-

terêts refpedifs de la Compagnie gnez , lous la condition néanmoins
des Indes , & de l'Ifle de la Mar- d'y erre mis en Entrepôt , & de
tiuique ; & il Nous a paru que la n'en pouvoir fortir que pour être

feule voye de les conferver , feroit tranfportez en Païs Etrangers : mais

d'accorder à l'avenir, en quelques comme l'Entrepôt accordé aux Caf^

J'orts & Villes de notre Royaume, fez de la Maitinique , devieodroit

Ce ce

I

fe
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Commeice une exclufion pour ceux du crû des

du Caffc. iî]e5 jje la Guadeloupe , la Grenade

V.^^'^^'VJ & Marie-Galante , toutes dépen-

An.i7j>. dantes du Gouvernement des Ifles

du Vent , Se qui ont également be-

foin de cette culture ; Nous leur

accordons la même Entrée , & le

même Entrepôt en France , ôc fous

la même condition de n'en pou-

voir fortir que pour l'Etranger.

IL Ne permettons ledit Entre-

pôt que dans les Ports de Mar-

, feille, de Bordeaux, de Bayonne,

de la Rochelle , de Nantes , du

Havre, de Dunquerque & de Saint-

Malo ; & la permiffion du tranfr

port des CafFez de la Martinique

,

de la Guadeloupe , de la Grenade,.

Se de Marie-Galante , en France,

que dans des VaiiTeaux , ou autres

Bâtimens François , du port de

cinquanteTonneaux aumoms. Fai-

fons défenfes d'en tranfporter dans

de moindres Bâtimens , ni d'en

faire entrer en d'autres Ports , hors

dans les cas de relâche forcé , dont

il fera parlé ci-après , à peine de

confifcation des CafFez, & de trois

mille livres d'amende.

I IL Les Capitaines ou Maîtres

des Vaifleaux , Navires Se autres

Bâtimens
,
qui chargeront des Gaf-

fez à la Martinique , à la Guadelou-

pe , à la Grenade & à Marie-Galan-

te , feront tenus de rapporter un
€tat figné des Prépofez à la per-

ception des Droits du Domaine
d'Occident , contenant les quanti-

tez de CafFez Ue leur chargement

,

le nombre des balles , & les numé-
ro & poids de chaque balle , en-

femble la dénomination du Port

du Royaume pour lequel ils feront

deflinez, & où ils devront être cn-

trepofez
; pour être par lefdits Ca-

pitaines ou Maîtres
,
qui aborderont

xlans les Portsdénommez, ledit état

L'HISTOIRE
repréfenté dans les vingt - quatre

heures de leur arrivée , au Com-
mis de la Compagnie des Indes,.

& leur tenir lieu de déclaration

defdits cafFez , à peine de confifca-

tion des calïez , & de trois mille

livres d'amende.

IV. Défendons aufdits Maîtres

ou Capitaines de décharger leldits

Cafièz, en. toutou en partie, avant

que d'en avoir fait leur déclaration,

par la repréfentation dudit état , à

peine de confifcation ,.tant des Gaf-
fez déchargez , que de ceux qui fe-

ront reliez à bord , & de trois mille

livres d'amende,

V. Les Caifez feront enfuite mis

en Entrepôt dans un Magafin gé-
néral

, qui fera à cet efiét choiu &
deftiné par les Marchands & Né-
gocians , Propriétaires defdits Gaf-

fez , à leurs frais , & qui fermera à

deux ferrures & deux clefs difîè-

rentes, pour être unedefdites clefs

remife au Commis de laCompagnie
des Indes , & l'autre entre les mains

de celui qui fera pour ce prépofé

par lefdits Propriétaires ;& ne pour-

ront lefdits CaiFez refter entrepo-

fez que pendant un an au plus , pafle

lequel tems ils feront & demeure-
ront confifquez au profit de ladite

Compagnie des Indes.

VI. Les CafFez mis en Entre-

pôt ne pourront en fortir, ni être

tranfportez hors du Royaume, que

dans les mêmes balles, ou autres

de même continence que celles

dans lefquelles ils feront arrivez,

ni être embarquez & chargez que

fur la permiflion que le Commis
de la Compagnie des Indes en dé-

livrera aux Propriétaires defdits

CafFez , & en la préfence dudit

Commis. Voulons que la permif-

fion ne puiffe leur être délivrée

qu'après qu'ils lui auront fourni une
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déclaration , contenant le nom du qui s'en fera néccffaircmcnt cnfuivi

Navire où les Cafïcz devront être à l'égard des CafFez de leur char-f

embarquez , les quantitez defdits gemenc ; Se ce par procès-verbaux

Caflfez , le nombre des balles, les en la meillcuirc forme , & certifiez

numéro & poids de chaque balle, véritables par des Perfonnes prépo-

se le lieudeleurdeftinationenPais fées de la part de la Compagnie
Etranger ; enfemble leur foûmiflion des Indes , fuppofé qu'il y en ait

de rapporter dans le terme de fix dans les lieux du relâcne , ou à leur

mois , la fufdite pernliffion vifée défaut parles Juges defdits lieux,

des Perfonnes qui feront indiquées ou autres Perfonnes publiques , à

par le Commis de la Compagnie peine de confifcation des Caftez ,

des Indes , Se dénommées dans la & de trois mille livres d'amende,
foûmiffion , avec le Certificat def- VIII. La connoiflàncedetou-

dites Perfonnes au dos de ladite per- tes les conteftations qui pourront

miflion, pour conftater que les Caf- furvenir au fujet du Privilège ex-

fez auront été réellement tranfpor- clufif de la Compagnie des Indes

,

tez & déchargez dans les lieux de pour l'introduélion & la vente du
leur delUnation , & en femblables Caffé dans notre Royaume , & de
<înantitez,& en pareil nombre de l'Entrepôt accordé pour le CafFé

Balles du même poids qu'ils auront de la Martinique , de la Guade-
été déclarez ; à défaut cie quoi lef- loupe , de Grenade & de Marie-

dits Caflfez feront réputez être reftez Galante , par notre préfente Décla-
ou rentrez en fraude dans le Royau- ration, tant pour le civil quepout
me , & lefdits Propriétaires feront le criminel , & leurs circonftances

condamnez à payer à la Compagnie Se dépendances, appartiendra , con-

formément à l'Article XVIII. de
notre Déclaration du lo Odobre
1723 , à nos Officiers des Eledions,

Se ceux des Jurifdiétions des Trai-

tes & des Ports où il n'y a point

des Indes la valeur defdits Cattez

,

à raifon de quarante fols la livre

Î)oids de marc ,
pour tenir lieu de

a confifcation d'iceux , Se en trois

«lille livres d'amende.

VII. Enjoignons à tous Capi- d'Gleftion, chacun dans l'étendue

taines ou Maîtres des Vaiffeaux

,

de fon Reflbrt , Se par appel à nos

Navires , ou autres Bâtimens
, qui Cours des Aydes Se autres Cours

revenant de la Martinique , de la Supérieures où reflbrtiflent lefdites

Guadeloupe , de Grenade & de Jurifdidions : Faifons défenfes à

Marie-Galante en France, avec des toutes nos autres Cours & Juges,

CafFez à bord , ou en tranfportant d'en connoître , à peine de nullité,

de France en Païs Etranger , fe- caflàtion de procédures , dépens

,

*ont contraints par fortune de vent

,

dommages Se intérêts , Se de mille

tempête ou autre cas fortuit, d'abor- livres d'amende contre les Parties

der Se relâcher en d'autres Ports oui fe feront pourvues devant eux,

que ceux dénommez, foit dans l'état ainterdidlion des Juges qui auront

ligné des Prépofez à la perception «ntrepris fur les autres , Se de pa-

des Droits du Domaine d Occident, reille amende de mille livres,

foit dans la foûmiffion des Proprié- I X. Toutes les confifcations &
taires defdits Caftez , de juftifier tant amendes qui feront prononcées en

•de leur relâche forcé , que de ce exécution de notre prcfente Dé-
C c c c ij

du
Commerce
Cafij. '

!

M'

An. ijyu
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An. 1732V

Commerce claratîon , appartiendront à la Com- feptiéme jour de Septembre , l'an de
duCafic. pagnie des Indes» Défendons à gtace mil fept cens trente deux,

toutes nos Cours & Juges de les & de notre Régne le dix-huitiéme.

réduire, modérer ni appliquer à 5(f»^ , LOUIS , Et flut bai y Vx
d'autres u&ges , fous queltiue pré- le Roi ,PhblvPeaux. Vu au

texte oue ce foit. Confeil , Orry. Et fctlUdu grand

X. Ordonnons au furplus l'exé- Sceau de Cire jaune,

cution des Déclarations des mois

d'Août 1 66/^ , «Se de Février 1 68 J

,

Edit du mois de Mai lyr^^Arrcfll

du 31 Août 172 3, Déclaration du
10 Octobre fuivant, Edit du mois

de Juin 1725- , <5c Arrefts des 29

Extrait des Regiftrer de la Cettr

des jiydei.

Vu par h Cour les Lettres Pa'-

tentes en forme de Déclaratiorr

(ignées LOUIS, & plus bas, parle

Iwi , Phelypeau», Vu au Confeil

Novembre 1729 , & 17 Janvier

1730 j concernant le Commerce
de la Compagnie des Indes , <Sc no^ Orry, données à Fontainebleau le

tamment fon rrivil^e exclufiftou- vinfft-feptiéme Septembre dernier,

chant l'introdudiion ôc la vente fcelléesdugrandSceaude cire jaune;

du CafFé dans le Royaume , en concernant les CafFez provenant

tout ce qui ne iêra point contraire des plantations & culture de l'Ifls

à notre préfente Déclaration^ Françoife de l'Amérique , le tout

. Si donnons en Mandement à ^nfi que plus au long le contiens

nos amez. & féaux Confeillers , les nent lefdKes Lettres à la Cour
Gens tenans notre Cour des Aydes adreflàntes. Conclufîons du Pro-

à Paris, & à tous autres nos Juges cureur Généraldu Roi. OuileRap'-

& Officiers qu'il appartiendra; que port de M* Charles -Pierre Boyc-
ces Préfentes ils aycnt à faire enre- tet Confeiller ; & tour confiderà

giftrer & publier, & le contenu en La Cour a ordonné & ordonne
ïcelles feire garder & obferver de que lefdites Lettres feront regiftrécs

point en pomt , fëlon leur forme au Greffe d'icelle au lendemain de

& teneur , nonobftant tous Edits , Saint Martin ;& cependant par

Déclarations , Atrefts , Réglemens

,

provifion , qu'elles feront exécutées

&c autres chofes à ce contraires , auf- félon leur forme & teneur , & qus

quelles Nous avons dérogé & dé- copiescollationnéesd'icelles feront

rogeons par ces Préfentes : aux
copies deiquelles collationnées par

l'un de nos amez & féaux Con-
feillers-Secretaires , voulons que foi

envoyées es Sièges des Elevions&
Bureaux des Traites du Reflbrt de

la Cour, pour y être lues ,
pubiiëes-^

& regiftrées , l?Audiance tenant;

foit ajoutée comme à POrîginal. Fait à Paris, en la Chambre delà*-

Car tel eft notre Plaifir ; en té- dite Cour desAydes,le 21 Oétov

moin de quoi Nous avons fait met- bre mil fept cens trente-deux. CoU
tre notre Scel à cefdites Préfentes, lationné. Signet d'Arboulin.-
Bonné à Fontainebleau le vingt- Sur flm^rimé^
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jirrefi du Confeil d'Etat , qui déclare commune en faveur des

Habitans de Cayenne ^ de Saint-'Dominyte ^ la Déclaration

du XI Septembre 1752 , concernant les Caffex^ provenant des

plantations é' cultures de la Martinique , é* autres Jjles Fran^

^oijes de PAmérique y dénommées.

Extrait des Rtgxfires du Confeil ^Efiat,

Commerce
du Q^tA.

An. I7j.;v

T E Roi s'étant fait repréfenter

,

I ^ enfon Gonfeil fa Déclaration

du 27 Septembre 1732 , par laquel-

le Sa lVîajefté,pour les caufes y con-
tenues , a permis aux Habitans des

Ifles de la Martinique , de la Gua-
deloupe , la Grenade & Marre Ga-
lante , toutes dépendantes du Gou-
vernement des Ifles du Vent, d'en-

trepofer dans les Ports de Marfeïlle

,

Bordeaux , Bayonne, la Rochelle,
Nantes , du Havre, de Dunquerque
& de Saint-Malo, les CafFez prove-

vcnant àçs plantations & cultures

defdites Ifles, & qui en feroient ap-

portez pardesVaiffeaux François,

& non autres du port de cinquante

Tonneaux aumoins,àcondition que
kfdits Caflfez ne pourroient fortir

defdits Entrepôts que pour l'Etran-

ger; &en obfervant les formalitez

prefcrites par la Déclaration dudit

iour 27 Septembre 1732'. Et Sa
Majefté étant informée que les Ha-
bitans des Ifles de Cayenne <Sc de
Saint Domingue

,
quine fe trouvent

point compris dans ladite Déclara-

tion , ont fait planter des CafFéyers

qui réuflilTent & portent du fruit a-

bondammeni ; que cependant ils ne

peuvent retirer aucun avantage de

ces plantations , tant qu'il feront

privezde la liberté de l'Encrepôcdes

Caffez qui en proviennent ; & Sa
Majefté voulant traiter faVôrable-

iuent les Habitans defdites Ifles de

Cayenne & de Saint Domïngue. Va
fur ce les repréfencations des Habi-
tans defdites \^ç& de Cayenne & de
Saint Domingue, enfcmblele mé-
moire des Diredleurs de la Compa"
gnie des Indes , qui jourflent du Pri-

vilège exclu ' pour l'introduélior»

du Caffô dans toute l'étendue dil

Royaume , portant qu'its n'ont au-*

cun intérêt de s'oppofcr à ce que les

CafFez de Cayenne& de Saint Do-
mingue jouiflent de l'Entrepôt, ain-

fî que ceux de la Martinique ,& des

autres Ifles dépendantes du Gouver-
nement des Ifles duVent , dénom-
mées dans la Déclaration dudit joue

27Septembre 173 2; Otiile Rapport

du Sieur Orry Confeiiler d'Etat , &
ordinaire au Confeil Rdyal, Gon-
troileur Général des Finances. SA
MAJESTE' ETANT EN SON
CONSEIL, a déclaré & déclare

la Déclaration du 27 Septembre

1732 concernant l'Entrepôt des

Gaffez provenant des plantations

& cultures de la Martinique , & au-

tres Ifles Françoifes de 1 Amérique

y dénommées-, commune avec les

Habitans des Ifles de Cayenne &
de Saint Domingue

,
pour les Gaffes

provenant des plantations & cultu-

res defdites Ifles: en' conféquence

,

ordonne Sa Majefté que lès CafFez

provenant defd. Ifles de Cayenne &
de Saint Domingue

,
joiiiront dans-

les Ports du Royaume, dénommez
Cccc ii[

xo Septembr*;-
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Commerce dans ladite Déclaration , du bénefi- difpoficions de la Déclaration dudrt

du Caffé.

An. 173;,

ce de l'Entrepôt accordé aux Caffez

de la Martinique , & des llles de la

Guadeloupe , la Grenade 6c Marie-

falante ; à la charge par les habitans

efdites Ifles de Cayenne& de Saint

Domingue , de fe conformer aux

jour 27 Septembre 1732. Fait au
Confeil d'Etat du Roi.SaMajdlé
y écant tenu à Verfailles le vingt

Septembre mil fept cens trente cinq.

Sifflé , PhELYPEAUX.
Sur l'Impnmé.

i>Maii7}tf.

Arrefi du Confeil à*Etat , portant Règlement fur les Cajfcx^

provenant des plantations ^ cultures des Jjlcs

tranchaifes de l^Amérique

.

Extrait des Regiflres du Confeil d'Eflat.

LE Roi étant informé que la cul-

ture des CafFéyers , à laquelle fe

font adonnez depuis quelque tems

les Habitans des Ifles Françoifes de

l'Amérique , pour réparer la perte

qu'ils ont faite detous leurs cacaoyers

multiplie tellement l'efpece dcfdits

CafFéyers.qu'il eftanjourd'hui d'une

néceffité indifpenfable, pour procu-

fer le débit du Cafïedu crû defdites

Ifles , non feulement d'en rendre le

commerce & la confommation li-

i)res dans le Royaume, mais même
d'en faciliter le paflâge à l'étranger

en accordant au Caffé du crû des

Ifles, unTranfit en franchife pour
l'Etranger , Se en réduifânt à un feul

Droit modique, en faveur du CafFé

du même cru, deftiné pour la con-
fommation du Royaume , les difFé-

rens Droits d'Entrée qui fe trouvent

établis fur les Cafîcz , par les Tarifs

,

Arrêts& Reglemens, Et Sa Majefté

voulant y pouvoir, & mettre lefdits

Habitansen état de jouir pleinement
du fruit de leurs travaux , & des a-

vantaees que la Nature leurpréfente

par l'aDondance d'une Marchandife
fi utile d'ailleurs au Commerce des

Négocians & Armateurs du Royau-
me : Oiii le Rapport du Sieur Orry

Confeiller d'Etat , & ordinaire au

Confeil Royal , Controlleur Géné-
ral des Finances.LE ROI ETANT
EN SON CONSEIL , a ordonné

^i crdonne ce qui fuit.

Article Premier.

II fera libre à tous les Négocians

du Royaume, à l'avenir& a com-
mencer du premier Odlobre pro-

chain, d'introduire dans les Ports de

Dunquerque , Calais , Dieppe , du

Havre, de Roiien, Honfleur, Saint-

Malo , Nantes , la Rochelle , Bor-

deaux , Rayonne , Cette & Marfcil-

le , les Cafîez provenant du crû des

Ifles Françoifes de rAmérJque,pour.

être confommez dans le Royaume,
à la charge de payer pour Droit

d'Entrée dans les Bureaux des Fer-

mes, pour quelque deflination que

ce foit, dix livres par cent péfant

defdits Caffez , poids de marc brut,

même pour ceux provenant de la

TraittedesNoirs,à quoi Sa Majefté

a réduit & fixé tous les Droits def-

dits Caffez, Locaux& autres,& fans

être fu jets aux Quatre fols pour livr.

à l'exception néanmoins des Droits

dûs au Domaine d'Occident ,
qui

continueront d'être perçus comme
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par le pa^fé ; Sa Majcllé dérogeanc

a tous £dits , Déclarations , Arrêts

& Réglemens à ce contraires.

II. La Compagnie des Indes fe-

ra Se demeurera maintenue dans le

Privilège exclufif de l'introduéVion

du Caffe , autre que celui defdites

Ifles , en payant par fes Adjudica-

taires ou CeflîonnaireSjle Droit por-

te en l'Article précèdent , ainfi qu'-

Us feront tenus de le payer pour le

Caffé qu'elle pourra tirer defdites

Ifles, defliné pour la confommation
du Royaume.

III. 11 fera néanmoins permis à

là ville de Marfeille , de continuée

à tirer direftement desCafFez du Le-

vant ; fans toutefois que lefdits Caf-

fez , ni ceux qu'elle tirera des lues

Françoifes de l'Amérique , puHTent

fous quelque prétexte que ce foit,

être introduits pour la confomma-
tion du Royaume ; à peine de con-

fifcation & de mille livres d'amen-

de. Permet feulement Sa Majefté ,

de les envoyer par Mer à l'Etranger

ou de les faire paflTer en Tranfit par

terre à Genève, en obfervanc pour

ce Tranfit , les routes & formalitez

prefcrites par les précedens Régle-

inens.

IV. Les CafFez dont l'Entrée eft

permife par les Articles I. & H. du

I)réfent Règlement , jouiront dans

es Ports , du bénéfice de l'Entre-

pôt pendant fix mois , fans être fu-

jets à aucun Droit , autre que celui

du Domaine d'Occident, dû à l'ar-

rivée ; & les Négocians & Proprié-

taires auront la faculté de les en-

voyer librement par Mer à l'Etran-

ger : ils jouiront auflTi pendant le

tems réglé pour l'Entrepôt , du bé-

néfice du Tranfit par terre pour l'E-

tranger; à la charge d'en déclarer la

deftination àla fortie de l'Entrepôt,

pour être expédiez en7r<î»/i>: le tout

JE DES INDES. 57^
en obfcrvant les conditions prefcri-

tes pour pareil Entrepôt & Tranfit

des Marchandifes des Ides Françoi-

fes , par les Lettres Patentes du mois
d'Avril 1

7

1 7 , <Sc Réglemens depuis

intervenus ; & ledit terme paffé, lef-

dits CafFez feront fujets aux Droits

du préfent Règlement, pour quel-

que delbination que ce foit.

V. La Compagnie des Indes joiii'

ra pour fes Caffez , tant à Nantes ,.

qu à l'Orient , de l'Entrepôt jufqu'à

leur vente, & jufques-là ils demeu-'
reront enfermez dans fes Magafins

& fous {çs clefs.

VI. Les Adjudicataires de ladite

Compagnie.ou leurs Ceffionnaires,

joiiiront auffi à l'Orient , ou Port-

Louis, pour la deftination étrangè-

re , duait Entrepôt fous la clef du
Fermier, & du Tranfit par terre pen-

dant fix mois , à compter du jour de
la clôture de la vente publique ,

aux mêmesconditions mentionnées
en l'Article IV. Ils auront aufij la

faculté de faire pafler après la ven-
te , de l'Orient à Nantes, & autres

Porrsdu Royaume où il y a des Enr
trepôts , les Caffez qui en provien-

dront ,en prenant au Bureau de l'O-

rient, ou à celui du Port-Louis, un
acquit à caution

, qui fera expédié

fur le Certificat des Diredeurs de
ladite Compagnie ou fes Agents

,

avec foumilFion de repréfenter lef-

dits Caffez aux Bureaux des lieux

de leur deftination , pour y être mis

dans l'Entrepôt fous la clef du Fer-

mier; au moyen de quoi lefdits Caf-

fez feront exempts , tant du Droit

de Prévôté.Droit de Saint Nazaire,

«Se de tous autres Droits à Nantes,
conformément aux Arrêts des pre-

mier Février 1724 & 20 Aoufl;

1726 ; que de tous Droits dépen-

dans de la Ferme Générale , qui

pourroient être dûs dans les autres

Commeice
du Cafft.

An. 175^'

W|
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?£""'" ^^ jouiront dans Icfdits Ports

du Caffé.
pendant le ternie de flx mois , à

V-^^V^J compter du jour de la clôture de la

An. 17)6. vente publique , qui fera mention-

né en l'acquit à caution de l'Orient

ou Port - Louis . tant du bénéfice

d'Entrepôt , que de la faculté du

uTran/ît par terre pour la deftination

étrangère ; après lequel tems lefdits

Adjudicataires, ou leurs Ccflion-

naires , feront fijjets aux Droits por-

tez par les Articles I. Se II. dupré-

fent Règlement
,
pour quelque def-

tination que ce loit.

VII. Au moyen des Droits ci-

delTus , tous les CafFez du crû des

Ifles Françoifes de l'Amérique , &
ceux provenant des ventes de Ja

Compagnie des Indes , auront leur

libre paflage dans toute l'éteuduë

du Royaume , & pour l'Etranger ,

fans payer aucuns Droits de fortie

,

Droits Locaux , ou autres dépen-
dans de la Ferme Générale.

L* H I S T O I R E
VIII. Il fera libre aux Négocians,

pour la facilité de leurs expéditions

<Sc de leur Commerce, de compofcr
dans le Magafin d'Entrepôt, en pié-

(ènce du Commis du Fermier , de
plus groHfes ou moindres balles Se

tonneaux que ceux qu'ils auront cn-

trepofez ; en payaiu pour la con-
fommation du Royaume, le Droit

porté par le préfent Règlement fut

le piea du poids brut defdites balles

nouvellement formées/Du tonneaux

nouvellement remplis.

IX. Les Magafins d'Entrepôt fe-

ront établis en lieux communs & à

la portée desCommis , aux frais des

Négocians, qui feront auflî tenus d'y

fournir & entretenir les poids , ba-

lances Se uilenûles néceliaires. Fait

au Confeil d'Etat du Roi , Sa Ma-
jeflé y étant , tenu à Verfailles le

vingt-neuf Mai mil fept cens tren-

tCrÙX. signé, PhbLYPEAUX.
Sur PImprimé,

jirreft du Confeil à*Etat
,
qui ordonne que les Caffex^ provenant

des plantations ^ cultures des Jjles Fran(^oifes de l*Amérique ,

jouiront dans les Ports déjîznez^par tArticle J» du Règlement

du ip May 1736, du Bénéfice de l'Entrepbt pendant un an ^

ait lieu des fix mois fixez^par l'Article JV, dudit Règlement,

Extrait des Regifires du Confeil tCE^at^

i-t Dcce.nbre. LE R O I s'étant fait reptéfen-

ter, en fon Confeil, l'Arreft

fendu en icelui le 29 Mai dernier,

portant Règlement fur les CafFez

provenant des plantations 4* .(cultu-

res des Ifles Françoifes de lAmé-
rique; par l'Article IV. duquel il efl:

ordonné que lesCafièz dont l'entrée

eft permife par les Articles I. & II.

dudit Règlement, jouiront dans les

Ports déugnez par l'Article pre-

niier, du bénéfice de l'Entrepôt pen-

dant Gx mois, fans être fujets à au-

cim Droit , autre que celui du Do-
maine d'Occident, dû à l'arrivée ;

& que les Négocians & propriétaires

auront la faculté de les envoyer li-

brement par Mer à l'Etranger : qu'ils

jouiront aufli pendant le tems ré-

glé pour l'Entrepôt, du bénéfice du
Tiranjtt par Terre pour l'Etranger ;

à la charge d'en déclarer Ja deltina-

tion à la fortie de l'Entrepôt
, pour

être expédiez en Tran/it : le tout

es
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en obfcrvant les conditions prcf- crû des Colonies , du bénéfice d'un Commorce

crites pour pareils Entrepôts ôc an d'Entrepôt ; à quoi Sa Majcdc **" ^^^'

Tranfit de Marchandifcs acs Ifles voulant pourvoir. OUi le Rapport
Françoifes , par les Lettres Patentes du Sieur Orry Confeiller d'Etat ,&
du mois d'Avril 1717, & IWglc- ordinaire au Confcil Royal, Con-
tiens depuis intervenus ; & qiie le- trolleur général des Finances, L E
dit terme paflTé , lefdits Caffcz fe- ROI ETANT EN SON
ront fujets aux Droits du Règlement CONSEIL, a ordonné & or-

dudit jour vingt-neufMai dernier

,

donne que les CafFez donç^ l'Entrée

pour quelque dellination que ce eft permife par les Articles I. & IL
foit. Et Sa Majeftc étant intormée duclit Règlement, jouiront dans les

que la grande quantité deCaffez qui Ports déngnez dans ledit Article

viennent journellement des Colo- premier, du bénéfice de l'Entrepôt

nies, & que le terme de fix mois pendant un an , au lieu des fix mois

accordé pour l'Entrepôt , forcent fixez par l'Article IV. dudit Régle-

abfolumeht les Négocians de les ment , lequel au furplus fera exécuté

envoyer à l'Etranger, pour en évi- félon fa forme & teneur. Fait au

ter les Droits ; d'où il s'enfuit qu'ils Confeil d'Etat du Roi, Sa Majefté

font obligez de les donner à vil prix, y étant, tenu à Verfailles le dix-

& toujours à perte, ce qui n'arrive- huitième jour de Décembre mil fept

roit pas fi lefaits CafFez joiiifibient

,

cens trente-fix. Signé , Phelyp£aux.
comme les autres Marchandifes du Sur PImprimé.

.
11 '

1 I ' '
'

Arrejl du Confeil £Etat
,
qui permet aus Négocians de Mar-

feille ^ d'introduire pour la confommation du Royaume ^ les

Caffci^ provenant du crû des Ifles Frani^oifes de l'Amérique ,

xn payant dix livres pour cent pèfant , 1^ d'en envoyer à, Ge-

nève en Tranfit , fans payer aucuns Droits i le tout en obfcr-

vant les farmalitex^ prcfcrites.

Extrait des Hegijlres du Confeil d'Eflat.

SUR ce qui a été repréfenté au

Roi , en fon Confeil , par les Syn-

dics & Direfteurs de la Chambre de

Commerce à Marfeille, que fous

prétexte que lesCafFezque lesNégo-

cians de cette Ville tirent pour leur

Conimerce du Levant, & qu'ils

ont la faculté d'envoyer par Tranfit

à Genève, en payant le Droit de

Tranfit ,
pourroient être confondus

avec les CafFez des Ifles Françoifes

de l'Amérique , dont le Roi vient

de permettre l'introduâiofl dans le

Royaume, à commencer du pre-

mier Oftobre dernier , par l'Arrefl

du 2p Mai précèdent , on veut les

afTujettir à mettre dans un Entrepôt,

fousia clef du Fermier, tous lesCaf-

fez qu'ils tireront des Ifles , faute de

?iuoi on refufe d'expédier lefd. Caf-

ez en firanchife pour Genève , au-

trement qu'en payant le Droit de

Tranfitycomme pour le Cafîè du Le-

vant ; ce qui eft contre l'Intention de

Sa Majefté, & contre la faculté

qu'ils doivent avoir de difpofer

,

Dddd
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iuiuerce comme bon leur fembie , de tou s

leurs Caffez , à leur arrivée , 5c de

les mettre dans leurs propres Maga-»

fins : que d'ailleurs , l'exclufioi- qui

ieureft donnée par le même Article

III. dudit Arreft, d'introduire, fous

quelque prétexte que ce foir, les Caf-

tez des Ifles dans le Royaume, ôc

qu'ils croient fondée fur la même
crainte que ces Caffez ne fe confon-

dent dans Marfeille , avec ceux qu'ils

tirent du Levant, & dont Sa Majef-

té a jugé à propos de défendre l'in*

trodudion pour la confommation
du Royaume, met trop d'inégalité

entre Marfeillt; & les autres Ports

,

dans le Commerce des Ifles ; mais

qu'il fcioit aifc de prévenir ces diffé*

rens inconveniens , dont ils convien-

nent, s'il plaifoir à Sa Majefté d'or-

donner , qu'en laiflant aux Négo-
cians de Marfeille la faculté qu'ils

doivent avoir , de faire remettre

dans leurs Magafins , fans aucune
formalité, l?.s Caffez des Ifles, ils au-

ront néanmoins la liberté de faire

cntrepcfcr à leur arrivée, fous la

elef du Fermier, ainfi qu'ils s'y fou-

mettent, telles parties de ces Caffez

qu'ils jugeront à propos de deftiner,

foit pour la confommation du
Royaume , en payant , comme dans

les auiyes Ports , le Droit de dix li-

vres par quintal, porté par ledit Ar-
reft du vingt-neuf Mai dernier ; foie

pour être envoyez par Tranfit à Ge-
nève , fans payer aucuns droits ; ce

2ui auroit également lieu pour les

)affez des Ifles qui fe font trouvez

dans l'Entrepô; au premier Odo-
bre dernier, qui font aduellement

fous la clef du Fermier : fuppliant

très-humblement lefdits Syndics &
Direfteurs , qu'il piût à Sa Majffté

fur ce leur pourvoir. Vu la réponfe

des Fermiers Généraux , contenant

qu'ils n'ont aucune raifon pour s'op-

L'HISTOIRE
pofer à la demande des Négocfans
de Marfeille

, qui petit leur être ac-
cordée , aux offres qu'ils font d'en-

trepofer fous la clef du Fermier , à
leur arrivée, les parties de Gaffé des

Ifles qu'ils deftineront pour la con-
fommation dii Royaume , ou pour
Genève, en prenant telles autrcis pré-

cautions qui paroîtront convena-
bles , pour empêcher que les Caffez

des Ifles ne foient confondus avec

ceux du Levant. Vu auffi l'Arreft

du 29 Mai dernier: Et Sa Majefté

voulant continuer de donner des

marques de fa Proceélion à la Ville

de Marfeille Se à fon Commerce :

Oiii le Rapport du Sieur Orry ,

Confcillcr d'Etat , & ordinaire au
Confeil Royal, Gontrolleur généra'

des Finances; LE ROI EN SON
CONSEIL, a permis & permet

aux Négocians de Marfeille , d'in-

troduire, pour la confommation du
Royaume , lesCaffcz du crû des Ifles

Françoifes, en payant le Droit de
dix livres par qumtal, ordonné par

l'Arreft du vingt-neuf Mai dernier,

Si, nonobftant lesdéfenfes portées

par l'Article III. dudit Arreft auf-

quelles Sa Majefté a dérogé & dé-

roge : comme auffi d'envoyer lefdits

Cafîbz des Ifles à Genève, cnTranJît,

fans payer aucuns droits ; le tout à

la charge d'entrepofer à l'arrivée ,

fous la clef du Fermier , les parties

defditsCaffez qu'ils defti.ieront pour
le Royaume ou pour Genève. Or-
donne en outre Sa Majefté

,
que les

Balles , Caiffes ou Futailles defdits

Caffez, ne pourront fortirdcs Ma-
gafins d'entrepôt

, pour l'une ou
l'autre deftination

, qu'après qvoir

é;é plombées par les Commis du
Fermier, d'un Plomb particulier,

pour fervir à les reconnoître & à les

diftingucr des Caffez du Levant:

comme auffi que lefdits Négocians
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feront tenus de faire pafTertout de CafflzQui n'auront point été ainfî Comm rce

fuiteôcde bout, du Magalin d'En- entrepolez, plombez & expédiez, *^" ^''^^*-'

trepôt au-dehors de la Ville & Ter- feront réputez indiftinftement Caf- - — -

ritoire de Marfeille, lefdites Balles iez du Levant. Fait au Confeil

f>lombées : ce qui aura également d'Etat du Roi, Sa Majefté y étant,

ieu pour les CafFez des lues qui fe tenu à Vcrfailles 1^ deuxième joue

font trouvez dans l'Entrepôt au pre- du mois d'A vril mil fept cens trente-

mier Oftobre derniei , & qui font fept. Signé , P H E L Y P E A u x.

aftuellementfous la clefdu Fermier. „ „,

Ordonne Sa Majefté que tous les
'^^ ^ ^'"P'^'"''

M^'%ï?* ^ï?= ^<^S*^ii^'^^^^M:^^^
« * ^ if. * *

J/.
***** * * *******T)f******#*,»l

SEPTIEME ET DERNIERE PARTIE

DES TITRES

DE LA C OMPAGNIE DES INDES.

Xoncem/in: ps dwerjes Concefflons ^ Privilèges , ^fort

Adminifimtiongénérde^ depuis 17 19 ju/quà^préfem.

Edit du Roi pour l'Etablijfcment de la Compagnie des Jndes,

LOUIS par la Grâce de Dieu

,

Roi de France & de Navarre :

A tous prefens & à venir, Salut.
Depuis notre avènement à la Cou-
ronne , Nous avons été occupez à

chercher les moyens de réparer ies

épuifemens que de longues Guerres

avoient caulées à l'Etat , & à pro-

curer à nos Sujets la félicité & l'a-

bondance qu'ils méritent. Nous
voyons avec fatisfaftion que la cir-

culation de l'argent efl: très-vive > &
que le Commerce fe rétablit , mais

notre Objet ne peut être rempli que
par de plus grands avantages. Le
crédit que la Compagnie d'Occi-

dent s'efl acquis, quoique nouvelle-

ment formée , Nous a déterminez May 171?.

d'examiner la fituation des ancien-

nes Compagnies, & nous avons vu
avec douleur que malgré les bien-

faits qu'elles ont reçus de la libéralité

du feu Roi note très- honoré Sei-

gneur & Bifayeul, elles n'ont pu fe

foûtenir. La Compagnie des Indes

Orientales établie par Edit du mois
d'AouIt 1664, au lieu d'employer,

à l'agrandiflement du Commerce le

Privilège exclufif qui lui avoit été

accordé pendant ''•nquante années,

& les fecours réitérez d'Argent & de

Vaiflcaux que le feu Roi lui avoit

Ddddij
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çSo PREUVES DE
donnez, après avoic contraLlé des

Dettes dans le Royaume & aux In-

des, a totalement abandonne faNa-

vigation ,&• s'eft déterminée à céder

fon Privilège à des Particuliers

,

moyennant dix pour cent du pro-

duit des Ventes en France, ôc cinq

pour cent des Prifes, & la reteriuë

àcs cinquante livres par Tonneau
des Marchandifes de Sorties , 6c des

foixante-quinze livres de celles d'En-

trées , qui lui avoient été accorder:

par forme de gratification. Nous
içavons que ce n'eft point à la na-

ture de ce Commerce, que le man-
que de fuccès doit être attribué,

mais à la mauvaife Régie; & que

cette Compagnie, à l'exemple de
celles des Etats voifins , auroit pu
rendre ce Commerce utile aies Ac-
tionnaires & au Royaume. L*entre-

prife avoir été formée avec un fonds

qui n'étoit pas fuffifant ; les Direc-

teurs ont confommé une partie de
ces fonds par des répartitions pré-

maturées , & des droits de préfence

dans un tenis où il n'y avoit aucuns

profits ; & pour fuppléer à ces fonds,

l'on avoit f?it des Emprunts fur la

Placeà des intererts exceflTifs
,
jufqu'à

w^ix pour cent; Se l'on avoit pris en
d'autres tems de l'argent à la greffe

avanture, à raifon de cinq pour cent

par mois;enforte que le bénéfice

du Commerce xe trouvoit épuifé ôc

au-delà
, par les charges que l'on y

avoit mifes. Cependant malgré cet-

te mauvaife adminiltration , le fea

Roi continuant toujours la Protec-

tion qu'il avoit accordée à cette

Compagnie , & dans la viàë de la

mettre en état de payer fes dettes,

lui a accordé par la Déclaration du
29 Septembre 17 14, la continua-

tion de fon Privilège pendant dix

années, à commencer du premier

Aviil 171 y; mais au lieu ae rem-

L* H IS T O IRE
plir un objet auffi légitime , ):'j. T ,

diensNous ont porté des p*:;- -"-^^

réitérées que laCompagn'- û-:. ..

payoit ni Interefts ni
'

; ;.. ; jc

que depuis plus de feize ans , elle

n'avoir envoyé aucuns VaiiTeaux k
Surate : Ainfi ce Commerce de-
venu languiffant depuis plufieurs an-

nées, fe perdrok entièrement s'il n'y

étoit pourvu ,
parce que les Parti-

culiers qui ont acquis le Privilège de

la Compagnie , étant chargez de lui

payer un droit de dix pour cent,

ne peuvent faire un Commerce da

eoncorrenee avec l'Etranger ; &
que d'ailleurs , dans la cramte d'ê-

tre arrêtez pour les dettes de la

Compagnie , ils- n'ofent envoyé»

leurs Vaiffeaux à Surate, Ville prin-

cipale du Mogol , d'oij (i: tirent

les Cotons en laine & fii !" , f - ci-

c^ue toutes les Droguer io'
' ' .-

nés des Indes'& de l'Arabie ; en forte

que nos Sujets font obligez de tirer

de l'Etranger la plus grande parti'?

des Marchandifes des Indes qui fe

confomment dans le Royaume, &
de celles propres pour le Commerce
de la Côte de Guinée & du Sénégal,

qu'ils payent au triple de la valeur,

& le verroient frullrez pour tou-

jours de l'avantage d'avoir dans le

Royaume ces fortes de Marchandi-

fes. Nous avons auffi été informez

que la Compagnie particulière de

la Chine , établie par Arreft de no-

tre Confeil du 28 Novembre 171 a,

ôc par les Lettres Patentes expédiées

en conféquencele 19 Février 1713»
ôc qui failoit ci-devant partie de la

Conceffion de ladite Compagnie
des Indes > n'a fait aucun ufage du
Privilège exrlufif qui lui a été attri-

bué : Lt que ce Commerce eft en-

core d?':s un plus grand dérange-

ment, s'il eîï poifible, que celui

des Indes. Co iêroic manquer à c.
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DE LA COMPAQ
que nous devons à Nous-mêmes &
à nos Sujets , de laiiïer fubfifter plus

long-tems un pareil défordre dans

un des plus confiderables Commer-
ces de notre Royaume j & Nous
avons crû qu'il étoit convenable au

bien de notre Etat de rétablir &
d'augmenter lèCommerce desFran-

çois aux Indes , & de conferver

l'honneur de la Nation , en payant

à ces Peuples les dettes eontradées

Ï)ar la Compagnie Pour parvenir à

'exécution de ce deflein , Nous
avons réfolu de fupprimer les Pri-

vilèges accordez aux Compagnies
des Indes & de la Chine , & c!e les

réunir à celle d'Occident. L'Etablif-

fement de cette Compagjiie formée

depuis quelque tems , la Protection

que Nous lui accordons, fa bonne
adminiflration , le crédit qu' elle s'eft

acquife, les fonds confrdcrables qu'-

elle aura par la jondion de ces dif-

férentes Compagnies ; tous ces avan-

tages Nous font juger que Nous ne
pouvons remettre en-ae meilleures

mains le Commerce des Indes & de

la Chine ; d'ailleurs par ce moyen
& par la jonftion qui a été faite à la

Compagnie d'Occident de celle du
Sénégal , Nous réuniflbns dans une

feule Compagnie un Commerce
qui s'étend aux quatre parties du
monde. Cette Compagnie trouvera

dans elle-même tout ce qui ferané-

Geflaire pour faire ces différens com-
merces : elle apportera dans notre

Royaume les chofes nécelTaires , uti-

\>.s & commodes: elle envoyera les

fuperfluës à l'Etranger : elle entre-

tiendra la Navigation, & formera

des Officiers, des Pilotes& des Ma-
telots ; & toute fa Régie (e faifant

dans le mêmeefi.-it, il en naîtra

l'union & l'économie dont dépend

le fuccès de toutes les entreprifes

deComineice. A css causes,

NIE DES INDES, jgr
& autres à ce Nous mouvans , de
l'Avis de notre très-cher & très-amé

Oncle le Duc d'Orléans, Petit-Fils

de France, Régent ; de notre très-

cher & très-amé Oncle le Duc de
Chartres

,
premier Prince de notre

Sang ; de notre très - cher & très^

amé Coufin le Duc de Bourbon

,

Prince de notre Sang ; de notre très-

cher & très-amé Oncle leComte de
Touloufe, Prince légitimé ,& autres

Pairs de France , Grands& Notables
Perfonnages de notre Royaume ; &
de notre certaine Science

, pleine

Puiffance & Autorité Royale, Nous
avons par le préfent Edit perpétuel

& irrévocable, dit, ftatuéSc ordon-
né , difons , ftatuons & ordon-
nons , Voulons & Nous plaît.

Article Prem ier.
Que les Privilèges accordez à la.

Cornpagnie des Indes Orientales^
par Edit du mois d'Aouit 1664.,
confirmez & augmentez par la Dé-
claration du mois de Février 1 68 y >
& par plufieurs Arrefts & autres Dé-
clarations ,& prorogez par celle du-

ap Septembre 1714; & ceux accor-
dez à la Compagnie particulière de
la Chine

, par Arreft de notre Con-
feildusS Novembre 17Ï2, & les

Lettres Patentes expédiées en con-
féquence le ip Février 171 3, de-
meurent éteints, révoquez &fup-
primez , ainfî que Nous les étei-

gnons , révoquons & fupprimons.
I r. 'Avons accordé& accordons-

à laCompagnie d'Occident le Privi-

lège de Négocier feule , à l'exclufion

de tous nos autres Sujets , depuis le

Cap de Bonne -Efpérance jufques-

dans toutesles Mers des Indes Orien-
tales , Ifles de Madagafcar,Bourbon
&France,CôtedeSofoIa en Afrique^
Mer Rouge, Pcrfe , Mogol , Siam

,"

la Chine & le Japon , même depuis

le Détroit de Magellan ôc le Maire
Dddd iij
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Généraux.

r82 PREUVES DE
dans toutes les Mers du St'd

,
pour le

tôms qui refte à expirer ue celui ac-

cordé à ladite Compagnie d'Occi-

An. 171p. dent par l'Article II. de nos Lettres

Patentes du mois d'Acuft 1717.

III. Faifons défenfes à tous nos

autres Sujets , de faire aucun Com-
merce dans lefdits Lieux , pendant la

durée du Privilège attribué à la

Compagnie d'Occident , à peine

de confifcatipn à fon profit , des

Vaifleaux , Armes , Munitions &
Marchandifes.

I V. Nous donnons & conce-

vrions à la Compagnie d'Occident

en toute propriété, les Terres, Ifles,

Forts, Habiitations , Magafîns, Meu-
JbleSjIm. •*^'es,Droits,Rentes,Vaif-

feaux,Bai ^^ ^munitions de Guerre

& de bouchi.j gresiBeftiaux, Mar-
chandifes, & généralement tout ce

que la Cotnpagnie des Indes Orien-

tales «Se celle de la Chine ont pu ac-

quérir DU conquérir ; ou qui leur a

été coùcedé , tant en France qu'aux

Indes & à la.Chine , foivant l'eitima-

tion qui en fera faite fur. les Livres,

Regirtres, Lettres, Papiers , Faftu-

res , Titres& Enfeignemens qu'elles

feront tenues de repréfenter à cet

effet , huitaine après l'Enregiftre-

ment du préfent Edit ,
pour en jouir

par ladite nouvelle Compagnie ,

comme de chpfe à elle appartenan-

te, ainfî qu'en ont jolii ou dû ioiiir

les Compagnies des Indes & de la

Chine, à là charge feulement de

payer, tant aux François qu'aux In-

diens , toutes les dettes légitimes de

la Compagnie des Indes & de la

Chine , à moins qu'après l'cftima-

tion défdits effets , & la liquidation

des dettes , il n'y eut de l'excédent

dans lefdits Effets , auquel cas la

Compagnie d'Occident fera tenue

de payer auffi ledit excédent, de ma-
nière qu'elles n'en puilTent être re-

L'HISTOIRE
cherchées iii inquiétées ; duquel
payement ladite Compagnie fera te-

nue de rapporter les preuves & Ti-
tres juftihcatift, & fans que ladite

Compagnie d'Occident loit tenue
de payer aucune autre chofe à celles

des Indes & de la Chine.
V. Les cinquante livres par cha-

que Tonneau de Marchandifes de
France , & foixante - quinze livres

auffi pour chaque ToLP^r,: de Mar-
chandifes des Indes, que Nous fai-

fons payer à la Compagnie par for-

me cle gratification; enfernhlc les

dix pour cent fur le produit des ven-
tes des Marchandifes venues ou à
venir fur les VaifTeaux des Particu-

fiers à qui elle a cédé fon Privilège,

appartiendront à la Compagnie
d'Occident.

V I. Et pour mettre la Compa-
gnie d'Occident en état de fatisfaire

les Créanciers de celle d'Orient,,

tant en France qu'aux Indes , & de
porter à l'avenir fon Commerce à
toute l'étendue qu'il doit avoir, ce
qui ne fe peut exécuter que par un
fondsconliderable;Nous lui avons
Çermis & permettons de faite pour
^ingt^cinq Millions de nouvelles

Avions , qui ne pourront être ac-

quifes qu'en argent comptant , & en
payant au CaifTier de ladite Com-
pagnie d'Occident cinq cens cin-

quante livres pour chaque Adlion,

lefquelles feront de même nature

que les cent Millions de lad.Compa-
ênie d'Occident qui ibnt dans le

Public , & dont les Numéros fui-

vront immédiatement celui des der-

niers Numéros des Aftions qui com-
pofent les cent premiers Millions ;

& en confideration des dix pour

Cent que les Acquéreurs payeront

au-deflus du pair, Nous voulons

qu'elles jouiffent des mêmes avanr

tages que les autres Actions.



DE LÀ COMPAQ
VII. Lefdites Adlions feront dé-

(ignées par le Caiffier de la Com-
pagnie, vifées de l'un des D .deurs

& Icellées de fon Sceau ;& pour en

faciliter l'acquifition , il fera ouvert

un Livre dans lequel, tant nos Su-

jets que les Etrangersr pourront fouf-

crire, en payant comptant les dix

pour cent d'excédent , & le capital

de rAftion en vingt mois , par por-

tions égale des cinq pour cent par

mois , fauf à ceux qui voudront

payer comptant, de remettre leurs

fonds à la Caifle de la Compagnie,
ftns prétendre aucun efcomptè pour
le prompt payement.

VIII. Le Caiffier de laditeCom-
pagnie ne délivrera aucune Aâion
qu au fur & mefure des payemens
eflfedifs du capital qui lui feront

faits ; & faute par lefdits Aâiionnai-

rés de remplir leurs foûmiffions dans
les termes portez par le préfent Edit,

ils perdront les dix pour cent exce-

dens du capital qu'ils auront payez.

IX. Permettons à ladite Compa-
gnie , de faire venir des Païs de fa

Conceffion , toutes fortes d'Etoffes

de Soye pure, & de Soye& Coton
mêlées d'or & d'argent, ôc d'Ecor-

ees d'arbres , & des Toiles de Co-
ton teintes, peintes& rayées de cou-

leurs. Voulons que lefdites Mar-
chandifes prohibées dans le Royau-
me, ne puiffent être vendues que
fous la condition exprefle de la Sor-

tie pour l'Etranger ; & qu'à cet effet

elles foient miles en Entrepôt dans

les Magafins de notre Ferme Géné-
rale , fous deux clefs , dont les Fer-

miers Généraux ou leurs Commis
en auront une , & les Direéleurs de

la Compagnie ou leurs Prépofez

Fautre ; & en prenant les autres pré-

cautions néceffaires pour empêcher
que lefdites Marchandifes ne foient

vendues pour la confommation du

NIE DES INDES. 585
Royaume.

X. Pourra ladite Compagnie fai-

re aufli venir des Pays de fa Con-
ceffion , toutes fortes de Toiles de
Coton blanches , Soycs crues

,

Gatfé, Drogueries , Epiceries ,

Métaux & autres, excepté celles

prohibées par le précedeiK Article,

en payant les Droits qui fe payent

a^uellement par la Compagnie des

Indes , fuivant & conformément
aux Edits , Déclarations des Rois
nos Prédecefleurs, Arrefts & Re^
glèmens.

XI. S'il eft reffé aux Indes quel-
'

qiies Marchandifes ou Effets appar-

tenans à des Particuliers, dont les

Vaifleaux y auront été, en vertu des

.Permiffions, Traitez ou Ceffions de
Privilège' de ladite Compagnie des

Indes, la valeur leur en fera rembour-
fée par lad. Compagnie d'Occident.

XII. Voulons que la Compagnie
d'Occident foit dorénavant nom-^

mée ôc aimliûéeCompagnUdes Inder,

& qu'elle porte les mêmes Armes
dont la Compagnie d'Occident s'eft

fervie jufqu'à préfent.

XIII. Maintenons & confirmons
ladite Compagnie dans tous les

Droits & Privilèges à elle accordez
par Edit du mois d'Aoufl: i ($54

,

Déclaration du mois de Février

1 685 , & autres Déclarations & Ré-
glemens rendus en laveur de fon

Commerce , fans aucune exception,

comme s'ils étoient tous rappeliez

par ces Préfentes , tout ainfi que la

Compagnie dts Indes en joiiit , ex?-

cepté ceux qui ont étérévoquez ou
modifiez,& fans préjudice desdroits

de l'Amiral de France, dont il a
joiii ou dû jouir, conformément à la

Déclaration du ^ Septembre 1712,
& Réglemensfaitsen conféquence.

Si DONNONS EN MANDEMENT à
nos amez Se féaux Confeillers les

Titres

Généraux.
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j^4 PREUVES DE
Gens tenans notre Cour de Parle-

ment, Chambre des Comptes «Se

Cour des Aydes à Paris, que ces

Préfentes ils ayent à £ùre lire , pu-

blier ôc regiftrer, .& le contenuen

icelles , garder ,.obferver & exécuter

ielon leur forme & teneur .xionob-

ilant tous Edits & Déclarations à ce

coptraires : Voulons qu'aux Copies

^'icelles coUationnées par l'un de

jios amez & féaux Confeillers-Sé-

cretaires foi foit ajoutée comme à

l'Original : Car tel eft notre Plaifir.

L'HISTOIRE
Et afin que ce foit chofe ferme ôc
ftable à toujours , Noiis y avons fait

mettre notre Scel. Donné à Paris

au mois de Mai , l'an de Grâce rail

fept cens dix-neuf, & de notre Rè-
gne le quatrième. Sianéy LOU ISc
£t plus bas , Par le Roi ; le Duc
d'Orléans Régent, préfent.

Phelypbaux, Vifa^ de Voyer
D'A R G Elis ON, Vu au Confeil.

V I L l E R o y. Et fctllé du grand
^ceau de cire veru.

Sur PImprimé.

Arrefl du Confeil d'Etat ^ concernant hs ABions de la

Compaznie des Indes.

Extrait des Regiflres du Confeil eCEjlat.

LE ROI s'étant fait repréfen-

ter en fon Confeil fon Edit

du mois de Mai dernier ,
par lequel

Sa Majefté a réuni à la Compa-
gnie d'Occident le Privilège ex-

clufîf de faire feule à l'avenir le

Commerce des Indes Ojientales;

& afin de mettre ladite Compagnie
en itat d'étendre & de foûtenir

fon Commerce avec fuccès , &,auffi

de payer les dettes légitimes de

l'ancienne Compagnie des Indes

Orientales , ^ant en France qu'aux

Indes ; Sa Majefté a ordonné .que

ladite Compagnie d'Occident, à

|)réfent nommée Compagnie des In-

des , ferait pour vingt-cinq millions

de noùvdles Aélions , de ipême

nature que les cent millions qui

ont été faites en vertu de l'Edit du

mois d'Août 1717 ;& que le pre-

mier JNumero des nouvelles Ac-
tions fuivroit immédiatement le

.dernierdes premières; lefquels vingt-

cinq millions d'Aftions ne pour-

roient être acquifes qu'en payant

|)ar ceux qui voudroietit les acqué-

rir , cinq cens cinquante livres pour
chaque Aftion de cinq cens livres ;

fçavoir , dix pour cent en foufcri-

vant , & le principal de l'Adion en
vingt payemens égaux decinq pour
cent par mois; & que faute par ceux
qui ,auroie<ît foufcrit , de faire le

payement daps ledit tems , les dix

{)our cent refteroient au proficde

a Compagnie. Mais Jorfque Sa

Majefté a ordonné que les Aftions
pourroient être acquifes fur le pied

de dix pour cent d'excédent ; elles

n'étoient encore dans le public

(ju'au pair : & Sa Majefté étant

informée qu'avant même la Publi-

cation de l'Edit , les anciennes

Adions ont pris une telle faveur

qu'elles fojnt montées jufqu'à cent

trente pour cent, cnforte,que l'em-

prefTemcnt pour acquérir les nou-
velles eft tel , qu'il s'eft déjà pré-

fenté pour plus de cinquante mil-

lions de Soufcrivans; Sa Majefté

voulant ôter tout prétexte & touo

moyen de les acquérir par préfé-

rence , ^ jujgé convenable d'établie

une



DE LA COMPAGNIE DES INDES, ygf
tineréglcgënéralequincfoitfufcep- du montant du Total des Souf-

tible d'aucune faveur : Surauoi

,

criptions , l'on ne foit reçu à fouf-

oiil le Rapport. SA MAJESTE' crire qu'en repréfentant pour qua-

ESTANT EN SON CONSEIL

,

tre fois autant d'anciennes Avions

,

de l'Avis de Monfieur le Duc d'Or- que montera la fomme pour la-

léans Rcgcnt , a ordonné & or-

donne.

Article Premier.

quelle chaque Aftionnaire voudra
loufcrire pour en avoir de nou-

velles ; enforte que pour fouf-

crire pour cinq mille livres, il feu-

Que les vingt-cinq millions d'Ac- dra repréfenter pour vingt mille

tlons de la Compagnie des Indes, livres d'anciennes Aftions.

ordonnées par l'Article VI. de i'E- IV. Le Livre des Soufcriptions

dit du mois de Mai dernier , feront fera ouvert pendant vingt jours

,

faites ; fçavoir , quinze millions en à commencer du 26 du préfent

trois mille Billets de dix Avions mois» après lequel tems il lerafer-

chacun , numérotez depuis le N". mé ; & en cas que les anciens

18001. jufques & compris le N*. cent millions d'Actions ne foient

21000 , & dix millions en vingt pas repréfentez pour acquérir les

mille Billets d'une Aélion chacun , vingt-cinq millions de nouvelles

numérotez depuis le N^ 2000 1 , Aftions , ce qui manquera après

jurgues & compris le N". 40000. ledit délai de vingt jours, fera acquis

I I. Lefdites Avions feront ac- des fonds de la Compagnie , qui

Suifes par Soufcriptions , comme pourra enfuite vendre les Aâions
eft ordonné par l'Article VII. quand les Diredeurs le jugeront

dudit Edit , en payant dix pour convenable pour l'intérêt de la

cent comptant , & le principal de Compagnie. Fait au Confeild'Etas

l'Adion en vingt payemens égaux du Roi , Sa IV^ajefté y étant , tenu

de cinq pour cent par mois. à Paris le vingtiénie jour de Juin
III. Veut Sa Majefté qu'outre 171p. 5ff«/ , PheLypeaux.

le payement des dix pour cent Sur l'Imprimé,

Edit du Roi
^
portant que la Comfazpie des Indes joUira àperpé-

tuité de tous les Droits ^ Privilèges qui concernent

fan Commerce.

LOUIS par la grâce de Dieu

,

Roi de France & de Navarre:

A tous préfens & à venir , S a lu t.

Far noire Edit du mois de Juin

dernier, Nous avons créé fur l'Hô-

tel de notre bonne Ville de Paris

,

pour vingt-cinq millions de livres

de Rentes, dont la valeur Nous
doit être payée , ainfî & en la forme
qu'il ed porté par ledit Edit :

naiscomme le fond^defdits vingt-

cinq millions de Rentes n'efl; pas

fuffifant pour retirer, fuivaat notre

Intention , tous les Billets qui font

aduellement dans le Commerce,
la Compagnie às& Indes Nous a

offert de retirer de mois en mois,

à commencer du premier Août
prochain , à raifon de cinquante

millions par moisySc ce par les voyes

qui feront trouvées les plus con-

venables , juf^u'à concurrence de
£eee
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sU PREUVES DE
fix cens millions de Billets , au cas

au'il s'en trouve autant après les

débouchemens ci-devant indiquez

,

enforte qu'au premier Août 1721

,

il ne refte aucuns Billets dans le

Comnerce
,
pourvu qu'il Nous

f)laife de lui accorder à perpétuité

a jouiflhnce de tous les Droits &
Privilèges qui concernent fon Com-
merce dïns les différentes Parties

du Monc e où il s'étend ; & ayant

fait examiner cette propofition en
notre Confeil , elle Nous a paru

d'autant plus avantageufe , qu'elle

Nous met en état , fans impofeir

aucune charge nouvelle fur Nous,
ni fur nos Sujets» d'achever de
retirer du Commerce tous les- Bil-

lets' qui ne fe trouveront pas con-

ibmmez par les débouchemens ci-

devant indiquez. A c es g A u s b sy

& autres à ce Nous mouvans , de
l'Avis de notre très-cher & très-

amé Oncle le Duc d^Orlëans

,

Petit-Fils de France , Régent , de
notre très-cher & très-amé Oncle
le Duc de Chartres premier Prince

de notre Sang , de notre très-cher &
très-amé Coufin le Duc deBourbon,

de notre très -cher & très-amé

Coufin le Comte de CharoUois

,

de notre très- cher Se très-amé

Coufin le Prince de Conti , Prin-

ces de notre Sang, de notre très-

cher & très-amé Oncle le Comf*
de Touloufe , Prince légitimé &
autres Pairs de France , Grands &
Notables Perfonnages de notre

Royaume ; & de notre certaine

Science, pleine Puiflfance & Auto-

rité Royale , Nous avons par notre

préfent Edit perpétuel Se irrévo-

cable , dit , ftatué , Se ordonné ,-

difons , ftatuons Se ordonnons \^

voulons & Nous p|aît ce qui fuit.

AaTiCLE Premier.
Que la Compagnie des Indes

t'HTSToriTE
ioiiifle à perpétuité des Droits ^
Privilèges ci-après fpécifiez con-
cernant fon Commerce, fans pou-
voir y être troublée en quelque
forte & fous quelque prétexte que
ce foit; à l'effet de quoi Nous la

créons , établi ffons i déclarons , en
tant que de befoin , Compagnie

ferfétudie dis Indes , à là charge
toutefois par ladite Compagnie

,

fuivant fes offres , de retirer de mois -

en mois à commencer du premier

Août prochain , à râifon de cin-

quante millions par mçis , &ce pac

les voyes qui ietonc trouvées les

plus convenables , jufqu'à concur-
rence de fix cens millions de Bil-

lets , au cas qu'il s'en trouve autant

après les débouchemens ci-devanc

indiquez , enforte qu'au premier

Août 1721 il ne refte aucuns Billets-

dans le Commerce*
II. Voulons que tous Iefdits>

Billets foient brûlez en l'Hôtel de
notre bonne Ville de Paris , au fur

& à mefure qu'ils feront retirez,

après toutefois qu'il en aura été

dreffé des Procès-verbaux tant par

les Commiffaires denotre Confeil,

que par les Prévôt des Marchands»

Se Efchevins.

III. Jouira ladite Compagnie à

Eerpétuité du Droit de faire feule

! Commerce dans notre Province

Se Gouvernement de la LoUifiane,

ainfi que Nous l'avons réglé par

nos Edits des mois d'Août Se De*
cembre 1717. (^)

I V. N'entendons comprendre
dans la précédente difpofition ; le

Privilège de recevoir, à l'exclufion-

f <i ) Le Commerce de la Louifkine n'efl:

plus dans la main de la Compafçnie des

Indes. On en rapportera l'Hiftoire dans

un autre Ouvrage particulier, qui com-
prendia celle du Commerce des Franfeis

dans l'/imcrr^Hci



1)1E LA COMPAG-NIÉ DES INDE5. y«7
de tous autres , dans notre Colonie Rouge , Perfe , Mogol , Siam , la

de Canada tous les Caftors gras Chine Se le Japon , même depuis

& fecs que les Habitans de ladite le détroit de Magellan& le Maire,

Colonie auront traitez ; voulons dans toutes les Mers du Sud: Fai-

quc ledit Commerce (oit & de- fonsdéfenfes à tousnos autres Suiets

meure libre, & que ladiee Compa- de faire aucun Commerce dans lef-

gnie joliifle à perpétuité , au liea dits lieux , à peine de confifcation

,

de fon Privilège exclufif , d'un Droit au profit de ladite Compagnie . des

de neuf fols par livre pefanc de Vailfeaux, des Armes, Munitions &
CaRor gras , & de fix fols par livre Marchandifes.

{jéfant oe Caftor fec , lequel Droit V 1 1. .Jouira pareillement ladite

ui fera payé à l'Entrée dans le Compagnie à perpétuité& en tous

Royaume. Faifons défenfes de faire Droits de propriété , des Terres

,

fortir du Caftor du Royaume, à Ifles, Forts, Habitations, Magazins,.

peine de confifcation , tant du Meubles & Immeubles , Droits ,

Caftor que des VailTeaux , Bar- Rentes , Vaiflfeaux , Barques , Muni-
ques ,.Voitures & Equipages fur tiens de Guerre & de Bouche.,

lefque's il fera trouvé chargé, & Nègres, Beftiaux , Marchandifes,

de trois mille livres d'amende , le & généralement de tout ce que les

tout au profit de ladite Compa- Compagnies des Indes & de la

gnie. Chine avoient pu acquérir ou con-

V. Attendu la Ce/ïïon faite le quérir , ou qui leur avoit été con-

ij Décembre 1718 par la Com- cédé, tant en France qu'aux Indes,

pagnie du Sénégal à la Compagnie & à la Chine , ainfî qu'en ont joiii

des Indes,de toutes les Conceffions, ou dû joliir lefdites Compagnies
Droits , Privilèges & Etabliflemens des Indes & de la Chine, à la char-

appartenans à ladite Compagnie se feulement de payer tant aux

du Sénégal , & le payement fait en François qu'aux Indiens , toutes les

conféquence du prix de ladite Cef^ dettes légitimes des Compagnies
fion ; ladite Compagnie des Indes des Indes & de la Chine , & fans

jouira à perpétuité de toutes les que ladite Compagnie foit tenue

Conceffions , Droits Se Privilèges Je payer aucune autre chofe à cel-

accordez à la Compagnie du Se- les des Indesôc de la Chine, à moins
Bègal , ainfi que ladite Compagnie qu'après l'eftimation de leurs effets

en a bien & dûëment joiii , ou dû & la liquidation de leurs dettes ,

joUir fuivant nos Lettres Patentes il n'y eut de l'excédent dans lef-

du mois de Mars 16^6 , Se autres dits effets, auquel cas ladite Com-
données tatit en faveur de la der- pagnie fera tenue de leur payer

niere Compagnie du Sénégal
, que lecnt excédent.

de celles qui l'ont précédée. V I i I. Jouira auffi ladite Coni-
VI. Joiiira ladite Compagnie à pagnie à perpétuité des cinquante

perpétuité du Privilège de Pïègo- livres ,par Tonneau de Marchan-
cier feule depuis le Cap de Bonne- difes de France , & de foîxante-

Efpérance jufques dans toutes les quinze -livres par Tonneau de Mar-
Mers des Indes Orientales , Ifles chandifes des Indes, que Nous fai-

de Madagafcar, Bourbon& France, fions payer par forme de gratifica-

ÇotQ de Sofola en Afi:iqiie,Mer- tion à l'ancienne Compagnie des

Eeee ij
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Indes ; Se à récard des dix pour
cent fur le promiic des ventes des

Marchandiies venues de h venir fur

les Vaifleaux des Particuliers à qui

l'ancienne Compagnie a cédé Ton

Privilège . ils appartiendront à la

DOuvelTe Compagnie.
I X. Pourra ladite Compagnie

feire venir des Païs de fa Concef-

fion , toutes fortes d'Etoffes de Soye

Sure, &de Soye 3c Coton -mêlées

'Or&d'Argent.&d'Ecorces d'Ar-

bres f & des Toiles de Coton tein-

tes , peintes 8c rayées de couleurs ;

Voulons quelçfdites Marchandifes.

prohibées dans le Royaume ne puif-

tent entrer que par les Ports de
l'Orient & de Nantes . où elles

feront entrepofées dans les Maga*
2nns à ce deftinez fermant à deux
clefs y. dont l'une fera remife aux
Direfteurs Généraux de la Com-
pagnie des Indes ou leurs Com-
mis , & l'autre à celui qui fera pré-

pofé par Sa Maiefléfurla nomina-
tion du Confeil du Commerce :

Voulons que les ventes générales

defdites Marchandifes foient faites

en préfence d'un ou de deux Direc-

teurs , & du Prépofé par Sa Ma-
jedé , fous la condition exprefle

de l'envoi à l'Etranger , Se que
jufqu'audit envoi elles foient remi-

fcs dans les Magazins d'Entrepôt.

X. Pourra pareillement ladite

Compagnie faire venir des Païs

de (a ConcefEon , pour l'ufage &
confommation du Royaume , tou-

tes fortes de Toiles de Coton
blanches , Soyes crues , CafFé ,

Drogueries , Epiceries , Métaux &
autres Marchandifes non prohi-

bées , en payant les Droits auP
quels lefdites Marchandifes font

lujettes.

X I. S'il efl rcflc aux Tndes quel-

ques Marchandifes ou effets appar*

E L'HISTOIRE
tenans à des Particuliers , dont le»

Vaiflcaux y auront été en vertu

des Permifllons , Traitez ou Cet-
fions de Privilège de l'ancienne

Compagnie , la valeur leur eu fera

rembourfce par la nouvelle Com-
pagnie.

A 1 1. Les conieftarions nées otr

à naître entre les anciennes Com-
pagnies des Indes & de la Chine ^

<Sc la nouvelle Compagnie , feront

réglées par les Commiflaires que
Nous nommerons à cet effet.

XIII. Voulons que ladite Com-
pagnie foit& demeure maintenue âc

confirmée , ainfi que Nous la main-
tenons & confirmons dans tous les

Droits & Privilèges accordez aux
anciennes Compagnies des. Indes.

& de la Chine , par notre Edic

du mois d'Août 1064, notre Dé-
claration du mois de Février 1 68 j ^

âc autres Déclarations & Kégle-
mens rendus en faveur de fon Com-
merce , comme s'ils étoient tous

rappeliez par le préfent Edit,tou6

ainn que les anciennes Compagnies
en oiit joui ou dû jouir , à l'excep-

tion de ceux qui ont été révoquez

ou modifiez, & fans préjudice des

Droits de l'Amiral de France, dont
il a jolii ou dû joiiir conformé-
ment à la Déclaration du 3 Sep*

tembre 171 2 , & aux Réglemens.

faits en conféquence.

(a) XIV.Jodira lad.Compagnîe
à perpétuitéde tous les Droits , Pri-

vilèges âc Exemptions , dont ont
joUi ou dû joiiir les IntérefTez ea
l'ancienne Compagnie d'Afrique

jufques au dernier Décembre 1718^
tems auquel, leur Privilège eft ex-

fa 1 La Compagnie des Indes n*a plu*

ce Privilège : voyez 1" iiftone du Commerce

d i ftunfoa dam es fartres de 'Afrique t

indépendantes du ?r4vUegt de U Cmfagi'it

dti Indes*.
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F
'ré , enfemble de la propriété des nos amez ôc féaux Conieillers les

laces en dépetviaiites , aux facul- Gens tenans notre Cour de Parle-

rez, charges, claufes (Se conditions ment à Paris , que notre prcfcnc

Î
portées par les Traitez faits avec Edit ils ayent à laiçc lire

, publier

es Puidances d Alger ôc de Tunis, & regidrer, & le contenu en icelui

Titrej

Génétauzr

An. 171CV

fans qu'a l'avenir ladite Compagnie
puilTe en être évincée , recherchée ,

m inquiétée , fous quelque pré-

texte que ce foit : faufaufdits 1»-

téreflez , & à tous autres Particu-

liers qui peuvent avoir «quelques

prétentions fur la propriété des

l
arder, obferver 6c exécuter fcloa

a forme Se teneur : Car tel eft no-
tre Plaifîr ; & zûa que ce foit chofe
ferme & (table à toujours. Nous y
avons fait mettre notre Scel. Don-
né à Paris au mois de Juillet l'an

de grâce rail fept cen> vingt , & de
Conceflions du Cap-Négre & Baf- notre Régne le cinquième. Sitfi^,

lion de France .de rapporter leurs LOUIS. Lt plus bas, Par le Roi, le
Titres à notre Confeil de la Ma-
rine ,

pour être par Nous ordonné
ce qu'il appartiendra.

Si donnons en Mandiiment à

Duc o'Okleans Régent préfent»

Phelypeaux. Vifa Daguessbav,.
Vu au Confeil ,.le Pei btier : Et
fecUé du grand Sceau cirt verte.

Sur rjmprimé.

jirreji du Ccncil 0! Etut y concernant le Privilège exclujif des

J^oteries , accorde à la Compagnie des Indes,

Extrait des Regiflres du Confeil itEtaC

VEu par^e Roi étant en fon Con-
feil , la Requête préfentée par

les Syndics & Direfteurs de la Com-
pagnie des Indes , & d'eux fignée;

contenant que conformément aux
délibérations prifes da'^s l'Affemblée

générale d'Adminillration les i<^

Janvier dernier & 2 du préfenc

mois de Février, les Supplians ont

été chargez de reprélenter très-

humblement à Sa Majellé , que les

Aftions de laditeCompagnie tenant

Keu aux Aftionnaires qui la com-
pofent , d'un capital très-confidcra-

ble , 8c qui a été reconnu , pur les

©perations ci-devant faites
,
prove-

nir de rembourfemens ou d'autres

fonds réels qu'ils y ont employez;

Sa Majefté a bien voulu par les dif-

férens Privilèges qu'Elle a accordez

à la Compagnie , marquer qu'elle

défiroic rendre en quelque forte

leur condition égale à celle de k& ï;"vr. i7»4.

autres Sujets , dont les fonds étoient

reliez es mains de Sa Majellé.

Qu'au moyen de ces Privilèges, &
fans toucher aux bénéfices qui doi-

ventprovenir des différentes partieS'

du Commerce de la Compagnie»
i'Aftionfe trouveavoir un dividende

alîliré de I jo liv. dont le payementi

fe fait aftuellcment à Bureau ouvert;

en l'Hôtel de la Compagnie : que
cependant quoique ce dividende

doive étreregardécommeun revenu:

certain attaché à l'Aftion; , de qu'il y
ait lieu d'efperei qu'il augmentera>

confiderablement ^ non - fêulemeno

par le progrès des Privilèges accor-

dez par Sa Maiefté à la Compagnie »
mais encore par l'accroilTement de
ionCominerce,qui dès à préfent peut

Ë-eee iij,

fi'

j
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Titres

Généraux.

An, 17*4.

SDo PREUVESDE
être regardé comme l'un des plus flo-

rifTans Je l'Europe ; néanmoms plu-

ficursdes Aftionnairesaui ont bcfoin

d'argent font obligez d'abandonner

ces avantages , en donnant leurs Ac-

tions à vil prix. A CES CAUSES,
requeroient les Supplians ,

qu'il plût

à Sa Maiefté de leur accorder audk

nom de Privilège exclufif, défaire

dans l'étendue du Royaume diffé-

rentes Loteries ,
pour les Lots en

être payez , foit en argent comp-
tant ; ou en A(flions & dixièmes

d'Actions, dans les cas où la Re-

cette en aura été faite en cette na-

ture d'effets ; foit en Rentes Via-

gères alignées fut les fonds de la-

dite Compagnies que les Supplians

audit nom pourront conftituor au

profit des Sujets de Sa Majedé &
aux Etrangers , fur le pied de Dix
pour cent du produit de la Re-

cette en argent des Loteries pour
Rentes Viagères , fans que leldites

Rentes Viagères puiffent êtreretran-

chéçs ou (aifies fous quelque pré-

texte que ce foit , en laiffant néan-

moins fubfider les Loteries qui font

ouvertes , en vertu des différens

Privilèges particuliers accordez par

Sa Majefté , jufqu'à la fin des ter-

mes portez pat lefdits Privilèges;

de permettre aux Supplians audit

Kom , de prélever au profit de la

Compagnie , fur le total de la Re-

cette des Loteries qu'ils feront , le

bénéfice qui fera réglé par les dé-

libérations des Affemblées d*Admi-
nillration, dont la teneur fera ren-

due publique; 6c de defliner lesfonds

?ui proviendront de la Recette des

.oteries en Rentes Viagères , à
prêter fans aucune préférence aux
Actionnaires & non à autres , les

(bmmes qui feront convenues parles

délibérations des Affemblées d'Ad-
miaiflration , en dépofaoc pai eux

L'HISTOIRE
des Allions à la Compagnie poni!

fureté des prêts , avec leurs Billets

payables à ordre dans des termes

fixes ; & de l'autorifer à prendre juf-

Qu'à fix pour cent par an
, pour

I intérêt des fommes qu'elle prêtera

aux Actionnaires ; le tout en la

forme ôc manière qui fera réglée

par les délibérations defdites Af-

femblées. Olii le Rapport du Sieuc

Dodun , Confeiller ordinaire au
Confeil Royal, Controlleur Géné-
ral des Finances. SA MAJESTE*
ESTANT EN SON CONSEIL;
a accordé Se accorde à la Com-
Îagnie àes Indes , fes Syndics &
)irefteurs , le Privilège exclufif de

faire dans l'étendue du Royaume
difféientcs Loteries pour les Lots
en être payez , foit en argent comp-
tant ou en Actions & dixièmes

d'Actions , dans le cas où la Recette

en aura été faire en cette nature

d'effets ; foit en Rentes Viagères

affigoées fur les fonds de ladite

Compagnie, que lesSync" "&: Di-

recteurs en fon nom irront

conftituer , tant au profi -iujets

de Sa Majefté qu'aux Etrangers,

fur le pied de dix pour cent du

Eroduit de la Recette en argent des

oteries pour Rentes Viagères , fans

qu'elles puiffent être retranchées eu
(aifies fous quelque prétexte que
ce foit ; veut néanmoins Sa Ma-
jefté que les Loteries qui font ac-

tuellement ouvertes, en vertu des

différens Privilèges particuliers par

Elle accordez (ubfiftent jufqu'à la

fin des termes portez par lefdits

Privilèges. Permet Sa Majefté aux
Syndics & Directeurs de la Com-
pagnie des Indes , de prélever au
profit de ladite Compagnie , fur le

total de la Recette des Loteries

qu'ils feront , le bénéfice qui fera

réglé par les délibérations des Af;



DE LA COMPAGN
fertiblées d'Adminiftration , donc la

teneur fera rendue publique ; &
àc dcfliner les fonds qui provien-

dront de la Recette clés Loteries

en Rentes Viagères , à prêter fans

aucune préférence aux Adtionnai-

fes & non à autres , les forames
qui feront convenues par les déli-

bérations des Afleniblées d'Admi-
niflration , en dépofant par eux des
Avions à la Compagnie pour (u-

reté des prêts , avec leurs Billets

payables a ordre dans des termes

TE DES INDES, rpr
fixes ; Sa Majefté autorifant ladite

Compagnie à prendre jufqu'à fix

pour cent par an pour l'intérêt des
fommes qu elle prêtera aux Aélion-
naires ; le tout en la forme & ma-
nière qui fera réglée par les déli-

bérations defdites Aflemblées d'Ad-
miniftration. Fait au Confcil d'Ktat

du Roi, Sa Majcllé y étant, tenu

,à Verfaillcs le quinzième jour de
Février mil fept cens vingt-quatre.

Si^nc, Phelypbaux.
Sur une copie mamfcrite collationm'e,-

Titre"!

Gcncuux.

An. I7»4<

jirrefi du Confcil d'Eut , concernant la faculté accordée à Lt^

Compaytie des Indes
^ four la convcrfion volontaire d'un nom-

bre d'j4Hions en Rentes purement Kiageres ^ ou Viagères par-

forme de Tontine^.

Extrait des Regifirts du Confeil d'Ejlat.

VÏU par le Roi, étant enfon
Confeil la Requête préfent-ée

par les Syndics & Direéleurs de la

Compagnie des Indes, & d'eux

fignée ; contenant que par délibé-

ration prife en FAflèmblee générale

d'Adminiftration de ladite Compa-
gnie, du 19 Janvier dernier, fut

Texamen qui a été fait de lafituation'

oxx elle fe trouve actuellement, il

a été délibère que fkns altérer en
aucune manière le fonds du Divi-

dende de cent cinquante livres par

Aftion , qui fe paye actuellement ;

la Compagnie eft en état de pro-

curer à ceux des Adionnaires à qui

ce revenu n'eft pas fuffifant pour

leur fubfiftance , un fecours plus

confidérable, en convertiflant libre-

ment au gré des Porteurs, tant Su-

jets de Sa Majefté qu'Etrangers,

leurs Adlions en Rentes - viagères

ou en Rentes-viagères par forme de

ToHCine avec accroiftementaux fu£>

vivans , à leur choix , en tel nom-- ;——

'

bre, iir le pied & aux claufes & ifFcviie»,

conditions qui feront portées pat
les délibération* des Aflemblées

d'Adminiftration : que ces Confti-

tutions viagères feront égalemcfit

utiles aux Adionnaires qui refteront,

tant par l'extinftion fucceflîve def-

dites Rentes , que- par les nouveaux
Privilèges que la Compagnie ofe

efperer de la Protedîori de Sa Ma»
jefté. Mais que comme ladite Com-
pagnie ne peut contrarier avec fes'

Actionnaires, tant Sujets de Sa Ma-
jefté qu'Etrangers, qui voudront
convertir leurs Adioiw en Rentes-

purement viagères, ou viagerespar

formedeTontine, fans la Permiflioiv

de Sa Majefté : A ces Caufes, re-

gueroient les SupjJians qu'il plût ai»

Roi perniettre à la Compagnie des

Indes, fes Syndics & Directeurs fti-

pulant pour elle, de convertir libjre-

meut-au gré des ACtioouaice&j ea

II!



Titres

Ccncraux.

An. t7t4«

pz PREU VES DE
Rentes purement viagères, ou via-

gères par formfl de Tontine , avec

accroiffementauxfurvivansje nom-

bre d'Aftions qui fera réglé par dé-

libération des Aflemblées d'Admi-

niftration de ladite Compagnie qui

feroient rendues publiques à cet

égard ; & d'eu paffer par lefdits

Syndics & Diredeurs audit nom,les

Contrats de Conftitiition , tant au

profit des Sujets de Sa Majefté , que

des Etrangers qui voudront acqué-

rir lefdites Rentes , fans que les Ar-

lérages defdites Rentes puiflent être

retranchez, ni faifis fous quelque

prétexte que cefoit ou puifleêtrej

& aux autres claufes & conditions

qui feront portées par les Délibé-

farions defdites Aflemblées d'Admi-

niftration. Oiii le Rapport du Sieur

Dodun , Confeiller ordinaire au

Confeil Royal , Controlleur Géné-

ral des Finances. SA MAJESTE'
ESTANT EN SON CONSEIL,
a permis & permet à la Compagnie

des Indes , les Syndics «Se Diredieurs

L' H I S T O I R E
flipulans pour elle, de convertir li-

brement au gré des Aftionnaires

,

en Rente purement viagères, ou
viagères par forme deTontine avec
accr^Mflement aux furvivans le

nombre d'Aftions qui fera réglé

par délibération des Aflemblées

d'Adminiftration de la Compagnie
qui feront rendues publiques à cet

égard i £^ d'en pafler par lefdits Syn-

dics & Diredeurs audit nom, les

Contrats de Conllitution , tant au
profit des Sujets de Sa Majefté , que
des Etrangers qui voudront acquérir

À-îfditcs Rentes , fans que les Arréra-

ges d'icelles puiflcnt être retranchez

ni laifis fous quelque prétexte que ce
.oit ou puiue être , «Se aux autres

claufes & conditions , qui feront

portées par les Délibérations des

Aflemblées d'Adminiftration. Fait

au Confeil d'Etat du Roi , Sa Ma-
jefté y -îtant , tenu à 'S'^crfailles le

quinzième jour de Février mil fept

cens vingt-quatre. S/^«/, Fhely-
X E Au X. Sur une copie imfrmce.

3,9 Juin.

'Arreft du Confeil d^Etat^ pour affurcr l*étai des Acquéreurs des

Rentes Viagères fur la Compagnie des Indes.

Extrait des Regi^res du Confeil dEtat.

LE ROY s'étant fait repréfen-

ter les Arrêts du ij Février

1724 , qui accordent à la Compa-

fnie des Indes le Privilège exe' ifif

es Loteries, avec faculté à ladite

Compagnie de convertir un nom-
bre cPAftions en Rentes purement

viagères , ou viagères par forme

de Tontine ; Sa Majefté étant in-

formée qu'en exécution defdits

Arrêts , la Compagnie des Indes

vient d'ouvrir une Loterie où un
grand nombre de Particuliers ac-

^ucKODC des Hentes vi3o;eres \ ôi

jugeant néceflaire d'aflSirer l'état

defdits Acquéreurs. Oui le Rapport
du Sieur Dodun , Confeiller ordi-

naire au Confeil Royal, Control-

leur Général des Finances. LE
ROY ESTANT EN SON
CONSEIL, a ordonné & or-

donne ce qui fuit.

Article Premixîib.

Que tous les Effets de la Com-
pagnie, & notamment les Fermes
du Tabac & du Caffé.foientfpé-

cialement ôç par privilège, aôèdez
&



DE LA COMPAGNIE DES INDES; jpj ,

i&;hypotéquez au payement de tou- jamais être retranchées ou faifîes Titres

tes les Rentes viagères que la Com- fous quelque prétexte que ce foit , Gcnéraur,

pa^nie conftituera fur elle en exé- pas même pour les propres deniers is-^^/^V^J
rcution des Arrêts du 15 Février & affaires de Sa Majeflé.

1 724. IV. Les Etrangers poflefleurs def- ^* *^*^

I I. Que toutes les Rentes, foit dives Rentes en jouiront de même
purement viagères , foit viagères que les Sujets de Sa Majefté , fans
par forme de Tontine

, qui feront qu'elles puiflent être ni failles ni re-
conftituées par la Compagnie des tranch ^es , pas même en tems de
Indes au profit des Sujjts de Sa Ma- guerre. Fait au Confeil d'Etat du
jeftéouaes Etrangers, feront tou- Roi, Sa Majefté y étant, tenu à
jours acquittées régulièrement à l'é- Verfailles le vingtième jour de Juin
chéance de chaque demi-année. mil fcpt cens vingt-quatre. Signé

,

III. Lefdites Rentes ne pourront Ph e l y p b a u x. Sur l'Imprim»

.Anefl du Confeil d*Etat , concernant les Sillets de la Zr 'jne

de la Compagnie des Indes,

Extrait des Regifires du Confeil £'Etat.

SUR la Requefle préfentée au Roi
en fon Confeil par les Syiidics &

•Diredeurs de la Compagnie des In-

des, contenant, que pour faciliteraux

Porteursde Billets delà Loteriecom-
pofée , faite en exécution de l'Arreft

du 15 Février dernier , les difFérens

Payemens qu'ils font obligez de faire

fuivant l'amche qui a efté mife à cet

effet , dans laquelle les temps auf-

fluels lefdits payemens dévoient eflre

faits, ont efté fixez, à peine de nulli-

té defdits Billets; ils leur auroient,

par une première Délibération, per-

mis d'emprunter fur des Adions à

raifon de quinze cens livres par

Aélion , pour fournir les deux cens

livres faifant partie du dernier Paye-

ment , & offert même à ceux qui ne

voudroient pas emprunter fur des

Aftions, de leur faire crédit de cent

livres & du dixième d'Aftion qui

doivent eftre fournis pour ledit der-

nier payement ; & auroient indiqué

le tirage de la cinquième Clafle de

ladite Loterie au20 du préfeatmois:

Mais s'eftant trouvé pluGeurs Pof- 19 Odobre,

teurs defdits Billets , lefquels n'ont

pas profité defdites facilités,dans l'ef-

perance d'une nouvelle proroga-
tion, & dont les Billets font nuls, fau-

te d'avoir fatisfait aufdits Payemens
ordonnez; lefdits Syndics & Direc-
teurs n'ont pas crû qu'il convinft à
la Compagnie de profiter de leur né-

gligence , & ont bien voulu leuc

donner encore un dernier délay

Eour fatisfaire aufdits Payemens.
)ans cette vue , par une Délibéra-

tion prile dan: l'Aflemblée générale

d'adminiftration,tenuë le 18 dupré-
fentmois, il a été réfolude donnée
un dernier délay aux Porteurs del^

dits Billets, jufqu'au 10 du mois
prochain ,

pour les remplir ; lefquels

Porte jrs de Billets pourront faire le-

dit dernier Payement , en payant

cent livres en Aâions , lefquelles fe-

ront prifes fur le pied de quinze

cens livres chaque Aflion , la Com-
pagnie leur faifant crédit des autres

cent livres & du dixième d'A^on
Ffff

lï

I

m

\

m



J94 PREUVES DE
Titres 40* pour Içdit dernier Payement

,

Çcnéraux. apT^ lequel temps , & faute par lef-

• ^ly-^^; jditt 7 prtesurs de Billets d'avoir fait

dans ledit jour les Payemens or-
^'7*4. ^nnez, lefdits Billets demeureront

liuls à leur égard : Et la Compa-
gniene voulant point appliquer à

ion profit particulier le benfence de

la nullité defdits Billets , elle a jugé

flus convenable de l'abandonner au

'ublic , & de donner la faculté de
les prendre à ceux qui les voudront

remplir en l'eftat où ils feront pour
jors ; en donnant néanmoins la pré-

férence , pendant un temps , à ceux

qui feront Porteurs des Billets de

ladite Loterie , dont ils auront fait

tous les Payemens ; au moyen de
Guoy il fera permis , depuis le i o du-

dit mois de Novembre jufqu'au i J
dudit mois , à ceux qui feront Por-

. . leurs de Billets remplis de la cin-

quième ClafTe de ladite Loterie , de
prendre les Billets qui relieront non
remplis, en payant cent livres en
Adions , à raifon de quinze cens li-

vres chaque Aftion , ladite Compa-
gnie leur faifant crédit des autres

cent livres , & du dixième d'Adlion

. dûs pour ledit dernier Payement,
paffé lequel jour i y du mois pro-

chain ,& jufqu'au 2 j dudit mois , il

fera permis à toutes perfonnes, de

Ijrendrelefdits Billets en payant cent

ivres en Aftions , à raifon de quin-

ze cens livres chaque Aâion , auf-

quelsilfera pareillement fait crédit

des autres cent livres , & du dixiè-

me d'Aâion; Et après ledit jour 2 j
dudit mois , nul ne fera reçu à pren-

dre lefdits Billets , lefquels demeure-
ront annuliez diffinitivement , & la

Loterie fera tirée le 1 1 Décembre

,

fans efpèrance d'autre dèlay , en l'ef-

tat ou elle fera ledit jour 2 j Novem-
bre. A CES Causes requeroient l^'f-

dits Siiidics ôc Diiedeurs, qu'il plût

L'HISTOIRE
à Sa Majefté autorifer ladite Délibé-
ration de l'Aflemblée générale d'ad-

miniftradon de ladite Compagnie»
& en ordonner l'exécution. Olii le

Rapport du Sieur Dodun Con feillet

au Confeil Royal , Controlleur gé «

néral des Finances. LE ROY
ETANT EN SON CONSEIL,
a autorKé & autorife ladite Déli-

bération de l'Affemblée générale

d'adminidration de la Compagnie
des Indes : Ordonne qu'elle fera exé-

cutée félon fa forme & teneur ; Ec
en conféquence que les Porteurs des

Billets de ladite Loterie pourront
faire , jufqu'au lodu mois prochain

feulement,les Payemens par eux dûs,

ou payer pour le dernier Payement
cent livres en Aftions

,
qui feront

reçues à raifon de quinze cens livres

chaque Aftion , ladite Compagnie
leur faifant crédit du furplus dudit

Payement ; après lequel jour i o du
mois prochain , Se faute de fournir

dans iceluy, par lefdits Porteurs de
Billets , lefdits Payemens, lefdits Bil-

lets demeureront nuls à leur égard

,

& feront donnez par préférence en

l'eftat qu'ils feront, à ceux des Por-

teurs de Billets de ladite Loterie

remplis , qui les demanderont , en

payantpar eux cent livres enA ftions

fur le pied de quinze cens livres cha-

que Aftion , ladite Compagnie leur

faifant crédit des autres cent livres

& du dixième d'Aftion ; laquelle

préférence néanmoins ne leur fera

accordée que jufqu'auK dudit mois,

pafle lequel jour , il fera permis à

toutes perfonnes jufqu'au 2< dudic

mois feulement, de prendre les Bil-

lets qui refteront a remplir, en

payant leWites cent livres en Ac-
.ions , fur ledit pied avec le même
crédit; Et après ledit jour 2$ No-
vembre , tous lefdits Billets non

remplisdemeureront dijfiinitivement
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annuliez, & ladite Loterie fera ti- SaMajeftéyétant,tenuàFontain&'

ree le 1 1 Décembre , fans efpéran- bleait le dijc-neuviéme jour du mois
ce d'autre délai , en l'état où elle d'Odobre mil fept cens vingt-qua- LX%''^J
(èra trouvée ledit jour 2$ Novem- tre. %»/, Puelypeaux.
bre. Fait au Confeil d'Etat du Roi,. Sur eImprimé,
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JBdit du Roi 3 portant confirmation des Privilèges y Conceffions

^ Aliéna. ionsfaites à laÇempayfiig des Indes,

Regiftrê en ParUment, _

<'

LOUIS par la grâce de Dieu
Roy de France & de Navarre :

A tous préfens & à venir , Salut.
Une de nos principales attentions

à notre Avènement à la Couronne,
a^ant été d'augmenter & faire fleu-

rir le Commerce de notre Royaume,
Nous avons au mois d'Aouft mil

iêpt cens dix-fept, créé & établi une
CompagniedeCommerce maritime

tous le nom de Comfagnk tHOcci-

dent : Depuis cela , ayant reconnu

que diverfes autres Compagnies de
Commerce , établies fous le Règne
du feu Roy notre trés-honoré Sei-

gneur & Bifayeul , étoient tombées
dans un tel anéantiflement que nos

Sujets étoient obligez de tirer des

Eltrangers , les Marchandifes que
ces Compagnies auroient dû leur

procurer : Nous avons jugé qu'il

convenoit au bien de notre Euat,

de réiinir les différens Privilèges de
Commerce exclufîf ci devant con-
cédez à ces Compagnies particu-

lières, à celle d'Occident que Nous
avons nommée Compagnie des In^

des , afin que toutes ces parties réu-

nies puflent refpeftivement fe foûte-

nir ; Et Nous avons la fatisfaâion de

voir futilité de cette réiinion , par la

fituation aftuelle de ces mêmes par-

ties de Commerce , bien différente

de ce qu'elle étoit lors de leur divi-

fion;reconnoifrant d'ailleurs qu'il eft

de notre Juflice d'affureiia fortune

d'un grand nombre de nos Sujets de
tous états & conditions, qui fe

trouvent intéreffez dans u Compa-
gnie des Indes , par les engagemens
qu'ils n'ont pu fe difpenfer de pren-

dre dans les différentes opérations

dont elle a été chargée pendant no-
tre Minorité : Nous avons fait exa-

miner en notre Confeil les moyens
d'affermir& foûtenic de plus en plus,

la Compagnie des Indes , en con-
firmant , en la forme la plus authen-

tique , les Privilèges exclufifs dé
dinerens Commerces que Nous lui

avons concédez jufqu'à préfent, qui

font de nature à ne pouvoir être uti-

les s'ils étoient libres ; fans que la-

dite Compagnie puifTe en prétendre

aucun autre a l'avenir ; notre Inten-

tion étant qu'elle ferve à l'accroiffe-

lent duCom.merce denotre Roïau-
li ', fans affoiblir celui des N \;i

Clans particuliers, & fans pouvoir
s'immifcci en aucun temps dans nos
Finances ; en itabliffant j )ur tou-

jours , le gouvernement 6c l'admi-

niflration des affaires de cette C )m-
pagnie , de manière q le nos Sujets

ayent une entière C' afiance à un
Établiffement queNous fommes ré-

folus de foûtenir de toute norre Au-
torité. A CES Causes, &: n , es à ce

Nous mouvans,& de n c certaine

Science,pleine Puiffance& Autorité

Royale , Nous avons par le préfent

£dit perpétuels irrévocable, dit|

Ffffij
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^p6 PREUVES DE
ftatué Se ordonné , difbns , (latuons

Ôc ordonnons , voulons Se Nous
plait.

Article premiir.
Que la Compagnie/des Indes cféée

fous le nom de Comvagme d'Occi-

dent par nos Lettres Patentes du
moisd^Août 1717, jouiffe à perpé-

tuité , des Coneeflions Se Privilèges

que Nous lui avons accordez , tant

par lefdites Lettres Patentes , que

par nos Edits, Déclarations Se kt-

xêts de notre Confeil rendus depuis

en fa feveur jdefquelles Concernons
& Privilèges Nous voulons que la-

dite Compagnie jouifife delà maniè-

re que les Compagnies qui ont eu
ces mêmes Privilèges , en ont joiii

ou dià joiiir , fauf les articles aufquels

il fera dérogé , ou qui feront plus

amplement expliquez par le prê-

tent Edit.

IL La Compagnie des Indes joui-

ra du Privilège exclufif du Com-
merce dans toutes les Mers des In-,

des Se au-delà de la Ligne, des Ifles

de Bourbon Se de France , Se de tou^

tes les Colonies & Comptoirs éta-

blis Se à établir dans les différens

Eftats d'Afie Se delà Côte Orientale

d'Afrique , depuis le Cap de Bon-
loe-Efpérance jufiju'à la Mer Ron-
ce , ainfi qu'en a joiii ou dû jouit

h. Compagnie des Indes Orientales,

établie par Edit du mois d'Août

1664. pour cinquante années ,

dont les rrivileges ont été confir-

mez Se augmentez par la Déclara-

tion du mois de Février 1 68 j ,Se

prorogez pour dix autres années , à

commencer du premier Avril 1715;.

par Déclaration du 29 Septembre

17 14. & autres Déclarations Se

Arrêts ; E. .r^mble des Privilèges ac-

cordez à la Compagnie particulière

de la Chine, par Arrêt de noire

Çonfeil du 28. Novembre 1712. ôc

L*HTSTOIRE
Lettres Patentes expédiées en Con--

féquencele ip Février 171 3. Dé-
fendons à tous nos Sujets , de quel-

que qualité Se condition qu'ils puif>

fent être, de faireaucun Commerce,
direftcment ni indircftement, dans

lefdites Mers Se Pays de la Con-
ceflion de la Compagnie des Indes,

à peine de confifcation des¥aifïeaux
Se Marchandifes, au profit de ladite

Compagnie , ny de prendre aucun
intérêt cwns les Armemens particui-

liers qui pourroientfe faire pourlef^

dites Mers & Pays , même fous

les PafTeport & Bannière d'aucun

Prince Étranger , à peine de défo-

béiflànce.

II L Ladite Compagnie jouira

du Commerce exclufif de la Traite

des Nègres, Poudre d'Or Se autres

Marchandifes à la Colle d'Afrique ,

depuis la Rivière de Serralionne %.

inclufivement
, jufqu'au Cap da

Bonne-Efpérance , amfi qu'en a joiii

ou dû joiiirlaCompagnie de Guinée
qui avoir été établie par Lettres Pa-.

tentes du mois de Janvier 1 685, &
conformément aux Arrêts de notre

Confeil des 27 Septembre 1720,
& i4Decembre 1722. * .

IV. Ladite Compagnie ayant ac-

quis le ly, Décembre 1718, le

Privilège& les Effets de la Compa-

fnie du Sénégal , établie par Lettres^

atentes du mois de Mars 1 696, elle

ioiiira feule du Commerce de la

Traite des Négrjes , Cuirs , Morfil,.

Poudre d'Or , Se autres Marchandi-

fes , depuis le Cap blanc jufqu'à la

Rivière de Serralionne exclufive-

ment , ainfi Se de la même manière

que ladite Compagnie dp Sénégal

enajoiiioudû joiiir.

VJoiiira pareillement ladite Com-
pagnie, delà Conceffion de la Co-
lonie de la Louifiane , Se du Com-
merce e^iclulif du Cafl:or, confoi-
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mément à nos Lettres Patentes du
moisd'Aouft 171 7, & Edit du mois
de Décembre de la même année ,

^ rendus en faveur de lad.Compagnie:
VI. La Compagnie des IndeS

jouira du Privilège du Commerce,
de la Code de Barbarie , ainfî &
de la même façon qu'en ont joui

les Compagnies aufquelles elle a
été fubrogée dans ledit Commerce.
VIL La Compagnie d'Occident,

devenue depuis Compagnie des

Indes , ayant porté en notre Tréfor

Royal cent millions de livrés , pro-

venant du prix des premières Ac-
tions de cette Compagnie, donc

Nous Nous étions cnargez de lui

faire quatre millions de Rentes an-

nuelles , lefquelles par notre Edit du
mois de Décembre 1717 , enregi-

flré en notre Cour de Parlement le

g I du même mois, Nous avions af-

feftéesfurnos Fermes du Controlle

des Ades, du Tabac & des Poftesy

& depuis ayant jugé que la joiiiflan-

ce du Privilège exclufif du Tabac
étoit convenable à ladite Cornpa-

fnie , tant par la quantité de Ta-
acs qu'elle peut tirer de fes planta-

tions, que pour là facilité que lui

donne Ion commerce , de faire ve-

nir ceux qui font néceflaires pour

Péx^rcice de ce Privilège ; Nousau-
rions dans cette vue accordé le Bail

de la Ferme du Tabac à ladite

Compagnie d'Occident , par réful-

tat de notre Confeil du premier

Août 171 8, fous le nom de Jean

VAmiral
,
qui auroit continué d'en-

jouir , tant fous le nom de Compa"

inie ^Occident , que fous celui de

Compagnie des Indes ; mais cette

jodiflance ayant été interrompue

pendant la Régie des Commiflaires

de notreConfeil ordonnée parArrêt

de notre Confeil du 15 Avril 172 1,

pom les Aâàircs de ladite. Compa-

Titres

Généraux.

NIE DES IN0ES. yp7
gnie & la reddition de fes Comptes}
Nous avons au mois de Mars 1723,
fait cefler ladite Régie, & rétabli la-

dite Compagnie dans la joiiiflânce An. »7*;

de fes Effets; Nous avons par Arrêt

de notre Confeil du 22 dudit mois
de Mars 1723 abandonné la joiiiP

fance du Privilège exclufif de la

vente du Tabac , à la Compagnie
des Indes , pour être quitte enversi

elle de deux millions cinq cens mit-

le livres de Rentes , à corripte de
trois millions , à quoi Nous avions
réduit par Arrefl cle notre Confeil"

du nj Septembre 1719 les quatre
millions de Rentes conftituées à H
Compagnie d'Occident en confé-

quence de notre Edit du mois de'

Décembre 1717. Et depuis vou-
lant aflurùr pour toujours à ladite

Compagnie des Indes la jouiffance

dudit Privilège exclufif, tant pour
encourager les Plantations de Ta-
bac dans les Colonies de fa concef-
fïon, que pour affurer de plus en
plus l'état & la fortune des Aftion-
naires , Nous avonsordonné par Ar-
refl: de notre Confeil du premieif

Septembre 1723 , que par des
Commiflâires de notre Confeil, if

feroitpafle à lia Compagnie des In-

des , fes Dircfteurs (tipulans pour
elle , un Contrat d'aliénation à titre

d'engagement du Privilège exclufif

de la vente du Tabac , pour en
joiiir ainfi qu'en a joiii ou dû jouiiT

Verdier , dernier Fermier de la ven-

te exclufîve, à commencer lajoiiif^

fance du premier Oélobre 1723 8c
pour demeurer quitte par Nous en-

vers ladite Compagnie de la fomme
de quatre-vingts-dix millions fur la-

dite fomme de cent millions qui
font l'ancien fonds de ladite Com-
pagnie , par elle porté en notra
Tréfor Royal en exécution de l'Edir

du mois de Décembre 17 17. Eç-

Ffff iij
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-jp8 PREUVES DE
d'autant qucNousreconnoiflbnsde
plus en plus que fî ce même fonds

de quatre-vingts-dix millions, qui eft

le patrimoine des Aâionnaires ,

étoit refté dans la circulation du
commerce de la Compagnie , il lui

auroit produit annuellement de

bien plus grands bénéfices > que ne

peuvent être ceux de la vente ex-

clufîve du Tabac , à quelque fom-

me qu'ils puilTent monter ; & que

par cette raifon , & autresgrandes 3c

importantes confîdérations à Nous
connues , il eft de notre Judice

d'affurer à ladite Compagnie en la

meilleure forme & manière, ledit

Frivilege de vente excluHve : Nous
avons par le préfent Edit perpétuel

& irrévocable , confirmé ôc confir-

mons l'aliénation faite en confé-

quencedudit ArreftdupremierSep-

tembre 1723 , par les Commiffaires

de notre Confeil, par Contrat paHe
le 19 Novembre enfuivant, à ladi-

te Compagnie des Indes , du Privi-

lège de la vente exclufive du Tabac
dans l'étendue de notre Royaume

,

Pays , Terres & Seigneuries de notre

Obéjïïance , fans que , fous quelque

prétexte que ce foit , elle puifle être

troublée en la joiiiilànce dudit Pri-

vilège.

V 1 1 1. La Compagnie des Indes

exercera le Privilège exclufif de la

vente du Tabac , en fon nom, com-
me chofe à elle appartenante en
pleine propriété , fans qu'il foit

befoin qu'elle y foit autorifée par

aucun Ârreftde prife de pofTenîon ;

elle en jouira ainfi qu'elle en joiiic

ou doit joiiiraâuellement, en con-

féquence de l'Arreft de notre Con-
feil du premier Septembre 1723 >

fans pouvoir augmenter le prix des

Tabacs ; & les contraventions audit

Privilège feront punies conformé-

ment à aos £dits , Déclarationj,Oc-

L'HISTOIRE
donnances & Arrefls rendus fuc

cette matière , ainfi ôc de la même
manière que s'il s'exerçoit en notre

Nom , attendu l'intereft public dans

cette Compagnie , dont Nous en-

tendons foûtenir les Privilèges de
toute notre Autorité.

IX. £ncore que le CafFé étant du
crû & culture clés Pays de la Con-
cefTion de la Compagnie des Indes,

le Privilège exclufif de l'introduc-

tion Se vente de cette Marchandife

lui appartient de droit ; néanmoins
comme l'ancienne Compagnie des

Indes Orientales, en avoit négligé

la Traite > Nous en avons accordé

nommément le Privilège à la Com-
pagnie des Indes , par les Arrefls

de notre Confeil des i i Août & 12

Oftobre 1723 , que Nous voulons

être exécutez , en confirmant ledit

Privilège à la Compagnie des In-

des en tant que befoin efi , à condi-

tion qu'elle ne pourra en aucun
tems le vendre plus cher qu'elle le

vend préfentement , & (ans déroger

au Privilège de la Ville de Marfeille

à cet égard , dans lequel Nous l'a-

vons maintenue par Arred de notre

Confeil du huit Février 1724.

X. Voulons que ladite Compa-
gnie des Indes exerce ledit Privilè-

ge exclufif de la vente du CafFé

dans l'étendue de notre Royaume

,

en la même forme portée par l'Ar-

ticle VlII. du préfent Edit pour le

Privilège du Tabac ; &que les frau-

des & contraventions , qui pour-

roient y être commifes , loient ju-

gées par les Juges à qui la connoif-

lance en ell attribuée par notre Dé-
claration du lo Odobre 1723 , re-

giftrée en nos Cours des Aydes, &
conformément aux difpofitions de

ladite Déclaration.

X I. Comme en confirmant la

Compagnie des Indes dans des Pu»
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vîleges de Commerce , qui ne peu-

vent fe foûtenir & réuflir à l'avanta-

ge de notre Etat ,
qu'autant qu'ils

leront excluais ainfi qu'ils Font tou-

jours été, & qu'ik feront gouver-

nez par le même efprit ; notre In-

tention eft que cette Compagnie
ferve à raccroiffement du Com-
merce de notre Royaume, fans af-

foiblii celui des Négocians particu-

liers : Nous déclarons qu'à l'avenir

elle ne pourra prétendre aucun au-

tre Privilège exclufîf, tel qu'il puifle

être , que ceux qui lui font confir-

mez par le préfent £dit. Et attendu

que 1 expérience Nous a fait con-

noître qu'autant l'établifTemcnt de

cette Compagnie eft utile & né-

ceHaire , lorfqu'elle eft uniquement

occupée du loin des Colonies im-

portantes & des parties de Com-
merce confîdérables que Nous lui

avons concédées , autant il eft con-

tre le bon ordre& contre nos Inté-

rêts & ceux-mêmes de adite Com-
pagnie,qu'elle entredans ce qui peut

avoir rapport à nos Finances ; Nous
lui défendons très-exprelTément de

s'immifcer en aucun tems , direfte-

mentou indireftement dans nos Af-

faires & Finances ; Voulant qu'elle

foit& demeure conformément à fon

inftitution , Compagnie purement

de commerce , appliquée unique-

ment à foûtenir celui qui lui eft con-

fié , & à faire valoir avec fagefle &
économie le bien de nos Sujets qui

y font intéreflez, fans que les fonds

de la Compagnie des Indes puiflent

être en aucun cas employez à autre

ufage qu'à fon Commerce.
aII. Nous avons par Arreft de

notre Confeil du 23 Mars 1723 ,

ordonné qu'il feroitpafféà la Com-
pagnie dts Indes un Cont;rat d'alié-

nation , à titre d'engagement , des

Droits compofant notre Domaine

NIE DES INDES. ^99
d'Occident , pour demeurer quitte

envers elle de la fomme de trois mil-

lions trois cens trente-trois mille

trois cens trente-trois livres fix fols

huit deniers , à imputer (ur les cent

millions par elle portez en notre

Tréfor Royal ; mais ayant reconnu

qu'il eftoit plus convenable que le-

dit Domaine d'Occident ne fût

{joint féparé de nos Fermes Généra-
es , voulons & ordonnons que le-

dit Arreft de notre Confeil du 23
Mars 1723. qui n'a eu aucune exé-

cution , demeure révoqué , & com-
me non avenu ; déchargeons ladite

Compagnie des engagemens& con-

ditions y contenus : Et à l'égard des

dix millions reftans de cent millions

i)ortez en notre Tréfor Royal pat

adite Compagnie , dédudion faite

des quatre-vingts-dix millions , donc
Nous Nous fommes acqiiitez envers

elle par l'aliénation du Privilège ex-

clunfde la vente du Tabac ; voulons

qu'elle continue de joiiir de la rente

au principal defdits dix millions de
Contrats, à raifon de trois pour
cent , conformément à l'Arreft du
19 Septembre 1719 & d'eftre payée

des arrérages , de fix mois en fix

mois, fur ledit pied.

XIII. Le Privilège exclufif des

Loteries , que Nous avons accordé
à la Compagnie des Indes, par Ar-
reft de notre Confeil du ij Février

1 724,demeurera éteint& (upprimé :

n'entendons néanmoins priver ladite

Compagnie de la liberté de faire à
l'avenir des Loteries , en prenant

nos Permiffions particulières.

XIV Nous avons par Arreft de
notre Confeil du 22 Mars 1723
fixé à cinquante-fix mille le nombre
des Aftions de la Compagnie des

Indes. Et comme depuis ce tems-

là la Compagnie en a retiré à Ion

profit un nombre confidérable ;

Titres

Généraux.

An. lytf.
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(Tûo PREUVES DE
Nous voulons que les Adlions re-

tirées par la (Jompagnie, foient

annuUées & brûlées en préfeiice

des Ââionnaires, au jour qui fera

indiaué , au plus tard troismoisaprès

lapuDlicationdupréfentEdit , dont

il fera dreffé Procès verbal inféré

dans le RegiftredesDélibérations de

ladite Compagnie.
XV. La Compagnie fe trouvarit

chargée de Rentes viagères confti-

tuées en exécution de l'Arrçft de

notre Confeil.duao Juin 1724 en

faveur des Porteurs de Billets de
Loterie , dont la Compagnie a. re-

çu la valeurenArgent, ouen A(Slions

f)ar elle retirées; Nous voulons que

cdit Arreltfoit exécuté félon fa for-

me & teneur , 4c que les Rentes

conftituées en conféquence foient

«xaftement payées: lequelpayement
devant eftre fait du même fonds

affefté au payement du dividende

des Aâions retirées , & cpnfiderant

d'ailleurs les inconvéniens qui ont

réfulté cy-devant de la multiplica-

tion des Aftions
,
qui ne peut eftre

faite qu'au grand préjudice des pre-

miers Aftionnaires , Nous défen-

dons à la Compagnie des Indes de

retirer ou racheter à l'avenir aucu-

nes Adions, que pour eftre éteintes,

annullées & brûlées en préfence des

Ad:ionnaires convoquez, dont fera

drefle procès verbal , afin que le

nombre eflfedlif d'Adlions qui fub-

iifteront , foit toujours connu des

Aftionnaires.

XVL II fera tenu tous les ans dans

le courant du mois de May , au jour

indiqué, uneAlTemblée générale des

Aftionnaires , dans laquelle fera lu Se

rapporté leBilan gênerai des affaires

de la Compagnie de l'année précé-

dente , & dans laquelle la fixation du
dividende fera déclarée.

XVII. Tout Adionnaire qui^u-

L'HISTOÎRE
ra dépofé vingt-cinq Avions à la

Caifle générale de la Compagnie,
dans le terme prefcrit par l'affiche

d'indication de l'Afiemolée généra':

le , y aura entrée.

XVIII. Eftant informés que plu-

jfieurs Particuliers peuvent avoir em-
ployé en Allions de la Compagnie
des Indes , des fonds provenant

de rembourfement d'Effets qui

leur tenoient nature de Propres ;

cpnfiderant qu'il peut y avoir k
craindre pour les familles qui ono
de&fonds confidérables enAvions

,

qu'ils ne fe difTipent par la facilité

qu'il y a d'en difpofer , Nous voulons

qu'il foit libre a l'avenir à tous Pro-

priétaires d!Aâions, de les dépofer,

avec telles conditions <Sc reftriftions

qu'il jugera àpropos à la CaiflTc gé-

nérale de la Compagnie, où il fera

tenu par le Caiflier gênerai & de fa

main , unRegiftre feciet de compte
ouvert defdites Aâions dépofées,

tant pour.le principal que pour les

diviaendes ; & qu'il foit délivré par

ledit Caiffier ^eneiral , un Afte au-

dit déport ,
qui fera paifé devant No-

taire, contenant Tes conditions &
reftriftions fjipulées par l'Aftionnai-

re qui aura fait le dépoft , aufquelles

le Caiflier générai fera tenu de fe

conformer.

XIX. Conformément à l'Article

XVI. de nos Lettres Patentes du
mois d'Aouft 1717, portant le pre-

mier établiflement de laCompagnie
des Indes, fous le nom de Compa-
gnie (COccident , tous Procès qui

pourroient naître en France pour

raifon des aflfaires d'icelle, feront

terminez & Jugez par les Juges-

Confuls à Pans , dont les Sentences

s'exécuteront en dernier reflbrt juf-

qu'à la fomme de quinze cens livres

& au- defTous par provifion , fauf

l'appel à notre Cour de Parlement

de
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de Paris : Et quant aux matieFescn" ôc de notre Règne le dixième, sî-

«ninelles dans le(quelles la Compa- ^/, I<OUIS. Et plus bas , Par le

cnie ièra partie , (oit en demandant, Roi. Si^nt .Phblypeaux. Vifa

toit eo d^ifendant, elles feront jugées Fieuhiau. V^ au ConfeiljDâfDUNy,

par les Juges ordinaires. Si don- EtfielUdufra.^d Sceau de cire vent,

voKs EM Mandement à nos amez Lu & publié > le Roi féant en foa

& féaux Confeillers les Gens tenant Lit de JuHice y & regifiré , oiii f< ce
notre Cour de Padement , Chanv* requaant le Fiocureur Général du
bre des Comptes & Cour des Av- Roi , pourêtre c;xécuté félon fa for-

des à Paris , que notre préfent Edit me & teneur ; & copies collation-

ils ayent à faire lire, publier &re- nées d'icelui envo;^<^ss aux Bailliar

gifber , & le contenu enicelui gar- ges & Sénéchauffécs du Reflbrt

,

der y obferver & exécuter feloa fa pour y être pareillemenc \nês . pu**

forme dç teneur. Car tel eft notre oliéesâc en regiftrées : Enjointaux

Plaifir : Et afin que cefoit chofe Subftituts de ion Procureur Gene^

Titre»

Généraux.

An» ^l^i»

ferme & fiable à toujours , Nous y
avons fait mettre notre Scel.Donné

à Verfailles au mois de Juin , l'an

de grâce mil fept-cens vingt-cinq^

rai d'y tenir la main , & d'en certi*

fier laCour au mois. Ce huitiémo

Juin mil fept cens vingt-cinq. Si^it

Ml&BY. Sur CInfrimé.

Arrefi du Confdl e^Etat y qui fait iéfenfesà toutei fm-for.ncSydt

charger ni faire chargerfur ûs Vaifieaux de la Compaytie des

Indes , aucunes Marchandifes ou Effets , fansles avoirfait corn»

prendre dans les faîlures du chargement , ^ c,

Extrait des Re^ifires du Confeil tTEfiat,

LE Roi s'étantfait repréfenter;

en fon Confeil , la Déclaration

du mois d'Août 1664 P^"'^
^*^^^'

blilTement d'une Compagnie de
Commerce dans les Indes OHen-
taies ; par laquelle il e(l dit , Article

XX V 1 1. que ladite Compagnie
|>ourra naviguer Si négocier feule

a l'exclufion de tous autres Sujets

,

depuis le Cap de Bbnne-Eijpérance,

juiques dans toutes les Incles, avec
défenfesA toutes perfonnes d'y faire

la Navigation& tommerce, à pei-

ne de confifcation- des Vaiffeaux,

Armes, Munitions & Marchandifes^
applicable au profit de ladite Com-
pagnie : les Lettres Patentes du mois
de Mars 16^6, pour l'établiflement

d'une nouvelle Compagnie Roy,ale

du Sénégal , Cap-Verd & Codes
d'Afrique , dont l'Article V 1

1

L
contient de pareilles défenfes&pei-
nes , & en outre une amende de
trois mille livres : l'Edit du mois do
Mai 1719 de réunion des Compa-
gnies des Indes Orientales & de la

Chine, à celle d'Occident, nom-
mée depuis& qualifiée Compagnie
des Indes : 6c l'Edit du mois de Juin

172j, qui confirme tous les Privi»

leges accordez à la Compagnie des

Indes. Et Sa Majefté étant informée

qu'au préjudice de ces Privilèges &
défenies, on embarque frauduleufe^

ment dànslesVaiflèauxdela Com-
pagnie des IndeSjVenant des païs de
fes concefïïons, plufieurs Marchan-
difes& effets, fans les avoir fait comr

G ggg
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An. 173 u

?ot PREUVES DE
prendre dans les factures du charge-

ment; ce qui forme une contraven-

tion qui rend lefdites Marchandifes

êc effets fujets à confifcation : fur

quoiSaMajefté voulant faire con-

noîtreplus particulièrement fes In-

tentions. Oui le Rapport du Sieur

Orry Gonfeiller d'Etat ,& ordinai-

re au Confeil Royal , Controlleur

Général des Finances , LE ROY
ETANT EN SON CON-
SEIL , a ordonné Se ordonne que

les Edits,Déclarations ôc Lettres Pa-

tentes qui accordent à la Compa-
gnie des Indes le Privilège du Com-
merce exclufif dans les pays de Tes

concédions , feront exécutez félon

leur forme & teneur : Fait Sa Ma-
jefté défenfes à toutes perfonnesde

quelque état 6c condition qu'elles

foient , de charger ni faire charger

fur les Vaifleaux de la Compagnie
des Indes , venant defdirs pays , ou

y allant , aucunes Marchandifes ni

effets, fans au préalable" les avoir

j^itcomprendre dans les fa^ures du
chargement, à peine de confifca-

tion à Ton profit, &; fous les autres

peines énoncées aufdits Edits Dé-
clarations Se Lettres Patentes de
concefljon : Permet à ladite Com-
f>agnie des Indes de commettre tel-

e perfonne qu'elle jugera à propos,

pour en faire la perquifîtion & faifie

fur fes VaifTeaux , (oit à leur départ

de France , foit à leur arrivée des

pays de fes concefllons ; Se enfuite

de les faire vendre à fon profit , fans

qu'elle foit tenue d'en raire autre-

ment juger ni prononcer la confif-

cation : fur le prix de la vente def^

ç[uelles Marchandifes 8c effets , elle

L'HISTOIR E,&c.
pourra accorder, tant auxCommî*
qu'aux Dénonciateurs , une gratifi-

cation convenable. N'entend néan-
moins Sa Majedé ôter à l'Adjudica-

taire de ks Fermes Générales-Unies,

ainfi qu'à celui de la Ferme du Pri-

vilège de la vente cxclufive du Ta-
bac , la faculté de faire faire par leurs

Commis la vifite dans les Vaifleaux

de la Compagnie des Indes , Se d'y

faifirconcurrcniment avec ceux qu'-
elle aura prépofez , & ce au nom ,

pour le compte Se au profit de la-

dite Compagnie , tous les effets &
Marchandifes qui y ayant été frau-

duleufement chargez , ne fe trou-

veront pas compris dans les faûu-

res du chargement ; Se d'en drefler

Procès-Verbal à bord des Vaifleaux,

contenant la defcriprion des chofes

faifies , qui fera figné tant par les

Prépofez de la Compagnie des In-

des , que parles Employez des Fer-

mes ; pour lefdits effets Se Mar-
chandiies , après avoir été mis en
ballots , Se par eux cachetez, être

envoyez par acquit à caution , mis

Se dépofez dans les Magafins de la-

dite Compagnie des Indes , fous les

clefs tant de fes Commis que de

l'Infpedeur des Manufactures étran-

gères , Se des Commis defdits Fer-

mes , jufqu'àce qu'elle en faffe faire

la vente. Et fera le préfent Arrêt

lu , publié & affiché par tout où bs*

foin fera , afin que perfonne n'en

ignore. Fait au Confeil d'Etat du
noi , Sa Majeflé y étant , tenu à
Marly le fixiéme jour de Mai mil

fept cens trente -un. si^né, Phs-
L Y P B A u X. S«r l'Imprimé*

Fin des Titres âè la Com^ayiie des Indes.
ta
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Explication des Marques employées dans cette Table.;
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B s Dieppois fréquentent la Côte de Guinée , ( P* C. )
Page 1 1<

Ils s'étabhllènt en Guinée ^(^P.C.) Ibidem.

Ordonnance de la Marine citée dans une Inftance , entre l'Amiral de
france & la Compagnie des Indes Orientales

,
)oi ,

)oj
,
}iz.

Les Dieppois abandonnent leur EtabliiTement de Guinée ,{ P.C.) it6
l'remiere Navigation des Portugais le long de la Côte d'Afrique

,

( J-. C.
)

107
lis découvrent Madère SC autres lues d'Afrique dans l'Océan

, ( P. C. ) 8

Ils découvrent le Cap Blanc , ( P. C. ) ,
107

Ils découvrent Ir 'Tap Verd
, ( P. C.

) Ibid

Un Génois au fervice des Portugais découvre pour eux les IHes du Cap Verd,(P.C.) Ibid

Les Portugais achèvent la découverte des Ifles du Cap Verd , & commencent à les peu-
pler AP-C-) ^f>*i

Ordonnance de la Marine citée dans une affaire entre l'Amiral de France & la Compa-
gnie des Indes Oriemaks

,

les Portugais s'emparent de l'EtablilIèment des François enGuinée, ( l\ C. )

Ils découvrent leCap de Bonne-Bfpérance , ( P. C.
)

Leur premier voyage au-delà de ce Cap ^{P.C.)

Leur arrivée devant Calicut , aux Indes
, ( P. C. )

Leur fécond voyage aux Indes
, ( P. C. )

Leur troifiéine voyage , (
P. C.

)

Leur quatrième voyage, ( P. C.
)

Leur cinquième voyage , ( P. C.
)

I>ancarte des Droits de la Traite Domaniale de Nantes , citée dans plufieurs Inftances

entre le Fermier des Doimines de Bretagne & la Compagnie des Indes Orien-

tales , *;4 , *J f , 1J« » 160, 161 , 189 , Z9« , 291 , 191,

*

116
8

Ibid

Ibid

9
Ibid

Ibid

Ibid

Années.

iî«4.
ij8j.

1400. 6 Nov.
I410.

I4I>>

1420.

Ï440.

1446,

1449.

I4£9«

1480.110^1.
1481.

I48tf.

1497. 8 Juil.

1498. May.

ifor.

IJ02,

liOj.

IfU*

(P.C.) Ces (ttux Itllrtsfiir tttu o« lUii fuit , iHiliq:ieiit Us Faflit Chronelogiquesdu UtuvtoH Monde ^

au P. Charltvoix , d'gi Itt t^ifl fwt lirt^, Cts T.iftcs font au t$m dt fin Jiijhire du Japon.
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Juillet i;i7. Ordonnance de la Muine , cicée dans une laitance «iure l'Anilral de,Fftnce5e la Com-

pagnie des Indes Orientales

,

joi
, jof , t^t,

f fry oui; to. Magellan découvre les Ifles des Larrons & les Pkilippinet p«ur la Couronne d'E(pa-

gne,(P.C.) f

11/ J f . Premier voyage des François au Cap de Bonne-£lp6rance ibus la conduite du Sieur de
Gonneville ^(P.V.) 14
97 Depuis l'iiiiprefllon de l'Hilloire delà Compagnie des Indes il m'eft tombé

encre les mains un Livre
,
qui m'a fait cpnnoître que le P. Charlevoiz que j'avois

fuivi dans la date de ce fait, s'ell trompé. Ce Livre imprimé en i£6) , elt intitule:

Mtmoirtt touchant l'établifftmtmt d'un* Md/Jion Chrétignne dans if troiftéms Monde »

autrtmtnt apptlli la Terre At^rale , Méridionale, Antartique & inconnue t fréftntem

.i N. S. P. ie Pape Alexandre VIL par un Ecclejiafli^ue originaire de cette même Terre.

L'Autfur obligé & par naiilànce 8c par proreilton de uavailler à la conveifion de
ces Peuples, s'explique ainfi dans l'Bpitre : >tPeu de tems après que les Ponugais Ce

» furent ouvert le chemin des Indes fameufes de l'Orient
,
quelques Marchands Fraii-

•* çois , attirez par l'odeur de leur riche commerce , équipèrent «n Vailleau , lequet

si/faifant voile, fut jette par un coup de tempête aux rivages de cette grande Terr»
» du Midi

,
qui ne font pas beaucoup éloignez de la droite Navigation de l'Inde

**prientale. Les Originaires de ces contrées inconnues reçurent les Européens avec
»> vénération , & les traitèrent pendant un {éjout de lîx mois avec une cordialité toute

» particulière. Ceux-ci ne voulant pas revenir , (ans amener pardeçà quelques-uns
^> des H^iuns de cette nouvelle Région ( fuivant la pratique ordinaire 8c commune
»> des découvreurs de nouveaux Pays , J ils ménagèrent Ci induftrieureinent la aedule
xfimplicité de leurs Hôtes, qu'ils obtinrent de celui même qui les dominoit, l'un

»> de fès enfàns pour venir en Europe , fout de feintes & v ; grandies promelfes de le

> ramener ii^ftruit de toutes les choîès qu'ib admiroient le plus en la perfonne def
»> Chrétiens ; 8c entr'autres des fecrets de nos Armes , 8c des moyens de vaincre avec
«} facilité leurs plus redoutables ennemis: ce que ces Auftrauz pafllonnoient avec une
«> ardeur incroyable. Pat cette adrellè cet Indien fut conduit en France , oïl il a vécu
M jufques en un tems , duquel il refte encore diverfès perlpnnes vivantes. Il iut bapci»

»IS, &ain(iil eut le boruieut d'être les prémices du Chriilianifine des Nations Me-
js ridionàles. Il reçut avec le Baptême le nom 4lu Capitaine qui 4'avott amené, sc

ï> depuis il en emprunta le furnom, que la voix publique lui attribua , de Taigténie^c

» de ce même Capitaine ; lequel pour reconnoîtra en quelque forte la bonne receptioi*

Si qui Ui avoit été faite par les Aullraux , 8c pour s'acquitter de ce que la raifon l'o^

>» bligeoit de faire en faveur de celui qu'il avoit afttificieufement cranfporté du milieu
» d'eux en des lieux étrangers , il lui procura quelques médiocres avantages , & un
^> mariage qui lerendoit ion allié, & dont Ibrtirent plufieurs enfans , l'un desquels 3
» été mon ayeul paternel j 6c maint^na^it par lextinétion des branches aînées

, je me
M trouve le chef & Vainc de la famille de ce prenuer Chrétien des Terres Auftrales , 8c

ii en cette qualité
,
je mè vois dans l'engagement de (bmm^ l'Europe ChrétiennjS

i> de l'exécution des PromelTes des Cens.

Dans l'Ouvrage , au Chapitre fécond , l'Auteur donne l'époque précife de ce Voyage :

3> ta Flotte Portugaise du généreux Vafquez de Goma ( dit-il ) s'étant heuteufemenc

» ouvert le chemin des Inctes Orientales ; 8c les Rois do Portugal ayant foigneufemenc

»> fait pourfuivre cette pointe , Lisboiyie Te vit en peu de tems remplie des richeilès de
S3 rOrient , dont l'éclat donna dans les yeux de quelques Marchands François

, qui tra-

ï>fiquoient au Port de cette Capitale , de forte qu'ils formerem le deflTein de marcher
» fur les pas des Portugais ', 8c d'envoyer un Navire vers ces Indes fam'.ufes. Ce VaiC.

•> fèau fut équipé à Honfleur, ville maritime du Bailliage deRoiien & du Diocéfè de
>} Lizieux ; la conduite en fut donnée au Sieur de Gormeville , lequel leva les Ancres
»au mois de Juin',de l'année tfoj y 8c doubla le Cap de Bonne-Eipérance

,
que les

}> fréquentes tempêtes avoient autrefois fait nommer ie Cap Tonrmenteuz,âc le Lion
sj de l'Océan. Il expérimenta que tels noms lai convenoient fort bien , Ibuf&ant /bus

»>icette hauteur une longue & furieufe tourmente, laquelle lui fit perdre Ca. route j 8c

M enfin le laijTa pour l'abandonner à un calme ennuyeux dans une mer inconnue , oïl

•I nos François furent confolés par la vûë de plufieurs oifeaox
,
qui fembloietu venir te
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•> aller du cAté du Sud : Ceci les perruada qu'il y avoit de la terre vers le MîHl \ 8c la né-
«• cefTité qu'ils avoient d'eau Se «e radoub , les obligea d'y faite voile : Ils rencontrerenc
«1 ce qu'ils cherchoient

i à fçavoir une gtande contrce
,
que leur Relation appelle les Indet

•>|Méridionales , félon Tufage de leur tems qui appliquoit allez indiHèreniment le nom
•t des Indes à tous les pays nouvellement découverts. Ils inouillctent dans un Fleuv*
«qu'ils comparent à la Rivière d'Orne

,
qui eft celle dont les eaux baignent les mu-

*> railles de la ville de Cacn. Le (èjout qu'ils y firent fut d'environ fti mois entiers ,
«> lesquels ils furent obligez d'employer à remanier Se rebâtir leur Vailléau, Se chercher de
M quoi le chargerj)our le retour en France, qui futrelblu par le refus que l'Equipage fit de
M palier outre , (ous prétexte de h fotblolle Se du mauvais état du Navire. Dans ce
3> long intervalle , ils eurent allez de loilir pour marquer les qualitez de cette Terre

,

»& les mœurs de (es Habitans^ Se ils l'avoient fait foct curieufemcnt { mais ils fu^
»rent fi malheureux que de tomber entre les mains d'un Corlàire Anglois , i la vQe
.»»des IlTes de Jcrfay 5c de Grenelày te es Côtes de Normandie, dont ils rendirent
•»> leurs plainres au Siège de l'Amirauté , 8t l'accompagnèrent d'une déclaration de leur

«> voyage : le Procureur du Roi l'ayant ainfi requis , conformément à la difpofition des
»> anciennes Ordonnances de la Marine , lefquelles ont fàgement Se utilement defiré

»> que le Matelot François dépolè au Greâe de ces Sièges, les Journaux & les Mémoi-
«ites des Navigations de long cours. Cette Déclaration du Capitaine de Gonneville,

4> qui eil une pièce Judiciaire Se autentique , datée du 1 9 Juillet i fo f , fignée des'prin-

ncipaux Officiers du Navire, Se qu'un FliÔoriographe de Sa Majefîé Tiès-Chrét'ienne

»des mieux connus, n'a pas eftimée indigne de Tes Recueils & Annotations, nous ap-

i> prend oue ce Pays eft Fertile Se peuplé. Elle nous fait voir que ces Aullraux firenc

»> une fi twnne réception i nos Européens
,
qu'elle femble les convier à leur xendre

••> de fioaveUes vifites
}
j'en rapporterai ici les propres termes , m'aflurant que leur ru-.

9> deflè Se leur naïveté , ne feront peut-Être pas entièrement défagréables.

» btm , difent ( ce font les paroles de l'Original
)
que pendant leur demourée m

nladitt terre yilt converfoient bonnement avec let gent d'icelle ;afrh au*iltfurent ap'

Mfrivoifex avec âet Chrétient au moyen de la chère & petitt dont qu on leur faifoit ;

«> eflantt Ufditi Indiens gent Jîmples , ne demandant! qu'à mener jojuufe vUj fans gram
*y travail , vivants de chajfe4r de pêche, à" de ce que leur terre donne de foi, & d'au-

ncunet legumaget <3> rachinet qu ilt plantent, allant mi-nudt , let jeunet & communs
uj^eciaulment ; portent manteaux, qui de nattet de'liéet,qui depeaux, qui de flum^eria
»> commefont Jtn'ces pays ceulx des Egyptiens & Bo'émes ,fors qu'ils font plus courts, av(

•»> manière de sabliers ceints pardejfus les hanches , allans jufques aux genouils aux hon.

»> mes & à mi-jambe auxfemmes. Car hommes&femmesfont acouflrez de mime manier

nfort que ïhabillement de la femme tfl plus long .; & portent lefdittj femellet coUiei

aid'of & coquilles , nonl'homme^ qui porjeau-Ueu arc & flèche, ayant pour vireton un <

» proprement affilé&Mn épieu de bois très-dur,brûlé& affilépar en haut^ qui efi toute lei

» armure. Et vont lesfemmes & filles tête nude , ayant leurs cheveux gentiment teui

iychez [agréablement tors] de petitt cordons d'herbes teintes de couleurs vives t

*> Ittifantes. Tour les hommes t portent longs cheveux ballants, avec un tour de pli

»> majfes haute* , vifi-teintes & -bien atournéet [ accommodées. J

M Difent oultre , avoir entré dant ledit payt , bien deux journéet avant , & le long dei

*> Côtet davantage t tant à dextre qu'à fenextre ; & avoir remerché [remarqué] ledie

S) pays être fertile ; pourveu defarce bitet , oifeaux , foijfont , & autres chofcs fingulieret,

ii inconnues en Chrétienté,& dont feu M. Nicole le Febvre d'Honfltur , quiétoitvo~

>B> lontaire au vyage , curieux ,& perfonnage defçavoir , avoit pourtrayé les façons ; ce

i, qui a été perdu avec let journaux du veage, lors dupiraiement de la Navire , ta-

9) quelle perte ejl caufe qu'ici font maintet chafes ,& bonnes rechierches , obmifes.

», Item difent ledit pays être peuplé entre deux [ médiocrement ] c?" font les babitatione

iidtfdiui Indespar hameaux de 30. 40. fO. ou 80. Cabanes faites en manière de hallee

» de fienxfichez , joignant l'un l'autre , entrejaintt d'herbet& feuilles , dont aajjî lefditee

M Cabamet font couvertes, & y.a pour cheminée un trou pour faire en aller la fumées

wi/x portes font débitons proprement liéet 3 & let ferment avec clefs de bois, quafi-

ament [ prefque 1 comme on fait en Normandie aux champs ltseflables\ rtr leurs Lite

»>font 4c njttu ioulctu, pleintt defeiiilltt ou plumet ^ leurs Couvertes de nattes, peatut

Ggggiij
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») ou'flumajferlet t &teurt ufienciles de ménage de boit, même leurt pott à bouillir i

iitnais induits d'une manière à'argile, bien un doigt d'époit; ce qui empêche que le

afeu ni let brûlât.

. »> Item, difent avoir remerché ledit pays être divifé par petits cantons dont chacun

9* a fin Roy; & quoique lefdits Rois ne fiient guéres mieux logez & accoujlrez que

ttles autres, fi ejt-ce qu'ils fint moult révère* de leurs fujett ; & nul fi hardi ozer re-

9>Juferleur defobéir ; ayant iceux pouvoir de vie & de mortfur leurs fujets , dont au
» cuns de la Navire virent un exemple digne de mémoire , fçavoir d'un jeune fils de

»> dix-huit à vingt ans , qui en certain chaud defpit avait donné un foufflet à fa mère ;

ï> ce qu'ayant fçu fin Seigneur , jaçoit [ encore ]
que la mère n'en eut été a pleinte , il

93 l'envoya quérir, & le fit jetter en la rivière une pierre au col, appeliez à cri publie

•s les jeunes fils du village & autres villages voifins , & fi nul n'en peut obtenir re-

9>mijfion , ni même la mère qui à genouils -Vint requérir p'ardon pour l enfant.

>3 Ledit Roy était cil en la terre de qui demeura la Navire & avait à nom Arofca ;

9ifin pays était de bien une journée, peuplé de viron une douzaine de villages, dont chacun

a avait fin Capitaine particulier
^
qui tous obéijfoient audit Arofca, Ledit Arofca était

i, comme ilfembloit âgé defaixante an: ; hrs veuf, & avoit fix-garçons , depuis trente

iijufques à quinze ans , & venait lui & eux fiuvent à la Navire; homme de grave

9i maintien , moyenne flature , grojfet- , {Jr regard bontif, en paix avec les Rois voifins

9i mais lui & eux guerroyant des peuples qui font dans les Terres j contre lefquelt ilfut

» deux fois pendant que la Navirejejourna , menant de cinq a fix cens hommes a chaque

afais , ty la dernière à fin retour fut démenée grand joye par toutfin peuple, pour

savoir eu grande vi£loire ; lefditet guerres n'étant qu'excurfions de peu de jours fur

ïj >\nnemi ; & eût bien eu envie qu'aucun de la Navire l'eût accompagné avec bâtons

35 jf'u& artillerie , pourfaire faour & defrouter [
pour intimider , & mettre en dé-

55 route ] fefdits ennemis , mais on s'en excufa.

>y Item , difent qu'ils n'ont > emerché aucune merche [ marque 3 particulière , qui différ-

ai rentât [ diftinguât 1 ledit Roy & autres Rois dudit pays , dont il en vint jufques à cinq

ï» voir la Navire ,for/que lefdits Rois portent les plumajfes de leur tête d'une feule couleur i

s>Cb' volontiers leurs vajfaux, du moins les
^
plus principaux , portent à leur tour de

3> plumajfes , quelques brins de plumes de l^^^leur de leur Seigneur qui était le veri

ii pour celle dudit Arofca leur hôte.

99 Item, difent que quand let Chrétient eujfent été Anget defcendut du Ciel, ils

»» n'eujfent pu être mieux chérispar ces pauvres Indiens, qui étaient tousesbahys [étonnez]

»> de la grandeur de la Navire, Artillerie , Miroucrs & autres chofes qu'ils voyaient en la

a Navire; &fur tout de ce que par un mot de lettre qu'on envoyait du bard[d\i Na-
« vire ] aux gens de l'Equipage qui étaient par les villages , on leur faifoit fçavoir ce

i^ qu'on avoit volonté , ne fe pouvant perfuader comme le papier pouvait parler ; attjji

>> pour ce les Chrétiens étaient par eux redoutez j (5* pour l'amour d'aucunes petites lihe-

»ralitez qu'on leur faifoit de pignes , couteaux, haches , miroirs , rafades & telles ha-

5> biolies fî aimez , que pour eux ilsfe fujfent volontiers mis en quartiers , leur appor-

jj tant foifon de chair & poijfon, fruits & vivres , & de ce qu'ils voyaient être agréable

ii aux Chrétiens , comme peaux
,
plumajfes & rachines [ncines} à teindre. En contre-

ii échange de qui leur donnoit-on des quincailleries & autres bejangnes de petit prix

,

>->fi
que defditet denrées en fut amajfé près de cent quintaux, qui en France auraient

iyvaflu ban prix.

>5 Item , difent que voulant laijfer merches [ marques ] audit pays , qu'il avoit là

»> abordé des Chrétiens , fut fait une grande Croix de bois , haute de trente-cinq pieds,

i» & mieux bien peinturée , qui fut plantée fur un tertre à vite de la mer, à belle &
3» dévote cérémonie, tambour & trompette J'onnant à jour exprès chaifi , fçavoir lejout

93 de la grande Pâques mil cinq cent quatre, ô» fut la Croix portée par le Capitaine

33 & principaux de la Navire , pieds nuds ; & aidaient ledit Seigneur Arofca & fis
33 enfant 0> autres greigneurs [ notables & grands quafi graniiores] Indiens ; qu'à ce

» on invita par honneur & s'en montraient joyeux : Suivait l'Equipage [ les gens du
» Navire ] en armes , chantant la Létanie , ©• un grand peuple d'Indtent de tout

93 âge, à qui de ce long-tems devant on avoit fait fifte, coys , [
quajl qtiicti ]

&
•3 moult ententifs a» myfiere. Ladite Croix plantée , furent faites plufieurs décharges
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»irff fcoppeterie & artillerie, feflin & dont honnêtes audit Seigneur Arofca & prtmiert
tylndient , & four le populaire , il n'y eut cil [ aucun ] à qui on ne fijl quelque Urgejfe
3>de quelques menues babiolles de petit couji , mais ieux prifées ; le tout a ce que du
vifait il leur fut mémoire; leur donnant à entendre par figne & autrement, a» moint
» mal que pouvaient, qu'ils eujfent à bien conferver & honorer ladite Croix ; & à icelle

n était tngravé d'un côté le nom de notre S. Père le Pape dt Rome & du Roy notre

» Sire , de Monfeigneur l'Amiral de France , du Capitaine , Bourgeois [ entrepreneur de
» l'Armement, & ayant parc au Navire] & Compagnons > depuis le plus grandjusqu'au
3> petit ; & feifl le Charpentier de la Navire cet auvre , qui l'y valut un prefent de
ijchaque Compagnon : D'autre côté fut engravé un deuxain nombral latin y de la façon
jj de Maître Nicole le Febvre > dejus nommé, quipar gentille manière déclarait ta date dt

» l'an du plantement de ladite Croix , & qui plantée l'avait , & y avait

,

»hICfaCra paLMarIVs pofVIt gonWILLa bJuotVs ^

^igreXfoCIVs parlter , neVtraqVe progenîet

»M CCCLLLXVVVVVVVIIIIIini.
3>Ce qui fait MDIV. ou 1^04.

^iDifent auUre, qit'àlaparfin la Navire ayant été radauhbée
,
gallifre/lée IcaUnée]

i'& munie au mieux qu'on peut pour le retour, fut arreflé de s'en partir pour France i
» & parce que c'ejl coujlume à ceux qui parviennent à nouvelles terres des Indes d'en

:» amener en Chrétienté aucuns Indiens, fut tant fait par beau femblant , que ledit Sei-

i^gnetir Arofca, voujtji bien qu'unJten jeune jils, qui d'ordinaire tenait bon avec ceux
»> de la Navire , vint en Chrétienté, parce qu'an promettait au père& fils le ramener dan*
5> ving Lune! du pluflard : ( car ainji donnaient-ils à entendre les mois. ) Et ce qui

»>plus leur donnait envie, on leur faifoit acraire qu'à «7f [ceux] qui viendraient par-
3> deçà , on leur apprendrait l'Artillerie ,

qu'ils fouhaitoient grandement pour maijirifer

3^ leurs ennemis, comme «o«f [aullî] À faire mirouers, couteaux ^ haches & tout ce
3> qu'ils voyaient & admiraient aux Chrétiens , qui était autant leur promettre que qui
»' promettrait à un <.hrétien ar , argent d" pierreries , ou lui apprendre la fierre philofo-

iiphale : lefquelles offres crues fermement par ledit Arofca , il était joyeux de ce que
iil'on voulait amener fondit jeune fils qui avait à nom Effamericq, & lui donna pour
»> compagnie un Indien d'âge d'e trente-cinq ou quarante ans appelle Namoa ;

0* let

»3 vint , lui & fan peuple , convoyer à la Navire , les pourvoyant de force vivres & de
s> maintes belles plumaferies & autres raritex pour enfaire leurs prefens defa part att

a Roy notre Sire : & ledit Seigneur Arofca & les fiens attendirent le départ de la Na-
5> vire, faifant jurer le Capitaine de s'en' revenir dans vingt Lunes; & lors dudit dé-

3i part tout ledit peuple faifoit un grand cri , & dtnnoit à entendre qu'ils conferve-

ï> raient bien la Croix , faifant lefigne d'icelle en croifant deux doigts.

3y Item, difent qu'adonc partirent defdiAs Indes Méridionales le tiers jour de Juillet

»> cinq :ent quatre , & depuis ne virent terre jufques au lendemain Saint Denis ,'ayant

iicaut.f diverfes fortunes y & bien tourmentez de fièvre maligne, dont maints de la

»y Navire f'Arent entachez & quatre en trépanèrent , fçavoir Jean Bicherel du Pont-

iil'Evêque, Chirurgien de la Navire, Jean Renault foldat de Honfieur , Stenot Ven-

9> nier de Gonneville fur Honfieur , varlet du Capitaine , & l'Indien Namoa , & fut mit

i>en doute de le baptifer four éviter la perdition de Pâme; mais ledit Maître Nicole

ndifoit que ce ferait prophatter Baptême en vain, pource que ledit Namoa ne fçavoit

93 la Croyance de notre Mère Sainte Eglife, comme doivent fçavoir ceux qui reçoivent

s> Baptême , ayant âge de raifon , & en fut cru ledit Maître Nicole , comme le plus clerc

9) [fçavant] de la Navire, & pourtant dempuis en eut fcrupule , fi que l'autre jeune

it Indien Effamericq étant maladefa fois y
[afontour] & en péril y fut de fan advit

i^baptifé, & lui adminiflra fan Sacrement ledit Maître Nicole , & furent les parrain*

i> ledit de Gonneville Capitaine & Anthoine Thierry i & au lieu de maraine fut prit

iiAndrieu de la Mare pour tiers parrain & fut nommé Binot du nom de Baptême d'i-

ii celui Capitaine; cefut le 14. Septembre que cefut fait. Etfembleque ledit Baptême

iyfervit de médecine a l'ame & au corps , parce que d'empuis ledit Indienfut mieux ,

»/è guérit & efi maintenant en France , Sec
Aliénation faite à la ville de Lyon des Droits d'Impofition Foraine , &c, citée dans

une Inûaiice entre la Compagnie des Indes Orientales & cette ville
» }?8

i

1/3^^
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33 î> 539 > 341, 345, 5J1 ,354, 5 S6, 381,38 J, 386, 416, jfi, j6o, ^64,

565, 571 , 579, 581 , 585, 588.596,601
'7 Août. Ordonnance pour faire touchiir à la même Compagnie une fc>mme fur le Trcfor Royal

,

*i8?
1 2 Août. Quittance de cette fomme donnée par la Compagnie

,
*

1 90

17 Août. Déclaration du Roy , en faveur des Ofliciers intereifez dans les deux Compagnies des In

Septembre.

(^ Septembre.

des Orientales & Occidentales

,

53i* 191* 191, 198.

Edit pour l'Etabliflèment des Entrepôts & Tranfns , 83 , 2jp , 340 , & la publication du
Tarifde 1664. 338

Enregiftrement des Edit & Déclaration d'Août , & 17 du même mois, 1 664 , âu Parle-

ment

,

28,* 187,* 191



C H R ON O L O G I Q U E. 6n
Cwitrat par lojuel l'ancienne Compagnie des Indes Orientales cède à la nouvelle Ces 3 Septembrej

prétentions lurTlfle de Madagafcar , moyennant une fomme de ioooo livres
,
pour

laquelle elle prend part dans cette nouvelle Compagnie
, {R.C.) 48 eSr 4P , zt

53* Ce Contrat paroît être cependant du mois d'Août , dans l'Edit du môme mois

,

18,
Enregiftrement de l'Edit du mois d'Août 1 6 <> 4 , en la Chambre des Comptes, 1 8, * 1 8 8 1 1 Seprembreé
Tarit des Droits des Cinq Grolfes Fermes , voyez la Table Alphabétique Lettre T. 1 8 Septembre.
Contrat par lequel le Duc de la Meilleraye cède fes prétentions fur l'Ifle de Madagafcar lo Septembre,

à la Compagnie des Indes Orientales , moyennant une fbniriiie de 1 00000 liv. pour

laquelle il prend part dans cette Compagnie , ( ii, C.
)

it

En egiftrement de l'Edit du mois d'Août 1664 , en la Cour des Aydes , 18 ,
"^ i8p iz Septembre,

Statuts drelfez par la même Compagnie
,
pour la Police de fa Colonie à Madagafcar, i6 Odobte.

Sur L'imprimé.
)

*34,35,36&éo
R/glements faits par la môme Compagnie pour l'adminiftration de fes affaires aux In-

des 60
JJclibérations des Doyen & Chanoines du S. Efprit , Echevins

,
Jurats & Confèillers

de la Ville de Bayonne , fur des Requêtes à eux préfentées par les Syndics de la

Compagnie des Indes Orientales
, 154

Contrat palIé pardevant le Bœuf& Baudry , Notaires au Châtelet de Paris , par lequel

la Compagnie des Indes Occidentales acquiert des Sieurs Fermanel , Rofet ,
Quenet,

& autres Marchands de Rouen , l'habitation qu'ils avoient au Sénégal , confîftant

en plufieurs Bâtimens , Tourelles , Forts Se Enclos , appartenances & dépendances ,.

tant en l'Iflette appellée de S. LoUis
,

qu'ailleurs

,

4 tP

Les Diredeurs & Syndics de la Compagnie des Indes Orientales forment la Chambre
de Diredion Générale i Paris

,

19 , 180

Arrêt qui permet aux Syndics de la môme Compagnie de faire bâtir les Vaifleaux dont

ils auront befbin dans tous les Ports du Royaume

,

j 4,
*

1 9 j

Affiches répandues par la même Compagnie pour trouver des Colons en France
, ( Sur

L'Imprimé.
)

^

* 36 , 57 , 3* > Si» & 4o
Arrêt pour les Privilèges de la Compagnie des Indes Occidentales , 13 r

, 590,3^1

,

44^,463,41^».
Les quatre premiers Vaillèaux de la Compagnie des Indes Orientales partent pour Ma-

dagafcar
, ( ReLation de Souchu de Rennejort.

) 36, 208

Arrêt pour les Privilèges de la Compagnie des Indes Occidentales , 131, 445, 465,
4JJ1.

Rcfultat de l'Aflèmblèe tenue par les Syndics de la Compagnie des Indes Orientales

,

<4,* ii>f , 199
Arrêt qui confirme les Privilèges de la môme Compagnie

,

5/, *
1 96 , 149 , î jo.

Arrêt qui confirme les Privilèges^ de la Compagnie des Indes Occidentales ,. 131,

446,463,467,492.
Déclaration du Roy , en confèquence de l'Affemblèe du lo Mars , & qui donne à l'Ifle

de Madagafcar le nom d'Ifle Dauphine, 36 , 6$ ,* 197, iip ,iî3 , ij6, 163 ,

164
Les quatre premiers Vaillèaux de la Compagnie des Indes Orientales arrivent à Ma-

dagafcar , ( Souchu de Rennefort,
) 36

Arrêt qui permet à la même Compagnie de faire voiturer fes Bois par tels endroits que

67, * 101

17 Odobre.

1 1 & 1 4 N07,

tSNovembre-,

ï Décembre,

1 4 Décembre,

I6éî.'

^^ Février,'

7 Mars.

10 Mars,

20 Mars.

Z3 Avril.

14 Avril,

bon lui lêmblera

,

I Juillet,-

10 Juillet»

i; Juillec,'

Arrêt qui défend de prendre prifonniers les Officiers , Commis & Engagez de la même
Compagnie , pour dettes , ni retenir leurs Outils &: hardes , &c. 67 ,

* lo
j

Arrêt qui permet à la même Compagnie de mettre dans les Magafins de la Rochelle & 19 Juillet;

du Havre par Entrepôt , les Marchandifes qu'elle fera acheter pour les Pays de fa

Conceffion
, 67, * 20 f

Arrêt qui décharge la même Compagnie du Droit de 3; fols 1 1 deniers par Muid de itf Août»
Sel 67,* 106

Arrêt qui confirme les Privilèges de la Compagnie des Indes Occidentales , i j i
, 446,

463 , 467, 4î'i«

Arrêt pour les Privilèges de la Compagnie des Indes Orientales , * 107 , 278 , i8o

Hhhhij
30 Septembre;

I il



'6ii TABLE
i^NoT^mbre. Règlement fait pu h, Compagnie des Indes Orientales

,
pour l'adminiAration de (èi

Aâàiies aux Indes
, 40

loNovembre. Lettres Patentes qui autorifent le Règlement du 1 7 Novembre 1 66; , ci-deflùs, Ibidem

Décembre. Les IntéteiFez de la Compagnie des Indes doivent fournir le lecond tiers de leurs fonds,

17 , 179
Mars ïé66. Départ de M. Caron fur deux Vaiflêaux de la Compagnie des Indes Orientales

,
pour

aller faire fon Etabliflèment aux Indes
, ( Hijl. du Jafon , du P. Charlevoix. j 40 ,

zo8,2io
j Avril. Arrêt qui maintient la Compagnie des Indes Occidentales dons le Droit de Quart en

efpéce , de la valeur de tout le Caftor de Canada

,

96 , 390;
Juin, Déclaration pour l'EtabliiTement de la Compagnie des Indes Orientales , au Port Loiiis,

68 ,* loi
Décembre. Les Intcreflez de cette Compagnie doivent fournir le troifiéme tiers de leurs fonds

,

17, i?»
Ij 0A.n6j. Les Sieurs Caron & Marcara partent de l'Ifle Dauphine pour aller établir le premier

Comptoir de la Compagnie des Indes Orientales à Surate, ( F. M. J 41
s 4 Décembre. Ils moiiillent à Cochim , & font Wen reçus des HoUandois

, ( F. M. )
Jbid

13 Fév. 1668. Ils arrivent à Suali , Port de Surate ,{ F. Af. ) Ihid

Ï.J Avril. Ils repartent de Surate pour rifle Dauphine ^( F. M.) Ibii

XI Juin. Ils arrivent en l'Ifle Dauphine
, ( F. M.

) Ibid

9 Juillet. Arrêt pour les Droits d'Entrée des Drogueries & Epiceries, appartenantes aux Habitans
de Lyon, 3Î7 , ÎJ? , 34°, J4i

,
34t

Arrêt qui confirme les Privilèges de la Compagnie des Indes Occidentales
,
pat rapport

au Commerce du Sénégal

,

446 , 465 , 467.
Arrêt par lequel Sa Majefté accorde à la Compagnie des Indes Orientales deux millions

10 Septembre.

»i Septembre.

19 0£lobre. Les Sieurs Marcara

de livres , & convoque une Aifemblée des întérefrez , ^ 8 ,
* iio ,212,11), 214

de Faye & ^Goujon
,
partent de l'Ifle Dauphine pour Surate

,

41
69 , 70 , * 2 1 2

(F. M.)

5 Novembre. Arrêt qui confirme celui du 21 Septembre ï669 ,

1 5 Décembre. Allèmblce générale de la Compagnie des Indes Orientales , tenue au Palais dés Tuil-
leries en préfence du Roy

, <9 , 70 , 21 j
Les Intérefl!ez obligez de latisfaire aux deux premiers tiers de leurs Engagemens,6f , 21 j

X 2 Décembre. Arrêt par lequel Sa Majefté déclare n'avoir entendu qu'aucune contrainte par corps fût

exercée contre les Inréredez en la Compagnie des Indes Orientales, 69 ,
* 213

14 Décembre. Ordre de M. de Louvois aux Troupes de l'Ifle Dauphine
, f9 ,

* 214
16^9. Mémoire envoyé par M. Colbert à la Compagnie des Indes Orientales

,
pour l'inftru-

dion de MM. Guefton & Blot dans leur voyage des Indes
, ( D. M. ) *;o ,51,52,

55, J4, SÎ& f^.
'5 Janvier. Aflemblée des Commiflaires nommez dans cejle du ly Décembre 1668

, { D. C. t. t,

^I}49.) 70
9 Janvier. Arrêt concernant la Traite Domaniale de Nantes , 255 , 2^r , 289 , 190 , 291 , 29Ji

.1/ Janvier. Les Commiflaires ci-deifus fignent & arrêtent les Livres de la Compagnie des Indes
Orientales

, I
D. C. r. I. p. 1349. ) 70

Mars. Edit pour -les Privilèges de la Ville de Marfeille , cité dans une Inftance entre la Com-
pagnie des Indes & la Ville de Dunkerque

, y^9
;i J Mars. Les Sieurs Marcara , de Faye & Goujon , arrivent à Sualy Port de Surate

, ( F. M. )

41
12 Mars. Lettre du Roy à la Compagnie des Indes Orientales , contre les Confeils tenus dans

l'Ifle Dauphine ,( D.M.) * go
«5 Mars- Délibération de la même Compagnie pour remédier à plufieurs abus dans l'admi-

niftration de fes Affaires aux Indes, (D. M.) * 60 6t
1 Avril. Arrefl: qui confirme la Délibération du 18 Mars 16^9, 59 éi * 214

Autre Arreft touchant le divertiflèment des fonds de la même Compagnie dans
l'Ifle Dauphine, ,p *2if

2 May. M. De Faye Direfteur de la même Compagnie meurt à Surate, {F, M.)
' 42

i^ May, Le Sieur Marcara part de Surate pour Golconde, (F. M.) fbid,

f
. M. C(s deu/c Leilres indiquim)tn ÏACium imprimé(ourU dcfenft du SitmiUrcaTu.



CHRONOLOGIQUE. dr j
11 arrive i Golconde

y (^F. M. J
' Ilfid.

Edit du Roi, ^i6
Le Sieur Marcara obtient du Roi de Golconde pour la Compagnie , des Lettres Pa-

tentes dont il n'eft pas content, (F. Af.) 4j
Edit portant rétablidèment de la Charge d'Amiral, 304, 30 y ,

jo8 , 309 , 319, 3x2
Règlement (iir les Fondlions & Droits de la Charge d'Amiral de France, jio

Le Sieur Marcara obtient du Roi de Golconde d'autres Lettres beaucoup plus avantageu-

lès que les premières
, ( F, M.) 4Î

Il va de Golconde à Mallulipatam
, ( F. Aï. >> 4<>

Il arrive à Malliilipatam pour y établir le Comptoir de la Compagnie
, ( F. M. ) Ibii,

Il y apprend l'allalfinat du Courtier de la Compagnie , ( F. ^L ) 47
Propriété de l'Ille de Madagafcar remife au Roi, 74 . *i*
Ordonnance touchant les Enclaves Nègres , U*
Le Sieur Marcara part de MaflliUpatam pour Surate , & s'arrête à Golconde , ( F. Aï.

) 48
lA. Goujon arrive à Golconde & y trouve le Sieur Marcara y(^F. M.) 49
Le Sieur Marcara obtient du Prince Chirkahan la permiflion pour la Compagnie de

bâtir une Fortereire à Porto-Nove , & on y envoyé un Arménien pour en prendre

poirefllon
, ( F. M. ) Ihid.

Arrcfl en faveur de la ville de Marfeille, JÎP
Le Sieur Martin écrit au Sieur Caron à Surate touchant l'ctabliflement de ^ Compa-

gnie des Indes Orientales à Porto-Nove, (F. M.) 49
Arreft qui fuppiime le Confeil de l'Ifle Dauphine

,

Arrefl: pur l'entrée des Sucres & du Tabac des Illes

,

Lettre du R,oii à M. De la Haye Viceroi de Madagafcar ,{D.M.)

1 1 Juin,

Aoîit.

i; Odobre.

59, tfi,*ii«,ii7

498
* $6, f7,S8,f5>

Novembre.
1 2 Novembre.

j L^ecembre.

8 Docembre.
t6 Djcetiibre,

1670.

9 Avril.

16 Juin,

Août.

9 Août.

II Oftobre.

iiNovembre.
10 Décembre.
17 Décembre.
1671. Janvier.

x$ Janvier.

Janv. ou Fér.

1 1 Février.

1 Avril.

Lettres Patentes pour l'établiflèment d'un Confeil à Surate, 59 , <?»• >
* »r6 , iSo

Serment prôtc au Roi par les Sieurs Guefton & Blot , en exécution des Lettres Paten-

tes ci-dellus

,

*

6j ,
* ti8

Les Sieurs Guefton & Blot partent de France pour les Indes
, j9

Ordonnance de M. de Baas Gouverneur des Ifles touchant les Droits de Capitation', jpo

Le Sieur .Caron part de Surate pour aller établir un Comptoir àBantam avec un grand
apparciil

, ( F. M. ) jo

Atrett qui confirme les Privilèges de la Compagnie des Indes Occidentales
,
3<jo

, 351 , 4 Juin.

446, 463 , 488,4518
Le Sieur Caron arrive à Bantam , où il reçoit des nouvelles de la venue des Sieurs 7 Juillet,

Guefton & Blot
, ( F. M.) j o

Il part de Bantam pour Surate
, ( F. Af .

) ^5 3 Aoîlr.

Arreft qui confirme les Privilèges de la Compagnie des Indes Occidentales ,11^,131, i SSeptembre.

44é , 4<î} , 466 ,
* 488 , 491 , 498

Un Vaiflèau de la Compagnie des Indes Orientales chargé de Poivre part de Bantam X Novembre.
pour Surate

, ( F. A7.
)

6
j

Arreft qui confirme les Privilèges de la Compagnie des Indes Occidentales , 1 j t, 44^, t jNovembre.

46} , 4^6, 4P

i

Piiclaration pour le Droit Annuel des Officiers irucrelTez dans la Compagnie des In- *7Novembre.
des Orientales

,

70, 1x9
Arreft pour les Droits oes Sucres

,

j 50 , j P r 1 4 Décembre.
Arreft pour le Droit Annuel ^des Officiers intéreilez dans la Compagnie) des Indes 51 Décembre.

Orientales
,

70, * ii<j

Ordonnance du Roi ou Arreft eu faveur de ceux qui portent des Nègres de Guinée 1^71. i3jan'(^.

& du Sénégal aux Ifles

,

i k», 441 , 444
Le Vailfeau de la Compagnie des Indes Orientales chargé de Poivre arrive de Bantam 1 3 Février.

à la rade de Sualy
, ( F^ M. )

'

6^
MM. De la Haye & Caron partis pour Ceylan

, ( F. AI.
)

Ibid,

Arreft qui commet les Sieurs Menjot & Ménager Intérellèz en la Compagnie des Indes 9 Avrii#

Occidentales pour procéder à l'aliénation du Sénégal

,

4zp
, 4} j , 4} î

Un Vailleaude la Compagnie des Indes Orientales arrive à Bantam, ( F. M.) 63 , (54 Mai.

Arreft qui règle les Droits des Marchandifes venant dans le Royaume pour la mtime ï* Juillet.

Compagnie, 80,» iio , 1x4, iif , xf5> , J57, 3«8 , v)9, 341
Un Vaifleau de la mcme Compagnie part de Bantam pour le Brcfil

, ( F. M. ) é4 10 Odpbr'V

Hhhh iij

t

'f:
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^14- TABLE
1^73. Une partie de l'Efcadre de M. De la Haye périt à la prife de S. Thomc, ( D. C, t. i^pagi

1348)
^,

<i>

1 Février. Un Vaiffeau de la Compagnie des Indes Orientales arrive au Breul
, { f, M. ) 64

I Mars. Il part du Brefil pour venir en France
,
(F, M.) Ibid,

16 Mai. Il arrive au Port-Louis, {F. M.) Ibid,

1; Juillet. Arreft qui confirme les Privilèges de la Compagnie des Indes Occidentales pour les

Marcnandifès portées de France en Guinée

>

ii6
, 458

8 Novembre. Contrat de Vente du Sénégal par la même Compagnie , 108, ixiî ,*4x8 ,43} ,440,

44<î, 4ïf ,4f6 , 4-5^> 4^0, 461 ,4<:j

Ji Novembre, A«eft qui homologue ce Contrat , 108, iiiî,* 45 j , 44° , 443 > 44; > 44*» 447 , 4î6,

455» ,
4<Jo, ^6i

X Décembre. Arreft concernant les Entrepôts , Tranfits & Privilège de l'Etape
,

iiy

1(574. M. De la Haye perd une partie de fon Efcadre à la reddition de S. Thomé, { D. C,

t. i.p,. 1348.) 6J

4 Janvier. Un Vai/lèau de la Compagnie des Indes Orientales part de Surate pour venir en

France, 84, zii

1 1 Juillet. Il arrive à la Rochelle

,

Ibid,

4 Aouft. Arreft qui décharge la Compagnie des Indes Orientales du Droit d'Un pour cent

,

levé par les Habitans de la Rochelle
,

68 ,
* iii , 178

1} Aouft, Bail fait à. Pierre Ployart des fix deniers pour livre fur les Sucres & Cires en la ville

de Rouen, 390

Décembre, Edit pour la fuppreffion de la Compagnie des Indes Occidentales , & réunion du

Commerce du Caftor & de fes autres Conceflîons au Domaine, j6 , 108
, 389

,

JS»o,*436,446, 463

4 Décembre. Arreft concernant les Entrepôts , Tranfits & Privilège de l'Etape

,

ii?

loAvr. 167 J. Lettre de Cachet du Roi qui convoque l'AlIèmblée fuivante, 70> ^n
8 Mai. AUbmblée générale de la Compagnie des Indes Orientales

,

Ibid,

XI Mai. Arreft par lequel Sa Majefté,lur les remontrances des Habitans du Canada & dîs

Marcnands , trouve à propos de remettre dans une feule main le Commerce du

Caftor, 398,401,401
,14 Mai. Arreft qui réunit au Domaine d'Occident le Commerce exclufif du Caftor , tant en

Canada qu'en France

,

^6, 589,390
Arreft touchant les Droits fur les Sucres , 388, 383, 351

Arreft par lequel S. M. fe charge de l'adminiftratlon des Droits de l'Amérique
, 589

Refultat du Confeil qui adjuge à Jean Oudiette Fermier du Domaine d'Occident, le

Commerce exclufif du Caftor

,

S'é ,
*

) 88

1 Juillet. Clôture du payement des Aftions de la Compagnie des Indes Orientales , 7r , iij

Jj Septenibre. Déclaration portant qu'il fera fait repartition de dix pour cent aux Intérelîez de la

même Compagnie moyennant certaines conditions, 70, *iii zip , x jo, iji , 13(5,

137, iî«, 3"
1 6 Oâobre. Traité de Jean Oudiette pour porter des Nègres à l'Amérique , 108 , 1 op , 1 17 , 441

,

444,44Î>4H, 4?3
itf Oftobre. Arreft portant homologation du Traité précèdent, 441,444

X676. Les Intéreflèz en la Con-.pagnie des Indes- Orientales doivent encore une partie de

leurs engat^emens

,

6$ , 211

1 ; Février. Arreft pour l'exemption des Marchandifes achetées aux Ventes de la même Compa-
gnie

,
» 214, ^S9, 34Î

16 Mai 1677, Arreft qui règle le prix des Caftors entre le Fermier du Domaine d'Occident & le?

Habitans du Canada,, 5*,* 39», 594 > 397) 401,401
9 Septembre. Ordonnance de M. Duchefneau Intendant de Québec pour la publication de l'Arrell du

i< Mai ci-defliis, 96,* 394

j Odobre. L'Arreft du i6 Mai eft publié & affiché à la porte de l'Eglife de Montréal , s6, * 59!"

i8Août.i678. Traité entre la France & la Hollande conclu à Nimégue , no, 445, 4*4
;iiMars. 1679' Traité entre les Diredlears du Domaine d'Occident & la Compagnie du Sénégal pour

porter deis Nègres à l'Amérique, 108 , 1x7 , iip, 1 30, * 441 , 444, 44!r , 4f4, 4f î'

4f6,4f7, 489

aj Mais, Arreft qui homologue ce Traité , io«, 10.9,"^ 441, 446 , 447, 448, 4f4, 4ff , 4f6 >

457,4^8,48»



CHRONOLOGIQUE. 6i$
lettres Patentes portant confirmation de la Compagnie du iiénégal & de (es Privilèges, Juiiit ,

l0«,iO9,*446,447,448,44P>4V4,4î;,4J7,4J9,4éo,4<îi, j6], ^64,471
La même Compagnie vend aune autre tous lès Eflècs & lès Privilèges , xop, 448, 1681. 1 Julll.

4JO,4<î3
lettres Patentes qui homologuent la Ceflïon ci-de/Tus , & ordonnent l'établiflèment de la Juillet,

nouvelle Compagnie du Sénégal & Côtes d'Afrique, 109,111, iz<» ,*447, 4^4,

4ÏÎ , 4f7 , 461 , 46} . 4«4, 47Ï . 4« 1
, 48y

Titre Commun de l'Ordonnance pour toutes les Fermes

,

î4i * Î44 1» Juillet,

Ordonnance de la Marine, citée dans plufieurs Inftances entre l'Amiral de France & Août,

la Compagnie des Indes Orientales
, 301 ,

joi
, $03 , $04, 30? , 30J, 311, jzz, 491.

Arreft Se Lettres Patentes qui permettent aux Sujets du Roi & aux Etrangers , de faire 1 6S t.

commerce dans les Indes Oriemales , à condition de fe fervir des Vairt'eaux de la 6 8c xo Janr»
Compagnie, 7t ,

"^ iiî ,* 117
Commence l'exécution des Arreft 8c Lettres Patentes des 6 & 10 Janvier ci-delFus , 1 Avril,

71,117, 1x8

Procis-verbal de la prife d'une Caravelle Portugailè faifant commerce dans la Concel^ 7 Juin,

fion de la Compagnie du Sénégal

,

4îi

Etablilfement d'une Compagnie Françoife pour le Commerce de l'Acadie
, ( D. C. f. i . i tf8 j

.

f. ij8x.) 5»?

Arreft qui confirme les Privilèges de la Compagnie du Sénégal , & défend de négocier ij Décembre*
depuis Arguin jufques & compris la Rivière [de Gambie , adjugeant à la Compa-
gnie une Prife qui y avoir été faite,

' iio,iii,*4;i
Arreft qui défend d'établir dans l'Amérique aucunes nouvelles Rafineries , 111, 468 1^84. njanv,
Déclaration qui permet à la Compagnie de l'Acadie d'apporter fes Caftors dans le jo Avril.

Royaume fans ctte tenue de les porter à Québec

,

p8 , 410
Lettre de Cachet du tRoi qui convoque une AlFemblée générale de la Compagnie des 17 Avril,

Indes Orientales
, (D. C. /.!./>. ijço.) 71^73

LAffëmblée générale fe tient en confequence, 73, txp, 130, 137 19 Mai.

Arrêt & Lettres Patentes qui ordonnent que ceux des Intereffez en la même Compa- 17 Juillet,'

gnie, qui n'ont pas entièrement payé les trois tiers de leurs Éngagemens ju(qu'à la

fomme de 8000 liv, demeureront déchus de tous droits , a&ions &c prétentions fur

k fond delà Compagnie, 73, ijo, 131
Arrêt qui limite le Commerce de la Compagnie du Sénégal, depuis le Cap Blanc ix Septembre,

jufqu'à la Rivière de Gambie, ijo,*4s4> 4f6, 4f7, 489 > 49°
On procède à la confection du Bilan gênerai des dettes & effets de la Compagnie 1 3 Novembre,

des Indes Orientales, en la prefence & de l'Ordonnance des Comniiffaires à ce députez

par Sa Majefté, X3<;, 237
Arrêt qui ordonne aux Intereflez en la Compagnie des Indes Orientales de fournir 1 8 Novembre,

dans un mois le quart en fus de leurs Aélions, 73 , 119 , 130 , 13^ , x}7
Arrêt qui proroge jufqu'au 10 Janvier 1685 , le délai d'un mois accordé par le pré- 14 Décembre.
cèdent

,

Ibid.

La môme Compagnie commence à apporter dans le Royaume des Soyes d'Orient, i68j.

Elle fait une vente de fes Marchandifes
, 77 > 14°, 145'

Elle envoyé des Vaifleaux aux Indes, 7^, 138
L'Empereur delà Chine ouvre fes Ports aux Indiens & aux Européens ,( D. C. /. i.

f . 1 174. )
9Z

Arrêt qui étend la Conceflîon de la Compagnie du Sénégal, au-delà de la Rivière ^Janvier,
de Gambie jufqu'au Cap de Serralionne , & fixe l'étendue du Commerce de Guinée

,

depuisceCap jufqu'à cdui de Bonne-Efpérance, ijo , *4î6 , 461, 464, 48^ , 490
Déclaration ou Lettres Patentes pour l'établiflèment de la Compagnie de Guinée ,130, J* "î^r.

I3i,i)9,i4î,4j9, 4<o,* 489, 496, 497, 498, foo, 504,51», 5 1^, Ji», S96 _ .

Celfe le délai accordé aux Aftionnaires de la Compagnie des Indes Orientales pour 10 Janvier,

fournir le quart en fus de leurs Adions, 73 , ii;?

Déclaration portant Règlement pour la forme de la même Compagnie , 73, 74, * 119, Fcvrier.

135, 136, 137, i}9, 151, XÎ3 , ijtf, 284, x8(î, 1.87,288 ,301,306, 307,

308 , 305» , 3 10 , Jii,3ii,3îJ> 384, 38^,571, J8I, 583, j88, S96
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t4 Février, Arrût qui ordonne que les Sucres venus des Ifles au Port ée Dunkerqoe pour Ttf

Compte de ia Compagnie du Sénégal, payeront trente-cinq fols du cent pefant, • 4^ j

21 Février. Arreft qui nomme douze Diredeurs pour la conduite de la même Compagnie, 83, ny
I Mars, Enrcgiurement de la Déclaration de Février 168^ en ia Cour des Aydes , * xjt

14 Mars. Arred pour l'établillijment d'un nouveau Droit fur le C'aftor , tant en peau qu'en

poil, 57, y8,*39f . ^97, 398, ?9iJ, 400

7 Avril. Refuitat du Confeil qui adjuge a Jean Fauconnet la Ferme du Domaine d'Octidtnt

8c le Commerce du Cauor, 96, 91 -, 494 4?7
II Mai. Arreft qui nomme les neuf Actionnaires de laCompagnie de Guinée, iji

, 496 ,497
Juillet. Les preniiers Navires de la mime Compagnie partent de France pour la Guinée, Ihii,

If Août. Arreft en faveur de la ville de Marfcille

,

î;?

lé Novembre. Délibération de ta Compagnie des Indes Orientales pour la renonciation définitive à

la propriété de l'Ille Madagafcar
, 75, ijj

jo Décembre. Traite foit avec M. ConftanceMiniftre du Roi de Siam, 1% ,
* ijj

1686. La Compagnie des Indes Orientales envoyé des Va illcaux aux Indes, 7,', ijg

30 Avril. Arreft qui règle les Droits d'Entrée furies Ouvrages & Toiles de Coton , x}7,î38,

2}9, 141^141, i4J , 1J»,*ÎJ > i«7,i68

II Mai. Arreft qui ajoute au précédent quelques di(poiitions

,

167

4 Juin. Arreft qui réunit l'Ifle de Madagaicar au Domaine de la Couronne, 7î, *25j

8 Septembre, iirreft qui permet à la Compagnie des Indes Orientales de faire le Commerce,
rant à Surate & Côte de Coromandel ,

qu'au Royaume de Siam , & antres Pays

des Indes , 7f ,* i3<

Oiflobre. La même Compagnie fait une vente de fes Marchandifes , & les Toiles peintes
y

font achetées 40 pour cent plus que l'année précédente, 7^ , 77 , 138 , Z40 , 14;

1; Oélobre. Arreft qui règle les Droits d'Entrée fut les ttoffes de la Chine ,137, 138, 139, i^i,

ijo, lîi, iî3
, 1É7

i6 Gûobre, Arreft qui ordonne la celTation des Fabriques établies dans le Royaume pour peindre

les Toiles, 76, 137, i)8 ,
- 9, 141, 141 , 143 , 144 , 148 , 153 , 167 ,1.8

ijjanv. I687. Arreft qui augmente flc porte a livres le Droit de fix livres, crée en 1685 fur

le Caftor en poil ' & contiiu. d'en défendre l'entrée par d'autres Ports que

Roiien, Dieppe, le Havre & la Rochelle, 9% , 558 , js;)

. 17 Janvier. Arreft qui confirme les Privilèges de la Compagnie des Indes Orientales , 7C , 78,

7i>,* ï37. t40> »4i, 141 , i43, 144,»4S, lîo, xji, îîi , 2Î3, »67, î^S,

x<i>, 170, 171 , 171, 173 , 174, 178 , 184 , z8<i, :87

Février. Ordonnance du Roî pour la Régie des Cinq GroF^s Fermes , n8, 361, 371, 371,

377, 5)^

S Février. Arre.t qui oblige les Directeurs de la Compagnie des I-ides Orientales de déclarer

les Toiles , tant blanches que peintes, par eux vendues, 7<!, 143 , 2<î8, 269

I
x8 Mars. Bail de la Ferme du Domaine d'Occident & du Comiïierce du Caftor à Pierre Do-

mergue, 96,98,* 3:;6

3

1

Mars. Celfe la Permiflîon accordée aux Sujets du Roi de commercer aux Indes Orientales

,

72 , 117 , ii8

a< Juillet. Arreft pour l'Entrée des Soyes, 31;, 318, 319

dcrn. Juillet. Arreft qui concerne la Marine, 310

x6 Août. Arreft qui cfée huit nouveaux Directeurs pour l'adminiftration de la Compagnie des

Indes Orientales

,

7f,85,'*i)9

DCT II a été dit a la page 83 de l'Hiftoire
,
que ces huit Direfteurs avoient été nommés

dés le mois d'Avril; mais c'eft une erreur occafionnée par le Diâionnaire de Com-
merce , tom. I. p. 1 353.

octobre. La même Compagnie fait un vente, où (es Toiles peintes font données à 10 & îf

pour cent de n>eilleur marché qu'en l'année précédente, 77, 140, 144, 24r

Elle fait une Repartition à fes Actionnaires
, (D.Ct. i. p. 13^3.^ S4

ao Décembre. Arreft cité dans' une Inftance entre la Ville de Dunkerque & la Compagnie des

Indes, (59

3 1 Décembre. Cellàtion du Commerce des Toiles peintes & Etoffés des Indes, 76,2)8, 1 39, 243 . lo /•

1688. Permis à tbus Marchands de v.'udte toute cette année des Toiles peintes nonobftanr

les Déffufe's, Ihid.
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n arrîre à la Compagnie des Inclf<' Orientales des Marchandilês de fes ConcelTions, x f i

Arreft pour les Privueget de la Compagnie de Guinée, i)-i , ij» , 144 , 460, 4<i

*4?4, î»o, f»i

Arreft qui ordonne des ViHtes chez lou» les Marchands pour faire brûler toutes les

Toiles peintes non marquées

,

77, liiritl, 169
Arteft portant que les Toiles peintes provtnant de la Compagnie des Indes Orien

taies , feront par elle reprifes 8c remlxAirliies

,

"^ x^o y 144 , 145
Arreftqui permet à la même Compagnie de faire venir pour t^oooo livres d'Etof-

fes des Indes par an , à la charge d'y porter auHI tous les ans pour f00000 liv. de

Manufactures de France, 7t,7i>,* 141, 14), 146, 147. 248, &fo, 1^51, zji»

»J3 > *r4 , «Jï , *«f I ««* , ï<» . '^9 , X7> , »7} , »74 , X7f > ^7* , *7»
Arreft cité dans une Inftance entre la ville de Dunkerque & la Compagnie des Indes

,

Sf6,f*i
Le Roi déclare la Guerre à ht Holktnde

, ( Rtc. dtt Trait, di P. it Frid. Léonard. ) 7f
Arreft comte les Etoiï«s des Indes, 14} , a<9
La Conipagme des Indes Orientales obligée de reprendre des Marchands les Toiles

peintes non vendues
,
pout les envoyer hors du Royaume, 77 , ii% , 139 j 143 ,

144, x«7, 1*8
Les Marchands obligez d'envoyer hors du Royav.me

,
pour leur compte , les Toiles

peintes de fabrique étrangère ou du Royaume, îbid.

Retour en France d'un] Vaiuèau de la Compagnie des Indes Orienules ,* 84, 178'

Elle fait une vente de lès Marchandiics à Nantes , »n r *;*
Arrell qui aecoide à la m6n>e Compagnie un délai pour septendre les Toiles peintes

non vendues. 77, '143. »4f , *^8
Arrcfl qui décharge les Caftors du Canada , du Droit cféé par l'Arieft du 14 Mars

Arreft qui oblige enfin la Conipagnie des Indes Orientales à reprendre les Toiles

peintes jion vendues, &. à ccirer d'en Vendre en France, 77, * 144, *69
Arrefl: qui défend de peindre les Toiles de Lin & de Chanvre

,
X69

Ordre de M. de Pontcnartrain auf Fermiers Généraux des Cinq GrolTes Fermes pour
les Droits des Marchandises des Indes Orientales arrivées à. Nantes fur le Vaifleau

le Florijfant , 8c vendues en cette niÊme ville

,

80 , ly 4 , i f y , zy g , i7j)

Ordre donné par les Fermiers Généraux aux Commis des Fermes pour l'execvtion

du 'précèdent, 17I
Arreft pour les Droits des Caftors Etrangers, *398, 400
Arreft qui augmente les Droits des Griftaux Etrangers ,. ^ 474
Arreft qui exempte de lamoicic des Droits d'Entrée toutes les Matchandifes delà Com-

pagnie du Sénégal , apportées , foit des Côtes d'Afrique , Toit des Ifles de l'Améri-

que, *4î8
quiLa Compagnie des Indes Orientales fait- une Répartition à fès AéUonnaires

avec celle de 1687 , revient à trente pour cent de profit , ( D. C. t. t. p. i}Si>)

84
Son Commerce eft interrompu pbr la Guerre avecl'Angleterre & la Hollande

, ( D. C-
t. I. fi. i)f3J «f

Un de les Vaiilcaux arrive à Breft ,. i^6
Arreft contre les Toiles & Etoffes des Indes , 14^, Z47, zf; , 16$ y z^p', xjf , zpz

,

, „
*9?>3»T,53i> 34J, 349, }f4, ÎJÎ

Arreft qui condamne la mcme Compgnie au payement de la Traite Domaniale de
Nantes, 8x, 154, z^j , t^6 y z6o, i6i , Z5>i

Arreft en confequence de celui du 14 Août 1688 en favieiu de la même Compagnie,
78, 7J>,'*^Z4<5, »47,i5>.»îi, »f3. »78, Jij,î)r, H3 , 349 , 3r4, 3»^

Plufieurs Vailfeaux de la niôme Compagnie arrivent de Surate àfixeft&au Porc de
Rofcop, 84,147

Arreft en faveur de la môme Compagnie ,78 , 79,* z47,zfi, iji ,z/| , atfj, z<>p,

^ ^ »7y, 178, »9t, ï99, 3»' V MI, 34?, Î45>, 3V4, Hr
Arreft qui exempte les Draps de Languedoc partant à Bordeaux pour la Gompagni

des Indes Orientales , de la moitié des Droits qui s'y lèvent, 8} ,
* t-^
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La Compagnie <!c« \nâei fait une vente de (ta MArcbandiCt i K»neef

,

e<c
AireA cité daits ujie IiiHance eocte U ville de Dunlu-rque & U Compagnie di:s ItidcK

,

Bdit ponant établiiTement da Privilège exduUde la vente du Caifé, Thé, Ciiuco-

lat , torbec. Cacao & Vanille, i4<, 147, 148,* î»7, H*. Î53 , n4
Refultatdu Confèil qui adjuge ce Privilège à François Damanic, 147, s)i, f^^
Arreft cicc dans une InAance encre la viUe de ]3uiikcxque A: la Compagnie dec

Indes, ii£, fS9, ^('i

Arreftcité de même, 5;^
Arreft [loac le Privilège da Caiïé , &c. ' 47 » î 3

}

£nregiftrement de l'hdit du mois de Janvier ci-dcflus au Parlement, Cltanibie des

Comptes Se Cour des Aydes

,

* fjr
AxreA portant que les Maichandifcs de la Compagnie des Indes Orientales, non

comprimes au Tarif de I6<54, payeront trois pour cent de leur valeur à l'Entrée,

«o,* xjo, iftf, 1Î7, ij8, i66 , X7U i-/6^ 178 , ïJPJ , 199 , 3°° > J<ï > M7,
3»« . 333. 3 + J » 3Î1. 3)^

Arreft pour le Privilège du Caffé , The , Chocolat , Sec *
,- j r

Arrell qui confirme les Privilèges de la Compagnie des Indes Occidentales par rap-

port au Commerce du hcnégal

,

463 • 47(
Arr;^ft cite dans une Inftance entre la ville de Dunkerque 6c la Compagnie des In-

des, fjy, j6o, y<Ji

Arreft qui règle >e$ Droits de la Traite Domaniale de Nantes fur les Marchandifes

de la même Compagnie, 7V, 8i,*a;4> x^o ^ i£i, 2V9
Le prix du Caffc modéré, à compter de ce jour, 147 , 53

j

Arreft qui ordonne cette modération , 147 * s^t
La Compagnie des Iiides Orientales fait une v^nte de Cti Marchandifes à Nantes

,

1(8, 2^1
Arreft cité dans une Inftance entre la ville de Ounkerque & la Compagnie des In-
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S 19,
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193. 300.5'f,»'7. î»i,J3J.Î4J,3;i, Jîtf

Arreft contre les Etoffes des Indes & les Toiles peintes, i6p
Arreft pour la levée d'un nouveau Droit fut le Caftor, * jpp , 404, 4of
Arreft qui alliijcttit aux Droits dûs à Bordeaux les Marchandises achetées à N.nntes,

de la môme Compagnie, & déclarées pour Touloufe

,
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Arreft qui converti: le Privilège du Cafté & du Thé en un Droit payable aux

Entrées, 80, 9/, I47, H», 481,* îj) . fJ»> SS3> ÎHi î6o
Arreft qui exempte de tous Droits de Sortie l'Indigo des Ifles, 4 g i

La Compagnie des Indes Orientales acheté un Vaiilèau le Chriflianut Quintus, 85,16]
Arreft pour l'entrée , marque & vente de plufieurs Etoffes des Indes venues par les

Vaifleaux de la même Compagnie

,

78,79, »ij, i<><,i7f, 27^, 278
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dans le Royaume, 102, 410 ,411
Arreft qiii confirme lej Privilèges de la Compagnie des Indes Occidentales par rap-

port au Commerce du Sénégal, 463 , 471
Traitez par leiquels les Direéleurs Se Intcreflêz en la Compagnie du Sénégal vendent

Se cèdent tous leurs Droits au Sieur d'Appougny , 465
Arreft du Confeil qui homologue les Traitez précedens, Ibid.

Prifè de Marchandifes des Indes par le Marquis de Nefmond, 84, 262
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,
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Arreft concernant l'Amirauté aux Ifles & Colonies Françoifes de l'Amérique

, j 1 1 , 3 1 j

Arreft qui règle le prix des Ciftors entre le Fermier du Domaine d'Occident & les

Habitai» du Canada, 97 ,
* 4°' > 40J

(07 Daiu le Dit^ionnaire des Arreils de M. Srillon, eft citée, une Déclaration du
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ftt Mai 1(96 yt\ui en exécution du l'Arrcfl ci-deU'us , révoque les Congez Se Per-

minions donnés pour aller en Traite chez les Sauvages en Canada.

Sentence de l'Amirauté de firell qui condamne les Dire(fleuri de la Compagnie des

Indes Orientales à payer au Fermier du Domaine les Droits de Lods & Ventes

d'un Vaiireau aclietté par eux en 1694 (à raifon de huit deniers pour livre ) S
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,

Arrefl qui fixe les Droits de la Traite Domaniale de Nantes fur les Poivres & Epiceries

de la Compagnie des Indes Orientales Ibrtant de la Province de Bretagne par

Nantes, St ,
* »<o, 189, xi>o , lyi

, tjx
Atreft qui demande à M. de Nointel Intendant de fiietagne , Ton avis lue le bien ou
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Compagnie du Sénégal, 463 , 464 , 469
Lettres Patentes portant établiflèmenc d'une nouvelle Compagnie Royale du Sénégal

,

Cap-Verd & Côtes d'Afrique, m, iij, ixj, * 461, 471, 473, 476, 477,
481, 48j, 484, 48f , 487, J'87, Î96, 601

Procùs-verbal de M. de Nointel en confequence di l'Arreft du 6 Décembre i^jiy ,

83, L6i
Ordre de M de Pontcharttain pour les Droits des Marchandifes des Indes Orientales

arrivées à Nantes, & vendues dans la mcme ville, 179
Autre Ordre femblable

, 178 , 179
Arreft qui décharge pat provifion la Compagnie des Indes Orientales des Droits de

Prévôté â Nantes, 81, 178
Ordre du Roi qui défend à la même Compagnie de vendre avant le premier Mai

1697 d'aurres Marchandifes des Indes que celles provenant des Prilcs faites ea
Ié9î par le Marquis de Nefmond ,. 84, i6x

Traité entre les Sieurs Bar & Bernard au nom de la Compagnie des Indes Orientales

d'une part , & le Sieur Loquet de Granville & Confors pour des Marchandifes de

Prifes

,

Ibid.

Arreft qui ordonne que des Marchandifes de Prifès feront vendues avec les mêmes
Prievileees que celles delà Compagnie des Indes Orientales, 84,* z6i

Arreft qui décliarge la même Compagnie des Droits de Lods & Ventes fur un Vaill

(eau acheté pour fon compre en Bretagne, ' 8? ,
* xé^

Arreft qui re^e les Droits de la Traite Domaniale de Nantes fur la Cochenille de

la mcme Compagnie àlîx fols monnoye courante
,
pour cent pefant , Sz, a8j ,.

190 , 191, lif

Une Compagnie fe forme pour faire le Commerce de la Chine, (D. C. t. 1. fag.

Pointeau Fermier du Domaine d'Occident a dans fès Magafins 96018 { liv.de Caftors

qui lui reftent, 100, 403
Le Privilège de la vente du Caftor eft adjugé à Louis Guigues, 1;» , 97,* 403 ,409,410
Article 8 du Traité de Rifwick entre la France & la }ioUande pour la reftitution

.v

de Pondichery

,

7r 16/

17 Oiflobre.

x> OCtohie.

t Décembre.

»J Janvier.

Mars,

19 Mar;.

14 Mars.

17 Avril,

1? Avril,

6 Septembro»

ri Septembre,

16 Oaobre.

1^97.

I Janvier.

27 Août.
XI Septembre.
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le Pontchartrain

,

. 84, )io

Arrefts contre les Toiles peintes, 170 } & 14 Dec.

Traité entre la Compagnie des Indes Orientales & celle de U Chine, (D. C.t. i. 1698. 4janv.

ff. I3f4. C^ «36»') 93
Arreft qui homologue ce Traité

,
(D.C. t. 1. ^. I3<i.) Ibii. ii Janvier,

Premiç^r Voyage de la Compagnie de la Chine , ( J>. C. t. i . Ibid. ) Ibid. Mars.

Arreft toucnant le Commerce des Sucres dus lAes de l'Amérique, 479 aojuin.

Arrivée d'un Vaiflèau de la Compagnie des Indes Orientales au Port-Louis , 84, x6f 4 Juillet.

Arreft pour l'entrée , marque & débit des Toiles & Moullélines apportées fur Los Vaif- ai Juillet.

lèaux de la Compagnie des Indes Orientales

,

79, *t«5, 175,176, 178
Règlement pour le Commerce ôf la Navigation des Ifles & Colonies Françoifes de

i'Amérique, 48 1
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Arreft qui reftraint l'entrée du Caftor étranger par les Ports de Rouen Se la Ro-

chelle

,

100, '404
T>ettres Patentes d'ctablilTement de la Compagnie de Saint-Domingue, 480, 481
Le Fermier du Domaine d'Occident envoyé un Direfteur en Canada pour le feivice

de fa Ferme, loi , 407
Déclaration touchant les Infcriptions de faux en fait de Procès-verbaux, f4|

Arreft pour l'entrée , marque & débit des Marchandiles venues par un Vaideau'de la

Compagnie des Indes Orientales

,

79,t7S t ^76 , i7«

Arreft pour le même fujet

,

Ibidem.

Ordonnance de M. de Champigni Intendant à Québec ,
portant que les Habitans du

Canada remettront leurs Caftors au Fermier du Domaine d'Occident pour être

envoyez en France & payez au prix qui y feroit réglé par Sa Majeftc, loi, 407
Tranfàilion entre la Colonie du Canada & un Directeur du Domaine d'Occident

pour le Fermier, touchant le Commerce du Caftor, 101,407, 410,41),
Tarif de convention avec la Hollande , cit^ dans une Inftc ice entre la ville de Dun-

Jterque & la Compagnie des Indes, 559, j^i

Un Vaiifeau de la Compagnie des Indes Orientales fait Ion retour à Dieppe, 17

f

La Guerre pour !a Succeiuon du Royaume d'Efpagne, trouble le Commerce de la

Compagnie des Indes Orientales Se celui la Compagnie de la Chine , Jy , 94 , ^75
La Compagnie des Indes Orientales ne laiffe pas d'envayer des Vaideaux aux Indes

fur la fin de cette année, 78 , zS6

Arreft touchant la Traite du Caftor en Canada

,

10 1 , 409 , 410 , 41

1

Arrert pour les Privilèges de la ville de Dunkerque, ÇfS , jjp, $61
Arreft qui accorde le Commerce du Caftor en France à la Colonie du Canada , 9<ï

,

101, io4,*407> 411, 414
Déclaration pour les Privilèges delà ville de Dunkerque, 55;, f$6, jj8, fS9
Arreft pour les Droits des Sucres rafinez à Nantes

,

48 1

Traitez entre la Colonie du Canada & le Fermier de Domaine d'Occident
,
par

lelquels elle fe charge de tout le Caftor reftant des anciennes Traites qui ctoient

en France

,

4 ' J

Arreft qui permet à la Compagnie des Indes Orientales de faire venir pour i f oooo
livres par an d'Etoflès des Indes , à la charge d'y porter ou envoyer auffî tous les ans

pour 500000 livres de Manuiàâures de France , 78 , 79 ,* i66 , zjf , 174, i7r

,

*94, 15»;

UnV*'Teau de la Compagnie des Indes Orientales arrive au Port-Louis, 84, 174,
i7;, i>4, 19Ï

Un autre Vaifleau delà même Compagnie arrive aafit au Po^t-Louis

,

Ibid.

Le premier Vaifleau de la Compagnie de la Chine arrive en France, [D.C. t, t.

p. i}6i.)
.

.
PJ

Arreft en exécution de celui du : 5 Juillet ci-deffu»

,

78, 79,*i7i,iP4
Arreft pour l'entrée , marque & débit des Marchandifes apportées par les Vailfeaux de

la Compagnie d«$ Indes Orientales aux mois de Décembre 1699 6c Juillet 1700

,

79y*t7f
La Compagnie des Indes Orientales fait une vente de fes Marchandiles , 190
Second Traité de ia Compagnie de la Chine avec celle des Indes Orientales , 87 , 93

,

3$}, 384, i^Ui^à
Arreft qui exempte du plomb Se de la vifite des Commis des Fermes les Marchandifet

de la Compagnie des Indes Orientales,* 17^ , 300, jij, 317 , 311 , J31 , 533 ,

Î43.Î4J, J49, }fi,}î4,Hî,5J<,3«*
Arreft qui homologue le Traité du 13 Oftobre

, ^7 > 9 ) ,
)8i

, 3 8{
Arreft cité dans une Inftance entre la Compagnie des Indes 8c la ville de Dunkerque

,

La Compagnie des Indes Orientales envoyé de lès Vaiflèaux aur. Indes , 78 , 174 , iSi,

187, 198
Il lui en arrive des Indes rn France

,

84,17$, 194, zpf
Lettres Patentes portant ctablidèment du Confêil Souverain de Pondichery , * zSo

Arreft toudunt là Traite Domaniale de Nantes, t88, «87^



CHRONOLOGIQUE. 6if
la Coinpngnie de la Chine envoy£ un lècond Vaillèau à la Chine, ( D. C. tortt, i . fag,

ij6i.)'
.

9:,

Arreft qui déboute des Particuliers de l'exemption qu'ils prétendoient pour des Mar-
chandifes portées en Guinée, *4i>7

Arredpour l'entrée, marque & débit des Mardiandi(ès venant des ladesOrientales,

79,^37, Î40, 541
La Compagnie des Indes Orientales fait une vente , ou la plupart de fes Marchandifei

lui relient, 8; , z8j
Déclaration pour la marque de ces Marchandifes

,

i%6 , £87 , ) iz , $ i

}

Edit du Roi, 416
Délibération de la Compagnie des Indes Ociemales jpoor faire une augmentation de

fonds, 15,183,184,187
Autre Délibération pourlem&me fiyet, Jbid.

Arreft pour la convocation d'une Aflemblée de la même Compagnie

,

Ibid,

Cinq VaiiTeaux de la même Compagnie arrivent des Indes

,

84 , 17; , 187 , 191
Ij en part trois autres fur lefquels les Diredeurs mettent chacun 10000 livres à la

grolT; aventure

,

Stf , 184
la Compagnie tient une Aflemblée, 8y , 28J
Arreft qui oblige les Aétionnaires de la même Compagnie à faire une augmentation

de fonds, 8 f,'* 183, 187
Les Diredeurs de la même Compagnie font l'augmentation dont on vient de parler

,

86 , 184
Les Direéleurs & Adionnaires de la Compagnie des Indes Orientales augmentent

leurs fonds

,

Ibid.

Déclaration qui permet à la même Compagnie de vendre les Etoffes des Indes venues
par fes Valifeaux, 78 ,

* 184, i8« , i^4> î^Jf , i^iS , i<?p
,
jii

,
}ii, Jij, J31 ,

343, 349, )Î4, lU
Arreft qui confirme celui du ai Février J70i ci-delTus, 8tf ,* 187
Les Aftionnaires de la Compagnie des Indes Orientales augmentent leurs fonds,

8tf, Z84
Arreft pour les Marchandifes de Pxifes, yji, f*x
Arreft qui règle les Droits de la Traite Domaniale fur les Marchandifes de la même
Compagnie , fbrtant de la Province de Bretagne par Nantes

,

8i , * 188
Arreft qui ordonne que les Vaiffeaux & autres Batimens appartenant aux Particu-

liers dont la même Compagnie payera & nourrira les Equipages , & nommera les

Capitaines, feront exempts des Droits de Congé & d'Ancrage, 510
Les Adionnaires de la même Compagnie augmentent leurs fonds, 8^,284
Enregiftrement de la Déclaration du 9 Mai 1701 au Parlement, * i.i6

Arreft pour l'entrée , marque & débit des Marchandifes de la même Compagnie ve-
nant fur ks Vaifléauz

Mars.

I Août.

6 Septembre.

Septembre.

10 Septembre,

Décembre^
10 Décembre.

13" Décembre.

30 Décembre.

1701,

14 Janvier.

II Février,

I Mars.

I Avril

9 Mai.

16 Mai*.

I Juin.

xo Juin;

4 Juillet.

îj Juillet.

I Aouft.

II Aouft;

11 Aouft,

79 • 191, 194, 537, J40, }4t
Traité figné à Madrid par les Miniftrcs duRoi d'Efpagne & le Sieur Ducaflè Chef d'Ef- 17 Aouft.

cadre des Armées Navales 4e France, taait enfon nom que pour la Compagnie de
Guinée ou de TA/fiente, iji, iji, 49^

Arreft qui permet à la Compagnie des Indes Orientales de vendre les Tsiles pemces , 18 Septembre»
Indiennes & Ecorces d'Arbre

,
qui lui font venues par Ces derniers Vaidèaux , & auf

Marchands qui les achèteront , de les débiter dans ie Royaume, 78,*ij4, 19^
La même Compagnie fait la vente à Nantes des Marchas^life dont vient 4i» jMtler , 1^4 1 f Septembre;
Arreft pour les déclarations des Etoffes des Indes vendues par la Compagnie en con- tSNovembre.

ifflêquence de l' Arreft du 18 Septembre ci-deflus

,

Arreft qui confirme la Déclaration du 9 Mai ci-deffus , ic fait défenlê a b aAtt» liDeceoatç^
Compagnie & aux Marchands de vendre aucuiws Etojffes des Indes apces le ita-

nier Décembre 170}

,

78 ,
* t*S

La Guerre pour la Succeffion d'Elpagite interrompt le Commerce de la Conipagnie
de l'Acadie, ^ D. C. t. i. p. i î8j. ) y9

Règlement pour les Prifes faites en mer fur les Em«nis de l'Etat
,
}t^,)3i, )}} ,

144, Î4f , Jfo, J5t
A^^eft qui confirmie le Traite de la Compagnie de Gui»^ ou de l*Aliénée , i )} ,* ^^f

liii îij

I7»|-

14 Marc, "^

f Juin.

I
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10 Juillet. Arredquî ordonne que les Entrepôts établis en la ville de Marfcille pour le Caffé,

feront & demeureront fupprimez pour trois années , à commencer au premier Oc-
tobre fuivant , & que pendant lefdites trois années le Caffi- pourra entrer dans ladite

ville
,
port & territoire de Marfèille , & en Ibrtir librement par mer pour être

tranfporté dans les Pays Etrangers ou dans les Provinces du Royaume , fans payer

ancons Droits à Marfèille

,

i48,)6«(, S^6, j^9 , ^60, çéz, j6tf

'*4 Juillett Arieft pour l'entrée , marque & débit des Marchandiles venue s des Indes Orientales

par les Vaiffeaux de la Compagnie, 79 ,* 199, J37, 340, 541

Î704. ïtife d'un Navire Anglois aux Indes , dans la ConcefTîon de la Compagnie, 84, 510

t Janvier. Cette la Permirtion accordée aux Marchands de vendre des Etoffes des Indes
, 78

,

fij Janvier. Arreft du Confèil Souverain de Pondichery qui déclare le Navire le Cantorbery &
£1 Cargaifen de bonne prife , & en ordonne la conâfcation au profit de la Compa-
gnie des Indes Orientales

,

»4 , ) 1 o
j Avril. Arreft qui ordonne que tous les Aélionnaires de la mûme Compagnie demeureront iii-

téreUez dans Ibn Commerce
,
pour en partager ks profits & en fuppotter les pertes

,

chacun par rapport à fon fonds,
( D. Cf. i. p. 155}.) 86

17 Juin, Ordre de M. Chamillart pour les Privilèges de la Compagnie du Sénégal, iir, 1 1 j ,,

*47t, 47^
19 Août. Arreft qui accorde à la ni£*me Compagnie le bénéfice de fEntrepôt & du Tranfit,.

itj,*47i,+78
it Odobre. I»es Fermiers Généraux ordonnent à leur Direéleur à Lyon de relâcher des Poivres

provenant de la Compagnie des Indes , fur lefquels let Commis avoient voulu faire

payer les Droits d'Entrée en entier , au lieu du quart feulement

,

341

1701, i7Fevr. Arreft qui afliijettit les Soyes des Prifes aux Droits de Tiers furtaux & Quarantième,

310, 311

»j Juillet. Seiuence de l'Amirauté qui condamne la Compagnie du Sénégal à payer les Dro;ts

des Criftaux qu'elle avoir fait venir pour le Sénégal, 47^1 47?
Oélobre. Lettres Patentes qui confirment l'Arreft du 9 Novembre 17001 pour la Compagnie

de la Chine, 95,* 581,384
1 Qiftobre. Les Caftors de cette année Ibnt donnez i la Compagnie créée feulement en 1706,,

,
, 104,413,414

% Décembre. Arreft du Parlement qui ordonne qu'avant de procéder à l'Enregiftrement des Lettres

Patentes d'Odobre i7o<poui l'EtabUilèment de la Compagnie de la Chine , elles

feront communiquées à la Compagnie des Iruies Orientales pour y donner Ibn con-
fèntement

,

f§f
1706. rtfjanv, Arreft pour la Ville, POrt & Territoire de Marfèille, j<4t

xi Janvier, La Compagnie des Indes Orientales conlent à l'enregiftremenc des Lettres Patentes

d'Oftobre i70f en faveur de. la Compagnie delà Chine, ^) , )8f
I février. Arreft du Parlement pour l'enregiftrement d.$ Lettres Patentes d'Odobre i70f , 95 ,

*384,3«<?
1% Avril. Arreft de ki Cour des Aydes touchant la Compagnie du Sénégal

,

474
lo Mai, Traité fait par la Colonie du Canada avec les Sieurs Aubert, Neret & Gayot, par

,

.

lequel elle leur vend & cède tout le Caftor reftant des Traites des années précéden-
tes, 8t les autres Effets appartenans à ladite Colonie, 103,41), 414, 41*

14 Juillet. Arieft qui fubroge lefdits Sieurs Aubert , Neret & Gayot , en vertu du Traite précè-

dent, aux Droits & Privilèges de la Colonie du Canada, 103 ,
* 411

J Août. Arreft qui proroge la fuppte/îion de l'Entrepôt du Cafft à Marfèille ordonnée par
l'Arcdl du to Juillet i7oj

, (T. F.) 14S.

. . t4 Aoiàc Arreft qui détend à la Compae^nie des Indes Otientales l'entrée dans le Royaume
de Etoffes des Inde», f T. F. 3|F 79

'9 Oâobre, Atseft concernant le Commerce des Côtts de Barbarie dont la Compagnie des Indes

atoit te Privilège exchtfif, i69
»707« 1 Juin; Arreft au (ujet des Droits fur les Criftaux venant d'Allemagne pour les Pays de la

Compagnie du Sénégal , * 474
T. F. Cis dtux Uttrti mdiipunt U Tablt dts ^rre/li {«tKtrnum la Trrmti , mfrimtt .1 Vlmltlmc-

Un
J.



CHRONOLOGIQUE, 6i$
AïTf^ qiuj ojaiiaîaat & corJkmt la Com^i^nieAvitoiies OiJoauîcs dam S'eremjitMMï i<Ni»»eaiS«».

.de l'Aiiiiral paai les Pritèt qui ont hé Se £brout faites au-4di de k Ligne, 1S 4 ,' - >

lletour d'un Vailleau de la Compagnie de la Chine , '
, «^4 i7oS«

ArreU qui ordonne que les Inttrellez en la iii^me Compagnie payeront i^j>tt liy. taSeptenibr^

4 fols tf den, pour les Droits de la Prévôté de Nantes &d'Ingtande, furies Mâr-
chandifes venues liir ce Vaifreau,(r. F.) Jifi,

Axrell qui convoque une AOemblce des Direâieurs 8c Aftionnaires de la Cumpa- € Novembre.
gnic des Indes Orientales, ( D. C.t. i.^. i}f4-) ' S7

Arreft qui confirme celui du 6 , & furfeoit toutes pourfuites , contraintes & cïécntions 11 Novembre.
pour railbn des Dettes de la même Compagnie^ fur les efi^s & fur les pcrfonnes

& biens de Tes Directeurs , (
Ibid. ) Ibid.

Traité de M. Crozat avec la même Compagnie pour envoyer deux Vaillèaux aox ' Deceiftbte,

Indes, (liid.) IHd.
On attend des Indes un Vaifllau de la même Compagnie, 84, jjti 1705».

La même Compagnie tier: une Aflèmblée en prefence de M. le Prévôt des JWar- i Janvier,

diands de Paris , où 'on recueille les difFerens expcdiens propoièi pour Ibutenir

& augmenter fon Cjmmerce, {D. C, t. i. p. 15 f4.) 87
Arrefl qui bonwlogi": une Vente faite par plusieurs Intcreflc-z en la Compagnie du 18 Mars.

Sénégal, de Leur'; >arts & portions dans les effets de ladite Compagnie, 481
Arrell qui défend à ia même Compagnie le comir>erce des Etoffés des Indes, 7p, 17 Août.'

3". 51*, 31? w'?, Ji<, 317.53». 3JJ. J3'*»>4J, }44, î47, i49 , }fo,

» n ^M' ^^^' 3^*' 5^* XT .

Axreft pour h marque des Mouflèlines & Tories de Coton blanches vendues par la jo Novembre,
même Compagnie, /9, 311

Arreft qui permet à la même Compafjnie de vendre des Mouflèlines Se Toiles de *" Décembre.

Coton blanches apportées fur un de Tes VailTeaux , & aux Marchands de les de_
biter , après qu'elles auront été marquées ,7î>.*3",}iy, )i7«3}i>M$>}49

Avis de M. d'Argenfbn concernant des Moufleunss & Toiles de Coton blanches, 31 j 1710. izMitt,
Arreft c.^ncernant les Marchandifes des Indci qui peuvent erre vendues & débitées 7 Avril,

dans le Royaume, & celles qui doivent être envoyées dans les Pays Etrangers

,

79,*3ii
Arreft qui ordonne qu'il fera fait Inventaire des Marchandilès de la Compagnie des zoSepteii(i|f^

Indes arrivées fur fes Vaifleaux, 337, 340, 34»
Arreft concernant les Vins dettinez pour l'Amérique, 503 i}Septembre,
Edit portant établiilèment d'un Confeil Provincial dans l'Ifle de Bourbon

,
pour rendre 17 1 1. Mars.

la Juftice Civile & Criminelle , tant aux Habitans qu'à ceux des autres Ifles de Gl

dépendance, 3f7i }5*
Aireft pour la marque des Mouflèlines & Toiles de Coton blanches apportées par -18 Avril,

la Compagnie des Indes, 80, iij?
, J15 , 3»«. 3»7 , J i^

,
jrp, 3Ji. 3J*,33J,

3Î'5» J4Î, 144, îfo, jfi, 3f4, ,,y
Edit portant création d'un Droit de 7 fols 6 deniers par livre de Soye , 81 , ) ij»

, Jaîn.

JIO, |ZI, Jtg, j»,
Arreft qui nomme ceux qui doivent marquer les Toiles de Coton blanches de la if Août.

Compagnie des Indes Orientales, 80, jirf, ^^t, J44, 3^0
Arreft , fuivant lequel les Moullelines & Toiles de Coton blanches de la même Com- loNovembfft

pagnie tortant de Paris pour être dégorgées ou blanchies , doivent être poncées ou
marquées par l'Infpedeur des Manufaûures , & reconnues au retour , 80,^314

Arreft qui exempte de tous Droits d'Oiftrois les Tabacs de la Ferme, f4j, y jo f DecembctU
l.a Compagnie des Indes Orientales fait un Traité arec les Maloiiins pour leur aban- ï/ï*»

donner le Commerce des Indes à certaines conditions
, {/. C, C. féance du 17

Janvier 1718.) «o , 8^,87
Les Négocians de Bordeaux & de la Rochelle obtiennent l'Entrepôt des Sucres terrez

& rafînez pour un certain tems

,

47g
Un Vaiilêau Anglois pris au-delà de la Ligne arrive à Morls^ijc ^ fif Tanrief*

}. ce. Ctt tr«h Uitru Mitiiutu le JoHTn*l dn Ctnfùl Ht CammetUt,

i



%^ TABLE
'$ Tevriec* Aneft qui nomme te Sieur Moreau

,
pour , avec le Sieur Keron , figner les marque»

des Mouflèlines & Toiles de Coton blanchof de là Compagnie des Indes Orientales

,

au lieu du Sieur Chauviov, ^°
> 3i^ r } 3 ^ > 344 > 5 fo

t Février. Quaue Vaiileauz de b même Compagnie «rrfvenr au Port-Louis^ 84, 3iy

1; Mars. Arreft qui concerne les MarcÈandifes apportées par ces quatre Vaillèaux , 80 , * } i ;

,

3»*. ni»» JJiy 3J7, }40^ }4t,344 ^3ïo
») Mai. La même-Compagnie fait la vente des MarcRandifes apportées par ces Vàiflcaux

, j i i
iS Mai.. Arrefl; qui dilpenfe Tes Marchands adjudicataires des Mouflèlines & Toiles de Coton

de la m&me Compagnie, des peines & oblig;itions à eux impolées par les ArreAs

des II Avril 1711 & i5> Man ï7i«v 80 ,* ji8, j|x, 3 j<, J44, j jo

Juin. LaCompagnie dés Indes Orientales &itune Vente de fes Marchandifès à Nantes, a^-
... '!k4 Juin. Arreft qui aflujettit les So/es venant des Indes au Droit de 7 folis 6 deniers par

livre»portéparrEditdumois de Juinr7ii,8i,*"3ij, jrj, 3x7, 318, )i.9, i$o
at Juin. Arreft concernant les Droits du Domaine d'Occident fur les Sucres, 4&1

If Août. Arieft concernant le Commerce des Côtes de Barbarie , dont la Compagnie des Indes

avoit le Privilège exclufif ,, ^69

1 Septembre. Déclaration du Roi qui accorde à la Compagnie des Indes Orientales le dixième des

îî« • Prifes dansles Pays de là ConcelIIon pendant le refte de fbn Privilège , 84 , * 3 it ,.

^
' '

,
3î«>î83, jfS

7 Septembre, te Parlement enregiftre cette Déclaration,. )tj

*8Novem6re. Arreft pour PctabliiTemeni d'une nouvelle Compagnie dé h CEine, 94 , 3 } f , * 38; ,

f8o,5«ï,jî.6
t7i). La Compagnie de là Chine fait partir deux Vaiflèaux pour Ton Commerce , 9 f , ) S^

19 Février. Elle obtient des Lettres Patentes qui confirment fôn Etabliflement 8t l'Arreft. du x3

Novembre 17 II ,, P4 , 3îr >
j8o, j8i , js(5

XI Avxilt Traitez de Paix conclus à tJtrecht par lesquels le Commeixe de la Mer du Sud eft dé-

fendu à la Compagnie des Indes Orientales ,& l'Acadie cédée aux Anglois , {V.

FHiJf: dit Commerce de l'Amérique i.
) $9.

Oéïobre. Retour d'un Vaiflèau de la Compagnie de la Chine à S. Malo, i>4 ,311;

• 48 Oâbbre. Arreft cité dans une Infbnce entre la Compagnie dès Ilidès & la ville de Dunkerque

,

Novembre, te Commerce dé Guinée devient libre à tous Tes Sujets du Roi;, ij + , ^3^, joi
,

50Î. f07». Î19,
i6 Décembre. Arreft qui protoge là fupprefllon de l'Entrepôt du CafFé à. MàrfeilTe, {T. F.) 1 48
}i Décembre. La Compagnie du Sénégal rire de Bordeaux 30 Tonneaux d'Eau-de-Vie Si autaxic

de Vin, m , 47;
J[4janv.i7i4. Ordre de M. Defmarets aux Fermiers Généraux , au fùjet des Vins & Eaux-de-Vfe

que la Compagnie dii Sénégal' avoit fait venir de Bbrdeaux au Havre Se embarque
par renveriêment dans leurs Navires

,

1 1 z ,
* 47 r , 4^6

Ordre des Fermiers Généraux au Direâeor dés Fermes à Bordeaux , en exécution d\i

476III

ly Janvier.

J'3 Mars. Arreft qui défend à la Compagnie des Indes d'apporter dans le Royaume aucunes

.11 Juin..

précedem

,

Soyes des- Pays de (a Concertion , «',5'4,*'3iî 319
Déclaration du Roi qui renouvelle les mêmes défenfes. Si , 94, j y,* 31.5, 331,

3J*. 3Î3»3J«5> H3> 344. J4Î. 347,348, 34», J5i.H4vJÎ5 >Ji6>3<57,

Le Roi d'Efpagne fait à Utreclit un Traité avec là Hollande, dans TArticle 31 duquel

il eft'parlé du Contrat de l'Aflicnto des Nègres qu'il avoi't fait tout récemment
avec la Reine delà Gmndè Bretagne, {fur le Traité imprimé.) 13^

"Fi^'s Vaiffeaux delà Compagnie des Inde& Orientales arrivent au Port-L»uis , 84.,

in
'Aritftqui nomme MM'. Sandtier Dire(Se,ur General de la Compagnie des Indes,

Se Boyvin d'Hardancourt Secrétaire General de la même Compagnie
,
pour ficner

les marques' qui doivent être appofces aux Mouflèlines & Toiles dé Coton bl.in-

ches, )V»

2^ Juillet. Atreft qui commet M. llntendànf de Bretagne pour inventorier dés Marchandi.cs

ctf Juin.

7 Juillet.

14 Juillet.

apportées des Indes y »
" J5«> >34. 3?-*. MO, Ul

Oulonnancc



4 Juin.

2î Juin.

I Juillet.

CHRONOLOGIQUE. 62$
Ordonnance de M. Ferrand Intendant deBretagne fur l' Arrell du zjjuillet cî-delTus/j

3 3 j Août.
Arrefl: qui accorde un délai de deux mois pour la fortie de plufieurs Marchandiles pri- 18 Août.

Ces par les Vaiflèaux de la Compagnie des Indes Orientales au-delà de la ligne , &
entrepofées à la Romaine de Rouen

, 79 ^
*

5 3 4
Arreft cité dans une Inftance entre la Compagnie des Indes & la Ville de Dunquer- 1 1 Septembre,

que en 171^, ,j.
Déclaration du Roi qui proroge pendant dix ans le Privilège du Commerce des Indes 19 Septembre.

Orientales en faveur del'ancienrte Compagnie, 79 , 81 , 87 , 94 , 13S ,
*

3)j ^

jSo, )8i, 55tf

Deux Négocians , l'un de Rouen & l'autre du Havre,font partir un Vaiifeaa avec palfe- Décembre.
fiort du Roi pour aller faire la Traite des Nègres fur la Côte d'Afrique , & de là

es porter à Saint-Domingue pour les y vendre, jof
Arreft qui ordonne que les Drogueries & Epiceries de la Compagnie des Indes defti- 171;, if Janv.

nées pour Lyon ,ne payeront que le quart des droits du Tarif de 1664 , 80 ,
* 356

Commencement de la troifîéme Compagnie de la Chine, 94 , 38^ Mars.
La Compagnie des Indes Orientales celle d'être exempte du dixième de l'Admirai , » 1 Mars.

84, 3^4
.Commencement des dix années du nouveau Privilège de la même Compagnie,actordé i Avril,

le ij Septembre 17 14, 83, 3)^,580,556
Ordre de M. Defmaretz oui permet à la Compagnie du Sénégal d'envoyer à l'Etran- 1 8 Avril,

ger 1 100 Bariques de Sucre brut des Illes arrivées au Havre , fans payer aucun droit

d'entrée ni de (ortie, ilj , 47^
Arreft rendu en interprétation de celai du zj Août 170^ , 343 , 344, 349 , 354
Arreft concernant les Droits du Domaine d'Occident fur les Sucres, 481,481
Mémoire du Fermier du Domaine d'Occident fur les Privilèges de la Compagnie du

Sénégal, 113 ,
* 477

M. d'Argenfon fait rapport au Confeil d'un Mémoire donné par MM. de la Com- 19 Décembre,
pagnie des Indes qui demandent que le Conteil ordonne que la confifcation des

Mouflèlines faifies à leur Requête & par leurs Commis , leur foit adjugée avec le

tiers des Amendes , les deux autres tiers étant pour le dénonciateur. Le Confeil or-

donne que ce Mémoire fera communiqué aux Députez du Commerce & aux Fer-

miers (ieneraux
,
(J.C.C.) 80

lettres Patentes pour le Commerce des Côtes d'Afrique ,134,137,138,140,141, jji6. Janvier.
141, 143, 145, *;oo, 505 , J06, 508,510, fii,5ii, 515,51^,517,518,

îiP, 510, jii , fix, 513 , 524, ji6
, 517

M. d'Argenfon lit au Confeil un Projet d'Arreft relatif l la demande qui avoit été i Janvier,
faite par la Compagnie des Indes & rapportée au Confeil le 1 9 Décembre 1 7 1 5 ,

( J. C. C. ) 80

Arreft ( c'eft celui dont on vient de parler
)
qui ordonne entr'autres chofes par l'Ar- zo Janvier.

ticle 7 ,
que les Mouflèlines en Pièces ou Coupons

,
qui feront faifies en contravention

aux précédens Arrefts, à la diligence des Fermiers Généraux ou des IntérelFez en la

Compagnie des Indes , feront confifquées au profit de ceux qui en auront procuré

la faifie , à condition qu'elles feront renvoyées à l'Etranges avec les précautions que
les Arrefts ont prefcrites,& que les uns & les autres rapporteront à MM. les Lieutenant

General de Police, Intendans & Commiffaires départis , chacun à leur égard , un
Certificat de l'arrivée au lieu de leur deftination

,
pour en être par eux référé aa

Confeil, io, 343 , 344 , 34Ï , )+^ , )47, 34^» , 3S0 >
3ÎJ-

. M3 , }f4,Uf ,3 5^,

36- r 364
Arreft pour les Privilèges des Négocians qui avoient pris des Pafleports depuis le mois ty Janvier

de Novembre 1713, pour envoyer leurs Vaillèaux en Guinée y prendre des Nè-
gres , Se les portera l'Amérique, * 504, 5°? > 50< , 507, 5i<>, 511 , çn

Déclaration qui renouvelle les défenfes de commercer dans la Mer dttSud , ( V. l'Hifi. jp Janvier.
du Commerce de l'Amérique. ) 87

Trois Vaiflèaux venant des Indes Orientales arrivent à Breft » Nantes & S. Malv^ , 84 , Février.

Î4) , J49
Arreft qui ordonne que toutes les Etoffes des Indes feront brûlées

, 343 , H4 , 34<»
, i» f«v(ivr,

Hi'j350,}J»>Jl4, U5, 3f*, \*^i\i\
K kkk
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5 Mars» Les Nér-ocians de S. Malo faifant le Commerce des Indes proposent d'envojper en Hd-»

lande 104 Milliers de Caffë , & d'en faire entrer enfuite une pareille quantité fans

payer aucun Droit , & le Conlèil les renvoyé aux Fermiers Généraux
, ( J. C. C. ) 80

ç Mars. Délibération des Fermiers Généraux touiÈhant la Compagnie du Sénégal

,

480
Avril. Un Vailleau de la Compagnie des Indes Orientales arrive à S. Malo

,

8+ , 34^
9 May. Arreft pour la marque des Mouflelines & des Toiles de Coton blanches achetées de la

Compagnie des Indes par les Marchands, 80, jyj
Z3 May, Arreft rendu entre les Direfteurs Généraux de la Compagnie de S. Domingue & les

Fermiers du Domaine d'Occident

,

480
le Confeil au rapport de M. d'Argenfon confilque plufieurs Mouflelines fauflement

marquées , au profit du Fermier (ans avoir égard a la revendication de la Conip, -

gnie des Indes Orientales
, { J.C C.) 80

t8 May. Le Confeil encore au rapport de M. d'Argenfon ordonne l'exécution de l'Arreft du 9
May 171e dans la Province de Languedoc

,
(J.C.C.) Ibid

10 Juin. Arreft pour l'entrée , marque & débit des Marchandifes venant des Indes Orientales

par les deux Vaifleaux Malouins le Mercure Se la ytnus ,
* 341

14 Juin, Arreft cité dans une Inftance entre la Compagnie des Indes & la Ville de Dunquer-

»/ Juin. Le Confeil de Commerce charge M. Ferrand de prier le Confeil de Marine d'écrire ru
Conlul François établi au Caire de favorifèr autant qu'il pourra la fbrtie des Caf-

fez des Etats du Grand-Seigneur pour tous les Marchands François en gênerai & fan$

aucune préférence particulière
, ( 7. C. C.

) 14c
} 6 Juillet. Le Confeil ordonne de nouveau l'exécution de l'Arreft du 9 May 1 7 1 g dans la Pro-

vince de Languedoc
,

(J.C.C.) go
Ji Août. Arreft pour l'exemption de la moitié des Droits fur des Marchandifes venant de la

Côte de Guinée & de rAmerique,en retour de la vente des Nègres, & apportées dans

les Ports du Havre & de Honfleur
,
quoiqu'omis dans les Lettres Patentes de Jan-

__vier 1716
,

* 50

j

ÇCr Dans la (ëance du i ) 'Août, M. de Machault fait rapport an Confeil de la demande
d'un Négociant de Marfeille qui prétendoit la niûme exemption de la moitié des

Droits , & cette demande eft communiquée au Fermier du Domaine d'Occident

,

(J.C.C.
\6 Août. Arreft cité dans une Inftance entre la Compagnie des Indes & la Ville de Dunquerquo

,

,17 Septembre, M. d'Argenfon rapporte au Confeil une Lettre de M. de Gaville Intendant de Rouen
au fujet d'un Commis de la Compagnie des Indes Orientales , lequel avoit fait des

vifites chez des M.irchands de Rouen
,
pour connoître s'il n'y avoit point de Mouf-

fèlines autres que du Commerce de la Compagnie , ce qui avoit excité du mur-
mure ; & le Confeil arrête que M. d'Argenfon écrira à M. de Gaville pour fe faire

rapporter la Corramiflîon qui feroit révoquée , & qu'il ne fera fait des vifites chez les

Marchands que par ordre de MM, les Intendans
, ( J, C. C. ) 80

%1. OâobrCê Le Confeil ordonne la confifcation de plufieurs Pièces de Moulfelines partie lâns mar-
que & partie fauflement marquée ; ces Moulfelines faifies par les Commis de la

Compsgnie des Indes Orientales ,[J.C,C.) ibid

§3* Dans la même féance, le Confeil accorde l'exemption de la moitié des Droits du
Domaine d'Occident au Négociant de Marfeille dont il a été parlé plus haut fous

la date du 1 1 Août , lequel avoit envoyé un Navire à la Côte de Guinée ; cette

exemption eft fondée fur ce que ce Navire étoit parti de Marfeille dans le tenu
qu'il n'y avoit aucune diftinûion de Ports pour le Commerce de Guinée

, (J.C.C.)
Et dans la (éance du ip Oftobre , M. de Machault fait leéture au Confeil d'un projet

d'Arreft fur l'afEiire dont on vient de parler
, ( 7. C. C.

)

î Décembre. Ordre du Confeil de Commerce quir continue à la Ville de Marfeille la liberté entière

du Commerce du Caffé , f 7. C. C.
) 148

|0. Cécembie. La Compagnie des Indes Orientales fait demander au Confeil par M. d'Argenfon une
Déclaration qui convertilft; en peines afflidives les amendes prononcées contre les

Colporteurs de Marchandifes des Indes & gens fans aveu & non domicili.;z ; & le

/ilemoire eft donné eu communication aux Députez du Commerce , ( J. C. C.) 80

Edi

(

le

vi.
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Arreft qui|décharge de^tous Droits d'Odrois les Tabacs de la Ferme

, _ f 4P , no
Déclaration du Roi concernant la Guinée, qui ordonne que trois Négrillons ne lè-

ront payez que fur le pied de deux Nègres , & deux Negrittes pour un Nègre ,134,

1 1 Decenihre,

14 Décembre*

507
Dccifion du Confeil de Commerce portant dcfenfê» aux Fermiers Généraux de mettre 1717, j© Fév.

à exécution leur contrainte pour ie payement des Droits des Caftors excédant la

quantité de 60 milliers pefant, fixée par l'Arreftdu 14 Juillet i706.( J.C. C.) 1041

Inftrudtion donnée par les Fermiers Généraux au Direcleur de Nantes fur l'exécution

des Lettres Patentes de Janvier 17 16 ,
* 508

Lettres Patentes pottant Règlement pour le Commerce des liles Françoilês de l'Améri-

que
, 141 ,

iji
, }<p , 413, joi> , f 10 , 5" , ï"- j ï^^ > Îi8, ;iî>

,
îio, jii,

SU, Î7Î , Î77,t86
Arreft qui défend l'entrée des Mouflelines & Toiles de Coton blanches ne provenant

pas du Commerce de la Compagnie des Indes
, 3 Jj

Le Fermier du Domaine d'Occident prefente un nouveau Mémoire au Confeil pour
fbutenir qu'il eft bien fondé d'avoir fait demander à la Compagnie du Sénégal le

payement du Droit de Trois pour cent, qui fe réduit pour elle à la moitié, Uir les

Sucres & autres Marchanditès des Ifles Françoifes de l'Amérique qu'elle a fait venie

pour fon compte , foit qu'elles ayent été déclarées pour le Royaume , ou pour l'E-

tranger
,

'

1

1

3 , 48

1

Gratification accordée à la Compagnie du Sénégal fur le Tréfor Royal, 48 j , 484,
48y ,

48<S, 487
Edit pour défendre l'ufage des Toiles & EtofFes des Indes , de la Chine & du Levant

,

Î47, 548
Ordre du Con(èil de Commerce portant que les Soyes écrues qui feront apportées de

la Chine par le Vailleau It Martial parti pour la Chine en 17 13 , tems auquel le

Commerce de ces Soyes étoit permis en France , feront mifes en entrepôt dan»
le Port ou ce Vailfeau pourra aborder, 3S6

'Arreftqui ordonne la vente dans Paris de 5799 Pièces de Toiles de Coton blanches &
Moulfelines

, (
7". F.

) 80
Lettres Patentes pour l'Etablillèment de la Compagnie d'Occident , qui lui accordent

le Commerce du Caftor , m , 14; ,
* 415,417 , 414,4x6,551, ;8i

, 584, jijé ,

5^7,600
Les Diretfteurs de la Compagnie du Sénégal répondent au Mémoire du Fermier du

Domaine d'Occident du i Juin , & den>andent le maintien de leur Privilège & la

reftitution des fommes que ce Fermier les a contraints de payer
,

n j , 48

1

Ordre du Confeil qui permet d'entrepolèr à leur arrivée les Soyes crues que
plufieurs Marchands de Rouen attendent par le retour du Vaiifeau le Martial qu'ils

ont envoyé à la Chine
, ( 7. C. C.

) ? 5

Edit concernant le Commerce de la Louifune &: autres ConcelTions & Privilèges de la

Compagnie d'Occident

,

j 8 6

le Fermier du Domaine d'Occident demande par un troificme Mémoire que la Com-
pagnie du Sénéigal paye en entier les Droits de Trois pour cent de k Ferme du Do-
maine d'Occident , ("ur les Marchandifes qui viendront pour (bn compte des Ifles

Prançoiles de l'Amérique, attendu que fuivant l'Article ly de ces Lettres Patentes ,

elle ne doit joiiir que de la moitié des Droits d'Entrée de France , & non de ceux

dûs aux Ifles , & qui v pourroient ûtre levez, & que l'entrepôt à elle accordé par

l'Article io ne peut avoir lieu qu'en France pour l'exemption des droits d'Entrée &
de Sortie qui y font établis , & non aux Illes où l'entrepôt ne peut être établi nr

avoir lieu
,

^82,

'Arreft qui déclare les Lettres Patentes d'Avril 1717 communes pour le Canada , 4* } ,

414
Inregiftrement de l'Edit du mois de Décembre ci-deflus

,

îs'7

Un Vailleau de la Compagnie de la Chine nommé le Jufiter fait fbn retour à Gènes

,

( 7. C. C, Séance du 14 Novembre 1718.) 9 j

jUii autre Vail'eau de la même Compagnie nommé le Martial fait le fîen à Ofèende
,

9f , Î86, i^r
Kkkkij

14 Mars.

Avril.

ip May,

J Juiiw

1} Juin,

Juillet.

ij Juillet,

14 Juillet.

Aoûr,

19 Oftobre.

zjNovemb/e.

Décembre.

7 Décembï'.',

II Décembre'.

51 Deccmbri".

1718.

1
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I Janvier» La Compagnie d'Occident commence le Commerce du Cafter, 104 , 416 , 417

Elle fait enl'uite des foumiflions dans les Bureaux des Fermes pour les Droits du Caf-
tor , en attendant qu'ils foienc réglez ,{ J.C, C.Séancet des 17 Janvier

, 3 Février 0"

18 May 1718. ) 10;

tt Janvier. Arreft qui défend aux Habitans de Dunquetque le Commerce aux Ifles de l'Amérique,

& confirme les Privilèges de cette Ville
, iff,ïf^,ffi»,J'6i

t/ Janvier. La Compagnie d'Occident demande la permidîon de faire venir à Pari; le caftorgrag

arrivé pour (on compte en donnant des fou aiffions , & cette demande lui eft ac-

cordée pour 14 milliers arrivez a la Rochelle, ( J. C.C.
)

loj

Oans la même Séance du Conleil , M. d'Argenlon demande pour les Maloliins étant aux
droits de la Compagnie des Indes Orientales, main-levce de 40 Bdots de Mar-
chandifes prohibées , faifis dans l'entrepôt du Port-Louis

; Çc le Conltil l'accorde
,

attendu que le Navire étoit parti fur la foi du Traité pallé en 1711 entre la Com-
pagnie des Indes Orientales & les Négocians de S. Malo homologué par Arreft du
Confeil. Mais il eft arrêté qu'a l'avenir les Vaiflèaux partis & ceux qui partiront ne
pourront apporter ni décharger , même (bus prétexte d'entrepôt , aucune Marchan-
dife prohibée

, ( /. C. C. ) 79

j Février. I-e Confeil accorde à la Compagnie d'Occident une permiflTion fembkbleà celle du 17

Janvier pour 4100 livres de Caftor gras & fec étant dans fcs Magaiins à Nantes

,

(y. C.C. ) loy

«7 Février. Les Députez de Lyon & de Marfeille demandent au Confeil que les quarante Balots da

Marchandifes prohibées dont main-levée avoit été accordée dans la Séance du 17
Janvier , ne puiflent être vendus au Port- Louis , mais en Pays Etrangers , & le Con*
(èil ordonne la communication de cette demande aux Députez en corps ( J. C. C,

J 73
Arreft qui déboute les Direfteurs de la Compagnie du Sénégal de l'exemption des

S Mars,

ip Ma/.

Droits du Domaine d'Occident par eux prétendue

,

II} , *48o
M. de Machault rapporte au Confeil le projet d'un Arreft à l'occafion des 40 Ballots

de Marchandifes prohibées dont il avoit été parlé dans la Séance du 17 Février^

& l'on agite fi , conformément à l' Arreft du 1 1 Juin 1 714 , on obligeroit la Com-
pagnie des Indes à envoyer ces Marchandifes en Suéde, Dannemarck, Villes An-
îeatiques , Ports de la Mer Baltique , E(pagne & Portugal. Sur quoi les Députez
de Nantes & S. Malo repréfentent que fi on excluoit la Hollande , ils auroient beau-

coup de peine à fe défaire de ces Marchandifes. Et le Confeil décide qu'il leur

(èra permis de les porter en Pays Etrangers fans autre defignation
, ( J.C, C,

) 79-
[iSMaj. Le Con(êil accorder la Compagnie d'Occident une PermifFion (èmblable à celle du

17 Janvier pour faire venir à Paris Ç017 livres de Caftor qu'elle a fait acheter aux
environs de la Rochelle de celui qui étoit venu en fraude l'année dernière, [J.C. C.)

loy

La Compagnie des Indes Orientales fe plaint de ce qu'à Lyon on met le plomb de
la Douane fur des MoulTèlines qui ne (ont pas du Commerce de la Compagnie des

Indes , après quoi elles fe répandent librement dans les Provinces. Mais le Confeil

n'a point d'égard à cette demande faute de preuve
, ( 7. C. C.

) 80
xojuin. Gratification accordée à la Compagnie des Jlndes fur le Tréfor Royal ,484, 48 f,

486,487
Arreft portant Règlement pour le Commerce du Caftor, 10? ,

* 417 , 411 , 414 , Ait
Ordre du Confeil pour l'entrée de foixante milliers de Soyes écrucs apportez de la Chi-

i$ May.

ji Juillet.

,*i Juillet.

i,8 Juillet.

ne par le Vaifleau le Martial

,

9Sy * Î^S

f0 Juillet.

i Aodt.

Les Intérefîèz au même Vaiffeau demandent que les Droits du Thé (oient réduits à
25 fols par livre ; les Fermiers Généraux y confèntent fur le fondement que les Droits
établis fur le Thé par l'Arreft du iz May 169} étant exclufifs , celui qui le confbm-
moit dans le Royaume

, y étoit introduit en fraude , & que cette Marchandifè ne
donnoit aucun produit. Les Députez infiftent pour que ces Droits (oient fixez à xo (i

par livre feulement , le prix de la livre de Thé n'étant que de cinq à fix livres. Lo
Confeil arrête qu'il en fera référé à M. le Garde des Sceaux

, ( /. C. C. ) 9 s
Sentence touchant les Droits dûs fur des Marchandifes venant de l'Amérique

, j 1 o

,

îii, n*
Kéfultat du Conf^i). qui accorde à U Compagnie d'Occident le Bail de la Ferme da
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t6 0^obre«

17 Oflobre.

it Novembre.

T noac tous le nom de Jean l Amiral
, s 97

Le Confèil décide conformément à l'ordre de M. Defmaretz donnée». 171 J ,
qu'il ne

lèra payé aue 10 f. par livre pelant fur le Tkc venant par les VailFeaux de la Com-
paenie de la Chine , & l'Ordre eft expédié le jour fuivant

, ( /. C. C.
) p f

Anelc qui ordonne que le Droit de Trois pour cent fera payé au Fermier du Do-
maine d'Occident pour les Marchandifes provenant du Troc des Nègres, * jop

Le Confeil refufe aux Armateurs du Vaiffeau le Jupiter venant de la Chine , la Per- 14 Novembre,
miffion de faire entrer par Marfèille^jo Balles de Soye pefant 1500 Quintaux, en
payant les Droits , fur le fondemeiu de la prohibition des Soyes de la Chine & àss
Indes, {J.C.C.) 9

S

Traité par lequel la Compagnie du Sénégal cède toutes fes Conceflîons , Droits , Pri- 1 j Décembre.
viiei^es & Etablidèmens à la Compagnie d'Occident

,

114, f87 , ^96
Les Ncgociansde Nantes faifant commerce en Guinée, demandent auCon&il que Ja

Permiflion accordée par l'Edic du nwisde Janvier 1716 , de faire venir des Payt
Etrangers pendant deux années par entrepôt des Couteaux Flamands , de la Batte-

rie de Cuivre , des Platilles de Hambourg & des Planettes ou Plats d'Etain, leur

ibit continuée pendant deux autres années , attendu que les Manufactures qu'on
a établies dans le Royaume pour ces lortes de Marchandifes néceflaires au Com-
merce de Guinée , n'ont pu encore réudîr. Le Confeil accorde la prorogation fans

l'exemption des Droits
, ( /. C. C,

)
ij7

Ltis Etats de Languedoc demandent au Conlêilla Permiflion d'envoyer des Vaiflèaux îi Décembre,
en Guinée par le Port deCejte ; l'Edit du mois de ]anvief 1716 n'accordant cette

permiflion que par les Ports de Rouen , Nantis , la Rochelle & Bordi aux. Le Con-
feil accorde cette Permiflion

, ( /. C. C,
) 157

Arreft qui accorde la Permiflion dont il avoir été parlé dans la Séance du Confeil du
lî Décembre, ( J. C. C. Séance du if Dec 17 li.) 157

Lettres Patentes pour permettre aux Négoeians de Languedoc de faire le Commerce
de Guinée par le Port de Cette , ij7,X}8,* $ti

Le Confeil permet à la Compagnie des Indes Orientales de faire venir des Toiles
bleues , rayées & peintes , & des Mouchoirs de Soye

,
pour les vendre à ceux qui

feront le Commerce de Guinée , en dérogeant aux défenfes portées par la Déclara-
tion du 19 Septembre 1 7 1 4 , ( 7. C. C. ) 7P . i } y

La même Compagnie fait partir des VailTeaux pour les îriides Orientales , { J.C. C.
Séance du 16 Janvier ci-dejjus. ) Ibid

Ç^ M. le Pelletier des Forts fait rapport au Confeil d'un Mémoire prefént* par les

nommez le Clerc & Boudin Marchands de S. Malo
,
qui demandent la permiflion

de faire entrer dans le Royaume par le Port de Renneville 14 Ballots de Soye ccrue

venant de la Chine oar Oftende fur une Barque nommée l'EJpérance , en payant les

mômes droits que ces Soyes auroient payés , fi elles fufTent entrées par le Port
de Marfeilie. [ Ces Soyes avoient été faifies le 7 May 1718 par la Brigade des Fer-
mes de Renneville, attendu que l'eittrôe des Soyes venant de la Chine eft défen-
due dans le Royaume , & que celles qui viennent du Levant ne peuvent entrer

que par le Port de Marfeilie & le Pont de Beauvoifin, Les Marchands expofènt

qu'ayant fait leur déclaration de ces Marchandifes au Contrôleur de Renneville

avant la faifie , & que cette déclaration ayant été enregiftrée , il n'y avoir pas

lieu de làifir ces Soyes
,
parce que le Commis même du Fermier leur avoit

affuré que l'entrée en étoit permife par ce Port. Cette faifîe ayant été portée

devant le Juge des Traites de Coutances , il avoit rendu fa Sentence le ly

Juillet 171 8, par laquelle il a fait main-levée des 16 Ballots de Soye en payant

les droirs avec dépens contre le Fermier , 4 la charge par les Marchands de fiiire

tranlporter dans trois mois ces Soyes au Port de Marfeilie. Les Marchands

&le Fermier ont refpeôivement interjette appel de cette Sentence en la Coût
des Aydes de Rouen. Enfuite le larmier a obtenu le t Décembre 1718 un Arreft

du Confeil qui évoque l'Inftance au Confeil , cette évocation fondée fur ce que les

Arrefts de 1687 & 1714 ne font point enregiftrez en la Cour des Aydes de Rouen,
Cet Arreft d'évocation a donné lieu à une Tranfadion faite le 31 Décembre 171 8.

4MJtie les Fermiers généraux ^ les Marchands ,
pat laquelle ces Marchands dccbapt

Kkkkiij

1^ Décembre.

i7ip.JanTier.

16 Janvier.

février,

I Février*



^ii'y

May.

yi May.

Juin.

4 Juin.

10 Juin,

4.x Juin.

6j6 TABLE
fent les Fermiers généraux des dépens , & de tous dommages 8c intet. ^ , & le?

ermiers généraux de leur part confentent que les Marchands obtiennent du Cou-
' feil la permiflion de faire entrer ces Soyes par Renneville. ] M. des Forts fait lecture

du procès-verbal de faifie qui porte que l'un de ces Marchands qui étoit fur la

Barque lorfque la failie en a été faite, eft convenu que ces Soyes venoient de
' la Chine» A'oà il conclut qu'attendu la difpoiition de l'Arreft du 13 Mars 1714 ,

l'entrte [n'en auroit pas même été permife par le Port de Marfcille. Il fait aulli

I lefture de la rcponle des Fermiers généraux & de l'avis des Députez qui (ë trou-

' vent partagez. Les uns font d'avis d'en permettre l'entrée , attendu le beloin qvw

l'on a en France de ces MarchandKbs. Les autres , au nombre de deux feulement»
' font d'avis de la refufer. Le Confeil , après avoir dil'cutc s'il n'ordonneroit poiiic

de là propre autorité la confifcation de ces Soyes comme venant de la Chine, at-

tendu que ces Marchands ne pouvoienc ignorer les Reglemens du Conlèil à cet

égard , ordonne conformément à l'avis de M. des Forts que ces Soyes feront ren

voyées à l'Etranger , & que ces Marchands feront tenus de rapporter dans dem
mois un certificat de l'embarquement de ces Marclundilbs au Port de Renneville

êc du déchargement dans le P.-»ys Etranger, & qu'au furplus la Trannidion,quant aux

dépens, dommages & intérêts , fera homologuée par Arretl du Confeil
, ( 7. C C.

)

Un Vaiflèau de la Compagnie des Indes Orientales arrive au Fort- Louis

,

5 4P
Edit pour rEtablillèmcnt de la Compagnie des Indes par la réunion des Compagnies

des Indes Orientales , de la Chine "& d'Occident , 87 , vf , 104, m , 124,

J49, )H, îff , )6«,Î48, Ï60, f64,5«V > 57» ,
*

f 79 , f84 , 6oi

i6 Juin,

a 8 Juin.

4 Juillet.

T3 Août.

27 Août.

ip Septembre.

17 Septembre,

ao Décembre.

Arreft qui nomme les Sieurs Beauvais le Fer, laSaudrele Fer & Chapelle Martin,

Directeurs de la Compagnie des Indes à S. Malo ,, J ; i

Un Vailleau de l'ancienne Compagnie des Indes Orientales arrive au Port-Louis, 549
Arreft concernant le Commerce des Côtes de Barbarie , dont la Compagnie des In-

des avoir le Privilège exclufif

,

369
Arreft qui confirme à la Compagnie des Indes la Concefllon du Commerce du Cai>

tor , iîi,4i<!

Arreft concernant les Aélions de la Compagnie dos Indes , "584
Les Dire<5leurs de la même Compagnie à S. Malo demandent qu'il leur fbir permis

de foire entrer dans le Royaume par ce Port dix Balles de CafFc pelant environ

Koo livres eh payant au Bureau de S. Malo les nouveaux Droirs de 10 lois par

livre , & en outre les Droits aux Bureaux des Cinq Groifes Fermes à raifon de Trois

Î)our cent fur l'eftimation de 30 f. la livre pefant de Cafîc luivant le Privilège de

a Compagnie des Indes. Le Confeil accorde cette Permiflion en payant tous les

Droits lans tirer à confequence, (J.C.C.) is6

Ouverture du Livre des Soulcriptions jxjur l'acquilition des nouvelles A<^ions de la

Compagnie des Indes
, 58

f

Le Conleil après avoir entendu les difïèrens avis des Députez du Ci merce refufè

la Permiflion demandée par les Armateurs du Vaiflèau le Jupiter ^ de faire entrer

dans le Royaume i joo Quintaux de Soyes crues de la Chine étant adueilement à

Gènes où elles avoient été apportées par ce Vaiflèau
, ( 7. C. C. ) <Jf

Arreft qui commet MM. Raudot , Diron , Caftanier , Gilly , Fromager , Gattcbois

& Morin , Direéleurs de la Compagnie des Indes, ^pour ligner les marques des

Moulfelines & Toiles de Coton blanches venant par les Vaillèaux de ladite Com-
pagnie

, IIP, j<i

Arreft qui permet la vente à Nantes des Marchandifès venues des Indes par les

•Vaillèaux de la Compagnie de France, * J49
Arreft qui proroge & continue les Privilèges de la Compagnie des Indes jufqu'à

l'année 1770 , ( T. F.
)

"

114
Arreft qui réduit à trois millions en faveur de la Compagnie des Indes les quatre

millions de Rentes conftituées à la Compagnie d'Occident

,

f 97 , 599
Arreft concernant les Toiles peintes & teintes Si les Etoflis des Indes , de la Chine

&duLev3nt, 3^1 , '}<"^,if>s, 3^6, 367,548
Arreft qui commet les Sieurs Robineau & Coi hois pour ligner au lieu & place deu

Direaeurs de la même Comp^ignio les marques en parchemin qui doivent axe
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attciclues au clici" i»; à h queue dc.cli.i(.]uo Pièce de MuulL'hue & Toiles klc Co-
ton blauthes pmveiuiu du Commerce du bdirc Compagnie, "9iîî4i }fî

Le Cond'il accorde nvu Nci;oci.ins de Si, M.ilo la permifli"H de faire 'lurcr d.uis le i7zA.l8.JaHy.
Ropume )0 mill rs de Cafté entrcpo(èz a S. Malo, provenai,it de U vcute faite

par l'ancienne Compagnie des Indes en payint tanr-les nouveaux Droits de 10 H '
*

par livre que les anciens Droits de Tiois j>ouj: ceiu (ut l'edunatioii de 4 1. pour
chaque livre ( J. C. C.

) 1 15
'

Un Négociant di- Bordeaux demande au Confèil l'exemption des droits fut les Eam- ij Février,

de-Vie qu'il tait charger pour la Côte de Guinée, ij8 ,
* n<

Dans la niÊme Séance M. de Machault f.iit rapport d'une Inftance pendante au t'i Mars'
Confeil entre le Sieur de la Franquetie Négociant à S. Malo & MM. les Prévôt
des Marchands &: Fcheviiis de la Ville de L)on au fiijc: des Soyes de la Chine ar-

rivées à S. Malo par le Vaillèau le Pontchartrain , & acbccécs par L'dit Sieur de
la Franquerie dans la vente faite par la Compagnie des Indes , Iffdits Sieurs Pré-

vôt des Marci»aniis & hchevins oc Lyon
,

prétendant que les So)cs ouvrées ne
peuvent entrer dans le Royaume, & que celles qui font crues doivent payer le» *

niîfmes Droits que fi elles étoient entrées par Marlèillc. Le Confeil nvant de fèa-

tuer ordonne que le dolller fera commuiiiqué aux Diredeurs de la Compagnie des

Indes
, ( y. C. t. ) 117

La Chambre du Commerce de Marfeille propofe de faire accompagner les Marchan-
difes failles, qui lui font rcmifes, julqu'au bord des Navires par un Commis des

Fermes , & de rapporter certificat du Conful établi dans le lieu du décliargement.

Sur cela M. le Contrôleur General propofè de faire nvoyr' ces Marchandifès aux
Correlpondans de la Compagnie ues Indes dans les Pays Etrangers , Icfquels les

vendront pour le compte iie la Compagnie , & certifieront la remife qui leur eu
aura été faite. Le Conlèil approuve cetre propofition , & arrête qu'il fera fait un
Règlement en conlcquence, par lequel on fixera Içs rétributions qui feront accor-

dées aux Sailiifans , ( y. C. C.
) lil

Arreft qui rend le Commerce du Caftor libre , & en convertit le Privilège en un itf Mai,
Droit d'entrée au profit de la Compagnie des Indes , lii, nj , * ^ii

, ^n , 415
424 , 416

Arrefl (^ui ordonne que les Marchandifès prohibées provenant des ventes de la Co/n^ 18 Maft
pagnie des Indes feront niifes dans le magafin d'entrepôt jufqu'à ce qu'elles' loient^

envoyées à l'Etranger , & ne iwurront entrer que par les Ports de l'Orient & de
Nantes,

^
3f f . 5/^ .}<•'> }<5i

/rreft qui permet à la môme Compagnie de vendre & débiter à fon profit dans le 10 Maî»
Royaume les Toili's de Coton Mancnes & Mouilelines confîfc]uces , après les avoir

marquées 8c plombées, & .i 1 égard des Toiles peintes & Etoffes prohibées, de les

foire tranfporter ci' Pays Etrangers pour les y v >dre à fon profit, 110, jtfi, 36J
5<î4, ]6u }67

Arreft qui ordonne la -me chofe
,

>>ur les Marchandifès faifies en Canada [T. F. ) x Tuiit»

110
Bdit qui' crée fur l'Hôtei de Ville de Paris pour ij millions de Rentes, 585 Juin,
Des vailTeaux de la Compagnie des I "des arrivent à S. Malo, 1J9 , 5^4
Les Negocians de Nantes reprefèntent au Confeil que les Commis des Fermes font 17 l\xiti

difficulté de lailfer fortir le Fer pour le Commerce de Guinée fe fondant fur l'Arreft

du 18 May 1710 ^ui defendoit la fbrtie des Fors hors du Uoyauine jufqu'au pre-

mier Oilobre. Le Confeil permet de laiffer fo. ir le Fer neceifaire pour le Com-
merce de Guinée, ( f C.C) i ;8

Arreft qui commet lesbieurs Pai-miet & Dabit pour parapher les Bulletins qui fe- 29 Juin,
ront appofez au Chef & à la queue de chaque pièce de Toiles '*q Coton blanches 8c

de Mouilelines provenant du Co.'^merce de la Compagnie des Indes, "
JfJ

Edit qui confirme à perpétuité les Droits & Privilèges de la Compagnie des Indes , i„]\Iq(m, ri4, * î8y
J

D?n- ',' .rï^me mois des VaiflTeaux de la même Compagnie arrivent au Port-Louis

,

Arrei. ecvi! jrnantla Banque & la manière dont feroient payées les Marchandifès . n- ij JuillefJ

4u' • \Vi la Compagnie des Indes, . :
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'4! Août.

27 Septembre.

J711. ij Janv.

«9 Mars.

7 Avril.

1 î Avril.

24 Avril.

», Mai.

:tl Mai.

30 Mai.

10 Juin.
t Juillet.

1/ Juillet.

J7 Juillet.

ao Juillet.

24 Juillet.

e^t TABLE
Arreft pour la vente des Marchandifes arriv&s fur des Vaill^aux de la Compagnie

des Indes, lequel entr'autres chofës alTujettit aux 10. f. par livre outre les Droits d'en-

trée ordinaires , le Cafl^ë de la Compagnie

,

1 48 , * j j4
Arreft qui accorde à la Compagnie des Indes le commetce de Guinée , 1 1 f , i )9 , 140

14*, 144, I4y,* Si6 , jxs, îj»6

Arreft qui défend de faire entter du Caftôr dans le Royaume par d'autres Ports que
ceux de Calais , Dieppe , le Havre , Rouen , Honfleur , S. Malo , Morlaix , Breft ,

Nantes , la Rochelle , Bordeaux , Bayonne, Cette & Marfeille
,

nj ,* 41'
Le Confeil accorde en faveur du Commerce de Guinée , Un ordre pour proroger la per-

miflion de faire entrer dans le Royaume ':outes les Marchandifes comprifes dans l'Ar-

reft du 19 Décembre 1718 ,
julqu'à ce qu'il plaife à Sa Majefté d'en ordonner autre-

ment , 8c à l'égard des Perpetuanes , Toiles ouvrées & Cams , il eft dit que comme
il s'en fait dans le Royaume ou qu'on y peut fuppléer par d'autres Marchandifes équi-

valentes , l'entrée n'en fera point permise , ( /. C. C.
) 141 , i4r

Arreft qui nomme des Commiflàires du Confeil pour la Régie des ai&ires de la Com-
pagnie des Indes & la reddition de fes Comptes,; J.C. C, féance da 1 7 Juillet 1 71 1 ) i z j

Arreft pour le même fujet, 1*3 > 597
La Veuve Pacault de la Rochelle demande au Confeil la permifîton d'envoyer en
Hollande lo milliers de Caftor fec dont elle fe trouvoit furchargce. Les Chape-
liers de Paris confultez fur cette demande s'y oppofent fous prétexte le cela

pourroit faire renchérir le Caftor. Mais le Confeil inftruit par M. Ai )C In-

tendant de la Rochelle qu'il y avoit en cette Ville plus de j î milliers de Caftor

fec,& par M. de Machault, qu'il y en avoit encore plus de )oo Balles dans les

Magazins de la Compagnie des Indes, fe détermine à accorder la permiflîon de
faire fortir la moitié de ce qui avoit été demandé , en recommandant de pren-

dre garde qu'il ne s'y mêlât point de Caftor gras
, ( 7. C. C.

)
i z y

M. de Machault fait fçavoir au Confeil
,
que Meflieurs les Commiflàires nommez par

le Roy pour la Régie & l'Adminiftration de la Compagnie des Indes , ont pris le

parti de permettre a tous les Negocians la Traite des Nègres pour cette année
feulement ; afin que nos Colonies en ayent fuffifamment & ce à deux conditions :

la première de demander les permiflîons avant la fin de Septembre prochain à la

Compagnie des Indes qui en a le Privilège exclafif ; la féconde que fes Bâti-

mens partiront avant le dernier Décembre , faute de quoi les permiflîons feront

nulles
, I

/. C. C.
) 141

Arreft qui ordonne que les Pelleteries du Canada , à l'exception du Caftor
,
jouiront

du Tranfît

.

* 41J
Arreft qui commet Jean Camiaille pour fîgner au lieu du nommé Cochois les mar-

ques en Parchemin qui doivent être attachées au chef & à la queue de chaque
pièce de Mouffeline & Toile de Coton blanche provenant du Commerce de la

Compagnie des Indes , ( T. F. ) 1x9
Arreft qui révoque la liberté du Commerce du Caftor ,' rétablit le Privilège eidufif

,

& l'accorde à la Compagnie des Indes
, 113 , 114 ,

* 414 , 4Zf , 41^
Arreft qui renouvelle les defenfes des Etoffes des Indes, 3^3 , 364 , 567
Arreft rendu en interprétation du précèdent

,

5.^3 , %6^ > }6î , J67
Arreft qui commet le fîeur Dubois au lieu du fîeur Camiaille pour figner ,ss mar-

ques des Moulfelines & Toiles de Coton de la Compagnie des Indes
,
(T. F.) 119

Le Confeil au rapport de M. le Pelletier des Forts examine ralTaire du retabliffemenc

du Privilège exclufîf du Caftor. Il prend le parti de fufpendre l'exécution de l'Ar-

reft du jo May 1711 ,
jufqu'à ce qu'on eût l'avis de M. Begon Intendant en Ca-

nada , ( /. C. C.
) 114

Arreft expédié pour ce fujet j 114 ,
* 41; , 41^

Dans cette féance, M. le Pelletier de» Forts fait leflure au Confeil de l'Arreft du lO
Juillet dont on vient de parler, ( /. C. C.

)
ix4

Dans la même féance , nn Négociant de Nantes demai.de la permifTion de faire venir

de Hollande plufîeurs pièces de greffes Toiles pour les envoyer en Guinée. Quoi-
qu'une pareille peimillîoa eût été accordée trois mois auparavant à un nutre Négo-
ciant de la même Ville -, le Confeil ne juge pas à propos d'accorder celle-ci pour olil i-

ger
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rr ïes Negocians du Royaume à employer au Commerce de Guinée les Toiles qui
fabriquent en France ,( 7. C. C.

) 14&
iArreft pour la Ville, Port & territoire de Marfeille, }6i f Août
Xa permillion accordée à tous les Negocians de faire la Traite des Nègres eft prorogée i Odobrç,

pour trois mois de ce jour, ( /. C.C. Séance du 27 Sovtmbi'e.) 141 , 8c 141
Atreft qui ordonne que celui du ioMay 1710 fera exécuté félon fa forme & teneur 17 0^obr«r

ainlt qu'il l'étoir pendant que la Compagnie des Indes étoit Adjudicataire des

fermes fous le nom d'Armand Pillavoine ,» condition que ladite Compagnie paye-
ra aux Fermiers Goneraox des Fermes-Unies i j f. par aune de Toile de Coton
blanche , teinte ou peinte, 3e f. par aune de MoulTeline ou d'Etof&s appellées Ecorce
d'Arbre, Furie , Satin , Gaze ou Tafet'vs , & 4 1. par aune de Damas ou d'EtoHè de
Ibye mêlée d'Or u\ d'Argent'j pour tenir lieu aufdits Fermiers Généraux tant de la

moitié des Amende, accordées par l'Arreft du 11 Juin 1714 à ceux qui auronç
fait lesfàifies, que des frais defdites fàifies, vérifications par Experts , Jugemens , frais

de voitures des lieux oà les Saifîes auront été faites jufqu'à Paris , Commis à la'

garde du dépôt & autres frais, i^f
> 3^1 > 3^5

Arreft qui ordonne pour cette fois Se fans tirer à confequence que les Pièces de Moufl 1 8 OdtobrCr
félines & Toiles de Coton blanches venues des Indes à Nantes ne feront marc aées

qu'au chef d'un Bulletin de parchemin avec le plomb de la Compagnie, & à la

queue de chaque pièce , du' l'eul plomb de ladite Compagnie, { T. F.
) 119

t/l. de Machault eicpofe au Confeilque la Compagnie des Indes qui a le Privilège" ex- 17 Novembre»
clufif du Commerce de Guinée ne s'étant pas trouvé en état de le faire , il avoit

été jugé convenable d!en accorder la liberté à tous les Negocians du Royaume , à la

charge de prendre des Perniifllons particulières de la Compagnie des Indes , letquelles '

permi/Hons ne pourroient plus être demandées paflé le dernier Septembre 17x1,

Et encore à condition que tous les Batimens qui feront charges en vertu de ces

permiflîons fortironrdes Ports de France avant le dernier Décembre prochain. M.
de Machault en qualité de Commiflaire de ladite Compagnie , dit qu'elle n'eft poinc
encore en état de faire le Commerce de Guinée , & qu'elle conient de délivrer encore

pendant trois mois de pareilles permiflîons , ce qui eft approuvé, ( /. C. C. ) 141, 141
Dans la même fcance un Négociant de Nantes ayant reprefentc que les Commis des

Fermes ne vouloient point accorder le Bénéfice de l'Entrepôt peur 1700 pièces

de Platilles de Hambourg qu'il avoit fait venir pour Guinée , parce qu'il les avoit

tirées diredement de Hollande fans pouvoir ceniner qu'elles venoient de Hambourg.
Le Confeil fur les remontrances du Député de Nantes & fur le rapport de M. Te l'8 Dectmbriv
Pelletier des Forts , ordonne que ces Platilles jouiront de l'Entrepôt demandé fans ti-

rer à confequence
, ( 7. C. C

) 141 , I4J
M. le Pelletier des Forts fait juger la queftion qui duroit depuis long-tems entre le.

fermier & les Negocians du Royaume faifant le Commerce de Guinée : Les Nego^
cians prctendoient l'exemption du droit de Trois pour cent dû au Domaine d'Occi-

• dent pour les Marchandifès venant de l'Amérique en retour de la Vente des Nè-
gres. Le Fermier foutenoit que le droit étoit dû en entier j Se le Confeil tout d'une
voix juge en fà faveur

, ( 7. G C.
) 140

la Compagnie des Indes commence la Traite des Nègres Se en fait porter aux Ifles , *7i*

mais elle y eft troublée par les Colonies
, ( Hift. de S. Ùomingue du P.Charlevoix. ) 141

Trois Vailfeaux de la même Compagnie venant de la Chine, arrivent à l'Orient , &
deux autres font attendus, l'un de Suratte , & le fécond de l'Ille de Bourbon, { Arrefl d»
5 Juillet 1711

) m
Deciflon du Confeil portant que les Platilles de Hambourg qui arriveront à Nantes 8 Janvier,,

foit qu'elles fbient apportées direftement de Hambourg par des Vailfeaux Hambour-
geois , ou quelles viennent de Hollande fur des Batimens Hollandois , feront reçues

dans 1 Entrepôt pour être envoyées en Guinées, ( 7. C C.
) 142 , 143

Edit concernant l'entrée des Soyes

,

371 , j7j Janvier.

\Arreft qui permet à la Compagnie des Indes de foire entrer par les Ports de l'Orient 17 Janvier,.

6 de Nantes feulement , les Soyes crues qu'elle fera venir des Pays de (à Concefl

fion en payant 6. f. par livre pefant , décharge ladite Compagnie du furplusdes

Dioits établis par l'Edit du mois de janvier 172*. & permet aux Prévôt des

LUI



<J54 TABLE
Marchands & Echcvîns de la Ville de Lyon , & a leurs Fermiers , d'étatlir des
Commis dans lefdits Porcs de l'Orient & Nantes

,
pour la perception dudit Droit

de 6 f. fur chaque livre pefant de Soye crue
, 37|

18 Janvier. A;:refl: qui ordonne l'exécution de celui du }o May 1711 portant écablilTemenc dw
Privilège excludf de la Vente du Caftor , en faveur de la Compagnie des Indes

,

«»4, * tiS
I) Mars. Arreft concernant les Marchandites prohibées de la Compagnie des Indes, ^61

ij Mars. Arrivée d'un VailFeau de la Compagnie des Indes , au Port de l'Orient, );7
i6 Mars Arreft qui ordonne que conformément aux Lettres patentes du mois d'Avril 1717,

toutes les Marchandifes du crû des Ifles & Colonies Françoifes , même celles de

la Traite des Noirs
,
payeront le Droit de Trois pour cent , dû à la Ferme du Do-

maine d'Occident

,

1 4 1 ,
*

j i ?
8 Avril, Ordre du Confeil qui règle les Droits du CafTé venant de Moka

,
pour le compte

de la Compagnie des. Indes au Port de l'Orient, & vendu en la Ville de Nantes ,

pour la confommation du Royaume

,

*
J S 7

8 Juillet. Arreft qui exemte des Droits de la Prévôté de Nantes les Marchandifes de la

Compagnie des Indes venant dans les Ports de Bretagne pendant l'année 17214;
conduites par Mer de l'Orient à Nantes , avec certificat de M. de l'Eftoba Direc-

teur de la Compagnie à l'Orient , moyennant quoi ces Marchandifes ne payeront

d'autres ni plus grands droits que fi eUes ccoient uanfponées par terre de l'Orient

à Nantes, {T. F.) iii
8 Septembre. Arrefl concernant l'entrée des Soyes, }7o>37i> Î7i> 37J
1 3 Octobre. Arrefl qui permet à la Compagnie des Indes de faite rendre les Velours qui lui font

venus de la Chine , pour être confommez dans le Royaume

,

iio,* }87

^4 Décembre.

17^3 .Mars,

tt Mars.

13 Mars,

$ Juillet

31 Août.

K Septembre.

10 OAobre.

1% Qâobre.

Arrefl cité dans une Infiance entre la Compagnie des Indes & la Ville de Dunquer-

Atiefl par lequel Sa Majeflé fait don à la Compagnie des Indes., à perpétuité, des

Munitions , Artilleries , Armes , Meubles , Captifs Acquerats , & autres chofes à
elle appartenantes ,

qui fè trouveront dans les Forts & Comptoirs , conflruits & établis

à la Côte de Guinée , au jour que ladite Compagnie des Indes s'en mettra en
pollèilton

, 141 ,* jzx, J9.tf

Ceflè la Régie des Commiflàires du Conlêil, ordonnée pari'A rreft du ly Avrl," 1711

,

pour les Affaires de la Compagnie des Indes & la reddition de Ces Comptes , & cette

Compagnie efl rétablie dans la joiiilBince de fes effets
, s 97

Arrefl par lequel le Roy abandonne la joiiiflànce du Privilège exclufif de la Vente du
Tabac à la Compagnie des Indes

,
pour être quitte envers elle de deux millions

cinq cens mille livres de Remes , à compte des trois millions fixez par Arrefl du
I* Septembre 171», 197,599

Arrefl qui ordonne qu'il fera paflë à la Compagnie des Indes un Contrat d'aliénation

à titre d'engagement des Droits du Domaine d'Occident
,

pour demeurer quitte

envers elle delà fomme de j millions ) 3 j mille
j 3 } livres 6 fols 8 deniers , a im-

puter fur 100 raillions par elle portez au Tiefôr Royal. Mais cet Auefln'a eu au-
cune exécution , fP9

Arrefl concernant les Toiles 8c Etofïès des Indes

,

3^3 > 3^f > 3^7
Arrefl qui rétablit le Privilège exclufif de la Vente du Caffé dans toute l'étendue du
Royaume , ic l'accorde à la Compagnie des Indes à commencer du premier Novembre
fuivant, itj,i48, 14P,* f U>î J7, f4ï,, ^49 , f fo, ni, j^o, 564, <«; , î«^,f7».J!»«

Arrefl qui ordonne que par des Commidàkes du Confeil il fera parte à laCompagnie des
Indes un Contrat d'aliénation du Privilège exclufif de la Vente du Tabac , 597 , fpft

Déclaration du Roy
,
qui re£;le la manière dont la Compagnie des Indes fera l'exploi-

tation de la Vente exduûve du Caflc , 149,* f}<iî4f. f4y>no» în> î/*i
fjf , j6o, s6t , s6i, î«4, f<f ,î6<, Ï7I, 57», 59*

Arrefl pour la prife de Polfenfion par la Compagnie des Indes , du Privilège de It

Vente exclufive du Cafîc , fous le nom de Pitrre It Sueur , à commencer au pre-

mier Novembre, 1713

,

I48,*f4ï, 59i

jpCT Enfuite de l'Arrefl ci-defTus M. Dodun manda le 18 Odlobreaux Fermiers Gé-
néraux

t de dotuier ordre à leurs Commis de UiSsx librement entrer & tranfportst
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par terre les CafFez que la Compagnie des Indes feroit venir Toit dans (es Vaillèaux

,

(bit dans ceux des Etrangers , en commettant un ou pluHeurs Commis à la dechar-

Îçequifèroitfeitedefdits Gaffes, pour en être le poids conftaté conjointement par

es Commis des Fermes & par ceux de la Compagnie , & fait un état figné d'eux

dont il feroit envoyé un double aux Fermiers Généraux , & un à la Compagnie des

Indes , laquelle cependant fourniroit à Paris les loumillîons necellàires aux Fermiers

. Généraux ,
pour le payement des Droits qui feroient réglez par Sa Majefté. ( Snr une

Copie de cet Ordre.
)

Arreit de la Cour des Aydes pour l'entegiftrement & l'erecution de la Déclaration du 17 Oâobre,
10 OcSobre 17»} touchant la Vente exclu/ive du Caffé

,

* J44
Lettres patentes portant rupprelTion du Conlèil Provincial de l'IsledeBourbon&Création Novembre,

d'un Confeil Supérieur en la même Isle

,

*
î 1

7

La Compagnie des Indes entre en Pollèinon du Privilège de h Vente exdufive du i Novembre,
Cafté, 53^, ÎJ7 ; Hf , 547, M», Î54

Les CommifTaires du Confeil paflènt le Contrat d'Aliénation à la Compagnie des Indes i^ Novembre»
du Privilège exclufif de la Vente du Tabac, jp8

Decifion du Confeil portant qu'il fera rendu un Arreft pour ordonner que les acquits ^ Décembre.
à Caution que les Commis des Fermes donneront aux Negocians pour tranfpor-

ter hors du Royaume les Marchandifes prohibées qu'ils achettent lors de la Vente qui
en eft faite par la Compagnie des Indes à Nantes , feront vifez par le Sieur Ri-
chard Infpedeur des Manufadures à Nantes , ( /. C. C.

) j é i

Arreft qui autorife les Commis de la Compagnie des Indes à faire toutes fortes de 14 Décembre»
viù'tes 6c de recherches tant pour le Cafic que pour les Etoâes des Inder , 110 , 149 >

î^f, }67,*Î47
Arreft qui ordonne que tous Adjudicataires de Marchandifes prohibées provenant des X7i4,4janvier

Ventes de la Compagnie des Indes , feront tenus de faire vifer par l'Infpeâeur des

Manufactures étrangères établi à Nantes, les acquits à caution qui leur auront été

expédiez aux Bureaux des Fermes pour la l'ortie defdites \]archandifes hors du
Royaume, avant qu'elles puiilènt être embarquées , & les certificats de décharge dans

les Païs Etrangers, * 3<i
'Aflèmblée générale d'adminiftration de la Compagnie des Indes, j8j>, 591 fj Janvier,
Lettres Patentes portant Règlement pour l'Entrée & Sortie des Marchandifes à Marfeille

, xo Janvier

*

S66
Arreft qui permet aux Commis de la Compagnie des Indes , de feire routes fortes de xj Janvier,

vifîtes & de techerches pour le Cafte , même dans les Mailbns des Archevêques

,

Nobles , Bourgeois & autres uns permiflîon, C T. F. J 149
Arreft concernant le Commerce des Toiles & Etoffes des Indes , tant permifes que i Février,

prohibées
,
provenant de la Compagnie des Indes, & autres, iio,* 161

'Arreft qui accorde à la Compagnie des Indes l'exemption des Droits d'Oflrois , Lo-'

eaux , de Tarif, de Péages ,'Pafrages & Barrages , fiir tous les Gaffez qu'elle fera

entrer,fortiroutraverferle Royaume, pour la Provifionde fes Bureaux, i;i* Î49,J7f
Aflèmblée générale d'adminiftration de la Compagnie des Indes, J89 t Février.

Arreft qui ordonne que tous les Caffez venant des Echelles du Levant
,
pourront en- 8 Février,

trer dans la Ville de Marfeille & en fortir librement par Mer , ainfî qu'avant l'Arreft

du )i Août 1723 , en confequence fupprime les Bureaux établis à Marfeille
,

& permet à la Compagnie des Indes , d'établir des Commis dans tous les Bureaux
«'es Fermes pour empêcher le verfement des Cafïèz dans le Royaume , & pour re-

cevoir la Déclaration à l'arrivée & à la fbrtie des Navires à Marfeille , 1^9 ,*
j ; i

,

Arreft concernant le Privilège exclulîf des Lotteries, accordé à la Compagnie des i; Février.
Indes, * 589, yji, fpp

Arreft concernant la faculté accordée à la même Compagnie ,
pour la converfion vo-

lontaire d'un nombre d'Avions en Rentes purement viagères , ou viagères par for-

me de Tontine, * 5Pi , f 92 , j9j
Arreft qui permet à la Compagnie des Indes de faire entrer , vendre & débiter dans p Miu

le Royaume des Mouchoirs de Coton , de Soye & Coton , d'Ecorce & de Soye &
£corce

,
provenant des Fais de là ConcefTion , en payant les Droits d'Entrée , à coa<^

LlU ij



lo Juin.

IX Août.

6^4 TABLE
dicion que chacjue pîece de Mouchoirs fera marquée aux deux bouts 8c Aéfenâ
d'emplo7er lefdKS Pièces à d'autres ufages

, { T. F. ) no
Acrefb pour afliirei l'état des Acqucreuts des Rentes viagères fur la Compagnie des

Indes, *
J Ji, 6oo

Arreft qui ordonne Je parement de ia 'gratification de 13 1. par tête de Nègre poné
à l'Amérique & de zo 1. par chaque marc de Matière ou Poudre d'Or, apportée ea

France , par la Compagnie des Indei:

,

"j.uî, +85,487
}0 Août. Arreft qui ordonne que les Pièces ùe Mouflèlines, Toiles de Coton & Mouchoirs de la

Compagnie des Indes , feront marquées d'une lëconde marque en parchemin & en
plomb

,
(T. F.

)
II?

1

8

tOiflobre. Aflèniblée générale d'adminiftration de -la Compagnie des Indes , où l'on donne ub
dernier délai aux porteurs de Billets de la Lotterie pour les remplir

, ^p j

1 9 0(3,obre. Arreft concernant les BiHets de la Lotterie compofée de la même Compagnie , Ibidem

14 Novembre. 1^3* Ordre de M. M. les Fermiers Généraux à leurs Commis pour les autorilër à faific

tout le Caftor qui viendra dans le Royaume, làns être accompagné des Certifia

cats de la Compagnie des Indes, & £uns être pour Ion compte. (
Sur une Copie. )

't Decejcnbre. Lettres i>atentes fur & en exécution de l'Arreft du j.i Aoûtci-demts , 125, 14;,^ 48 f

II Décembre. Tirage de la Lotterie de la Compagnie des Indes, f94 7 59

f

Arreft & Lettres Patentes qui ordonnent l'établiflèment de deux Bureaux de ControUeI7if. ïj.

Mars.^ 19
Mai.

I
jHin.

S Juin.

t Juin.

i« Aqu(L

lyi^.x^.Fév.

{0 Mars.

jp,6 Août.

t8 Septembre.

17x7. 8 Avril.

I j Avril.

}0 Avril.

à Limoges& Clermont-Ferrant,pour vifiter les Marchandifès provenant des Ventes de

la Compagnie des Indes , deftinées pour les Provinces réputées Etrangères, 118,} 74
Edit qui confirme & règle les Privilèges , Concevons Se Commerces , appartenant à la

Compagnie des Indas

,

if4,4^-o, 5^4, j^y ,
î7i>* $91, ^oi

Arreft qui ordonne que les Sucres deCayenne, provenant dé la Traite des Noirs que
ia. Compagnie des Indes fera entrer dans le Royaume par les Ports de Bretagne

pe payeront à leur entrée que la moitié des Droits de la Prévôté de Nantes ,& des

autres Droits Locaux , & 40 f. du cent pelant lorfqu'elle les fera entre;;; dans l'inte-<

rieur des Cinq Grortes Fermes pour y être confommez^ ( T. F.
)

141
Enregiftreniem de l'Editde Juin 172^ ci-dellii5, * 6ot
Arreft qui ordonne que les Sucres 8c autres Marchandifês qui (êcont déclarées pro>

venir de la Traite des Nègres
,

pour le compte des Négocians qui ont fait le

Commerce en Guinée , en vertu des Lettres Patentes du mois de Janvier 17 1 6 , paye-

xont dans les Ports defignez par les Reglemens, & au Bureau d'Ingrande , la totalité

lies Droits portez par les Lettres Patentes du mois d'Avril 1717, lorfque ^elBites

Marcharidifes feront ileftinées pour être con&mniées dansie Royaume, (T. F.) 141

Arreft qui renouvelle les defenfes faites à tous Particuliers d'envoyer des Yaillèaux faire

Cottunetce dans 1^ Pais des Concédions de la Compagnie des Indes
, ( fur l'Im-

frimé. ) Iî4,* iff

Arreft qui défend de vendre pour Caftor gras aucune Robe de Caftor demi-gras ni

de Caftor engraifle ou falfifié , ni pour Caftor fec que celui qui fera d'Hiver & de
beau poil : permet de recevoir les autres ei'peces de Caftors rebutez du gras 8c du fêc

dont on pourra faire u(àge , à condition qu'il en fera compofé des Balots (èparez 8c

qu'il n'en (èra fsiit aucun mélange avec le Caftor gras & le (èc .; lefquels Caftors de
rebut feront payez par les Gommis de la Compagnie des Indes , aux prix qui fe-

ront réglez par rintendant du Canada fur l'avis des experts qu'il aura nommez pour

en feire l'examen , [T. F.) 1 14
Arreft qui deicfaarge les CaiTez du Commerce de la Compagnie des Indes de tous

Proits d'Entrée & autres, en payant patelle annuellement à l'Adjudicataire des Fer-

mes une fomme de 1 5000 1. par forme d'abonnement, 148, tji, in,*ff*, Î7f
Arreft qui règle les Privilèges accordez à ia Compagnie des Indes , 8c les Droite

dûs fut Ces Marchandifès

,

117, ii8, * 3^7 , ^69, 37-0, J7J
Arreft concernant l'Entrée des Soyes

,

371
Arreft au fujet du Dépôt des Marchandifès & Etof&s des Inde« , ùidts à cau(è die

leur prohibition, ^ T. F. ^ 11

1

Délibération de la Compagnie des Indes qui accorde des recompenfès aux Employez

des Fermes
,
pour faifir les Caflfez qui ne fè trouveront pas accompagnez de fè«

terminions par écrit ou de fès paflèpprts , ou d'acquits à caution du Bureau de Nan*
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tes, pour en aflurer la deftinaiion

, ^ T. F. J

.

149
Decifion de la Compagnie des Indes pour fervir d'éclairciflëment à qnelquei articles y ]'ulller>

de la. Délibération du 30 A^".\ ci-defl'us , ( T. F. ) liid

lArrefl: par lequel , encr'autret chofès S. M. ordonne que les Matchandifès prove- 14 Août,
nant des Indes , & dont ie débit & fu^ige font permis dans le R,o]raume , ne pouc-
jront être par les Adjudicataires d'iœlles expofèz en Vente , qu'au préalable & con-
"formément aux Arreus rendus à ce fiijet , al n'y ait été appofè par les Prepofêx

à cet effet , une féconde marque femblable à l'empreiiue étant au pied du prefènc

Arreft
, iip, jyj

La Compagnie des Indes fait une Vente de fes Marchandiiès à Nantes

,

371 Septembre.
Arreft en interprétation de celui du 18 Septembre 1 716, concernant le& Droits dûs 1718.1 4 AoAr.

fur les Marchandifès yinoncées provenant des Ventes de la Compagnie des Indes

,

117, n8,* i69
Arrefl Bc Lettres Patentes portant règlement pour les Marchandifès que les Négo- 7 Septeiobre.

cians du Koyauine pourront tirer de Hollande & du Nord pour le commerce de
Guinée, 143,* îM, * Jt4, jitf

Atreflqui règle le tranfport dans toutes les Provinces du Royaiune , <lé$ Sojres prove- 1 4 Septembre,
nant du Commerce de la Compagnie des Indes, 117 * J70

Saifîe de cinq cent trente ûx Balles de Caffé, arrivé à Dunkerque, le tt Juin prece- 17x9. z Sepr.
dent venant d'Alexandrie

,

jff, 5^}
Arrefl concernant le Commerce de Guinée, i+4, * st6 13 Septembre.
Arrefl qui ordonne l'exécution dans le Port Se Ville de Dunquerque , des Edits , Dé- z» Noveaibre.

clarations, Arrefls & Règlements concernant le Commerce de la Compagnie des
Indes , Ce notamment le Privilège exclufif de rintroduûion & de la Vente du Caf-
fé dans le Royaume , 14P, » jj; , çtff , ^71

Arrefl qui confirme celui du 19 Novembre 1719 ci-defTus, & ordonne qu'il ^ra te- 1730,1 7 Jany.
giflréaux Sièges d'Amirautez tant de Dunkerque qu'autres, 149,* j6f, j7i

Glrdonnance de M. le Comte de Touloufè fur l'Arrefl du 17 Janvier ci-defTus ,* $i6 f Février.

Artefl qui ordonne l'établiflèment d'un Bureau de Controlle dans la Ville d'Angoulc- z 8 Février,

me, 118,* 37J
Lettres Patentes fur & en exécution de l'Arreft du 18 Février ci-defTus, 118, 374 7 Mars.
Aftelt en iixerprétation de celui du 14 Août 1717, & qui règle les formalitezà obfèr- £<Septenibr&

ver par les Marchands & Négocians qui achèteront à Nantes des Marchandifès per-
jnifès venant des Indes , & qui proviendront des Ventes de la Compagnie , 1 ip ,

* )7Î
Arreft concernant les Déclarations à fournir pour leCafFé qui entre & fort delà Vil-

149* fitfle de Marfeille,

'Arrefl qui fubroge le Sieur Pierre Vacquier au Sieur Pierre le Sueur , pour foire la

xegie & exploitation du Privilège de la Vente exclufive du CafFé , dans l'étendue du
Royaume, 148, * ^6y

Aditre qui rend libre le Commerce de la LoUiflane , dont laCompagnie des Indes avott

le Privilège exclufif, j^g
Arrefl qui fan defenfès à toutes perfbnnes de charger ni faire charger fur les Vaifleauz

de la Compagnie des Jndes , venant des Pais de fes Conceflîons ou y allant , auco-
nes Marchandifès ou eSèts , &ns au préalable les avoir fait comprendre dans les

faâures du chargement, *' 6ot
'Arreft qui fupprime les fécondes Marques en parchemin & en plomb fur les Toiles

jie Coton blanches , Moulfclines & Mouchoirs provenant des Pais de la Concef^
Cion de la Compagnie des Indes , dont l'appoHtion a été ci-devant ordonnée par
Arreftsdes.|o Août 1714 3c 14 Aoufl 1717. Ordonne que celui du t8 Avril 1711.

ièra exécuté félon fa forme & teneur ; 8c en confèquence qu'il fera attaché à la té.,

te & à la quelle de chaque pièce des Marchandifès des Indes , dont le débit & l'ufage

/ont permis dans le Royaume , une Marque en parcheixiÏQ arec un plomb de i'em-
Çreinte étant au pied audit Arreft , avant que la Compagnie puifle les expofer en
ente { & que toutes celles qui ne fe trouveront pas marquées de cette Marque fe-

ront confîrquée<; au profit de la Compagnie des Indes , conformémenc aux Arrefts

4^s lo Mai 1 7 10 , 17 Oâobre 17 1 1 , & premier Février ) 714 , & que les Edits , De-

L 1 i 1 iij

i73i.tiJanT.

23 Janviee

tfMaf*

17)^11 Jutn;
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datations & Arrefts , rendus en favear du Comnierce de la Cooipagme des Indes y
(èroiTt etcciuez félon leur forme 8c teneur ^ { T. F, ) iif

t Juilltt.. Arrdl qui' ordonne qu'à l'avenir les Tliez provenant de$ Ventes de la Compagnie des

Indes i délHnèz ^ur la cenibmmacion du Royaume , ou des Provinces réputées

étrangères, pa/econc fovft tous Droits d'Entrée au Bureau de la Prevôtc de Nantes

,

fit livres ait cent pe&nt poids de marc, i la dedu^ion des Tares feulement

accordées aux Ad;udicai»ires , falvant les conditions des Ventes & en exécution

de l'Ordonnance de 1697, pour les Droeueries & Epiceries, & que les difpofttions

contenues dans les Arrefts des i8 Septembre 171^ & 14 Août 172.8 , feront exécutées

félon leur forme 6c teneur , {T, P.)' 11 7;

97 Septeihbre» Déclaration du Roy, portant Rieglement pour l'entra x tian (port dans le Royaume,,
dés Cafièz provenant dés Pbmattons 6c culure» àfi ia Martinique , & autres lilcs

• I Oâobre.

1733. 3 Mars.

%i Jailleti

.17} 4. i8 Sep.

Françoiiès de l'Amérique y dénommées ,, 149, * S69, 571-, S7U $74

«73;; 10 Sep.

Arreft de la Cour des Aydès pbur l'entegiftrèmenr de la Déclaration du x7 Sep-
tembre ci-deflùs concernant le Cafic de l'Amérique, * 57*

Arreft qui permet à la Compagnie des Indes , de changer ta pofition' des Marques qui
doivent être mifès fur chaque boiit des pièces de Toiles de Coton blanches , Mouf.
félines 6c Mouchoirs

,
provenant des Ventes de ladite Compagnie ,(T. F.) 11 9'

Arreft qui fixe à quarante 1. du cent pefant, les Droits d'Ehtrée des cinq groffes Fer-

mes fur les Toiles de Coton , Mouflèlines unies ou brodées , Mouchoirs , Bazins ,,

& autres Marchandifes femblables 8c permifes
,
provenant des Ventes de la Compa-

gnie des Indes, au lieu de ceux réglez, par le Tarif de itf<4, 80, iif ,
** )7S,

A^ioA qui ordonne qu'en payant annuellement par la Compagnie des Indes à l'Adju-

dicataire des Fermes Générales ,unefommede trois mille livres , les Marchandi(ès

provenant des Ventes de ladite Compagnie , deftinées pour le Dauphiné & pallant

par ia Ville de Lyon, feront exemptes des Droits de la DoUàne de ladite Ville, &
celles deftinées pour le Languedoc 6c la Provence

,
pailànt par les Routes de Lyon

ou Dauphiné
,

jouiront de l'exemption des Droits des Douanes de Lyon & de
Valence, 6c que lefdites Marchandées deftinées pour la Ville de Marfeille , 6c Com<
tat d'Avignon

,
jouiront du Truîifit , le tout en obfervant ks formalitez prelcrites

par ledit Arreft ,( T. F. ) iiS

Arreft qui déclare commune en faveur des Habitans de Cayenne & de S. Dbmingue,
la Déclaration du 27 Septembre 1731 concernant les Caf&z provenant des plan-

, tarions 6c cultures de la Martinique, & autres Iflus Ftançoifès de l'Amérique y dé-

nommées MS»," ?7J
173 ^«^^ Mai. Arreft portant Règlement fur lesCafièz provenant des plantations & cultures des Ifles

. i Juin.
14Î, iîO,if3, IS4, *f74,ï7«, 577, Î78Françoifès de l'Amérique i .-», , .,„ , ., , , .,,, i/t) j /<- . j/^ > > /•

Arreft qui décharge la Compagnie des Indes de payer annuellement à l'Adjudicataire

des Fermes générales une foi^me de z;ooo liv, à laquelle avoient été fixez par

forme d'abonnement tous les Droits dûs fur les Caiièz de fbn Commerce par Ar*

reft du 20 Août 1726, accorde à ladite Compagnie 50000 liv. par an à prendre

au Tréfbr Royal par forme d'indemnité du préjudice que lui caufe le Règlement
du 29 Mai 17 3 6, qui rend libre le Commerce du Caffé provenant des Ifles Fran-

çoifès de l'Amérique , an moyen defquelles foooo liv. le Fermier jouira du Droit
entier de 10 liv. du cent pefant fut tous les Caâèz qui entreront dans le Royaume
Î>our y être confbmmez , ainfi que du produit des Amendes & Confifcations qui

èront prononcées pour râifon des fraudes & contraventions
, ( T. F. )

1 f j

Conunetice le Commerce des Cafièz de l'Amérique pour être confbmmez en France

,

Mf, KO, 574, Ç77, i79
Atreft qui ordonne que les Caflêz des plantatidns 6c cultures des lilcs Françoifes de

l'Amérique, jouiront dans les Ports défignez par l'Article I. du Règlement du 29
Mai 1736 du bénéfice àt l'entrepôt pendant un an, au heu des fix mois fixez par

l'Article 4 dudit Règlement

,

if3,*f7é
I7}7. 1 Avril. Arreft qui permet aux Négocians de Marfeille d'introduire pour la confomniation du

Royaume , les Caffez provenant du cru des Ifles Françoifès de l'Amérique , en

payant »o liv. du cent pefant, & d'en envoyer à Genève en Tranjtt fans payer

mucuns Droits, le tout €n obfervant les formalitez prefctites
î IH> * i77

Fin de lu Tabit Chromhgiq^ue.

1 OAobre.

18 Décembre.
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Moifil , À I o , 130,

451 ,&fu'v./^6i,

48;», îoy, 59*
Morues

,

1»

Mouchoirs, 7P,8»,

138 , ^^9^ 313 »

315, & ftiiv. 33U
33T y 3^1, à- fuiv.

349,& fuiv. }S4f
&fuiv. 376, &

fuiv.

MoulTeline
, 79 , 8?,

Mmmmiij



<?44

Matières de

Finances & de

Commercei

Nomt de Marchandifet.

8», iiî, IIP,

»8î, Xpl, zj,y,

3'*> 313, 3'4.
3i?,6'iHii'.3i8,

331, 337, 343,
cy /««'t'. 345, (zir

/««z^. 3 4P, ©>/?<»>.

& fuiv. n6 , é»
/"««i-, 547, é'/«/v.

Mufc
, 81, 17J,

Mufcade, ij , 8i,

*7i>i »8i>, ipi
,

Nègres , Voyt^ a la

lettre N , ci-aprct.

Noix de Galle, i6o.

Opium, 8i , i8p
,

Oppoponax, i8?
Or,9,i8,ji,37,
74 > 108 , lop,
ill , 112 , IZ£,
i»ï

,
ï3o> 131 '

'3Ï, '3P, 140,
I4î, 160, 161,
»7l, 183, 341

,

431,434, 45J,
t^Juiv. 4^1 , d*
/«»:. 4*7, &fuiv.
4^3 r&fuiv. 48py
cr-yMiy.49î,4py,

&fuiv. 4^8, joo,
é'' /«/t;, î 1 1 , cir

fuiv. ^ 16, &fuiv.

^ ^^^
Orignaux, 389 ,CJ»

/«il'. i9i,<y<juiv.
Ouvrages de Coton,

z6f , 171
Pain, 341
Peaux, 81 , Z7P ,

388 de Caf-
tor, Fo>f2,Caftor.

Peiçnes , :io, 4îi
Pelleteries

, 388 ,

413
Perles, 71 , tx6 ,

341
Perpetuane , 141

Pierreries j 13,18»
71, 2ï«, 341

PicK.s à F«<il, j3j 5

ïoi,ri4
Pipes à fumer , i j^ »

T03 . 514
Planettes ou Plats

d'E^î n, 137, 138,
I4t

Platiiles, 137 » I3*>

H^-i Ï43 » î'4
Plomb, 31, 37, 171»

183, 337
Poil de Caftor , Vo-

yez Caftof

Poivre, 8, i3>37 >

8z, I2T t zzi >

147, zéo ) 2^1 >

i6^ j i7jr> »7P >

iSp ,&fuiv. tpz.

a^p, 31 y» eirjHJv.

311, 331, 33«î ,

& fuiv. 343 » O"
/m«v. 3t9, 3ÎI ,

3î4>C^i"»^'
Porcelaine, 13, ri y,

ii7,3d8,£''/««^.
PotafFe, 3j?r

Poudre à feu, 49 a

Quincaillerie , 1 3 î

,

joz, ÎI4

Ris, »3 , 37» 81,

Z7P , zi»z , 199 ,

343 ' à' fuiv.

Robes de MouHëli-

nes, 313
Rocou

,

a

Rottins, Sz, 27P>
î9*, 337

Rubarbe, 8z ; izz,

z8j?, ipi j 3î4»
&fuiv.

Sabres , 13^, yoi

,

5'4
Saflfran , zpo

Salpêtre, izi, 147»

3»i. 331 > 337-.

343 ,0'Juiv. 34y
3ît

Satins , m , Z671

348, 364.é/««v-
.*5 ivor:

, 8z , iy5 >

itf 1 , ijo, lÙrfiiiV'

SA y jt , 67 . 174 ,

,185 , ÎO^

Scnc, 81, 189 y z>ir

Soie, ij, 37,7J>

TABLE
Nomt de Marchandifet.

78, 81, 8z, 54, Thé, 3, 13, 80»
})î , Il J , &juiv
lit , 1^7 , z7P.
z8j , zjjz, zvP,
ii^t&juiv. 3ip>

C^ /«/v. 3ZÎ , (>
/Hiv. 3 19 , &fuiv.

33«' 337i 354>
o* rwif. 370 ï «ir

/«iv. 385, & fuiv.

583, î88, tfip ,

& juiv.

Soieries , 8t > 94 ,

317 y &fuiv. 31^?,

Sorbec , 3 , 14^,
^17 y & fuiv.

Soudes ou Soutes, 8z

19 1

Sucres, z, 37 , 8z ,

HZ J 113 , Il J ,

117, lii J 13Z,
140 J 141 > ^9°-,

& fuiv. 3 1 J , 6"

fuiv. 3f4, &fuiv.
i&9,&luiv. 388,
C^/miv. 439,443,
44Î5 458, 461

,

^67y&juiv. 47Z,

477 jC^iM/v. 480,

& fuiv. 494 , ^
fuiv. 497 ,& fuiv.

Joz , JOJ 5 îio ,

&fuiv. ÎI4, Î18,

&fuiv.
Tabac, j , 37? izy,

119 y 14*. 38.9»

8z>PÎ,liî, 117»
izz , i4($, 147 »

i^é, Zi>I , 31J ,

&luiv.l^9,iU»
3î4»^/«»^'-368,
ET /«if. J Z7 > ei?"

fuiv.

Toiles, X, 13, 7î ,

C^ /«/f. J I î , 1 1 81

&fuiv.ï^$, 1^6,

138, it^iy& juiv,

X07, zio» XXI ,

Z37, 140 X4t ,

243 5 Z44 > X46 y

X47. X5Î, xytf,

Z6l ) 26$ , l66 y

267» *7Î , X7P,
28 î i&Juiv. 2,2»
«jTjMh'. 294,295,
298, 29P, 311 ,

3IX, 3'3, 3'4»

3iî'^'J«'"^' 318,

33'» 336, 337>
343, éry««-v.34(î,

&juiv. 349, é»
/««'y. 3î3,é'/H«i'.

362,«iryK»:. 375,
& Juiv. 467, 49 z,

502 ,dry««w. 514^
1x3,6- /«»;.. 547,,

&>Juiv. 583 , 588,
Toilettes, 3^4
VaiilLlIe

,

138
Vanille, 3, 82, 291,

528, &fuiz
Velours, 120,387

cir/Hiv. 443, 445, Verroterie , 135 ,

^6 ly 467i& fuiv. 50X, 514
Viande, 341
Vin,44,é7, 112,

472 4771P8,597
Tafti-'tas 5 8 z 5 1 2 1 ,

2Î7, 267 , 280 ,

348, 364. <3r-fuiv.

Tapis, 78, 294.295
Terra-nierita , 8z ,

2795 291 , 291

113, I3Î» 13^,
xoj, 380, 0>Juiv,

466, 475, &fuiv,

497, S03 » î*4
Yvoire, ij

Marine, i},j8,iji,i3^, ^ fuiv. 14J,
ZOp, 216, 21 8, 18) , i8j ,501, }2Z,
451 ,4661 484, 49 J ,499, & fuiv. SOI y

)07, f '3, fxi
, ^i9,6os

Marques & Plombs , 77 , 79 ,
à"fuiv. 11 j ,

&fuiv. ii8, &fuiv. 242, 247 , 26/,
&fuiv. i<î8 , 27 f, &fuiv. Z7$ y 192,
2i;4, &fiiiv. iyi>, ji^y&ftiiv. 357,

J 43 , &Jutv. 3 49 , &fuiv. 5 5 j , &fuiv.

%W, &fuiv* i7ii &fuiv. 411, m y



ALPHAB
U^y ! 47 ,&fuiv. fSt,6i8

,

Mines & Minières, ji, 37, ijr, i8;
, 464,

Monaoyes.

Noms de Monnaye: Etrangeret.

Coris, X, 111 Reaur, 50,J79
Pagode

, 44 Roupis, 44 , 47 , 4., , 63

Nomt de Monnoyes de France,

Louis d'or, 44
Monnoye de Paris

, 4^7 , &fuiv. ^t} , &

E T I Q U E. <?4;
fuiv. 493 , f 18. Ufàgedes Monnoyes d6- ' .'

fendudanslesConcefrionsde51aCompa- Matières de

gnie, 6o,6i,zu. Rapport de ïaMonnoye j:i"»"ces & de

de Hollande à celle de France, 10, Tarifs
Commerce»

des Monnoyes , 1 1 i
, 468 Monnoye de la

Banque , 1 1 ( Ancienne Monnoye de Bre-
tagne & fon rapport à celle de France

,

8i,8i, ijf, ijo, Monnoye de Portu-
gal, JIO

Moules à peindre les Toiles , 76 , &fHiv.

»J7.

N

Naturalité , droit de 17 , i<8, I7?,i88 fuiv, 488, &fuiv. 491, 497, &fuiv.
Nègres , NegrelFes , Négrillons & Negric- joo , &fuiv. 504 , &fuiv. 507, &fuiv,

tes, ou Noirs, i, &fuiv.\%, 10, 37, jn, &fuiv. jitf , &fuiv. J74, jBi
,

108 , & fuiv. iif^&fuiv. Il'), &fuiv. J87, 55)^
ijjp, é>y»ii'.i44, & fuiv. 1^0 y f^i , Nobles , commerçant fans derogeance,ij

,

j<5o, 430, 431, ii4, &fuiv. 4^1, & Cfuiv.ii,}} , 7;, 161 , &Juiv.i6S,
fuiv. 446, 449, &fuiv. 4Uy &fttiv. 170,178,470
460,&fuiv, 46-!, 468, 470,48}, à*

Oc'lroisde Villes ,é«,98, j8, ii«. 144, OflScesctéez,

il I
, 370, &f»iv. 466 ,

4px , 498 , j 1 8 , Oucte ,

S^P y &fuiV.

4^6, &fuiv.

ST.

Pacotilles

,

î r i

Parifîs , douze 8c fix deniers pour livre
,

droit de—.Si, 177, 180

Paffeport, droit de — 81 , z^f , 438 , «Jr

fuiv. 4fo , 468
Patente de Languedoc,droit de 1?6, 14^
Patentes de fanté

,

557
Péages

, 466 , 491 , 549 , &fuiv. S/ 1

,

Û>fuiv. s J4
Places vaines & vagues

,

68 , lo^

plombs , voyez Marques.

Poids , droit de 389, &futv. 4j8 , &
fuiv. 566 , & fuiv.

Poids & Caflèjdroit de —.^69,5 f l ,&fuiv.
Ports Francs, S'-o ,&fuiv.
Poftes , Ferme des—— 597
Prévôt des Marchands <?e Paris chef du

Commerce, tf4, 8f, i9ï> ^99, tSj, ^B6
Prévôté de Nantes , droit de 81 , 94 ,

1 17, & fuiv. iii,i4i,ifi, ifi, 277,
/Hii'.}68, 370, 371» VSf 482, ;o9,

S7f
PrifesenMer, 3i,<4j 87» &fuiv. iio,

&fuiv. 146, èrfuiv.ïis y i<>i» ?oi,

307 , &fuiv. 311, 31Î, 34}, &fuiv.
3fo,3îz, }98,ér/««v. 404. 4i},4jo,
érfuiv. 46S>'i69> 491» &fuiv. Ji8 ,

S14>S39, S56 , î6i,
Procès-Verbaux, 418, &fuiv. 417, fi8,

y4i i&fuiv. 601 ,

Provinces réputées Etrangères, t6 , 117,

ijx, I4I>12;< il9ii6i i&fuiv.m,
Sxi , &fmv.

Quadruple des Droits, j74> 4*^7 j 49»» 49Ï»

501, 514.518
Quarantième , droit de— à Lyon , 80

,

&fuiv. }ij; , &fuiv, 3 42 i
—• à Nantes

,

8*, 17?, }68

Quart des Caftors , droitde— 9g, 99

1

101,&fuiv. 106, ^8$ ,&fuiv.^<fi, 196,

&fuiv. 40J , 407 , &/uiv. 410 , 41} *

&fmv. 41»

Quatre pour cent , droit de—

«

} 3 8

,



m

£^6 TABLE^^5 1 /A. D ij x:.
^

^3tlgj.e^ je Quatre fols pour livre, ii<5, ifo, 368, Quille de Valflèatt;

Finances & de 3 76 > 574^

<Coaiaieice.

<7 j w*

RafinerîesdeSuae»

Regiftres,,

111,468,479 Relâche forcé r S70, &fuiv,.

iO,î,îi4*Î4Ï Rentes, siU i90, &fMiv. ^97» 600

SI

Saifies& Confifcations ,m ,157, Ji7- &
fmv.iîo, }47 &fuiv.i6t «!r/M«i'.574,

577 , 406, 541 > 2!r/M«v. 601

Secrétaires du Roy

,

é6 , 100 , 1 6 3

Six deniers pour livre de Cire & de Sucre ,>

Sortie , droits de i6 > 46 , 8i., &fHiv.

99 , 10 j, Ht, 113, ii.6,. lyt , ijf ,

144, Iji, 174,186, l?6, 107, lio ,

1x4, ifo, érfuiv. Z78-, t8o, 596,
406,408, 410» c!ry««î'. 414, &fitiv.

43S>, 466, &fuiv.^'ji, &fuiv. 478 *

<^/«»V. 481,483 ,488,491 ,498,501,.

ril; 514,517* fil 3i7^*:

,Tabac , Ferme du— j , iir, iî9 ,

146,366,468,517, îî5*f4o, 546,

t48,;4P , 5j6, 56X, ^67 ,&[uiv. jpi,

597 > &fuiv, 601

Table de Mer , droit de— 369

^Tarifdei664, droits du. • 16,78,80,
&fuiv. 115 , &fuiv. 186 , 139 , ^^'I , &
fuiv. 147 ,XîO, ér/«jv.tî4»-îî6, :.65 ,

.268, 175 ,«Sr/tt»'w. 191,199 , 315.3:7,

310, 315, 318,531, 333,336,6'/m»v.

343» 345* 349,e3'/M»i'. J5i,)f4,35«^'

376, }99 i&ftiiv. 404,406,408,410,
411,55? ,&fttiv.

Droit de Tarif

,

5 49 , &jmv.
Tiers fur taux , droit de 80 , &Jmv^

îi9,C>/«»v. 3)7, 341
Tonneau de Mer , 495,
Tontine , 591, &ftm:
Traîce,droit de—Domaniale,8

1 ,15 4,160,

1^1, ii9i&faiv. 5ÇT
^— deTadouflac, }8? t&fuiv. Jpi ,'ër

fttiv.

Traites , +17 , 468 , 510 » &!'t*v- 54o, «Sr

fuiv, 568, 571

Tranfit , Voyez , Entrepôt. Droit de

577

Travers,. 466,49*, 5 54

Trentième, droitde— xH, &Juiv.
Tréfor Royal, 33,68, 118, i{3, 187,

189, 196
, 348, 438 ,440,445, 4«8,

48), &fuiv.^>)7 , S99

Trois pour cent , droit, de—— 16,78,80,
II), 115, 117, &fuiv. iio ,.140, &
/««V. 174, 186,150, i5j, is6,i66^
i-75,i77jér/««w. ipi , ^99 > 3^5 j 31°,

3îï. 339, 343 ,350, 3f4, 357, 368,

370, 387 , j89,458,478,é'/««^'. 494,

509. &fmv. J19 , &ftiiv. j 5 1 , .& fttiv.

Vaiffeaux de Mer,
Uoms de Va

l'Afriquain
, 481

J.'Aigle-Blapc
, j«

< d'Or, ' 41

I,'Amphitrite,9),(^

fuiv.

L'Aquilon, jio ,6*

fuiv.

l.'Augufte,84,3i5,

&fuiv. 318 , 511,

33» ' 349, 3f'

H'Aurore,» 4, 17 5,.

176

Le Bourbon, 84, i^i

l£ Breton, jj
Le Cfintotbery

, 310

iffeaux.

Le Chaflèur, 349,

, . .
351

Le Cliriftianus-

Quintus, 83 , 163
Le Comte de Tou-

loufè,}49, )îr
,

1^4, &fuiv.

LaComtelIè de Pont-

chartrain , :J49 ,

J5'
Le Conquis?, 451
Les deux Couronnes,

»4, 331 ,354, «ir

fuiv.

JUDuchelTe, ^9

I^oms de

L'Efperance , 619
Le Plorilfant , 84 ,

»55 ,i7«
La Flûte, 45
Le Fortuné, 84, 161

Le François, 84, 161
Le François d'Ar-

gouges,84, )iî,

é-fuiv- 3»8> îii

LaGalatce, 387
Le Graud Armand

10

Le Grand Dauphin

,

94,315
Les Jeux, 24^

VaiffeauH,

Le Jupiter, 95
Le Lonray , 84, 147
LeLys-Briilac , 84 ,

3i;,é'/«»'«'. 318J

3", 331
Le Marchand des In-

des, 84, ijuàf-
fuiv. 19 z

La Maréchale « 10
La Marie

,

41

Le Martial, 9 5 j 386*
' O-fuiv.

Le Maure, 387
Le Maurepas , 84 ,

17;, 176 , 191 ,

3'5



A L P H A B
Nomt de VaiJJeaux

.

3 ' î) C^ /«»v. ) > 8, LePontchartrain, 84,

}io, 631.
LePoftillon,84, i^J.
Le Prince de Conty

,

587.
La Princeilè deSa-

voye, 84, 291.
Le Prophète Daniel,

Le Ro/al

,

1 8.

Le Rubis, iii,47f,

& fuiv.

Le St. Georges, 10.

LeSt.Jean d'Afrique,

;of , & fuiv.

Le St. Laurent, 17 ,

18.

Le St. Louis, 17 ,

«4, i9J>,3n.

JXI.

Le Mercure , 84 ,

i^i,&fuiv. çfî,

La More^^^ , 1 1 1 ,

47 f * «!'' y«»t/.

La Notre- Dame de

Conception, Saint

Jean - Baptifte

,

Le Nouveau Geor-
ges

, jif , «Jr/mt/.

LOriflame, 84, 147.
L'Ours

,

10.

LaPaix,jf4,e^/«jv.
Le Pondichery ,84,

29t.

E T I Q U E.
Nomt de yaiffeaux.

Le St. Nicolas , 8 4 ,
- - -

»47.
Le St. Paul, jtî, éj.
Le Strieux

, f 09, «Sr

/««t/..

Le Soleil d'Orient

,

84, 211.

La Syrene de la Ro-
chelle, f lO.

Le Taureau,
j/?

<r47

Comnicrcet

UToTfo„d.O,..„,
,,^««™J:

La Trinité, 1P4.
Le Triton, JJ7.
Le VanmoUe

,
jio.

Le Vautour, <;.
La Venus, 84, 54},

&fniv,
La Vierge, ii. —

.

de bon Port
, j 6,— J56, 160,

3i».

Vingt pour cent , Droit de.

Vingtième denier
,

Vilites, iiy , lio, 147, 14P
*77, 346, î,-î, }S6, }é6,37},«Sr/«iv.

375, & fuiv. i 90 , ,^o6
, ^19, & fuiv.

A67> Siiy^f»'V.U>,^47,&fuiv. 601.
Voyages de long-cours, 14, 178, ï8y ,

}78,<;oj-.

NOMS PROPRES DE L/EVX,
tant de la France éf ^ft Tcjie de l'Europe

,
que des autres parties

du Monde,

<

ACadie , dans l'Amérique
, 98 , 9$ >.

loi , 102
, J94 ,

35KÎ , 404 , 410 , ër

fuiv. ^17 , ^17 ,^19'
Afrique , 1 , ^ fuiv. 32 ,

«jr fuiv. 107
,

109,114,124, é» fuiv. 130, 131,

140, & fuiv. 173, 18 f, 417, 437,
439. 44», 44^, «?* /««!'• 4n ,4î3)4'f ,

& fuiv. 4 j 8 , &fuiv. 462, &fuiv . 46 7,

ej* /«iv. 472 , 47 4 , &fuiv. 477 > 48 1

,

Ô' fuiv. 48f, 4^9, & fuiv.^9i> joo,

&fuiv. 505, &fuiv. f I o , î 1 2 , c^ /«4iv.

516 , & fuiv. 51} ,& fuiv. ySï , 587 ,

j88 , fiJtf , 601.

'Alep , en Afîe

,

8.

Alexandrie , en Afiî ,/ji, 1^ S >& f^'v.

560.

Alger , en Afrique , 12 , ;8p.

Allemagne , en Europe , 13.

Amboine, en Afie
,

11.

Amazones, Rivière des—-dans l'Améri-

que, 4i7,437>4J?.
Amérique ,i,& fuiv. 23 , j>8 , 108 , ér

fuiv. I2Î , 117, ijo , i^i ,&fuiv.

ï 3 7 , é* fuiv. it4 , & fuiv. » 50 , «ir

fuiv. I j 7 , j 2 2 j &,fiiiv. } 88 , dr fuiv.

396 , 404 , 4»4 , 416 > & Juiv. 413 >

& fuiv. ASl >& fu'V' 4î8 , ^y««v. Noms propres
427, 4i7,&fu*v. 441, & fuiv. 446 y de Lieux.
462 , 46Î , é- fuiv. 468, 477 ,&fuiv.

4ii ,& fuiv. 48$ & fuiv. 4Sii y&fuiv.
494 , 497 , ©• /«»v. ; 01 , «ir /«iv. 5 1 tf

,

& fuiv. 528 , fé? , dr fuiv. f7i , ô*

/mi'v. 586 ,624 ,
6* /miv.

Amiens , en Picardie, 81 318,
Amfterdam , en Hollande , 10

, )4i , ^80,

;î7,f<«î.
Angleterre , en Europe ,4,i2,2),if,

4J , 4< , <^ /«»'«• r8 , 84 , &fuiv. 87 ,

94 y 99 , 106 , ïio, & fuiv. ist ,&
fuiv.i{7 , 260, 3IJ ,

)2i , j}i,4J7,
4nt& fuiv.46i ,U5 y& f'*iv. t (9,

&fuiv,
Angoulème, en France , 118, n^&fuiv,
Anjou, en France , 6é , i ;f , 202

, foj.
Anlèatiques , voyez , Hanleatiques.

Antilles, Ifles 417, 437, 439, 448,

Arabie, en Afie, 88,i4j,r8o«
Arguin , liled'—.en Afrique, 109 , 1 2f,

445» >
4îl»454,4(f?.

Afie, i> 8, 59tf.

Avignon, Comtat d'—

—

1 !<••

Auvergne, en France ,
117»

Nnnn



>.L

(J48 TABLE
Noms propres

de Lieux.

B

Baie , du Nord de Canada , loi * lo* ,

104, 408, & fuiv. 413* &fuiv.4^7,

437» 43?.

Baïonne, en ïrance, 19 , }4, tij > 14?»

. & fuiv. 1^8, & fuiv. 180, 193 , &
/«iv. IJJ7, i<7,4i5 > 481, J'*, J34*

J70 , f73 , «ir fuiv.

Baltique , Mer—. tôt, 411,^18.
Bantam , en Ade

,

îo»^}»

Barbarie, en Afrique, £i , it,iis , 3^9 >.

Ji)7.

Baftionde France ,en Afrique , ii? , 58^»
Bnavia, en Afte, xi, ij , «ir fuiv. jo.

fiellezor , en Afie

,

7 j , z8o.

Bengale , en Afie

,

14 , 40, 7 y , 180.

Bezançon , en Franche-Comté , 167.

Biilàux , en Afrique , ii; , 4^3 » 4^J.
fiombaye , en Afie

,, i z.

Bordeaux, en Guyenne , zp , 85 , ni , «S»

fuiv. Il j , 1 34 } &fuiv, 149 > e)* /««v.

1(9 y 179 , d" fuiv. 196, & fuiv. 148 ,

1(8, 167, 338, 4^5 ,416 ,471, 47 J»

& fuiv. 478 , 4y7 , 501 , &j.iv. 505,

foy, îU, )16, /is.Sii . fH 570.

57 5 j & f»iV'

Bourbon , Ifle de— en Afrique, 5 , 1 7, ijj»

;:<,H4, i4J,i48,JÏ7v «!^/"«v. î8:,

587 j îi"^.

Brcfil , dans l'Amérique

,

6,4 , 8 1.

Breft , en Bretagne , 15 , 34» î^> 8} , iij
,

161, 164, 193» 108, 147, i<3 > 343 »

413 > J'i.

Bretagne , en France , \6,66 ,i\ & fuiv.

117, 121,141, 101,154, 160, 188 ,

2i'»>5J7 . 344r 350, îîï, 3é»> 570,
}i9,&fuiv. 409 ,

jo^*

Cabripatam, en Afie» 7f > tSo.

Cachau, en Afrique, tio, iir, 4f j,66;.
Caen, en Normandie, ly , i8o, 6of.
Cadix , en Efpa{»ne , 5 57.

Caïenne , dans l'Amérique , f , 1*7, 141,

149 , 41? , 441 , 444 y S7i y & fuiv.

Caire »Ie — en Afrique » l4f.
Calais, en Picardie, ii^, i<o , 1^7, 338 ,

4ta, Jii ,Î74.
Calicut,en Afie, 8.

Camaret , en Bretagrte ; 18.

Canada , dans l'Amérique
, 3 , 4 » 9^ , y8 ,

& fuiv. lit ,&fuiv. I f4j j88, &fuiv.
391 &fuiv. 196, & fuiv. ^99 ,& fuiv.

404 , & fuiv. 407 , & Juiv. 4 1 1 , C^
fuiv. 416 , & fuiv. 415 , (> fuiv. 417 ,

4}7,4}î'»44J > 587,619.
Canaries, Ifles de»i- 491.
Canton , en Afie

,

9i, i^] ,& fuiv.

Cap Blanc ,3 , 107 , 1 1
1

, 1 1 f , &fuiv.
130,1^4, 4/6 ,«ir/«iv.4tfj ,489,596.
—de Bojador, 1 07- des Tourmentes,
ou de Bonne-FJ'petance, 5, &fuiv. S, 10,

14, id, 10, îi, v6, 58, 107, 10s,

114, H6, 117, i*9 y&fuiv.noy 145 ,

»54,i<fo,i<5,i7i,i83,io8,ii4,3o6,

JJf,3'^t, 417,4 7»4J9 , 43,4+5 ,

& Juiv. 454, & fuiv. 4J9 , 489, «îr

fuiv. 496
, ^98 , foi , ( Il , irfuiv. fié,

& fuiv. s%i , (87,) 96, tfoi, «04.
e~ Vwd

, 3 ir fuiv. 107 , &fuiv. t»4

,

»3» I »H , 4*7* 4îP, 4J1 , C>*/Miv. 437,

4ÎP > &fuiv. 44tf, &fuiv. 4f ï ,
«!''/«»Vi

4» 9, 461, 47Î ,481 , 490, «01. nies du— 107 , 110. François , 117 , 118 ,

451 > &fuiv. 48 3 , & fuiv Nègre,

lîj , 589. de Serra-Lionne, 154*

CathayjCn Afie

,

10.

Ceilan y en Afie , 1 1 , 14 , 58 , 63 , 62.

Cette, en Lan^;uedoc , 113, 157 , ijo,

413 >5H' , & fuiv. J74.
Chambly , dans l'Anierique, 106 , 410.

Champagne , en France 81
,
318.

Chine , la—— en Afie
, 3 , d* fuiv. 7 ,

&•

fuiv. 10, 11,14. J^> 74,76 yij,&fuiv.

91 , & fuiv. 107 , 114, 116, 111,154,

131,137 , 316, & fuiv. 35f , 346 &
fuiv. \j^9 ,& fuiv, 3(4,^ fuiv. 361

,

& fuiv. 368, 378 , 380, iZi,& fuiv.

38 J ,& fuiv. 547 , & fuiv. 5 80, & fuiv.

587, &fuiv. 5 5-6, 601 , 619 , & fuiv.
Clermont. .Ferrand , en Auvergne ,117,
& fuiv. ni,. en Languedoc , 148.

Cochim ,en Afie
, 41.

Cochinchine, en Afie, 89, & fuiv. 378,580.
Colcota, en Afie

, it.

Coromandel , côte de—en Afie, 1 1 (è'fui^

14 , 68,7; , no , 137, z8o.

Coulioure , ejv RoulfiUon

,

167,

Coûta nces, en JSJormandie, 61^.

Cul-de-Sac de la Trinité , dans l'Amérique
,

117.

Curaçao , dans l'Anierique

,

IXS'
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Danemarck,enEurope,4, 13, 101,411, Cii.
Dauphine , Iflc en Afrique

, j 6, & fuiv.

J9 , &fuiv. î4, î<5, ÎV, &fuiv: 6} ,

66 , i9y , 103, 208 ,zio, 114 , à"fuiv.
Voyez Madagafcar &St. Laurent.

Pauphiné , en France , 81 , 116
, 316 , 318.

pétroitde Magellan, 31, 114, iiy ,171 ,

l8j , io8 , j8i , f 87.— de le Maire,

31 , 114, 171, 108 , 581, j87.

Noms proprt t

de Lieux,

Dieppe, en France , 17 , ir fuiv. »i / xj ,

34,98, It}, 1X6 , 150, 180, IPJ,1$)7,

1^7 , 17Î ï 39Î , 398 »
à- fuiv. 494.

4ia, 4Î», jii
, J34, f74. Petit ~ en

Afrique , iitf.

Dreux , ForÊt de— 1 8,

Dunkerque , en France, 19 , 149 , é^fuiv.

I6ij , 180, 197 , 167, 4î8,fî+,fîy,
& fuiv. î6 J , J70 , J73 ,& fuiv.

E

Ecoffè , en Europe

,

2 y

,

Egypte
, en Afrique

,

8. Ethiopie , en Afrique',
Elpagne

,
en Europe

, 4 , 9 , ri, 13,85, Europe, 46, 7;,^! , 417. 46», 465,
S7,9t,99, iit,&ft:iv. J19, jié, 469,49®, Ji?o,604.

408 , 441 , 49P , éi8.

8 ,14.

Feandick , le en Bretagne , 68 , 109,
Flandre , Françoife

,

558,561.
Floride , la— dans l'Amérique, 417,

J7,4}9.
Fort-Dauphin , en Afrique

,

1 1 » 5<
Fortunées , Ifles

^
en Afrique , 1 07.

France , en Europe, 2,4, éf fuiv. 13,16,
& fuiv. 12 , z6 ,& fuiv. ii , & fuiv.

43 &fuiv. 46 , 49 » J I , f 4 > ;7 , &/uiv.
6z , 75» & fuiv. 80 , &Juiv. 88 , jJ4,

& fuiv. 97 ,& fuiv. 10 1 , to6,iix,&
fuiv. 121 , & fuiv. I2Î , & fuiv, 134,
137» t39 , & fuiv. 141 , 145 , & fuiv.

If 5 , léo, 163 , 178, 238 , 250, 268,
173 * *8j , 294 , «Jr /«iv. 298, 326 , ^

fuiv. i%6 , 1588, JP<?, 398,403, &
fuiv. 407, «^ fuiv. 4\^,&fuiv. 416,
418 , 418, Ô'fuiv. 433 ,AU y&fi**v,

439 , 441 , 443 , 44f , 4fi , «ir/««f.

459,461» 4<7. &fuiv. t^Tit&fuiv.
477, &fuiv. 48} , (Zîr/Hiv. 488, 49 5 ,

&fuiv. 498 , 501 , 507, ^ /««z;. y 13 ,

510, 526 , 5n , i%^ >& fuiv. $6$ ,

&fuiv. J70 , &fuiv. 580 , &fuiv. 584,
58';.',6oo, & fuiv. <)04 , & fuiv. 607,

iHe de France , en Afrique , 10, 114,
I4<» 1^%,^ fuiv. 581 , Î87, $96.

Voyez Maurice. France Septentrionale

,

dans l'Amérique, 394 , 398 > 400 , 403.

Gambie, en Afrique, 107, & fuiv. 115,
130 ,42<> , 43 2, (Tir fuiv. 419,& fuiv.

44 J ,©• /««»'. 4ÎÏ ,& fuiv.^ff ,&fuiv.
^59,i63, 489.

Gange, le enAfie, 12.

Gannat , en Bourbonnois
, 325,

Gènes, en Europe, 95.
Genev -n Europe, 151 , 154, 57f, 577 ,

&fuiv.
Germanique , Mer en Europe , 25.

Golconde , en ifie ,41,0* fuiv, 48 , c5*

Jl^iv.

Gonneville , en Normaiidie

,

607.

Gorte , liie de en Afrique ,110, 130,

449 , 4J». > & fuiv. 4<i , 464 , 89.

Grain, côte du ——en Afrique , ittf.

Grenade, la - dans l'Amérique, 127,

149 > 44» , 444 > 570 j 6* fuiv. S7i > &
fuiv.

Grenefai, Iflede 605.

Guadeloupe , la . dans l'Amérique ,127,

149, 438,é'/««z'. 442, 444, 510,
S70,&fuiv. 57 ii&fuiv.

Guienne, en France, 66 , 117 , 102,409 ,

Guinée , en Afrique 3 , 5 , 79 » io9> &fuiv.
r 1 5 éf fuiv. 129 , & fuiv. i

) 4 , 44 3 »

445 , 448 , 4f 1 , 454 , & fuiv. 4f9 1

iirfmv. 463 , 488 , irfuiv. 499 ,&fuiv.

N nnnij
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H

Hambourg , en Europe 141*, &fuiv.

Hanfeatiques , Villes—— en Europe , lot

,

4ti4 6t8.

Havre de Grâce, le— en Normandie, 19,

Jl* J4, «7> &ft*iv. 89 y 5>8, iii,dr
fuiv. 113 , 137» I4P > & fttiv. 174,
180 , 185 , IJ3 , 197 » 10%, & fuiv.

167, }7P.J»f » 3?'. ér/Mii;. 404,411,

47Î » dr/Hii/. 47i) , & fuiv. 4V7 . jof

,

&Juiv. yii , 570, J7J » ©•/«rv.

Hennebon , en Bretagne 6B , 109^

Hollande , en Europe j 4 j 9 , &fuîv. 1 j »

45 , &fmv. 47» 7$ > 75» . 6« /«ro. 87 ,

8.'),P4. 9<ï>ioi> 110, iij , 136 , d»

Juiv. I Z ,&fuiv. 1^7 ^ t6o,i6s > i^i r

378, 408, ^ïo, 4U i&fuiv. 44Z , 449,

461 ,4^4, 198,f03, n4> Jt.^ ,&juiv,

î3< ï 538, fïf.^/Mii'. 5<o , <i8.

HonJUeur , en Normandie, iij, ii) ,. i)7 9

»;o»4i}» A7i i&lt*'v- yoî * & fuiv,

; 1 1 , Î74 , 604 , &fuiv. «07»

Îauiaïque, la dans l'Amérique, iip.

apon, en Afie,7 .^ô»/«<v. ii , 14, i+»

40 , 56 ,74, "4, 111, îji > î8i , {87,

Java-Major, en Afie

,

1 1 , 1} ^ fuiv.

Jerfày,Ifle de <îof.

Illinois , dans l'Amérique , 97 t 1 1 f t J9<> >

401 , 40}.
IndeSa» Indes Orientales, i, &fuiv. ^8,

*8, 7y > & fuiv. 87 , ër /««î'. i>i •,&fuiv.

104, io<; , & fuiv. ri4, cJ* /««'i'' ij8,
• & fuiv. 14} , O'fuiv. 1 48 , (^ r«iw. 151,

IS4,& fuiv. t6o t &fuiv. 166 t ié8,

17* , 174 > & fuiv. 18} , &fuiv. i%6 ,

&fuiv. iS9 j 108 , zio , <> /àiv. 114 »

116 » iz? > i}7 , & fuiv. Z47 , if o ,

*îy ï à" fuiv. i<8, i6i, 166, 175, SO'^j

JiS, J37, iy9,&fuiv. Î43 , c^'JMii/.

347 ,& fuiv. 549 ,&fuiv. jn, &fuiv.

357 » &fuiv. 361 , &fuiv, 367 y&fuiv.

169 , &fniv. 37? j &fuiv. iii,&fuiv.

38^5 &fitiv. }87 , &fuiv. 4ti » &fuiv,

414 , c^ ^»v. 46f, f i<i , &fuiv.. yri ,

5z8, vjj, &fuiv.s79, &fuiv. 604^
(èffuiv. 609. • Occidentales j 3 , C^

Jm'V. J 3 ,96, 107 , &fuiv. 1 1 o , I z6 ,

'3i>M), i9r,^B9,&fuiv./^i7,&
fuiv.^ii , 43} , 456 , é-Zaiv. 441 >443>
f^fuiv. 446 , érfuiv. 4f é , i^fiféi'furv.

46Z ,eJr /«jy. 471 , ,81 , 48?, 0»y«»v.

49Zj 495, 498 Offuiv.-^— Méridionales,

«oy , «07.
Ingrande, en Anjou, 8i, 94, 141,144,

197 ,zji , <ir/«»«. 178, 180, 389,0*
fuiv./{66 ,481» 491, n 7*

Irlande , en Europe

,

» j,

Ifpaliam , en Afie
, 40,

Italie , en Europe , 94>3I9» 3z5,4o8.
Juda, en Afrique, j-io.

K

Kaimachites , Mer des —en Afie, 8". Kafumbazar, en Afîe, 7; , î8o.

Languedoc , en France, 81 , 8j , ii«, é"

fuiv. \n, & fuiv. i9<! , 148 , )!{ , «Jr

fuiv, 319 , 5 II , &fuiv.
Larrons , Ifles des . en Afie, 9.

Levant , i<; , 3 j , 58 ,&fuiv. 147 ,1^8,^*
fuiv. ifi^é' fuiv. I6f, J19, 5x6, j4(î,

ér/«it/»36i, & fuiv. si6, 538» U7 ,

5Ï' , 5J« > JÎ9 ,(2ir /«MX/. 561 , 566,

îj; J ;77, &fuiv. 619,
Limoges, en Limoiin , 14 117 , é" fuiv.

r r y.
»J9>«<»3,}74.

Limoun , en France , 117.
lion , en Lionnois , 16, 19 ^ So , & fuiv,

9f, lot, & fuiv. ii«, & fuiv. 160,
i^î, itfy ,i8o,*»i,zij, 167, 319»

«îr /«ru. 31 f ,&fuiv. 33^5 & fuùv. 358»

J70> & fuiv. j76 ,& fuiv. ^Sj , 411 t

& fuiv. 6ii'

Lionnois , en France , 409-

Lisbonne , en Portugal, 8 , 64 , 4^1 , 604,
Lifieur , en Normandie , éo4«

Loire, la—-en France , 81 , 135, ijj »

178 , 188, 190, & fuiv. 466, 49Z >

/03 ,

Londres , en Angleterre , i z-

Louiflane , dans l'Amérique , 125 » 3^8 ,

&fuiv. 416 , J18, 586, î9tf.

Louvo, en Afie, 234.
Louvre, à Paris, î ^95 > i^S,
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Madag.ifcàr , en Afrique
, 3 , 17 , &fuiv.

Ji. J3 ,&ft*iV' 3< > 40, ïo, 66", 74 ,

114, I4Î
, i<<,i7i ,174, 18), 19s»,

104, 10 8, iio, 11 j, Z5I , z}î, f8r,

J87.
Madère , en Afrique

, •
1 ï^«

481, fio, Î69, dryj<it'. ^7] & fuiv,

Mafcaregne , Jfle de en Afrique , 17 ,

& fuiv.

Mailulipatam , en Afie, 41 , &futv. 4^ ,

M.Taran , en Afie

à-fttiv.7^, 280,

Madras, Madrafpatam , en Afie, iz, 47 , Maurice, lile en Afrique , 10

&fuiv.

ÏJ3 .49p.
8.

107.

66 , zoi.

. Il,

Z4.

18,

Madrid , en Efpagne
,

Malle , Mayc , en Afie
,

Mai , Ifle de en Afrique
,

Maine , le en France

,

Malabar, en Afie, 8, 12, 14
Manche , la en Europe, ij.

Marie-Galande , dans l'Amérique, 117,

441 , 444 , 570 , é" juiv. î7} , é«/«if

.

Marfeille, en France , 19 , 81 , pf , loi, &
Juiv. 108 , 116 ,& juiv. m , 113 ,

IJ7 , I4<» , &fuiv. I j} , & juiv, 169
,

180, i<?7, 171, jiî , &J'uiv. 319, ^J*

fuiv. 358, 366 ,}8i? , 391 , 408 ,411,
&fuiv.^t$, 44i> &f»'v. îi8,534.

I4Î » 3î8. ro>« France, Ifle de

•

Méditerranée, Mer . i4f . 4J^.
Mer rouge, en Afie, 8, 10 , 114, i4f ,

|8i
, 587, Jî»*.

Metz, en France, 267.

Milanez , en Europe, f5^i 5*î«
Mine , Fort de la . • en Afrique , ïi6,

Mogol, le •— en Afie, ii, 88, 114,
j8o, & '' iv. $i7.

Moka, en Afie, 5 , 118, ^4^ , 148, jf7.
Moluques , Ifles—• en Afie , 3.
Monde, a, 114, 4?7> 581, 586,604.
Montpellier, en Languedoc ,. j- 1 j-..

Mont-réal , dans l'Amérique , 106, 3i'i»

3P» > 4io.

Si^y Si^,SUt&fuiv. J56, 559, dr Morlaix , en Bretagne, 123, 315, 423,
fuiv. ^66 ,& fuiv. 570 , Ï73 » & fuiv. f i z.

f77,& fuiv. 5^8, 62^,629. MoIcovie,enEurope,P7 , loi, lof
, J9Î,

Martinique, la . dans l'Amérique, 5, J3^, 401, & fuiv. Mi^
"7, I4J> , 441 j «^/««v. 444,4Î3. *

N

.Nantes, en Bretagne, 19 > 34 , 78 j 80 ,

82 y é"fuiv. j>4 , 98, loi jé' fuiv. lOf

,

ïi f , &fuiv. 112, &fHiv. 134, drfuiv.

141 , «Jf yâi'U. 149 , «Jf /««v. iSy , 180 ,

ïj?3, 1 57 , 109, i.^6 ,& fuiv. 2ji , «Sr

/mjv. 2j8 , 260, î66 , &fuiv. Z76 j ir

}</;'v, 2791, 188 , 193 , &fuiv. 300, 31 f,

3'7* 3î' ,33}*3)«'«2r/Mji'. 341, 34},

34Î, 349 OJî, iSA>i56, & fuiv.

3 1; 1 , 3 68 , 3 70 , «ir fuiv. 374 , C^ /h«î/.

376 , &fuiv. 408 , 411 , 6* fuiv. 413 ,

478 , 481, «Sr jfwiu. 501, &fuiv. joj
,

508 , & fuiv. jii , jip , jii , f?4*

^49, & fuiv. i70 y S7iy& fuiv. S8i,

Narbonne , eii Languedoc , 167.

474*
107*
107.

Nettancourt, en Cliampagne ,

Niger , le en Afrique, 107*
Nil, le en Afrique, 107.
Nimegue , en Hollande , 1 10, 449 , 464,
Nirapo, en Afie

,'

9 j , 381 >&fuiv..
Nord , le . en Europe , 10 , } } , 136 ,

'43 » d" juiv. 408, 410 , J03 , îi4„

J13, cJ» fuiv- —— du Canada voyez

Baie.

Normandie, en France, 66 , lOi, 387 ,;

6of.
Nouvelle-France, dans l'Amérique,

3 , (>
~ fuiv. 96, 98,101 , &fuiv. 104, 113,

388 , & fuiv. ^96 , 404 > 4u , 4ï} ,

&fuiv. ^17 , 425, &faiv. 4J7, 4}9.,

O

Occident , en Europe, 8 , .— dans l'Amé-

rique, ifô'fuiv. 7,88, 104, 106,

&

fuiv. 1 1 3 ,. «^ fuiv. 122,124,^ fuiv.

3 49 , &fuiv. 354, &fuiv. 588 , &fuiv.

^9^ i a^ >à' fui V. ^01 y& fuiv. 404 , Ongli , en Afie

,

&fuiv. 407 , 409 , &fuiv. 4 1 1 , &futv,

410, 414)416 , 43 3 '4jé,44' , f79»'

& fuin. y84, f9î , ^97 . 690, & fuiv.

Océan, r 8, (45, 148, 436, ^04,

Nnnn iij

7; > i8ot
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Oiejiûc , Riyiere d"

T A B
dans rAmeri>.]ue,

4X7, 457, ^i'J.

Orient,!' en Bretagne, 68 , ii6, &
fuiv. ixo, iix, ifi,& fuiv. 1 ( î ,

, ij7i»77> iOi»ixi,iS7 » 363, j;; ,

LE
& fuiv. ,f88.

Orléans, en France, 197.
Ormuz ,en Afie

, \x.
Orne , Rivière d'

—^ en France , r o j,

Oftencic, en Europe , ^; , 387 , 6x$.

Paimbeuf , en Bretagne ,
1 1.

Paris, en France, I6, 18, t6, i^^&fniv.^p,

& fuiv. [^,&fuiv. 60,6 y,tir j MiV 8i,8 j,

.«?,y> ,& fniv.^%y 100, joy , II 6, ut,

ï «!» > » 7 f , es» /««'y- 1 7y j e)" /««!'• « «4 ,

188 , loi , i I , itffr , 30J , 30 , 5ii,

3H> H* ' 544j«i'' /»«»". H7, &fuiv.

3 î I ,& futv. J ^ 5 , 1 < $ . îiryM'i^- J 58,

Ô* fuiv, 5,6t , «!r/«ii'. J76, )79>)8i,

, ^ ywiy. ;8j, 40) , 405 , 4oy,-4i8 ,

411 ,4i^ ,& fuiv. 4 il , 43;, à- fuiv.

. 441 , 447, 4iy* 451, 467, «i?* /«if. 474,
4«j,joo, Î18 , n> . 548, f68, fSj,.

& fuiv. 6 00.

Perfe, en Afîe, ii , 4X, 44 , 114, 363 «

& fuiv. fil, S87.
Petit-Dieppe , en Afric]uc, 116.

Philippines, Ides—-en Alie, 9.

Picardie , en Fiance
, 81 ,

}z3.

Poitou, en France, 66 t 117 > toz , J74.
Poiidiclury , en Alie ,7j,i6f,t8o & fuiv.

)oi
, }io, )y8 , & fuiv.

Ponfcot , ai Bretagne, 68 , 20p.
Pont de B.auvoiiin , en Daupliiné

, j i ( , c^
juiv, j jo ,619.

Pont l'KvCque , en Normandie , 607.

Poit Louis , cil BretPgnc , 64, 68, 151,

& fuiv, 108 , i6; , 17 f ,& fuiv. 179 ,

iy* > 199 , ) I î , } j I , } 49 > <^ y«'^«

H4> i 6
, f7f y & fuiv. éi8.

Porto-Bello , dans rAmeriC|Ue

,

i j j

.

Porto-Nove , en A/îe
, 49.

Portugal , en Europe ,4,8, dr fuiv, 107,

110, 116 , 4ji, & fuiv. 465 , 604 ,

éf fuiv. 618.

Provence, en France, 81, lU, jî6, }i8,

i^i tA09,$il,&fuiv. S67.

Q

Québec , dans l'Amérique , 9% , & fuiv. 401 , &fuiv. 407 , c^ /«it/. 410 5411,
10; , à"fuiv. lîj , 3^1, 395,0* fuiv. é" fuiv. 418 ,&/uiv. 441.

R

Ré,Iflede'ii en France, 18.

Reims, en Champagne, 81,3x8.
Rennes , en Bretagne , 209,

Renneville , en Normandie , 619.

Rio-Grande , dans l'Amérique

,

115.

Rirvvick,enHollande,7S ,8f ,x<f,46j ,

SS9.
Rochelle , la «—— en France , 18,29,34,

£7, 84 , 98, 100 , & fuiv. loî , 123,

1J4, &fuiv. I4J> , & fuiv. 169, 180,

IP3'I>7,X0J ,108 , xti , 267, 3j8,
39 f, 598, &fuiv. 404, 406, &fuiv.

409,411,414, «Sr/Miv. 413, 4»J*CÎr

fuiv. 478, 480 , 497 , SOI , &fHiv. jof,

509, îix , 519 ,î2i, Î34> 570, Î73 >

cir fuiv.

Rofcop , en Bretagne, X47.

Roiien, en Normandie, 14 , &fuiv, 29 ,

79, 8^, 91, j?f, 98, 100, io8, iiiy&fuiv.

11} , 154 , & fuiv. 146 , 150 , I<2 ,

^69 ,179 >& fuiv. X4X , 167 , «ir y«»a;.

}H»}38> 34i> 378, eîr/Mit». 38tf,0«
/Mit/. 389 ,è«/««î'. 39f , 398,0" Juiv.

40+, 406 ,cSr/«»x..4X2,429, 4 j>,47fj

477, joi , ^ yMii/. 50 J , & fuiv. 511 ,

/19, 518,534, J74> 604, 626, 629.

Saguenay , Rivière du •^-" dans l'Ameri- St. Domingue , St. Dominique , dans
que 393. l'Amérique, î ,12 f , 117, 129, 14^ ,

St. Chriftophe, Iflede dans l'Amérique

,

442 , 444, 45 5 , 480 , &fuiv, 485 , 500,

117,441» 444>4fi' 50i,iyfuiv. ^10 y S7Î ,& fuiv.

5te. Croix, Me de—— dans l'Amérique, St. Georges ,en (i^frique , 126.

.1x7,442
, 444, 451. Ste.Helene,Ulede—en Afrique, j6, j8.



147.

*9 >

'fuiv.

fuiv,

,&
jttiv.

,47fj

619»

juiVm

I zé»

\6, J8.

ALPHA B
St. Jacques , lile de—— en Af'ricjiie » 107.

voyez .St. Yago.

Stijean duLuz^cn Guienne, 349193.
St. Laurent , Ille de—. en Afrique , 51, 74,

167, 171,18) , IJ9, xo3,208, iju*5î.
Fleuve de dans l'Amérique , io< .

39» , 410,

St. Louis, inettedci en Afrique, 108,

41^. Colonie,de darvsl'Amerique.izf.

Ste. Lucc , Sta, Lucia , Ifle de—— en Afri-

que , 17'

St. Malo ,en Bretagne , 1 8 , ijj
, 34 , 80

,

8j , 87 , &fuiv.^^, loi , &fttiv. 116.

u8 , i»î , 134 > i36> '39>i4^ ' à-fiiiv.

169 ,180 , I9J , 197 , 167, jitf . 34î'>

ÎM , )f4i îî« > 408, 4ir y&fttiv.

41Î ,497 , 501 , J03 , &fHiv. 5
IX,

534» )70, f73 ,e?' /«'*'• 6i8 ,& fuiv.

St. Martin, .de Uc , en France, i8 , Ifle

de dans l'Amérique , 1 17, 441 , 444»
St. Nazaire , en Bretagne , 10 , &fuiv. 161,

US-
St. Philippe , Ifle de ' en Afrique,

107.

St. Thomé , en Afie
, 47 , & fuiv. 6j,

St. Vallery fur Somme , en Picardie, 14» ,

z68 , }38.

St. Yago , Ifle de—— en Afrique ,110,
'tSt',&fu'-"-

Samorin , en Afie

,

8.

Saptes, en Languedoc,. 148.

Saumur , en Anjou

,

ly/.

E TIQUE. 6s3
Scin-Pcrlique , en Alla, . 14.
Seine , la enFrance, 466 t 49^.
Sénégal , en Afrique

, 3 , à" fuiv. 107 , &
fuiv. 114,6' fuiv. Xî4,4i7,4i9>433»
& fuiv. 459 , e> fuiv. 441 & Juiv.

44< , &fuiv. 45 1 & fuit,'. 4Î4, ^fuiv.
4<iii,&fuiv. 461 ,&f^iu.467, 470,
& fuiv. 474 , &fuiv. 477 , &fuiv. 480,
&fuiv. 4H),&fuii.'. 489 j & fuiv. 4yî ,

494' 496 ,S^o,&fiiiv. J87, j5>«.6oi.
Septenies , en Provence , 167, îfi»
Scp' Ifles , les dans l'Amérique, jp).
Sernil.onne, en Afrique, 3, iii,iij«
& fuiv, 1)0 ,& fuiv. 140, 154,4^7»
459346J j490, 4i'â,4i^8, joi,5ii,

J" fuiv. 516 , à'fuiv. îp^.
Seudre , Li tn T rance

,

i r»

Siam,en Afie , 7; , 114 , ij3 , 136 , 5 81»

J87.
Sofola, en Afrique, 114,581, Î87.
Sampuy

,

441.
Stokolm , en Suéde

,

13.

Strasbourg , en Alface
, 474*

Suali, en Afie , 41 , 63.

Sud, Mers du——41 , 40, 87 , 114 ,

171 . 18}, io8 j 2t6,)3J , 581 ,î87,.

<iOJ.

Suéde, en Europe, 4, 13 , lot, 411,618.
Sumatra, en Ahe, it.

Surate , en Afie , 14 , 41 , îi?' fuiv. 44 , &
fuiv. 4%., irfiiiv. 59,61, & fuiv. 7^,
84, 88 , xi6, iii , 136 , i8o,j8o«

T

Noms propres

de Lieux.

Tadoufllàc, dans l'Amérique, 389, d* Tours, en Touraine , ip , 8r, i6p , 180,

fuiv. 3^2, &fuiv. 318, &Jiu j,-

Tartarie,en Afie, 10. Tranquebar , en Afie, " 13,

Terre-neuve , lOe de ' dans l'Ameri- Trinquemaille , Baye de en Afie ,

que, 394' )96,4i7,437 >4}9, 163.

Terres Aufèrales , o« Antarctiques , 604. Trois-Rivieres , dans l'Amérique, 106,
Tortue , Ifle de la—— dans l'Ameiique, 39 1 , 410.

117, 442, 444. Tuilleries, Château Royal des— à Paris,

Touloufe , en Languedoc , 8) , ij 8 , Î49 , 6p , n j.

& fuiv. Tunis , en Afrique , 589.

Touraine , en France , 81. Tunquin , en Alie, 8p , &fmv. 378,38c.

V

Vent, Ifles du dans l'Amérique,149, Virginie, dans l'Amérique , 13 , 4:7 , 457,.

507,570, Î73 ,&f»iv. 419-

Vera-Cruz,dans l'Amérique , 133. Ucrecht, en Hollande, 87 ,95) , 114 , 133,

Vichi , en Bourbonnois, 315.

Zelande , en Europe
, ^ , lo. Zone Torride, la Vf,



€j^ TABLE
NOMS PROPRES DE PERSONNES,

avec lu JLijie des Auteurs citcx^cUns l'Ouvta^e. -

Noms
de Perlbnnes

propres A IgU'Hon , la DucheflTe d' 90 .
î8i.

(bnnes x\.Albuquerque, U.Alphon.e & Françoi%

d' 5».

Alexandre Vil. Pape

,

604.

Alfoiifè, -Roi de Portugal

,

8.

Alvarez Cabrai, D Pedro, 9.

Amelot , 113 , in deChaillou, {11.

Amieux

,

Amiral, JeanT—^
Anazarbec

,

AndrJoli

,

Appougny , d* 1

Aibouun , d'—

•

158.

S97»
4t.

f7Z.

Argenfon , d'— 90 , & fuiv, j 1 1 > «14*

3'7, Jiy, 33», à- fuiv. 346, 375»,

381, 40e, M. R. deVcyer, îif,

f84, tfif , 6i6, 6»8.

Arnaulc,90, pi, 381, Arnauld de

Pomponne, ibid , & 379»
Arofca, 6q6 &fuiv.
Allèlin, 50f.

Aubert
, J, 103, 104, 411 ,& fuiv. 41 (S,

de la Chenay
, 96 , 38^ ,

&jui'^'

AuchcxVolkers

,

5Jtf.

Avke, II , zz.

Auttiche, d'—.— IJt

Baas , de—

—

Bachelier

,

Bains , René—

•

Bar,
Baron

,

390.
6^yl96,i99'

44 J > &fi*iv.

tél.

Baudry , 418 , & fuiv. 433 , 439.

Bauyn, i6^,^66.
Beard

, ^4 , m, 385 , &fHiv. 47 î , 480.

Beaupied

,

487.

Beaullë.dela— 3'.

Beauvais le Fer

,

3îi'

Bechameil,iîO.— deNointel ,83,ztft,

&fuiv.zo6, 176, 291 t&fuiv. ip4,

érjuiv. 300,337.
Begon, 11$ & fuiv. ^17, ^16.

Befinzani, iz9,39ï< François de 419.

43J . 44Ï > ^ /««'"• 444>t^/«'^- 454,
4î7,48i.

Bellavoine

,

90, 381,

Benard, /^So^&juh.
Beranger

,

371, &}uiv.

Beraud, tl8,—— 37*, à"fuiv.

Bernard, ^0,131, x6t . 382.

Bcrnier , Charles— 154.

Berryer , 64 , 196 , 1^7 , »P? , 103 , io6 ,

<îr)M»t/.zij,39y.

Berthelot

.

3iî, 50p.

Bertrand
,

90. 381.

Bicherel
, Jean—

«

^Of<
Bidiere , delà 90 ,

381.

Blair,de »5I.

Blot, ïo, J3, 5^
,
jp,(5t ,«!r/MiV. H7.

Bœuf, le——. 419,439.
Boifmorant , de—

•

484 ,
48*.

Boivin d'Hardancourt , Claude 1 î 8 ,

i8i,333,34T,3ïi.
Bonneau

,

90,381.
Bonnevie , Luc -~« i' > f •

Borde, dela_ 34,194.
Boucherat, 47 1.

Boudin, 619,

Boulai , du—— 83.

fiouldoir

,

481*
Bourbon , le Duc de.~i- 41^ , joi , yo7

,

Si3,58i,î8^-
Bourg , Koger le—— 1 8.

fiouttet, 218,477.
Boyetet , Charles-Pierre—. 571»
Brancas

,

90,381»
Bret,le JJt,ï(fr.
firuc , Sufanne de—

-

90,381.
Brun, le *8 , 83, 17J, 177«
Bruneaii , Roberc—

^

287.
Brunet, 477,
Bruni, 55 7,

Cabazie
,

Cabufun , Honoti-mm
i91. Cadeau, 28 , ^f, i7f, 177, 190, 19^,

Caen,



ALPHABETIQUE.
C aé'n » Cain , Canîs , Ezechiel de—• i j , Chauvel

,

Chauvin

,

Chcdeville

,

Chevalier

,

Chevrier

,

Chirkahan

,

Chouart de Magny ,

Chulemberg ,

Clerc , le

clos , Régnier du •»>-.

Cochois

,

Coquet

,

16 y l6t.

Caligny.de M«-
Callieres , le Chevalier de —

—

407«

Camiaille ,
i ip.

Carlier , Pierre— Î74,ï<8.

jCaron , François 40 , &fuiv. 44,48,
&fuiv. Si ,& fi**v. il

,
& fuiv. 1 1 n.

117.

Carrel

,

Caftanier

,

Cavalier,

iCeberet

,

Cecelan

,

Chaillou , Claude

ChambL-Uain

,

iji.

1(8.

«},i3i.

90 , 38t.

23^.

497, & fuiv.

^6ss
ÏOf.

JK. 3)»>343,Jfo.
430.

477*

90 ,î8*.

4J>.

477, 480.

5?, "4.

Î7.

HP, ifAy& fuiv.

17.

Noms propres

de Per(bnn«^.

Chamillart , 170 , X74 , & fuiv. 17P , lyi,

C fuiv. 1^4, ^96 y 198, 199 y 410,

414, 47*, &fuiv.

Î5>,

40),

Chammargou , de—
Ghanipigny , de—
Chanazaré ,

Chanlatte,

Chanut

,

iChapelle-Martin

,

Charles VI. ic VII. Rois de France

,

Charolois , le Comte de ^—

.

Charriere ,Chriftophe

Chartres , le Duc de—

—

Chaftenoie

,

Chaumont , le Chevalier de •—«

407.

4»-

90, )8i.

3ÏI.

1 16.

58^.

ZJ4.

Îlî,ï8l, 586.

484.

»3i'

Colbert,7, xi , 18, 40, jo, S9y&fuiv.
64,70, ii5>, t^^ yi76 yi94y& fuiv.

1V9 , xoj , loé, xio, m , 114 , ntf,
ai8 , & fuiv. 1X1 , 1 1 4 , elr fuiv, 1 ) z

,

^i! , ^i? , ti9 y & fuiv. 143.391,
39i y & fuiv. 4)f , «Jr fuiv. 458 , &
fuiv. 441 , 44J , &fuiv. 4fi , 4Î4,
4f< , & fuiv. 4J8 , 488 y 49h — de
Terron

,

î».

Comte, le— pp ,pi . }79 , 38' y&fuiv.
Confiance

, 7 J .
'—— Phaulkon

, > j j

.

Conftantin, 11.

Conti ,1e Prince de-— 416, 513, 58^.
Corneille Aoutman

,

10.
Cordier, Charles }6ii5Ti.
Coulon , de ——

.

Croix , de la—

.

Croizat

.

zo
90 , 381.

«7>i3i,i4f'

M.
194*

471.
619.

83.

481-

Î07,

18.

477*

J71.
381*

567.

381.

177.

187.

477»

ÎÏ7'

pabit,
guelTeau;DaguelTeau; jsp.

Daligre, 44 1.

Damame , François— j , 147 ,
yji , &

fuiv.

Dampville > le Duc—. 1 f , &fuiv. i64>

Daubenton de Villebois^ toi , 407 , &
fuiv.

Daverly
^ 477.

XJaumay, 476.

t)aucour

,

451, &fuiv.
David

, 158.

Daulier , Pierre —

—

Delabel , Hugues—
Deiin

,

;

Desbois ,

Desboves , Nicolas—» 376. .

Desforges-Boucher, 3^9.

Defmarêts , 1 1 1 , c!r /m»î/. j i t , «Jr fuiv.

316,318,311, 319, î3i,e^/Miv. J34,

Jî^, 341 , 386 , 47J, 6- [uiv. 479.
Defmonts

,

310.

Pe(fonti , Michel — 236.

419,433-
iSp , &fuiv.

40.

373.

376.

Defportes, 50
,
jSx.

Delvieux

,

83.-

Diaz , Barthelemi & Pierre —— 8 , Ma-
nuel — 4fi.

Diego de Azambuja
,

116.

Diion , 119 , jf I,

Dodun
,
3(«i , 3^3 > 387 , 484 , &fMiv. <i J j,

/44 > &fuiv. J48 , j;o, à- fuiv. 589,
;9i,r94j ^01, 634.

Domergue, Pierre— 3, 96,98, 141,
&fuiv. 24J , & fuiv. 148 , 150 , ij <;

,

J96, &juiv. 404, 497.
Dongois, 187, 51-îi 33'>fo4, 507.

Doumeret

,

y i «î.

Dourntl , Elizabeth— 90, 382.

Dubois
,

Ducallè,

Ducheliieau,

Ducoudray

,

Dufranc

,

Dumas,
Dumoulin,
Dupleflîs

,

119.

15 3, 499.

391 , &fuiv. 40t.

i!*,}^5 ,&fuiv.
Î16.

94, 385 y&fuiv.

90, 381

O 000



Dupont

,

Komi propre* Ouv^i ...» Derpcémtnil, if 8. Franfoi
jle Personnel.

T AB
'i\6» &fiHv.

L E

B

Egrot , Maurice —— io8 , 4*9 , <!'' fuiv, Efpoiilèi , des>*-y

4 M * <^ /«»v. 44* , 4Î »• Eflbmericq
,

Eiiianuel , Roi de Portugal

,

8. Euldes , Françoii—

"SiOytéfi

49o, é-Juiv.

Faïe , de—- 41 , & fuiv. f 4, tf; , if*

,

199.

Farcy

,

49 a.

Fauconnet, Jean J ,
p«f , &Juiv. a<j8,

3 95 > «2p /«it;. } 97 I C^* /«'v. 4<o . 494

.

& fuiv. fio.

Faveroles , de —

—

» 8 , 1 7 ï , 177.

Feideau de fiiou , 3 44,,
6* /miv. H**) ^
fuiv. as, )«t.

feray, ;of.

Fermanel , Lucas —— 89 , eJ' /««t». ïo8 ,

i9o> 378» & fuiv. 419.

Ferrand , Antoine—• i^^ y^it,& fuiv.

ltx,&fuiv.iij, J44,3îO.
Ferreau , Charles i7i,&fuiv.

Fevre , Nicole le— 60^ , 607,

Flacourt, de-— 18 ,&fuiv. Utf.François,—-tSi.

Fleutiau, 3JJ« i^i,

4**» JïJ» î*$ i^oi.— d' Ermenon-
ville, ii9, &fMiv.

Fontenac , de >^— 40 1.

Force, le Duc de la

.

387.
Forcer

,

47».
Foreft , la— 19 »& fuiv»
Foucault

,

^fti
Foucquembourg

,

17,& fuiv.
Foucquet

,

19.
Fougeray - Garnier , du—

<

3^7.
Franc, le—— ^ 374.
François I. Roi de France , 14.

François , François 108 , 4xp , &fuiv.

4ii ,& fitiv. 443 & fuiv. ii6 , 4J#.
Framjuenaye , de •——

•

117.

Fromagee, ilf , 158 , ) ji.
Fromont , de—

«

S |

.

Furnechon

,

43 a.

•GalAutn

,

S ^7'

Gaïardon

,

13 r.

Gaillard, 90 ,
3«i.

Gaïot, 3 ,103, 104, 4U, &fuiv, 416.

Galli, îf7.

Garde
, Jean de la—. 430,434.

Gardez, J73.
Garibal

,

90 , &fuiv. j 7j> , j 8z

.

GaiTe , François t~-« 188.

Gatebois
,

ii9>3Ti«
Gaville , de • 6t6.

Cendre , le— d'Armigny , 131. François

110, ti4> H**-— 477 , J3V.

Geneft de_Launay

,

477.

Gilly, ' MP,3n.
•Goafcaer

,

10 , ù'fuiv,
Godefroy , 14, & fuiv. IS9, 1^1, l^}.

•Godeheu , Philippe 158, $44, jfi,

J87, ^io, &fHiv.
•Gonneville , Binpt Paulmier.'de 14,

io^i&fuiv. 607.

Goubert

,

17,

Goujon, 41,4*, fl,f4,j4j,4it, 4fj,-

îfo.
Gourvifle , de— 50,38».
Granval , de—

.

477.
Grenier, ip^,
Grimod

,

477»
Gruin

, Rolland-Pierre— 484 , & fuiv.
' Pierre—— 48 f , é* fuiv,

Guenegaud.de 90, 187, 191,196,
101, )8j.

Guefton
,
jo

, sl,i^»S9,éx & fuiv.

GuignonvUle , de .— ^yy
Guigues, Louis j, 96 ,ir fuiv. 100'

403 > «S* fuiv. 40tf , 409 , (5. fuiv.

413.
Guillet , Pierre & François ' ^i 1 j ^,

Guiolle,la 4;i , érfuiv.
Guiot, 370, 377.—— 37*, & fuiv.
Guivoteau, 373,
Guftaye Adolfe , Roi de Suéde

,

tf.



ALPHABETIQUE.
H

fS7

Haïe , de U.^ 49 , & fitiv. 53 , f î , <!r Héron , 3U , &fuiv. J3» , é- fuiv. 143,
fuiv. <3, &fuiv. jjo.

Haxdancourt , Fo/« Boivin. Hiberville , d*—— 40»;
Heliot, fo, )8i,. Hôte,!'— 8>, d" /«<v. J7>, 381 ,

à*

Henault, 477. /h<v,
JHenri

,

Duc oa. Comte deVifeo, Infant Hotman
, 4j^ , & filv,

de Portugal,8,;o7, III.Roi de Fran- Hoiicl
, 4 3* > & Jtiiu,

ce & de Pologne , 14. . IV. Roi de Houllàye , de U—• 54 , 38 J ,«ir /Miv.

îrance & de Navarre, 14, «if /wiv. ify ,
Huet, _ 50J..

161,164. Huguenec, ^Oj)8».,.
Herinx , tf; ,' 196 , 199,

Nom.» "^iopreï

de F .Àbr.it$,

i8z.

117»

100,

|J73.

Iabac,]abach, i«,tfj, i7f , 177, ï9«,
199. Infante, Jean

Jabatbec, 4» , (5* fuiv^46. Ingrand,
Jacques, Xi4 , ii8 , i ji , 44'* Jonglât, du—
Jameii

,

. 190. JoUan, Geneviève

—

Jannin de Caftille
,

'

90,381. Jourdan ,

Jardin, du if3>i{9, J»i, 47J. Ifabeau ,

5ji. Juan de Nova, D.«~«
Jean I. & II. Rois de Portugal

,

8. juchcceau >

Jehannot , Etienne de Bartillat, 1S9 ,.

ISrgadioa,de.

laçny , de—

-

Lailtre,de — xéf , i99,
Lalive , Chriftophe de—
Lambert

,

Lamoignon, de.~—

>

Lançarote

,

Landais,

Lanf;lji$, «j ,

L vv,

Lenfant ,

Lefcbaflîer

,

Lièvre, le— dit la Barre
,

Lionne , de

Lifle , de

Locquet de Granville^

T.oùeau,

& fuiv. irri'

8..

fio.

194.

9»

101, 407*.

m
K

io , 1 1. Kernon , de—
t

151. Lomenie , de « réti
4<i,fii. Lormel, rOrmeil, 18.

391. Louis XIII, Roi de France , 14', 17,
jo, j8i. 161.— -... XIV. ouïe Grand, Roi de

70. France, 17, ^i , & [uiv. 4*
, J9 , &

107. ftùv.ij, 13} , i6«, 168, I7< . &fuiv,
iji. 191 , 196, & juiv. 108 , Ï14, aifi,

19^,199. Il* > HT, 115», 1*^5 & fuiv. rSiS,

411. }ii, ï»y,îM,58i , 384,3^4* 43« 5

f66. 446» & fuiv. 461, 48S , ;t7. ' .

91 , 381.. XV. Roi de France
, 3î7 /^M, 48^,.

18. joo, 507, jii,;i4, ÎJ«>56P, S79 .

i09, 418- J8j , jpy..

8). Louvois V. Tdlier.

161. Luynes, Auguftin de—^ 48t.'

381.

M

Macedb , Antoine —»—
• 40, & fuiv.

Wachaultjde * nj ., J J3 » ^'^' > <'^**-

Magellan , Ferdinand 9 > 3' • ' 14 ,

ii;j , 171 , 185 , io8.

Maillet, pcre,, zS,. 175, 177,

Maine, le Diic du—— 4x*> foi , fO?.

Mainon , 13*.

Maire, le ——. 31 , 114, 171 , 18 j , io8.

Mamoutbek

,

4^-

Manis, Paul **— 80 , J87,.

P o O o i
j
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Noms pro^ires

ÛÉ Peribnnes.

6^^^ TABLE
Marcara 'Avâflchinî

,
père , 40 » zS'' faiv.

fils, ^7y& fuiv.

Marc, Andrieudela- 607.

Marie-Thetefe , Reine de France , m.
Marin > 90 ,

;8i.

Maron, 34 « iP4-

Martin , François—— 4?, 7j , i8 1 > tSi.

Martinanc » Jean
Martinet >

Mafariu , le Duc de ' *
Mafcate

,

Malfilier , Guillaume-Jofeph

lWathé--de-Vitry-la-Villé
,

Maupeou , le Chevalier de —
«Vlaurice de Nallàu , le Comte
Mauroy >

Meigret »

Meilleraye,leDuc de la j j i9tà'fuiv.Hi.

Mellier, 334.
Ménager > Mefnager , Guillaume —

—

3 16> 33*' 3 + 5 ' 3^° ' J^*' •«-»'* > «^

fuiv. 433 , &futv. 441 , & fuiv.4^^.

Mirey

,

Mithon

,

Moiin, du 1

Montarfy,

Montaubon

,

Montdevergue j de »—
Montmorenci > le Dv.

é^/Miv. 4r4, 4^7, 4»*.
Menard , Claude 418, 4} 3.

MenjotjSamuel»—.4i8ji!jr/M>v.433,(ir/«iv.
601.

4S4.

481.

31.
-«• <fO, 2If.
de — 3 5 I « »

U4,eiryHJv.
9i,)8t.

Moreau , } 1 6 , 6" /««V' 531.» cir fuiv.
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